Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  tliis  resource,  we  liave  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogXt  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  in  forming  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at|http: //books  .google  .com/I 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ccci  est  unc  copic  num^rique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothi^uc  avant  d'fitrc  numdrisd  avoc 

pr&aution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ii  permettre  aux  intemautes  de  d&ouvrir  I'ensemble  du  patrimoine  littdraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ^t^  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  l^gaux  sont  arrivds  & 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d 'utilisation 

Google  est  fler  de  travailler  en  parienariat  avec  des  biblioth&jues  a  la  num^risaiion  des  ouvragcs  apparienani  au  domaine  public  ci  de  les  rendrc 
ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriety  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  chaque  flchier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
contribuer  h  promouvoir  la  diversite  culturelle  gr§ce  ^  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  intemautes  de  decouvrir  le  patrimoine  litteraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  editeurs  ^  eiargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  integral  de  cet  ouvrage  h  I'adressefhttp:  //books  .google .  coinl 


> 


BULLETINS 

DB 

L'ACADfefflE  ROYALE  DES  SCIENCES 

ET  BELLES-LEITHES  DE  BHDXELLES. 


TOME  Till.  —  2—  PARTIS. 


BRUXELLES, 

n.     H&YEZ,     IMPRINBCR    DE    l'AGLDEMIE   ROTALE. 
1841. 


AS 

24Z 
I/.  2 


BULLETIN 


»c 


L'A.CA.D£MI£  ROYALE  DES  SCIENCES 


ET  BBLI«B8-LBTTaE8  DB  BBUXBLLBS. 


1841.  —No  7. 


Seance  du  ^Juilletr 

M.  )e  baron  De  Stassart,  directeur. 
X.  Quetelet,  secretaire  perpituel. 


CORRESPONDANCE. 

L'acadimie  est  inform^e  de  la  mort  de  M.  Dehaut,  cof* 
respondant  de  la  classe  des  lellres,  decide  dans  la  matinee 
du  1*'  de  ce  mois. 

—  Le  secretaire  communique  Teitrait  suivant  d'^une 
lettre  qa'il  a  re^ue  dc  M.  le  capitaine  Duperrey ,  au  sujet 
desobser?ationssur  les  intensitds  relatives  du  magnetisme 
terrestre  a  Paris  et  a  Bruxelles,  Ces  obseryations  ont  etj 
faites  avec  raigiiiile  n^  1 ,  dont  91.  Duperrey  s'^tait  servi 
dans  scs  voyages ,  et  qu'il  avait  eu  Tobligeance  de  priter 
a  M.  Quelelet ,  pour  faciiiter  son  travail  sur  le  magneiisme 
terrestre  en  Italic. 

Tom.  vin  1. 


\n  '^\\ 
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Paris,  le  14  juin  1841. 

«  Je  m'einpressc  de  tous  faire  par  venir  les  r6suUal8  que  j'ai 
obtenus  en  faisant  osciller  Vaiguille  n*"  1  ,  que  yous  ayez 
obserf^e  a  Bruxelles,  ces  jours  derniers.  J  ai  ^galement  ob- 
serve Taiguille  n^  2;inais  comme  la  temperature  est  tris- 
basse  dans  ce  momeot)  k  Paris,  j'attends  qu'elie  soit  plus 
£)e?6e,  afio  de  pouvoir  mieux  ddlerminer  le  coefficient  de 
la  correction  qui  convient  a  celte  aiguille,  celui  que  vous 
ayez  oblenu  vousayant  inspire  des  doutes. 

»  J*ai  observe  I'aiguille  n^  1 ,  dans  le  jardin  de  I'Abbaye, 
pendant  laniatin6edu  10  juin  1841.  Ces  observations  se 
composent  de  cinq  series  de  200  oscillations,  comptees  a 
partir  de  4^5  de  -^  amplitude,  et  d'une  s^rie  de  360  oscil- 
lations, compt6es  a  partir  de  30<*  de  ^  amplitude.  J'ai  di- 
duitdes  cinq  premieres  series  la  duree  de  100  oscillations 
qui  se  trouvent ,  pour  chacune  d'elles,  naturellement  r^- 
duites  en  oscillations  infiniment  petites.  Dans  la  6®  si^rie, 
j'ai  pris  les  ^  amplitudes  de  10  en  10  oscillations ,  afin  dc 
pouvoir  en  ddduire  la  dur6e  de  100  oscillations  infiniment 
petites.  Celte  s^rie  donne  naturellement  la  dur^e  des  oscil- 
lations brutes,  ce  qui  rend  TobserTation  imm6diatement 
comparable  h  celles  que  vous  avez  faites  dans  les  m^mes 
conditions  d'amplilude. 

»  Un  fait  que  je  remarque  avec  plaisir,  c'est  que  le  rapport 
d'inlensite  que  j'obliens  entre  mcs  oscillations  brutes  ct  les 
ydtres ,  est  parfaitemcnt  ^gal  a  celui  que  j'obliens  entre  mes 
oscillations  infiniment  petites  et  les  v6tres  ramen^es  a  ce  der- 
nier eiat.  Mais  cela  provicnt  de  ce  que  nous  avons  observd , 
Tun  et  Tautre,  le  m^me  nombre  d'osciiialions  dans  les  m^mes 
limites  de  r^chcUe  des  amplitudes,  ct  que  je  suppose  que  la 
loi  du  d^croissement  des  amplitudes  est  la  m^mC;  pour  Tai- 
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guillen'"!}  aBruxelles  qu  a  Paris.  Gelte  loi  du  d^croisseaicni 
ne  scrait  pas  la  m^me  dans  deux  stations  donl  les  inlcnsit^s 
magn^tiqoes  seraient  tr^s-diffi^rentes  entre  elles,  et,  par 
consequents  la  m^rne  correction  neserait  point  applicable 
aai  obsertations  des  deux  stations,  ainsi  que  jc  m'en  suis 
convaincu  en  consultanl  les  observations  qui  onl  i[6  faites 
dans  ies  royages  de  circumnavigation.  Les  oscillations  dc 
raiguille  aimantde  sont  dans  le  cas  des  oscillations  du  pen- 
dole;  elles  ne  sont  ?6ritablement  comparables  qu'autant 
qo'elles  sent  exprimdes  en  oscillations  infinimcnt  petites; 
et,  puisque  les  observateurs  du  Nord  n'ont  point  ^gard  a 
cette  r^duclion,  je  ne  suis  plus  6tonn6  dc  la  difference  que 
pr^sentent  lenrs  r^sultats  respectifs  dans  les  stations  qui 
leur  sont  communes. 

»  Yous  m'avezdit  que  Taiguille  n**  1  avait  fait,  a  Bruxel- 
les,  100  oscillations  brutes  en  640'',  16  a  la  temperature  dc 
2t%5  centigradcs. 

»  Je  trouve  qu'elle  fait, a  Paris,  100 oscillations  brutes 
(a  partir  de  dO"")  en  528",06  a  la  temperature  de  IS^'jS 
ecntigrades. 

»  B'apres  CO  que  vous  m'avet  communique  dans  votre 
seconde  letlre ,  Tinclinaison ,  a  Bruxelles,  peutetreeva- 
luee  68^7'  (25  mat). 

»  Deux  series,  observees  a  Paris  le  15  avril  dernijer, 
par  M.  Laugier,  donnent,  terme  moyen  ,  67*»7')  (1). 

»  Jeramene  mes  observations  a  18%5  de  temperature, 
qui  est  la  moyenne  des  temperatures  que  nous  avons  obser* 
tees  Tun  et  I'autre,  et  j'emploie  le  coefficient  0,000648 


(I)  Je  Tais  obferrer  riDclinaiton  ,  maU  ma  boa«soIe  eit  en  reparation 
Hans  cc  moment. 
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qui  me  parait  n'avoir  pas  encore  sensiblcment  yari^.  Lea 
r^sultats  que  j'obtiens  ainsi ,  sans  r^duire  les  oscillations  en 
oscillations infiniment  petites,donnent: 

Paris  ^tant  1 Brazelles  =  1,01231 

ParU  ^tant  1,3483  .     .     .     Brozelles  =  1,36466. 

)>  Je  vais  actuellement  recourir  aux  oscillations  infini- 
ment pelites.  Les  100  oscillations  dont  la  durie  ,  a  Bruxel- 
les  ,  a  H6  dc  540",16,  r^sultent  de  360  oscillations  dont  la 
dur^e  a  dfl  dtre,  par  consequent ,  de  1944", 58;  mais  je 
troufe  que  360  oscillations  de  Taiguille  n®  1  ,  entre  30  at 
lO^^d'amplitude,  repondent  a  362,43  oscillations  infiniment 
pelites;  on  aura  done  362,43  :  100  : :  1944'',68  :  536",54 
pour  la  dur^e  de  100  oscillatione  infiniment  petites,  a 
Bruxelles,  a  la  tempi^rature  de  21*^,5  centigrades. 

»  A  Paris,  j'ai  trouv^  que  360  oscillations  observ^es  en- 
tre 30  et  lO*'  d'amplitude,  avaient  dur^  190r',0 ;  j'aurai 
done  362,43  :  100  : :  1901''  :  524'',51  pour  la  dur£e  de 
100  oscillations  infiniment  pelites,  a  Paris,  a  la  tempera- 
ture de  1 5^,5  centigrades ;  d^duisant  a  18^,5  de  temperature 
et  efi'ectuant  le  calcul,  je  trouTe,  comme  ci  dessus,  pour 
rintcnsite,  k  Bruxelles  , 

Paris  ^tant  1  ...     1,01221 

el 

Paris  ^tant  1,3482.     .     .     1,36466. 

Ainsi  que  je  I'ai  deja  dit,  les  cinq  premi6rcs  series  on t  i[6 
prises  dans  4^,5  d'amplitude. 

)>  Voici,  maintenaut ,  cequi  resulte  de  toutes  les  series 
que  j'ai  observees  : 
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%'•  «^i€,  4arec<de  100  oscill.  inED.  petite*  .  .  623^,60  k  13o,0  centig. 

»-•    —                     —                 —  .  .  683,76  k  13,8       — 

—  —                 —  .  .  624,00  k  14,0      — 

—  —                 —  .  .  634,a6  k  16,0       — 

—  —                 —  .  .  624,80  ai  16,0      — 

—  —                 —  .  .  624,61  k  16,6      — 

MoTBMS      .     .     .  624",07  k  \4p,Z     — 
YoQS  %je%  eu  ii  Bruselle* 636",64  k  2\ofi     — 

RMuisant  a  1 8*^  cenligrades ,  et  eOccluanl  le  calcul ,  je 
trouTe,  poar  Brnxelles,  par  I'ensemble  de  toules  ccs  ob- 
serTatioDs : 

Paris  ^Unil  ....     1,01206 

PwU^tant  1,3482.     .     .     .     1,36446 


GovAiAison.  Paeii  =  1      Pabis  =  l,84d8 

Bruxellet,  1838,M.Qttetelet.     .     .     . 

—  1837 ,  M.  Forbef   .... 

—  1839,  M.  Qaetelet.     .     .     . 


—        1841 ,  M.  Qiratelet  et  Daperrey 

MOTMVI.      .       . 


1,0127       1,8663 
1,0006       1,3610 


1,0102       1,3620 
1,0121       1,3646 

1,0111       1,3632 


»  Jecroifly  Monsieur,  qu'il.csl  impossible  d'arriver  a  des 
r^ultats  plus  salisfaisants.  » 

—  Le  secretaire  rend  ensuite  compte  des  observations 
m^tiiorologiques  horaires  qui  ont  ii6  faites  a  T^poque  du 
dernier  solstice.  Le  nombre  des  obseryateurs  s'est  encore 
aogmente  cette  fois.  H.  le  baron  d'Hombres-Firmas  vient 
d'envojer  les  risuUats  observes  a  Alais;  la  soci^t^  indus- 
Irielle  d'Angers  a  r^solu  de  prendre  ^galement  une  part 
active  dans  le  systime  d'obseryations  simultan^es;  mais 
oommeles  vingt-deux  villesqui  d^jaavaient  concouruaux 
observations  du  dernier  iquinoxe,n'ont  pu  ,  a  cause  dc  T^- 
loignenient  de  plusieurs  d'entre  elles,  donncr  communica- 
tion de  leurs  r^suUats,  le  secretaire  propose  d'en  ajourner 
la  publication. 
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—  II  annonce  en  m^me  temps  qu*une  aurore  bor^ale  a 
M  obser?^e  a  Tobservatoire  de  Bruielles,  par  M.  le  lieu- 
tenant Liagre,  dans  la  nuit  du  15  au  16  join  dernier,  vers 
deux  henres  du  matin.  L'instrument  destine  k  mesurer  les 
Tarialions  de  la  diclinaison  magn^tique  a  £l£  sensiblement 
affecle  pendant  I'aurore  bor^aleet  pendant  la  journ^e  qui 
avait  prdc^di. 

—  Le  secretaire  communique  encore  Teitrait  d'une  let- 
,  tre  de  M.  Slcrn  de  Gcettingue,  a  qui  Ta^ad^mie  vient  de 

d^cerner  la  ni^daille  d'or ,  pour  son  m6moire  en  r6ponse  ii 
la  question  d'analyse  math6matique.  «  H.  Gauss,  ^crit 
M.  Stern ,  m'a  charg6  de  recommander  a  voire  attention  un 
phinomincciirieux,  qui  aura  probablement  Iieu]e20juin 
prochain.  Vous  savez  peut-dtre  que,  le  5  Kvrier  1821,  le 
calibre  Olbers  a  vu  un  point  tris-lumineux  dans  la  partie 
obscure  de  la  h)ne,et  qui  sembiait  itredans  Aristarque.  Se- 
lon  rbypothese  de  cc  grand  astronome,  ce  point  lumineux 
qu'on  regardait  autrefois  conime  Teffet  de  Teruplion  d'un 
volcan  lunaire  ,  n*est  que  Timage  de  la  terre  r^flicbie  par 
un  grand  rocher,  situe  dans  Aristarque,  ct  qui,  par  son 
poli,  ressemble  a  un  rairoir  plan.  Si  cette  hjpotfaise  est 
Traie ,  il  faut  que  le  ra£me  ph^nomene'se  r^pite  toujours, 
quand  la  libration  de  la  lune  est  la  ro^me  ou  presqiye  la 
mime;  et  comma  cela  aura  en  effel  lieu  le  20  juin  pro- 
chain ,  il  sera  tr^s-int^ressant  de  verifier  si  ce  poitat  lumi*- 
neux  se  montrera  encore.  »  Halbeureuseroenl  le  maufais 
temps  qui  a  r^gn^  a  Bruxelles,  n'a  pas  permis  de  faire 
la  verification  indiqu^e  par  I'illustre  g^onietre  de  Croet- 
lingue. 

—  M.  Barthel adresse a racadcmie  un  chapitre  manusciit 
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d'un  Cours  de  phjf^ique  de  Ve^prit  humain,  Commisftai' 
res :  HH.  Horren,  Roulez  et  Marteos. 


RAPPORTS. 

Rappori  de  M.  fFesmael  sur  une  excursion  seienttfique 
U  Ian  J  des  edies  maritime^  de  la  Belgique. 

Ce  rapport,  qui  est  le  r^sultat  d'une  exploration  scien- 
tifiqae  qae  Tauleur  a  i{6  cbarg^  de  faire  sur  une  partie 
des  cAtes  marilimes  de  notre  pays,  a  £t£  communique  a 
racad^mie  par  M.  le  roinistre  de  rint^rieur.  M.  Wesmael 
a  t^moigne  Tintention  de  continuer  son  tra?ail  el  de  le 
pr^enter  ensuile,  pour  faire  partie  du  recueil  des  m^moi- 
rea.  L'acad^mie  a  cru  qn'i)  pouvait  £lre  int^ressant  de  con- 
signer, des  a  prdsenly  dans  son  bulletin  y  quelques  reflexions 
que  le  travail  deM.  Wesmael  a  suggiries. 

M.  Dnmortier  a  pr^sente  les  remarques  suiyantes  : 

«  Le  rapport  adresai  h  M.  le  ministre  derinterieur,  par 
notre  safant  confrere  M.  Wesmael,  o£fre beaucoup  d'inte- 
r^t,  retativeraeiit  a  la  partie  entomologique,  jusqu'ici  peu 
eonnue,  de  nos  c6tes  octanes.  Le  yoyage  qu'il  a  entrepris 
ferrira  a  faire  connaitre  les  richesses  de  noire  faune  Bel- 
gique.  Parmi  les  plantes  indiqu6es ,  il  eo  est  deux  que  je 
n'ai  jamais  rencontr^es  dans  notre  pays,  les  uitripU»  ro- 
sea ti  haetaia.  Sices  plantes  sent  redlement  indigenes, 
c'est  une  acquisition  pour  notre  flore. 

n  Si  notre  collegue  se  propose  d'entreprendre  d'autres 
voyages  dans  le  pays,  je  lui  conseillede  visiter  particulii- 
raent  les  hautes  fagoes  de  Zourbroutb^  les  valines  de  TAm^ 
bleve  ct  de  I'Ourtbe,  les  environs  de  Verviers,  Spa  et 
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Bouillon ,  les  bords  de  la  Semoy  et  de  la  Lease ,  le  pays  de 
Virton  y  d'£lalle  et  d*Arlon ,  qui  soot  les  localit^^  ou  j'ai 
trouT^  le  plus  de  planles  rarcs  iudigines.  » 

«  Aux  obsenrations  presentees  par  M.  Dumorlier,  a  regard 
des  ji triplex  rosea  et  hastata,  observations  que  je  crois 
toutaussi  applicables  a  VAiriplexhalimus,  a  ditM.  Kickx, 
j'ajouterai  que  malgr^  les  courses  nombreuses  que  j'ai 
failes  sur  notre  littoral,  je  n*y  ai  jamais rencontr6  V Inula 
britannica,  Y Euphorbia  GerardiananWikSpergulasagi' 
noides.  Je  passeraidu  reste  rapidementsurlapartie  bota- 
nique  du  rapport  de  M.  Wesmael,  parce  qu'elle  n'y  est  trai- 
t^e  que  subsidiairement  et  dans  le  seul  but  de  donner  une 
id^e  de  Taspect  des  lieux.  » 

»  L'cxploration  entomologique  de  nosc6 les  mari times  ne 
pouvait  manqner  d'amener  des  dicouvertes  intiressantcs  et 
de  fournir  des  denudes  nou?elles  pour  la  faune  beige. 

»  Farmi  les  faits  dont  le  voyage  de  notre  honorable  collo- 
gue vient  d'enrichir  I'bistoire  naturelle  du  pays,  je  dois 
citer  d'abord  Fexistence,  dans  nos  dunes,  d'insectes  propres 
a  des  conlrees  plus  mOridionales,  tels  que  le  Melolontha 
fulloy  la  Phaleria  eadaverina,  etc.  On  se  rappellera  peut- 
^tre,  qu*en  1837 ,  j  ai  igalement  signals  a  Tattention  des 
botanistes  (Bullet  de  tacadem.^  torn.  IV,  pag.  59),  I'a- 
nalogie  de  notre  T^gOtation  iittorale  a?ec  celle  de  la  cdte 
des  Asturies,  aux  environs  de  Gijon,  pres  ducap  Penas.  L'e- 
tude  des  productions  des  deux  r6gnes  conduit  done  de  part 
et  d'autre  a  faire  supposer  que  la  temperature  estivaledes 
dunes  est  plus  eievOe  que  celle  de  Tinterieur. 

y>  Nous  devons  a  M.  Wesmael  une  aulre  observation  non 
moins  curieuse  :  c'est  la  presence  dans  les  dunes  d'un  assez 
grand  nombre  d'insectes  connus  jusqu'ici  pour  n^habiter 
que  les  parties  faaules  et  moptueuses  de  la  Belgiquc,  commc 
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|Mr  eiempie  :  les  CisUla  sulfurea ,  Anthiew  Anlheri^ 
n\Uj&enoeephalusnugax^  Syromasies guadraius,  ProS' 
Umma  Gutiula^  etc.  Dans  le  rigne  ?£g^ta) ,  )a  m£me 
chose  a  lieu  ,  et  je  meolionnerai  k  Tappui  de  mon  asser- 
tion les  Dianthus  ^uperbus,  Silene  armeria^  Lychnis 
wearia »  Carex  omitkopoda ,  que  j'ai  recaeillis  rooir 
mdme  sar  diflKrents  points  du  littoral.  II  est  yrai  que  les 
danesy  a^ec  leurs  pics,  leurs  tallies  encaiss^es.  leur  sol 
onduI6  et  siliceax  que  rien  n'abrite  centre  Teffet  direct  des 
rayons  aolaires,  prisentent  des  expositions  que  Ton  cber- 
cherait  vainement  dans  le  reste  de  la  Flandre. 

i»  Si  eofin,  a  ces  risultats^  on  ajoute  lad^couycrtedeplu- 
lienra  csp&ces  nouvelles,  et  celle,  non  nioins  importanle, 
d'ane  doQzaine  d'autres  dont  Thabitat  en  Belgique  n'avait 
pas  encore  it6  constats,  on  restera  con?aincu  que  le  voyage 
de  notre  confrere  a  €i^  des  plus  profilables  a  la  science.  » 

—  L'acad^mie  ensuite  a  ordonn^  Timpression  du  m^- 
moire  de  IH.  Morren,  pri^senl^  a  la  stance  derniere,  sous 
le  titre :  Reeherches  sur  le  mouvement  et  Vanatomie  du 
laheUum  du  Megaclinium  falcatum. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


PATHOLOGIB   YiGKTALB. 

Observations  sur  les  panachures  des  feuilles ,  par 
M.  Ch.  Morren^  membre  de  lacad^mie,  etc. 

Les  anciens  pbysiologistcs  regardaient  les  feuilles  pana- 
rh^es  et  celles  a  teinte  naiurellement  jaunc  ^  quand  Tes- 
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p^ce  les  a  ordiDairemenl  verles,  commedes  maladies  parli- 
cuH&resqu'iU  classaient  parmi  les  cachexies,  et  aoxquelles 
ils  donnaient  le  nom  de  jaunisse  y^g^tale,  ou  d'ictire  par 
emp^chement  d'accroissement  (1).  Ge  n*6Uit  pas  pr6cis^- 
menl  r^tiolement  par  d6faut  de  lurniere,  car  si  la  pana- 
chure  6tait  une  jaunisse,  I'^Uolement  6tait  une  cblorose , 
une  pAle  couleur.  On  a  <iontinu£  a  prendre  la  panachure 
pour  une  Traie  diagnose  do  maladie,  sans  que  cependant 
les  recherches  faites  sur  elle  aient  rien  appris  de  positif 
sur  la  cause  qui  produit  ce  ph6nom^e ,  et  m^me  sur  la  na- 
ture des  tissus  de?i6s  de  leur  coloration  habituelle.  Les  ex- 
periences de  sir  Thomas  Knight  sur  la  f6condation  d'un 
chasselas  blanc  et  d'un  frontignan  blanc  par  one  Tigne 
d'Alep.  avaient  por(6  k  penser  que  la  panachure  pouyait 
£tre  le  risultat  de  Thybridit^ ,  puisqu'il  oblint  de  cette  ope- 
ration des  pieds  a  feuilles  panach^es  (2).  Aujourd'hui  que 
la  science  posside  de  nouveaux  et  de  plus  amples  details 
sur  la  striature  des  fleurs ,  et  sur  Tinfluence  qu'exerce  le 
pollen  diyersement  colore  dans  la  production  des  corolles 
a  teintes  multiples,  on  serait  plus  tente  encore  de  croire 
qu'en  effet  la  panachure  des  feuilles  y  chez  les  plantes  ve- 
nues de  semis ,  est  un  phenomenedont  la  cause  premiere  a 
sa  source  dans  la  (dcondation.  Remarquons  seulementque 
la  production  d'une  branche  k  feuilles  panachees  sur  un 
Tieilarbre  dont  les  feuilles  ne  le  sent  pas,  infirme  singu- 
liercmcnt  la  yaleur  de  cette  opinion.  La  panachure  est , 
mdme  chez  des  plantes  yenues  de  semis,  un  ph6nomene 
quelquefois  si  local  qu'il  parattrait  au  premier  instant 


(1)  Plenck.  Pathologie  des  planiesj  1802  ^  p.  171. 

(2)  Oh  the  variegation  of  plants.  Transact,  of  the  linnea  societif^  t.  IX, 
1808 ,  p.  2^68.  Dc  Candollc.  Physiol  ,  t.  II  ^  p.  734. 


(  n  ) 

absurde  d'en  chercher  la  cause  hors  de  Torganc  merae  qui 
nous  Foffre.  Nous  citerons,  par  eiemple,  VOxalU  aceio- 
ttUoj  sur  les  pieds  daquel  on  eii  trou ve  parfois ,  entre  beau* 
conp  de  feuilles  bien  vertes ,  une  ou  deux  pr^sentant  une 
panachure  des  plus  6l^gantes,  c'est-a-dire  une  reticulation 
jaune  qui  suit  toules  les  nervures  et  les  veioes  dcs  trois  fo- 
Holes  obcord^es.  Evidemment ,  c'estici  un  ph^nomene  tout 
local.  D'ailleurs  ,  quandnoos  aurons  dfimonlr^  plus  loin  la 
cause  organique  de  la  panachure ,  oe  fait  ne  laissera  plus 
aucnn  doute. 

IL  Yon-Schlecfatendal  a  donn6,  en  1830,  une  longue  enu- 
meration des  planles  panach^es  obsery^es  jusqu'a  present, 
liste  qui  ne  manque  pas  d'un  certain  int6f£t  pour  I'borti- 
cnlture ,  puisqne  ees  plautes  maladiTCS  onl  excite  qoelque- 
fois  un  engouement  singulier  parmi  les  amateurs ,  en- 
gpuement  dont  le  commerce  a  fait  son  profit  (1).  Miller  ra- 
contequedeson  temps,  lorsque  les  houx  panachds  furent 
introdoits  en  Angleterre ,  ils  y  exciterent  une  telle  passion 
que  tontes  les  autres  plantes  ^taient  deiaiss^es.  Nous  avons 
€5onnOy  pour  noire  part,  un  amateur  deLi^ge  qui  aimait 
tant  ces  houx  panaches,  qu'il  ordonna  par  testament  qu'on 
en  planterait  on  parterre  sur  sa  tombe ;  ses  fa^ritiers  ont 
rdigifeusement  rempli  ce  ycbu. 

M.  DeGandolle,qui  pensequetoutes  les  plantes  peuvent 
presenter  des  panachures,  h^site  quand  il  s  agil  de  classer 
ce  pb6nomeae  parmi ceux  de  la  physiologic.  Pour  lui,  c'est 
tant6t  une  monstruosit6  tr^-bizarre  (2) ,  li^e  a  la  repro- 
duction par graines,  a  rhybridit6 ;  tantAt  une  ressemblance 


(t)  Linnaa  ,  1830. 

(2)  Ph^iot.,i.U,p^134, 
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d'alayisme  (1).  Ceserait  encore,  pour  le  ni^me  auteur,  une 
production  spontan^e  (2) ,  comme  dans  ce  cas  singulier, 
cM  par  Hales  et  invoqu6  depuis  par  une  foule  d'auteurs  , 
qu'un  jasmin  panach6 ,  greflK  sur  un  jasmin  ordinaire,  com- 
munique ses  panacbures  aui  feuilles  d'au-dessous  de  la 
greffe,  circonstance  qui  serait  extraordinaire.  H.  Moretli, 
cit4  par  H.  De  Gandolle,  aarait  pr^cisiment  conclu  de  ce 
fait  que  la  panachure  est  une  maladie  capable  de  se  trans- 
mettredansTarbre  en  toutes  directions.  Le  physiologistede 
Geneve ,  en  parlant  ailleurs  des  panacbures  (3)  ne  cite  ^ 
que  les jaunes  et  les  blancbes,  regardant  ces  teinles  comme 
originelles ,  primitives,  et  s*6tant  conserv^es  sur  une  partie, 
tandis  qu'autourd'elle  le  vert  s'est  d6?elopp^.  Gela  est  ad- 
missible, en  effet,  pour  ces  teintes,  mais  non  pour  les  pa- 
nacbures rouges-brunes  ou  couleur  de  rouille  ou  m^me  les 
blanches,  qui  existent  sur  ces  ?ari^t6s  d*arbres  panaches  aux- 
quels  les  borticulleursdonnent  le  nom  de  tricolores.  Sur 
un  Evonymus  europmu*  a  feuilles  margin^es  de  blanc , 
nous  avons  reconnu ,  il  est  vrai ,  que  les  pins  jeuoes  feuilles , 
a  peine  vertes ,  avaient  d^ja  leur  bord  blanc ,  de  sorte  que 
ce  bord-  conserve  bien  sa  teinte  originelle,  celle  avec  la- 
quelle  il  natt;  mais  sur  les  Acer ,  les  CraUeguSy  etc. ,  oik 
il  existe  des  panacbures  rouges,  celles-la  sont  de  formation 
post^rieure  et  ne  r^vilent  point  une  teinte  primitive ;  c*est 
ividemment  une  couleur  acquise.  De  plus  nous  devons  ajou- 
ter  que,  sur  un  Piper  verticillaiumuous  avons  vu  les 
feuilles  se  divelopper  vertes  et  prendre  leur  grandeur  ac- 
Goutum^e  avec  celte  couleur ,  puis ,  plus  tard,  les  nervures 


(1)  Physiol.,  i.  II,  p.  784. 

(2)  76.,        t.  II ,  p.  811. 

(3)  /«.,        t.  II,  p  891. 
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bianchir,  de  sorle  a  offrir,  vieilies,  eelte  panachure  que 
nous  aTons  d^Ssign^e  sous  le  nom  de  panachure  r^ticul6e. 
H.  De  Gandolle,  apres  avoir  fait  remarquer  que  ies  en* 
dog^nes  offrent  des  bandes  p41es,  longitudinales,  paralli« 
Ies  aux  nervures,  tandis  que  Ies  eiogines  ont  des  tachea 
plus  irr6gulieres  (1),  circonstances  facilement  explicables 
par  la  difTerence  du  systime  de  neryalion  dans  ces  deux 
grands  ordres  de  plantes,  ajoute  que  ces  bandes  ou  ces  la- 
ches sont  des  parlies  ou  la  chromule  ne  s'est  pas  develop- 
p^e,  soil  en  quantity,  soit  en  quality  suffisante,  pour  etre 
Tcrdies  par  Taclton  du  soleil.  La  cause  directe  de  ce  ph6- 
nomene^dil  ce  physiologisle ,  est  enti^remenl  inconnue. 
G^est  prdcis^ment  cette  cause  que  nous  a?ons  ?oulu  re- 
chercher,  et  c*est  pourremplir  celle  lacune  dans  Ies  faslea 
de  la  physiologic  que  nous  avons  cru  pouvoir  publier  ces 
quelques  lignes. 

Nous  dcTons  cependant ,  avant  d'exposer  nos  observa- 
lions,  rendre  une  euti^re  justice  aux  travaux  de  H.  Tre- 
Tirannsde  Bonn,  qui,  dans  cette  matiire  comme  danstant 
d*autre6,a  perfectionn^  singuliiremenl  la  science. 

H.  Treviranus  (2)  fait  d'abord  remarquer  que  si ,  dana 
Ies  DionocotyUdones ,  Ies  panacbures  formenl  des  bandes 
paralleles  aux  nervures,  chei  Ies  dicotyl^dones,  comme  le 
Cardutu  marianu9  ,  le  blanc  suit  Ies  ner?ures,  tandis 
qu'aillcurs ,  comme  dans  Vj4ucubajaponica  ,  Ies  taches 
jauncs  se  distribuent  sans  ordre.  II  fait  de  plus  une  obser- 
vation importante,  c'estque  quclquefois  la  panachure  est 
visible  sur  la  face  sup^rieure  de  la  feuille,  tandis  que  la 


[1)  Physiol.,  t.II,  loo. /and, 

(d)  PhyMiol, der  Gewachse ,  t.  I,  p.  551  et  «iiiv. 
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face  inf^rieure  ne  la  pr^senle  pas ,  et  alors  une  coupe  lui  a 
appris  que  le  pareocbymc  de  la  premiere  estseul  achrome. 
Dailleurs,  la  partie  blanchieest  plus  mioceque  la  partie 
Terte,  el  ses  cellules  sont  privees  <le  la  substance  granuleuse 
yerte (chlorophylle), ce qui lesfail  ressembler  a cellesdes  la- 
ches blanches etdes  surfaces  p&les.  M.  Dutrocbet  dit  qu'elles 
nedoiTentleur  teinleenblancqu'a  Tair  conlenu  dans  les 
capitis  pneumatiques  (1).  Nousrappellerons  a  ce  sujel  que 
M.  Dutrocbet  altribue  aussi  k  cet  air ,  qui  serait  renferm6 
dans  les  cavil^s  pneumatiques,  toules  les  panachures  ;nia* 
ni^re  de  voir  en  partie  conforme  a  la  ?6rili  ,en  partie  con- 
traire  aux  fails,  comme  le  prouTera  eel  6cril.  Elle  est 
eiacte  en  ce  sens  que  la  panachure ,  comme  les  laches 
bianobes  nalurelles  ( Trifolium pratense^  Arum  iialieumy 
Pulmanaria  offlcinalu ,  Begonia  argyroHigma  ^  etc.) , 
reconnall  pour  cause  de  I'air  ou  un  gaz,  mais  elle  est 
inexacle  en  ce  sens  que  cene  sont  pas  des  cavity  pneuma- 
tiques (lacunes)  qui  renferment  cet  air.  Parce  qu'unefeuille 
perd  sa  lacbe  blanche  par  sa  submersion  dans  leau^et  Tex- 
traclion  de  son  air  par  la  machine  pneumalique,  H.  Du- 
trocbet conclut  que  cet  air  exisle  dans  des  cavit^s  parti- 
cu1i6res.  Nous  ne  pensons  pas  ainsi ,  parce  que  T^lude 
microscopique  des  laches  des  plantes  signal^es  plus  haul 
nous  a  prouv^  que  cet  air  exisle  tanl6t  dans  la  cellule,  tan- 
t6t  dons  les  m^ats  intercellulaires.  Les  lacunes  dans  les 
feuilles  se  trou?ent ,  comme  on  le  sail ,  surtout  dans  le  m6- 
sophylle  inf^rieur  (systeme  inf^rieur,  terrestre ,  du  dia- 
chyme),  et  ce  n'est  pas  celle  surface  inf^rieure  qui  pr^senlc 
el  ces  laches  el  ces  panachures  de  prdf^rence.  Au  conlraire, 


(1)  Dutrocbet.  Memoirea  ,  t.  I ,  p.  3JI 
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le  sysl^me  sup^rieur  (a^rien)  dii  diachyinc,  ou  le  m^so- 
phylle  sup^rieor,  oik  les  celliiles  sont  prismatiqucs  ,  forte- 
Hieot  comprim^es  les  unes  conlre  les  aulres  et  rcmplies  dc 
granules  cblorophyllaires^efltla  surface  mdmeoi!^  la  deco- 
loration albioe  s'offre  presque  toujours.  Cost  la  portion  non 
bcaoif(ire.  On  ne  pent  done  pas  envisager  ce  ph^noni^ne 
comme  Fa  fait  M.  Dotrochet. 

M.  Treviranns  donne  des  raisons  majeures  pour  faire  re* 

garderia  panachure  comme  uneTraie  maladie  asth^nique^ 

car  les  plantes ,  yraiment  panach^es  en  blanc  et  en  jaune , 

croissenl  plus  lentement,  sent  plus  sensibles  au  froid,  aux 

geMes,  a  Taction  de  rhumidil^,  fleurissent  moins,  plus 

nuremeni  et  portent  moins  et  plus  rarement  des  fruits. 

Gependaot  il  fail  obserrer  qu'il  y  a  des  esp^ces  ou  j  malgr^ 

la  panacfaurey  la  T^g^lation  est  forte,  comme  dans  YAueuha 

japaniea.  Mais,  quant  a  la  remarque  qu'il  fait  aussi,  que 

le  Pulmonaria  officinalis  crott  dans  plusieurs  locality 

saos  tacbes,  et  que  le  Lamtum  mctoulatum  a  ses  premieres 

feuilles ,  au  printemps,  tachet^esde  blanc,  tandis  que  I'M 

fait  disparattre  ces  taches,  nous  croyons  que  ce  ph^nomene 

est  d'une  autre  nature  que  la  panachure,  et  qu'il  ne  suit 

pas  les  mimes  lois.  Nous  ayons  ^tudi^  aycc  quelque  soin 

la  maculure  des  feuilles,  et  nous  avons  reconnu ,  en  effet, 

que  ce  phinomine  est  d'un  tout  autre  genre  que  celui  de 

la  panachure;  d'an  autre  genre  sous  le  rapport  des  plantes 

qui  nonsroffrent,delaraisonanatomiquequi  roccasionne, 

dc  son  si^go ,  de  sa  physiologie  et  des  circonstances  qu'il 

rdTcle.  Aussi  nous  nous  proposons  de  publier  sur  ce  sujet 

nos  obser?ations  dans  un  m^moirc  sdpar6. 

H.  Treviranus ,  pour  ce  qui  est  de  la  production  des  pa- 
nacbures,  rappelle  que  la  nature  seiile  les  produit  et  que 
Tart  ne  pent  en  ccla  Timiter.  II  est  en  cela  contrcdit  par 
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M.  Sagcrct.  L'art  conserve  et  propagc  par  ia  bouture,  la 
marcotte  ou  la  greffe,  ce  que  la  nature  a  produit.  La  cause 
pour  laquelle  un  arbre,  dans  une  for^t,  presenle  des  pana* 
chures,  alors  que  §cs  cong6n^res  autour  de  lui  n'en  ont 
point  9  eux  qui  tous  ont  m^me  sol ;  menne  air  et  mSmc  lu- 
iDi^re,  ne  se  laisse  pas  saisir  facilement.  Nous  ajouterons 
a  celte  reflexion  que  ceux  qui  ont  pens£  que  la  panachure 
se  devait  loujours  a  un  ^liolement  initial,  conservd  et 
propag6  ensuite  aux  organes  yoisins,  ne  peuyent  soutenir 
leur  opinion  ayec  quelque  ayantage,  car  il  n'est  pas  rare 
de  trouver  sur  ies  Rubiu,  croissant  en  plein  soleil,  des 
feuilles  bien  dciairdes  a  moilid  blanches.  Nous  connaissons 
prds  de  Lidge  (Quinkempois),  un  /E^culu^  hippocasta'^ 
num  dont  une  branche  a  des  feuilles  panachees ;  c'est  prd* 
cisdment  celle  qui  est  tournde  au  midi  et  ne  re9oit  point 
d'orabre  du  bosquet  voisin.  Miller  cite  un  cas  cufieux  (1) : 
Le  Sempervivum  arboreum  a ,  comme  on  sait ,  une  vari6t6 
a  feuilles  panachees  {foliU  albo-limbatu) ;  Miller  raconte 
qu'elle  a  6l6  oblenue  la  premiere  fois  a  Badmington ,  dans 
la  maison  de  campagne  de  M.  le  due  de  Beaufort ,  par  une 
branche  accidentellement  cassde  et  d£tach6cde  Tespdce  a 
feuilles  Tcrtes  ;  la  branche  arait  M  un  peu  sech6e^  plantde 
quelque  tenips  apres,et  Ies  nou?elles  feuilles  sesonttrou- 
vdes  panachees.  Malgrd  raulorild  de  Miller,  le  fail  me  semble 
miriter  une  confirmation;  M.  Treviranus  regrette  qu'on 
n*ait  point  dil  dans  quelle  terre  la  bouture  avait  M  plantde, 
car  il  y  a  des  faits  qui  indiquent  que  le  sol  cxerce  ici  une 
influence  tres-remarquable.  Burgsdorf ,  cite  par  M.  Trevi- 


(l)  Dictionn.  dos  jardiniets ,  trad,  fran^aise,  1785,  in-4« ,  t.  VI,  p.  696, 
art.  Sempervivum. 
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raousy  rapporte  le  fait  suivanl :  des  limaces  avaient  mang^ 
ies  cotvl^dons  et  T^corce  d*un  b^lre,  mais  il  surv^cut  a 
cette  routilatioD;  la  seconde  aiin^e,  ses  feuilles  i^laient  pa* 
nachecs  ;  la  Iroisicroe,  on  le  transplanla  dans  un  sol  meil- 
leur,  el  il  y  perdil  peu  a  pen  scs  feuilles  panach^es.  Le 
professeur  de  Bonn  dornne  plusicurs  observations  par  les- 
quelles  il  consle  que  les  arl>res  a  feuilles  panach6es  les  fool 
retourner  au   vert  uuiforme,   quand  on  les  transplanle 
d'an  sol  maigre  dans  un  sol  plus  riche,  desorte  que  pour 
lui  ce  ph^nomene  tient  a  uned^bilil^  parliculiere  apportde 
dans  les  sues  v^getaux  par  une  diminution  de  Tabsorption 
dans  la  racine,  d^bilit^  qui  nc  permet  pas  au  parcnchyme 
de  se  colorer  en  vert  par  rinfluence  de  la  lumiere  splaire. 
Tels  sont  les  faits,  telle  est  la  th^orie  que  nous  Irou- 
TODS  consignes  dans  les  meillcures  physiologies  du  jour; 
sauf  le  m^moire  de  M.  Sageret ,  dont  nous  parlerous  plus 
loin.  Nous  nous  trouvons  a  Li^ge ,  par  une  circonstance 
toute  particuliere,  dans  la  possibilitd  d'i^ludier  sous  un 
point  de  vue  tres-g^neral  le  pb^nomiue  des  panacbures. 
MX.  Henrard,  pere  et  fils,  horlicuUcurs  tres-inslruits,  ont 
eu  la  curiosity,  depuis  plus  dc  trente  ans,  de  r^uuir  dans 
leui*  ^tablissement  a  S^^-Walburge  toutcs  les  vari^K^s  d'ar- 
hresj  darbustes  et  de  plantes  vivaecs  a  feuilles  panach^es 
qu'ils  ont  pu  trouver.  Leurs  p^pini^res  forment  ainsi  un 
veritable  hdpital  bo4anique,  ou  loin  dc  s'atlacher  a  d^truire 
des  maladies  d  asthcnie  et  de  pale  couleur,  ils  s'ciforcent 
au  contraire  a  les  augmenter  cl  a  les  conservcr.  Nous  ne 
pouvons  pas  ici  ^numdrer  toutes  les  esp^ccs,  mais  c'est  en 
cxaminant  les  modes  difl'^renls  scion  lesquels  les  pana- 
cbures se  distribuent,  que  nous  avons  imaging  de  les  classer 
d'apres  une  m^tbode  a  la  fois  physiologiquc  et  phytogra- 
pbique.  Cette  m^thode,  que  nous  aliens  expbser  ici,  estpAy- 
ToH.  viif.  2. 
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*iologiqu€ ,  en  ce  sens  qu'elle  pcrmet  de  saisir  toules  les 
variations  d  apres  lesquclles  se  manifeste  le  phenomene, 
en  d^montrant  les  rapports  de  la  coloration  avec  le  borcl , 
lesommet,  la  base,  les  nervures  et  TinterTenium  de  la 
lame  de  la  feuilie ;  fhytographique,  en  ce  sens  qu'elle  ^ta- 
blit  une  nomenclature  simple  ct  fixe,  qui  permet  d'exprimer 
sans  figure  el  ayec  precision  la  maniire  exacte  scion  la> 
quelle  la  teinte  anormale  se  distribue.  Le  premier  point 
de  Tue  permet  de  conceToir  les  influences  excretes,  sans 
doute  par  les  difl%rents  organes  de  la  feuilie  les  uns  sur  les 
aulres,  pouramener  la  panacbure,  et  le  second  met  a  mime 
de  determiner  les  combinaisons  possibles  enlre  les  coulenrs 
et  les  endroits  panaches  dans  une  espece  donn^e. 

FEUILLES  PANACHEES  (I). 

*  Action  procedani  circulairemenl ,  du  pourtour  de  la  lame  vi^rs 
SOD  centre. 

I.  Feuilles  HARGiiijfcEs.( Folia  albo-flavo-purpureo  margioata). 

Feiiilles  entourees  d'lin  bord  tred-^lroit ,  blanc,  jauiie  .  pal<'- 
vert  ou  pour  pre.  Exemples  : 

il.  Bord  eotier,  non  interrompu  :  (roargo  continuun). 

\o  Viburnum  lantana.  L.,  Tar.  foHis  flavo-marginatis. 
.      2o  Pyrvg  americana.  DC,  var.  foliis  albo-purpureo-marginatia. 
80  Pmnus  alatemifolia.  Hort. ,  var.  folii»  aibo-marginatis  —  albo- 
mai^inatis. 


(I)  Nous  rtppelons  ici  que  la  panachiire  est  un  ph^nomene  diflcreDt  de  la  ma- 
culure  :  cell'S-<i  est  normale,  nalurellCf  coo«UDle  dans  une  espece,  necesiaire, 
caracUristique ;  ceJle-la  est  aRormale f  exccptionnelle,  variable,  mal ad i>e,  I'expres- 
sion  d'uQ  ^lal  individuel.  Anatoniiquement  la  maculure  est  eucore  difierente  de  la 
panaclmre  :  celle-ci  siege  dans  le  diarhyme,  celle-lA  dans  le  derme.  Tune  est  pro- 
fonde,  Tautre  supcrficiellc. 
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4*  Bwm^muM  jap^nieua,  DC. ,  tar.  foliit  tlbo-margiBttit. 

fl»  RmhuM  fruticomia,  DC,  tar.  foliit  albo-porpareo-margiBaiit  (tpi- 

ois  basi  rabrit ,  apioe  albit). 
6*  Frmximma  §jpeeUior^  arg€nUa.  DC,  var.  foliit  flaTo-marginatit. 
?•  Bmrnms  memp^rviremM.  L.,  var.  foliit  flaTo-marginatit. 
8<»  //ejr  aquifolium.  L.,  var.  foliit  albo-flavo-margiiiatit. 

B.  Bord  interrompu  :  (margo  interruptat). 

0*  (1o)  Querent  rohur.  L.,  var.  interrupte  albo-marginatit. 

NB.  Le  bord  bidnc  projette  quelqaes  irradiations 
▼ers  le  centre. 

M*  (t»)  Fkgu9  MtivaHca.  L.,  Tar.  iaterrtipte  albo-llaTO-marginatit  (1). 

II.  FsDiLLms  BoiDftis.  (Folia  albo-flavo^purpureo  limbata). 

Fenilles  enlourees  d*an  bord  1ar{^,  blanc,  jatine;  verl-pdle 
on  pourpre,  ^alant  le  }  ou  le  ^  de  toute  la  largeiir  de  la  feuille. 
Exemplea  : 

4   Bord  sans  Irradiations  :  (laargo  non  trradiant). 

11*  (1»)   T*aMiu  bmoeata,  L.,  var.  foliit  flaTo-limbatit. 

I3>  (2o}  PAs/ait/pAiuAtr#tt/»jr,4/ract7t>.  DC,  Tar.  foliit  flaTO-limbatit. 

19*  (3«)  Amygdalus  Peraica.  W.,  Tar.  foliit  flaTO-albo-limbatit  (2). 

B.  Bord  a  irradiations  l^g^res  vers  le  centre  (niargo  irradiant ). 

14**  (  1«)    Quercui  eerris.  W.,  Tar.  foliit  flaTo  radiato-limbatit. 

16"  (  2»)   VlmuM  eamp9$tri9,  L.,  Tar.  foliit  flaTo  radiato-limbatit. 

1^  (  ^}  .Ca$ianea  vetca.  L  ,  Tar.  foliit  albo  radiato-limbatit. 

11«  (  4*)  Pyrus  malui,  DC,  Tar.  foliit  flaTO  radiato-limbatit. 

18»  (  So)  Bibes  rubrum.  DC,  Tar.  foliit  flaTO-Tiridi  radiato-limbatit. 

19*  (  •»)  LapaUra  arborea,  DC,  Tar.  foliit  flaTO  radiato-limbatit. 

tO«  (  7<*)  Arisioielia  Macqui,  DC,  Tar.  foliit  flaTo  radiato-limbatit. 

21*  (  So)  Liguatrum  vulgar^,  L.,  Tar.  foliit  flaTO,  albo,  radiato-lim- 
batit. 


(1)  Qooiijafl  Dons  ponrrions  ^tendre  celte  lisle ,  cetle  sorto  de  panachura  n'ett 
V**  cepeodaot  si  commoDe. 

(2)  Ijk  feaiJIe  derient  qnelquefoii  toate  jaane ,  et  la  oervurc  mMiaiM  reste  la 
<l«nii4re  rerte. 
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22o  (  9")  Fagns  siivatica,  L. ,  \ar.  foHis  fltf o>Tirkli ,   purpureo   ra^ 

diato-Iimbatit. 
330  (lOo)  Siaphylea  pinnata.  DC,  var.  foHis  flayo  radiato-limbatit. 
340  (llo)  Comus  mascula.  DC,  tar.  foliis  flayo  radiato-limbatia. 
25"  (12"]         —     alba,  DC,  Tar  foliis  albo ,  flato ,  pnrpureo  rediato- 

lirobatis. 

III.  Feuilles  DiscoK dales.  Folia  albo,  flavo  discoidalia.) 

Feuilles  donl  le  disque  011  le  centre  de  la  lame  est  seul  blanc  011 
jaiine ,  le  bord  restant  vert.  Exemples  : 

290  (lo^  Prvnuspadus,  ketefphylla.  DC,  Tar.  foIiU  flaTO->viridi  dU- 

coidalibas. 
270  ^2«^  Evonymua  europceus,  L.,  tar,  foliUalbo  (aureo)  diacoidalibut. 
28*>  {Z")  Ilex  aquifolium.  L.,  Tar.  foliia  albo  dUcoIdalibus  (I). 

IV.  Fedillbs  zon£es.  (Folia  albo,  flavo  zonata.) 

Feuilles  dont  le  disque  el  le  bord  sont  vertti,  mais  Tuo  est  se- 
pare  de  Pautre  par  une  zone  blanche  on  jaune  (2).  Exemple  : 

29o  (10^  Symphoricarpu$  racemo8U9,l^,^  var.foliis  flaTo^albo  sonatis. 

**  Action  procedant  sans  ordre^-iiid^pendamroent  du  bord  ,  des 
nervures  du  sommel  ou  de  la  base  de  la  lame. 

V.  Feuilles   hacclo  -  varices.  (Folia  albo,   flavo  maculo- 
variegata.) 

Feuilles  a  lame  tachetee  irregulierement  et  sans  ordre  de  ma- 
cules blanches  ou  jaunes.  Exemples  : 

8O0  (to)  Aucuba  japonica.  L.,  Tar.  fotiis  albo  flaTo  maculo  Tariegatit. 
3lo  (2o)  PrunuM  padus,    var,  avcubcgfolia.  Hort. ,  var.  foliU   flaTO 
maculo-Tariegatis  (3). 


(1)  CeUe  sorte  de  panachure  est  des  plus  jolies  ,  elle  ne  se  rencontre  pas  comma- 
neroeot. 

(2)  Celte  panachure  rappelle  une  maculure  du  m^me  genre :  celle  du  Pelargonium 
lateripes  zonatum ,  de  Voxalis  Deppeit  etc.  Elle  est  extremeroent  rare  el  ^l^gante. 

(3)  Lc  peu  d'cxemples  que  noui  apportons  ici  prouve  pr^cis^ment  <|iie  la  pan*- 
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Action  procetlant  par  Tinflueiice  du  synieine  de  nerTalion 
far  riDterveniuin  oo  vice  versa ,  de  sorle  qu*elle  marche  depiiis  la 
bande  decoloree  et  Parole  panachee ,  ju8qu*ii  la  moitie  lat^rale 
de  la  lame  decoloree  ou  panachee. 

Vf.  Fkvilles  BtTiccLfiES.  (FoHa  albo,  flavo,  flavo-viridi  reti- 
culala.) 

Feuilles  ou  rinteryenium  est  blanc  ou  jaune  ,  tandis  que  lea  ner- 
Tores  el  let  veinessont  verles  ou  vice  versa  ;  feuilles  angulinerves 
oo  de  dicotyledooes.  Ezemples  : 

J»  loterTenium  decolore,  nervures  et  veines  vertes  (intervenio 
decolorato ,  oer?is  et  venis  viridibus) . 

S3"  (1*)  jiueuha  japonica,  L. ,  'var.  foliis  interTonio  flaTo  reticulatis. 

23«  (2o)  Herberts  vulgaris.  L.,  Tar.  foliis  iaterTenio  flavo-Tiridi  re- 
ticuIatU. 

S4*  (So)  Frasinus omus, L-^var. foliU  interTenio  flavo-Tiridi  reticulatis. 

^  (^]  Sambucus  laciniata.  Hill.,  var.  foliis  interveoio  flavo  ret i- 
calatit. 

S^  (B^)  Sambucus  racemosa,  DC,  var.  foliis  intervenio  flavo  reti- 
culatis. 

^  (flo)  Amorpha  glabra,  DC,  var.  foliis  intervenio  flavo  reticu- 
latis (1). 

B.  NerTures.  et  veines  decolorees,  intervenium  vert  (venis  colo- 
ratis,  intervenio  viridi). 

38>»  (lo)  Pielea  trifeliata.  L.,  var.  foliis  venis  flavo  reticulatis  (2). 
30*  (S*)  Ribes  nigrum.  L«,  var.  foliis  venis  flavo  reticulatis. 
^0»  (3*)  Ecbinia  pseudo'aeacia.  L.,  var.  foliolis  venis  flavo  reticulatis. 
41*  (4o)  Cgtisus  triflorus.  DC,  var.  foliolis  venis  flavo  reticulatis. 


cnors  est  an  pbenomeoe  plus  r^guli«r  dans  son  mode  d'action  (ju'on  ne  le  pease 
commnDemenl.  Dans  tons  les  autres  ordres  de  panachures ,  la  r^gularite  est  beau- 
coop  plm  grande  qu'ici. 

(1)  Les  exemples  de  cette  panacbure  sont  plas  nombreux  encore,  mais  nous 
ocvons  nous  limitcr  dans  ce  men\oire  :  celte  reroarque  s* applique  i  d'autres  cat^ 
|«nes. 

(2)  C'esi  nne  des  plus  elrganles  panacbures  qu'd  soit  possible  de  voir,  dc  in<:iii« 
V^  la  snWante. 
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48"  (6^  Pyrus  malu0»  DC,  Ttr.  fol.  albu  reticulfttit 

43o  (6o)  Sambuctts  nigra,  L.,  var.  fol iii  Tenia  tiboauiflato  reticul»ii«v 

44o  ^7o^  ^otff  campestris,  L.,  far.  foliis  t enU  albo  reticolatit 

46'*  (8")  Oxalis  aceiosella.  L.,  rar.  foliis  Tenia  albo  reticalaiis. 

46o  (Bo)  Getim  urbanum,  L.,  vac.  foliis  flavo  reticulatit,  etc.  (1). 

Vlf.  Fecillks  viTTtis.  (Folia,  albo,  flavo,  purpureo  vittata.} 

Feuilles  a  lame  paiiachee  par  bandes  longituUinales  paralleled  ou 
convergenles.  (Plaoles  monocoryledonea).  Exemples  : 

47«  (1»)  Funkia  lanceafolia.Sieh.,  far.  foliit  albo  Tittatis. 

48o  (2*")  Semerocaliis  fulva.  BH.,  Tar.  foliis  albo,  flaTO,  purpureo  ▼  it- 
tat  it. 

49o  (3»)  FritUiaria  imperiaiis  L. ,  Tar.  foliis  albo  Tittatts. 

50o  (4o^  Convallaria  majalii.  L. ,  Tar.  foliis  albo  Tittatis. 

610  ^>i  Digraphis  arundinacea.Tr.y  Tar.  foliis  albo,  purpureo  Titta- 
tis (2). 

VHI.  Feoilles  HARBRftBs.  (FoHa flavo-viridi ,  flavo,  albo^,  pur- 
pureo marmorata.) 

Feuilles  a  lame  preaentant  irois  ou  qnatre  leinles  a  la  face  su- 
perieure,  dislribuees  sur  le  parenchyme  entre  lea  nervures  prin- 
cipales  doiit  elles  suivent  lea  directiona  et  lea  conlours.  Exemplea  : 

500  (  |o^   r»6i«mvm /an/ana.  L.,  Tar.  fol. albo  marmoratis.- 

53o  (  2*]         —  —       L.,  Tar.  foliis  flaTO-Tiridi,  flaTomarmo- 

ralis. 
54o  (  3o)  Viburnum  9pulu9»  L. ,  Tar.  foliis  flaTO-Tiridi ,  fliTO  marmo- 

ratis. 
500  (  4o]  Qusteus  robur.  L. ,  Tar«  foliit  flaTo-Tiridi  marmoratia. 
56o  (  6o)        —  —     L. ,  Tar.  foliis  albo,  flaTO  marmoratis. 


(1)  Cett^  eap^ce  <Ie  paDSchure,  une  des  plus  clegaales,  a  son  corretpondant 
pirmi  le%  maculures,  comme  le  carduus  marianus,  Varum  italicum,  etc. 

(2)  Beaucoap  d'autrcs  planles  monocotyledones  oSrenl  cctte  eap^e  dapanachiire 
qui,  physiologiqucment  f  rentre  daas  celles  ou  rinBueace  des  nervures  est  toute 
puissante,  car  dans  le  Funkia  ovata,  par  exemple,  le  Cont^allaria  majalis^  les  ner- 
vures seules  sunt  panachees,  tandis  que  dans  le  Z)^rff/»A/«  c' est  riatervenium  qui 
R&t  blanc.  * 
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67*  (  Oo)  Aetr  rubra,  L.,  Tar   foIiU  albo,  fiavo-vtridi  marmoratis. 

^  (  ^*')  —  pseudopiaianus,  L,,  var.  foliia  flavo-viridi ,  flavo  mar- 
moratit. 

W»  (  8«)  ^eer  pstudopluiaHvs,  h,,  var.  foliU  flavo-Tiridi,  rubro ,  albo 
marmoratU. 

00*  (  9»)  ^seuius  kippoeastanMm  L.,  var.  foiiia  flaTO-Tiri(}i  mar- 
moratU. 

6l(»  (10")  jEscttlus  hippocastanum.  L.,  var.  foliU  flaTO,aIbo  marmo- 
ratiii. 

O*  (11^)  Pyrus  communis,  L.,  Tar.  foliit  flaTO-viridi  marmorakU. 

63*  (12«)  Pyrus  wuUus,  L. ,  var.  foliis  flavo-viridi  marmoratis. 

Mo  (13«)  PrM jttff /a trroc^mttftf.  L.,  Tar.  foliU  flafo-viridi,  flavo  mar- 
moral  is. 

65"  (14*)  CerasuM  eaproniana.  DC,  var.  foliit  flaTO-viridi,  albo  mar- 
moratit. 

M»  (Ifioj  Cratagut  osyaeaniha.  DC,  Tar.  foliit  albo ,  flaTO ,  rubro 
marmoratit. 

67*  (10*)  CSraUegus  pyracantha,  DC.  ,  Tar.  foliit  flaTo-Tiridi ,  flavo 
marmoratit. 

68o  (17«)  BrousMonetia  papyrifera.  DC,  Tar.  foliit  flaTO-Tiridi ,  flaTo 
marmoratit. 

69°  (18")  VlmuM  campestris,  L. ,  Tar.  foliit  albo,  flaTo-viridi  marmo- 
ratit (1). 

IX.  FioiLLEs  PANACBftis  PAi  HoiTifi.  ( Folia  albo ,  flavo ,  purpu- 
reo  dimidiaiim-variegala.) 

Feuilles  ou  folioles  ou  Pun  (lea  deux  cdtes  de  la  iiervure  mediane, 
est  blaDc,  jauiie  ou  rouge ,  landis  que  Taulre  est  vert.  Exeniplcs  : 

70b  (  lo)  Ruhus  fruiicoMus.  DC ,  var.  foliit  flaTO  dimidiatim-Tarie- 

gatit. 
7I<»  (  2s)  Meapilus  yermanica    L. ,  Tar.  foliit  flavo   dimidialim-Ta- 

riegatit. 
72o  (  3")  Viburnum  dentatum.  DC .  Tar.  foliit  flaTO  dimidiatim-va- 

riegalit. 


0)  C«U«  etp^e  de  panachure  est  U  plus  commune  de  (outes;  les  exemples 
*^deat  ea  prorusioD  et  presque  tous  Ics  arbres  peuvent  roflfnr  j  elle  e«l  bieo  plus 
rare  dau  ]c»  plaales  berbacees. 
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73**  (  4<»)   Samimcuf  nigra,  L.,  Tar.  foiiis    fla^o-Tiridi  dimidiaiiai' 

Tariegalis. 
740  ^  fio)  PopuluslcBvigata.  W.,Tar.  foiiis  flaTodimidiatioi'tariegatia. 
76o  ^  QioTj  Salts  nigra,  Ss. ,  Tar.  folii*  flavo-Tiridi,  flavo  dimidiatim- 

variegatis. 
76o  (  7")  Bemla  nigra.  W. ,  rar.  foiiis  flavo  dimidiatim-Tariegatia. 
770  (  80)  Carpinus  betulus,  W.,  var.  foiiis  fla^o,  purpurco  diniidiatim- 

?ariegatis. 
Idf  (  90)   r/0iu«^/a&ro|tR»crof>Ay//a.  A.D,, -var.  foiiis  flaTodimidiatim- 

▼ariegatis. 
790  (10")  Frasinus  excelsior,  jaspidea,  DC,  var.  foiiis  flato  dimi- 

diatim  Tariegatis. 
8O0  (ilo)  Ornuf  europea,  DC,  var.  foiiis  flavo  dlmidiatim-Tariegatis, 
81*  (120)  Sj^ringa  vulgaris.  DC,  var.  foiiis  albo  dimidiatim-variegaiia. 

82"  (13<>)  Ligtistrum  vulgare,  L.,  var.  foliit  albo   dimidiatim-varie- 

gatis. 

83**  (14")  Evonymus  suropaus,  L.,  var.  foiiis  flavo  dimidiatim-varie- 

gatis. 
84*  (18")  AAaaiMtitf /ran^n/a.  L.y  var. foiiis  flavo,  parpureodimidiatiin- 

variegatis. 
860  (19o)  Buxus  sempervirens,  L. ,  var.  foiiis  flavo  dimidiatim-varie- 

gatis. 
80o  (20o)  Acer  campestris,  L.,  var.  foiiis  flavo-viridi,  parpareo  va- 

riegatis. 

****  Action  procedaot  de  la  base  au  sommet ,  du  aommet  a  la 
base  ou  par  une  banJe  Iransverse  perpendiculaire  aux  nervures 
principales. 

X.  Fecillbs  panach£es  par  le  boot. (Folia  albo  basi  aut  apice 
varicgata. 

Feuillea  dont  la  base  aeule  ou  le  aommel  aeul  ae  Irouve  deco- 
lore.  Exemples  : 

ji.  Par  la  base. 

87"  (10)  Cbffitit  sanguinea,  DC,  var.  foiiis  basi  albo  variegatis. 
88"  (2")       —      alba.  DC ,  var.  foiiis  basi  albo  variegatis. 

B.  Par  le  sommet. 

88e  (lo)  Comus  mascula,  DC,  var.  foiiis  apice  albo  variegatis. 
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If.  FiTiLLBs  r&sGJtBS.  (Folia  albo,  flavo  fasciata.) 

Feuilles  dont  la  lame  offire  ooe  ou  plusieurs  bandes  transverses 
deeolorees ,  perpendiculaires  k  la  direction  des  nervures  princi- 
pales.  Ezemples  (1 }  : 

90^  (lo)  Comus  mascuia.  DC,  Tar.  foliis  albo  fasciatis. 
91*  {Zp)  Fibttrnum  deniatum,  DC,  Tar.  foliis  flaTO  fasciatis. 


ActioD  generate ,  envabiaaant  toute  la  lame  de  la  feuille , 
ehloroae  complete. 

XII.  FioiLLEs  DtcoLORiEs.  (FoHa  omnioo  decolorata.) 

FeulUes  ou  la  lame  est  enti^rement  pass^e  au  jaune  ou  au  blanc. 
Exemples  : 

92»  {lo)  Juniperus  sabina,  L.,  Tar.  foliis  albis. 

939  (2^)  —         communis,  L.,  Tar.  foliis  albis. 

M<»  (3«}  Thuya  orientals,  W.,  Tar.  foliis  albis. 

95^  (4»)  —      cuprtssoides,  W.,  Tar.  foliis  albis. 

^  (6«»)  Qmercus  robur.  L.,  Tar,  foliis  flaTis. 

•?•  (6«»)  Frasinus  excelsior,  L.,  Tar.  foliis  flaTis. 

99"  (7o)  Acer  platanoides,  L.,  Tar.  foliis  flaTis. 

99o  (8»)  Robinia  pseudo-acacia,-  L.,  Tar.  foliolis  flaTis ,  flaTO-Tiridibus. 

100^  (9o)  ^sculus  hippocastanum,  L  ,  Tar.  foliolis  albis. 

Telles  sont  les  douze  classes  de  panachures  que  nous 
avoDs  reconoues  parmi  les  nombreux  exemples  que  nous 
MOQs  £l6  a  m^mc  d*£tudier  dans  nos  jardins,  dans  r<^lablis- 
semeol  de  MM.  Henrard  ,  p^re  el  fils,  a  Li6ge ,  et  nagueres 
a  la  maisoD  de  caropague  de  M'^'^la  \-icomlcsse  Vilain  XIIII, 
9  Wetleren,  pres  de  Gand.  Nous  avons  born6  le  nombre 
de  DOS  exemples  a  cent ,  quoique  nous  eussions  pu  aller 
bien  au  dela. 


(I)  Cett«  esp^ce  de  panachure  aio»i  que  la  pr^Mente  X ,  sent  tine  de6  plus  tin* 
folieres  et  des  rooins  communes.  Elles  semblent  se  concentrer  dans  la  feuille  des 
caprifoliac««t.  , 
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II  est  certain  que  lor$qu'on  voit  one  panachure  s'arr^ter 
precis6ment  a  une  nervure,  lorsqu'on  voit  le  tissu  d^colore 
se  limiter  Dettement  a  la  nervure  ro^diaoe,  oo  est  conduit 
a  voir  dans  ce  pb6nomene  une  action  qui  depend  des  fibres; 
on  est  encore  plus  raffermi  dans  cetle  opinion,  en  obser- 
vant ces  belies  feuillcs  r^ticu,I^es  oik  tout  le  r6seau  fibreux 
est  blanc  ou  jaune,  tandis  que  Tintervenium  reste  vert  ; 
mais,  quand  le  nombre  d'exeroples  dcvient  grand ,  les  feuil* 
led  margin^es,  bord6es,  zon^es,  discoidales ,  fasci6es  et 
panach^es  par  les  bouts,  font  bientAl  tomber  cette  explica- 
tion devant  des  faits  qui  jamais  ne  s'accorderaient  avec 
cette  hypothise.  Dans  les  feuilles  fascines  et  lea  feuilles 
panach6es  parte  bout,  les  nervures comme  rintervenium 
sent  netteroent  couples  par  une  partie  d^color^e.  La  tran- 
sition a  meme  lien  brusquement. 

II  serait  done  inipossible  d'admettre  que  cc  ph6nomene 
de  la  panachure  puisse  provenir  d'un  exc^s  d'air  que  les 
vaisseaux  pneumatophores  verseraienl  dansla  feuille,  quand 
la  racinc  elle-m^me  irait  puiser  dans  un  sol  trop  pauvrc 
plus  d'air  que  de  s^ve.  On  penserait  a  cela  pour  les  feuil- 
les d^crites  sous  le  nom  de  maculo-vari^es,  r^ticul6es,  vit- 
t^es,  marbrees  et  panach6es  par  moiti^.  Les  feuilles  mar- 
gin^es  seules  ruineraient  ce  systeme. 

Le  genre  de  nos  Etudes  nous  a  naturellement  port^  a 
soumettrcles  tissus  blancbisa  Tinspection  microscopique, 
car  il  nous  a  paru  fond6  d'examiner  d'abord  les  diiKrenccs 
tissulaires  qui  auraient  pu  exisler  entre  les  parties  vertes 
et  celles  panach^es,  pour  alter  ensuite  a  la  recherche  des 
causes  dc  cet  Strange  ph^nom^ne. 

Nous  ne  pouvons  pas  ici  retracer  toutesnos  anatomies: 
d'ailieurs  la  constante  similitude  que  nous  avons  trouv^e 
entre  cllcs  ,  nous  permet  de  croire  que   la  cause  est  la 
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ntme,  et  partoot  el  toujours.  Nous  nous  bornons  done  a 
direce  que  nous  ont  present^  les  Cornus  mascula  ,  Evo- 
•ymui  japonicus  et  Syringa  vulgaris.  Quelle  que  soil  la 
classe  de  la  panachure,  sa  cause  intime  est  toujours  la 
mime. 

heComus  mascula  n'offre  rien  de  parliculier  dans  son 
sjsteuie  dermoide  {fig.  \,a,b)  sup^rieur  ou  inf^rieur.  Ses 
poils  malpighiac^s  ou  en  navettc,  offrent  le  roSrae  aspect 
sur  uoe  partic  panachde  comme  sur  la  partie  yerle.  It  n'en 
est  pas  de  inline  du  diacbyme.  Celui->ci  offre  une  modifica- 
lion  imporlante  dans  son  sysleme  m^sopbyliaire  sup^rieur 
(s^rdteur,  p61e  a^rien  de  la  feuille),  lequel  a  ses  m^als  in- 
tercellulaires  tout  renoplis  de  gaz  ou  d'air ,  en  m^roc  temps 
que  les  granules  de  chlorophylle  blanchis.  Nous  ne  disons 
pas  que  Tair  ou  le  gazs^journe  dans  des  lacunes,  car  cette 
partie  du  diacbyme  n'a  point  de  lacunes  (fig.  I,  «).  Les  cel- 
loles  courtes,  prismatiques,  se  sont  un  peu  retirees  sur 
elles-mdmes ,  pour  permettre  a  lair  de  se  loger  dans  les 
mdats,  qui  ainsi  existent  bouffis  d'un  fluide  a6riforme ,  au 
Qombre  de  six,  autour  de  chaque  cellule  (fig.  II).  Quand 
la  decoloration  est  complete,  le  m(me  ph^nom^ne  s'em- 
pare  du  sysleme  m^sopbyllaire  inf^rieur  (^^.  \yf)y  qui  est 
naturellement  percd  de  lacunes  r^pondant  aux^cbambres 
poeumatiquesde  I'appareil  stomatique.  Ordinairement  une 
portion  du  systeme  misopbyllaire  sup^rieur  est  frapp^e  de 
cette  s^crdtion  d'air,tandisquerinf6rieur  est  encore  sain. 
VEvangmiu  japonicus  est  encore  plus  propre  a  prou- 
der que  la  panacbure  reconnait  pour  cause  le  s^jour  de  lair 
<iaDs  les  m^ats  du  diacbyme.  La  figure  III  ofTrc  la  dissection 
done  partie  saine,  la  figure  IV,  celled'une  partie  malade 
OQ  panache.  Lesystime dermoide,  sup^rieur  et  inferieur, 
le  systime  m^sopbyllaire  infiirieur  avec  ses  cellules ,  ses 
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iacunes,  ses  cavil^s  pneiimatiques,  restent  lea  rntmes  de  part 
el  d'autre,  avec  cette  seule  diffi6rcDce  que  les  globules  de 
chlorophylle  sont  verts  d'un  c6t£  {fig.  III),  et  d^color^s  de 
I'autrc  [fig,  IV).  Le  sysleme  m^sophyllaire  sup^rieur  est 
seul  chang^.  D*uq  cAl6,  dans  la  parlie  saine  [fig.  III),  les 
prismes  cellulaires  (prism*enchyme)  sont  fortemenl  adhe- 
rents les  uns  aux  autres  par  Venchyme  ou  la  subslance  in- 
tercellulaire  qui  colle  intimement  toules  leurs  parois 
ensemble.  II  r6suUe  de  la  qu'ici  il  n'y  a  point  de  m^als  in- 
tercellulaireset,  par  consequent,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
I'air  entre  ces  cellules.  De  I'autre  c6t6  {fig,  IV),  les  prismes 
cellulaires  du  mesophylle  sup^rieur  sont  d6tach6s  les  uns^ 
des  aulres;  ils  ont  de  Tair  entre  eux  a  leurs  six  angles 
{fi9'  ^)  >  ^c  sorle  que  les  m^ats  y  existent  prives  de  cette 
substance  intercellulaire  qui ,  ailleurs^  lie  les  cellules  les 
unes  aux  autres.  Avec  ce  d^veloppement  d'air ,  de  gaz  oil 
d'un  fluide  a^riforme,  de  nature  encore  inconnue,  cor- 
respond un  blancbtment  plus  ou  moins  coraplet  de  la 
chlorophylle  interieure;  mais  ces  pbenomenes  se  pr^sen- 
tant  deja  dans  les  parlies  du  p61e  infcrieur  de  la  feuille, 
sans  y  enlrainer  une  difference  dans  Tagencement  des  or- 
ganes,  nous  devons  le  regarder  commc  moins  imporlant 
que  la  secretion  de  I'air  entre  les  cellules. 

Le  Syringa  vulgaru  (fig,  VI)  nous  a  rendu  compte, 
par  son  anatomic,  d'un  autre  fail  non  moins  important 
pour  la  physiologic  des  feuillcs  panachees.  Sur  cetle  plante, 
comme  sur  beaucoup  d'autres  ,  on  aper9oil  plusieurs  tein- 
tes  fori  nombreuses,  qui  constituent  lcs«feuillcs  que  nous 
avons  nommees, dans  noire  classification,  9narir^£#.*  les  unes 
de  ces  teinles  sont  un  Tcrt  p&lc,  les  autres  un  vert  jaune ; 
celles-ci  un  jaune  pur  ,  celles-la  un  jaune  blanc,  ct  enfin 
un  blanc  pur  et  une  couleur  brune  qui  indique  une  car- 
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iioflisation  du  lissu.  Ces  teinles  varices,  proc6dant  du  vert 
aa  blanCy  par  une  foale  de  nuances  inlerm^diaires,  d'oA 
Tiennent-elles?  II  y  a  telle  coupe  sur  une  feuille  niarbr^e 
semblable  qui ,  d'un  trait ,  peut  r6pondre  a  cette  question: 
c'est  cclle  oii^  sur  un  petit  espace,  et  la  chose  n'est  pas 
Tare,  ces  diverses  gradations  s^presentent  toutes  a  la  fois. 
Nous  aTons  diss^qud  une  telle  portion  [fig.  YI),  et  bientdt 
lanalomie  est  Tenue  rendre  comptedece  ph^nom^'ne.  La 
decoloration  de  la  cblorophylle  et  la  formation  deTair  en- 
tre  les  icellules ,  remphysirac,  puisqu'il  faut  ici  appeler  la 
maladie  par  son  nom,  ne  8*emparent  du  tissu  cellulair^du 
m^ophylle  sup^rieur  quecouche  parcouche.  II  suit  de  la 
que  la  prenni&rc  coucfae  malade  est  la  sup^rieure,  la  se* 
conde ,  celle  qui  vient  en  dessous ,  la  troisieme  ^  celle  plus 
bas  eocore ,  et  ainsi  du  reste.  On  con9oit  alors  pourquoi  la 
teinte  pale^vert  n'est  que  Tindice  d'un  emphys^me  com- 
men^ant,  I6ger,  superficici ;  pourquoi  la  leinte  jaune  ver- 
dalre  comporte  remphysdrocde  plusicurs  couches ,  et  pour- 
quoi enfio  la  decoloration  totale  n  est  aussi  le  r^sultat  que 
d*un  empbyseme  g^n^ral  qui  a  envabi  tout  le  diachyme. 

D'apres  ces  Tues,  on  doit  conclure  que  la  double  cause 
qui  d^colore,  d'une  part,  la  cblorophylle,  etd'une autre, 
sequcstre  de  Pair  dans  les  ro^ats  intercellulaires  qui  nor- 
malement  ne  sont  pas  destines  a  en  retenir,  agit  de  haul  en 
bas ,  c*est-a-dire,  qu'elle  commence  dans  le  syslime  m^so- 
phyllaire  destine  au  rcjet  des  substances  par  la  feuille,  sys- 
temequ'on  peut  regarder  comme  cxer9ant  unefonction  de 
secretion (exem pies :  la  gomme,  les  r^sines,  etc.,  qui  vcr- 
nissent  la  surface  supdricuredcs  fcuilles,  etc.).  De  plus,  il 
n'est  pas  inutile  de  faire  remarqucr  ici  que  c  est  cette  sur- 
face qui  re^oit  le  plus  de  lumierc  et  le  moins  d'bumidite 
quand  il  ne  pleut  pas  directement  sur  elle.  Cette  suite  de 
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reflexions  porle  naturellement  Tesprit  a  rechercher  ,  dans 
un  efl'el  de  ia  respiration,  la  cause de  ce  ph^nom&iie  de  la 
panachure,  qui,  a  nos  yeux,  n'est  qu'un  emphysime  du 
(issu  cellulaire. 

H.Sageret,qui  a  faitplusieurs  experiences  Ir^s-curieuses 
sur  la  panachure  (1),  aitrtbue  ce  phinom^ne  a  plusieura 
causes,  bien  qu'il  n'ait  pas  chercb6  a  r^soudre  la  qucstioa 
par  Texamen  de  la  structure  ra£me  des  parties  panach^es  , 
chose  essentielle  dans  un  cas  de  patbologie,  ou  il  faut  con- 
natlre  avaot  tout  le  si^ge  de  la  lesion.  Ges  causes  seraienl , 
selon  cet  observateur  : 

1^  La  vieillesse  des  graines ,  leur  incomplete  maturity, 
leur  conformation  d^fectueuse ,  leur  origine  de  pieds  d^ja 
monstrueux  ou  bizarres.  — On  conceit  qu'ici  rien  ne  dit 
clairement  comment  ces  causes  peuvent  produire  des  pana* 
cbures.  L'affirmation  est  ici  un  pen  vague,  parce  qii'elle 
n'explique  rien; 

2^  La  paoacbure  dans  les  ascendants.  —  Ge  fait  est  vrai ; 
nous  en  avons  vu  des  preuves  dans  plusieurs  jardins; 

3^  Un  accident ,  une  lesion  d'insecle.  —  Ici ,  nous  dc- 
Toos  faire  remarquer  que  la  difference  de  couleur  d'une 
feuille  piqu^e  par  un  insecte  ou  servant  de  nid  a  sa  prog^ 
niture  n'est  pas  une  vraie  paoacbure.  Ge  pbeoontene  est 
local ,  reconnatt  pour  cause  une  degenerescence  ou  la 
mort  des  tissus ,  conune  dans  la  croissance  des  Epiphytes 
biogenes  cryptogames  qui  naissent  si  communement  sur 
les  parties  vertes  des  plantes.  Le  plussouvent  la  teintejauoe, 
comme  nous  Tobservons  sur  les  poiriers,  les  pommiers,  le 


(\)  Sur  Umoyende  faire naitre  les  vigitaux  A  fevillee panachiee.  HoR- 
ncuLTsm  BbiiOB,  mai  i88« ,  p.  145. 


(31  ) 

Colutea  arboretesns^  etc. ,  n'est  qu'un  indice  de  la  mort 
dolissa; 

4"  L'hybridation  d'nne  plante  non  panacfa^e  par  le  pol- 
ka d'une  panacb^e.  —  Gela  doit  s'entendre  des  bitardises 
(copulation  de  deux  variet^s  entre  elles  d'une  seule  especc) 
etDoo  des  vraies  bybridations  (copulation  de  deux  espices 
diffi6ren(e8); 

5''  Uoe  fecondation  iroparfaite  par  imperfection  du  pol- 
len. —  II  est  plus  exact  de  dire  sans  doute  par  la  difference 
de  coloration  dans  le  pollen ,  comme  on  Ta  observe  dans  la 
production  de  la  striation  de  la  corolle  ; 

6^  La  contagion  inocul^e  par  la  greffe.  —  Ce  r^sultat  est 
mithors  de  doute  par  Texp^riencequotidienne. 
A  ces  causes  il  nous  parait  qu'il  faut  ajouter  : 
1^  La  croissance  de  la  plante  sur  un  terrain  chaud  ,  sec, 
aride,  p^n^tr^  d*air.  —  Lea  fails  cit6s  par  M.  Trevirauus 
ont  6l6  pleinement  confirm^s  par  cc  que  nous  avons  vu  dans 
tons  les  jardins  oik  se  Iroufent  des  arbres  a  feuilles  pana- 
ch£es. 

8"  Le  bouturage  avec  dcssiccation.  —  Le  fait  cit6  par 
Miller  rentre  dans  cette  categoric  de  causes  ,  et  H.  Sageret 
lui-m^me,  en  parlant  des  Helianthu*  annuns  produits 
00  obtenus  panaches  par  lui ,  dit  que  le  bouturage,  1c 
marcotage,  la  torsion,  Tincisioo  annulaire  et  la  ligature 
OQl  caas6  la  panacbure.  Nous  pensons  que  ces  causes  sent 
secondaires,  et  qu'avec  elles  on  doit  faire  agir  concomita- 
ment  une  respiration  active,  si  active  qu'elle  entratiie 
Tempbys^me  des  tissus  s^cr^teurs.  Cette  derni^re  condition 
remplie  par  une  exposition  cbaude,  a^r^e,  dans  un  sol  aride, 
a  €Xk  entiircment  n^glig^e  par  les  observateors  :  elle  ne 
pouvait  se  r^v^ler  a  eux  que  par  I'anatomie  v^g^tale ,  et  pcu 
on!  fait  attention  a  la  dissection  des  tissus. 
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9®  La  destruction  d'organes  de  nutrition  importanle 
par  les  animaux  ou  d'autres  causes.  —  Les  faits  rapportes 
par  Burgsdorfsont  dans cecas.  —  Ilss'expliquent  par  Texces 
de  la  respiration  qu'ont  dd  cxcrccr  les  parties  survivantes 
pour  continuer  la  vie  dans  les  plantes. 

II  nous  parait  done,  d'apres  cette  exposition  de  faits  que  : 

1°  L'on  pent  regarder  la  panachure  comme  une  maladie; 

2^  Qu'elle  si^ge  dans  le  tissu  cellulaire  du  diachyme  ; 

3°  Qu'elle  atlaquesurtout  le  systcme  mdsophvllaire  su- 
p^rieur,  en  s'y  propageanl  par  couches  toujoursdc  plus  has 
en  plus  bas,  de  inaniere  a  s'emparer  de  tout  le  diach  vine  ; 

4"^  Qu*clle  r^sulle  d'un  cmphyseme  sans  boursouflure, 
mais  au  contraire  avec  rdtrecissenient  des  tissus  ordinaire- 
ment  rcmplis  de  s^?e  61aboree ; 

5*^  Que  cct  eraphyseme  se  localise  dans  les  m^ats  inter- 
cellulaires,  en  rempla^ant  la  substance  intercellulaire  par 
de  lair  ou  un  gaz  de  nature  inconnue  ; 

6°  Que  cet  emphyserae  cntratne  la  decoloration  des  gra- 
nules de  cblorophylle  contcnus  dans  les  cellules  du  dia- 
chyme panachd; 

7^  Que  la  panachure  se  produit  toujoursd'aprds  un  cer* 
tain  nombre  de  types  qui  se  r^petent  les  m^mcs  dans  une 
foule  de  v^g^taux  d'ordres  ct  d'especes  tres-difierents,  et 
que  jusqu'a  pri^sent  on  pent  ainsi  reconnailre  des  feuilles  : 
1**  marginee*;  2®  bordie^  ;  ^^  ducaidaleM;  k^  zonees ; 
5®  tnaculo-variees  ;  6°  riticuleeg  ;  7"  vittees  /  8°  marbreesf 
9^  panachee4  par  moilie  ;  10°  panachee*  par  le  bout; 
11®  fasciees  ;  1 2°  decolorees  eniieremenl ; 

8*^  Que  ce dernier  ph^nomene  conslitue  Talbinismc  com- 
plete qui  ne  se  reproduit  jamais  par  graines,  de  sortc  que 
c'est  une  maladie  individuelle  qui  ne  s^^lend  pas  a  la  race; 

9"  Que  les  causes  occasionnelles  de  la  panachure  sont 
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multiples  el  prennenl  leur. source  de  plusieurs  conditions 
assignables. 

10^  Que  la  panachure  se  lieintimemenl  a  un  mode  per- 
verti  de  la  respiration  Y6g6tale,  et  que  par  consequent  il 
est  aux  plaiilcs  ce  que  Temphyseme  pulmonaire  est  aux 
ininiaui :  cheiles  premiers,  il  si<^ge  dans  les  feuilies  qui 
sont  les  vrais  poumons  des  T^g^taux  ; 

11*  Qu'en  cela  il  faut  aussi  distinguer  les  emphys^mes 
g^n^rauxqui  s'emparentde  (oute  la  plante  et  non  des  pa- 
oachares  locales. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Fig,  I.      Coape  de  la  feu  ill  e  d'nn  Cornus  maseuiay  panach^e. 

a.  Derme  sapdrieur. 

b,  Berme  infdrieur. 

« 

€j  d»  PoiU  en  navetle  couches  a  plat. 

m 

«.  Coucbe  da  diachyme  emphys^matease)  sidge  de  la  pana- 
chure. 
f.  Reste  du  diachjme  vert. 
fig.  W    Cellules  vnes  s^par^ment  et  agrandies  ,  prUes  dans  la  couche 
panach^e  ou  emphyseraateuse. 
a.  Celloie 

ft.    Air  renferm^  dans  les  m^ats  intercellulaires. 
Fig.  Ill— ly — V.  Coupes  d'une  feuille  saine  (UI)  et  d^une  feuille  raalade, 
fig.  IV  de  V Evonymua  ja^onicus.  La  figure  V  reprdsente,  vu 
d'ea  haot ,  le  tissu  cellulaire  du  in^sophylle  sup^rieur. 
fig.  VI.  Coupe  de  la  feuille  panachee  par  teintes  diff^renies  do  Syringa 
vulgaris, 
A  .  Derme  superieur. 
B.  Derme  inf^rieur. 

a.  Cellules  du  premier  plan  emphys^mateux. 
6.    Celles  do  second, 
c.   Celles  da  troisi^me.  L'emphyseme  ne  se  poursuii  pas  k  droite 

de  la  figure. 
fl.  Cellules  du  ni^sophyile  inferieur. 
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BNTOHOLOGTE. 

Instinct  des  insecies.  — Notice  pr^senl^e  par  M.  Westnael, 

membre  de  racad^mie. 

En  me  promenant,  il  y  a  une  quinzaine  de  jours,  daos 
mon  jardiu,  jeremarquai,  sur  unlilas  de  Perse  ydes  esp^cea 
de  cornels  ou  cylindres  irr^guliera ,  longs  d'un  pouce  et 
demi  a  deux  ponces,  ouverts  aui  deux  bouts ,  ei  formes  par 
le  rapprochement  et  le  contournement  de  trots  ou  quatre 
feuilles  retenues  au  moyen  de  quelques  fils  de  sole.  Chacun 
de  ces  cornets  servait  de  retraite  a  une  petite  chenille  de 
la  famille  des  Rouleuses  (TorlricesX  Une  odynere  femelle 
(Odynerus parietum)  vint  se  poser  sur  un  de  ces  cornets, 
courut  successivcment  a  chaque  bout  ou  clle  s*arreta  uii 
instant  pour  introduire  dans  Touverture  rextr^rai(6  de  scs 
antennes;  puis  revint  se  placer  sur  le  milieu  du  cornet.  La . 
elJe  se  mil  a  le  pincer  avec  vivacity  entre  ses  mandibules^, 
et,  un  instant  apres,  se  transporta  de  nouveau  rapidcment 
et  tour  a  tour  a  chaque  bout,  comme  la  premiere  fois;  puis 
rcTint  encore  une  fois  au  milieu,  se  remit  a  pincer  le  cor- 
net si  fort  qu'elle  y  fit  une  entaille,  et  alors,  une  nouTellc 
fois,  elle  courut  visiter.  Tune  aprcs  Tautre  les  deux extr6- 
mit^s.  Revenue  encore  se  placer  sur  le  milieu  du  cornet , 
elle  eraploya  de  nouveau  quelques  moments  a  le  pincer , 
puis ,  courant  a  rextremil6  ant6rieure,  elle  y  saisit  avec 
dext6rit^  la  petite  chenille  qui  s'etait  r6fugi6e  pr<^s  de  I'ou- 
verture.  —  Tel  est  le  simple  narr^  des  faits  qui  se.  sont 
passes  sous  mes  yeux,  dans  I'espace  de  deux  a  trois  mi- 
nutes. 

Si  ces  faits,  consid^res  dans  leur  but  et  dans  leur  en- 
semble, sont  du  nombre  de  ceux  que  Ton  pent  mettresur 
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fecoDipte  de  Vinstinct ,  il  faut  convenir  que,  dans  leurs 
ii^laib ,  ils  ressemblent  singuliiremenl  a  certaines  op<Jra- 
(ions  de  rinlelligence.  Sans  doute^  I'odyn^re  qui  chercHe 
unecbeoille  ponr  approvisionner le  berceau  de  sa  posteril6, 
igil  instinclivemeni;  raais  les  moyeus  a  I'aide  desquels 
rodjn^re  se  procure  sa  proie,  ne  sembleraientils  pas  6lre 
le  rdsaUat  d'une  sorle  de  raisonnement  ?  En  efTet ,  apres 
s'^tre  a8sar6e  que  la  pelite  chenille  rouleuse  ne  se  trouve 
pres  d'aucun  des  deax  bouts  du  cornet ,  I'odjnere  se  met  a 
le  piDcer  ? iTement  vers  le  milieu  ;  el  cela  ,  dans  quel  but? 
^t-ce  poor  ^eraser  oa  saisir  la  petite  chenille?  aucune- 
ment:  e'est  pour  TefFrayer;  c'cst  pour  la  forcer  a  quitter 
<a  retraiie  et  k  fuir  parunedes  deux  ouTertures.  Chaque 
fois^rodynere  court  s'assurer  da  r6su1tat  de  son  stratageme, 
«t,  eomrae  od  I'a  yu ,  ce  n'esl  qu'a  la  troisieme  reprise  qu'il 
lui  r^Bssit,  et  qu*elte  s'empare  de  la  chenille  aa  moment 
oi  celle-ci  Teut  imprudemment  fuir  son  cornet  protecteur. 


HISTOIRE    NATIOIfALB. 

ChroniquB  rimee  de  Nicaisb  Ladask.  —  Sur  la  familU 
matemelle  de  Marguerite ,  dticheeee  de  Par  me,  fille 
de  Charles-Quint,  —  Encore  eur  le  Pseudo-Pindarus; 
par  le  baron  De  Reiffenberg,  membre  de  Tacad^mie. 

A  peine  M.  Lambin  ^tait-il  inscrit  parmi  les  personnes 
avec  qui  I'acad^mie  d^sirait  entrer  en  correspondance,  que 
la  mort  sous  a  enleve  cet  homroe  laborieux  (1).  Pendant 


(1)  Yny.  Biographie  de  !H  J  can- Jacques  Lambin  (avcc  nii  portrait  litho- 
graphic) ,  par  M.  Pabb^  Van  d6  Putte ,  dans  les  Annalea  de  la  sociiti  d*6' 
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cju'un  peu  de  terre  rccouvrailson  corps  iiiaiiim6,  on  met- 
lait  en  vcnle  les  Hvres  qui  avaienl  cbarme  son  intelligence; 
car  il  est  rare  que  la  hibliothique  d'un  savant  ne  soit  pas 
dispers6e  quanJ  il  a  cess^  de  vivre.  On  se  rappelle  Ting^- 
nieui  apologue  qui  sert  de  preface  anx  aventures  de  Gilblas 
de  Santiliane.  Deux  ^colicrs  allanl  de  P^nafiel  a  Sala- 
manque,  s'arr6(ent  devant  une  pierre,  sur  laquelle  ils 
lisent  celte  inscription  qui  serait  une  ^norme  inipi6t6  si 
elle  ne  cachait  une  Ie900  de  morale:  Iciest  enfermee  Vdtne 
du  licencii  Pierre  Garciaa;  cette  Ame  n*^lait  rien  autre 
chose  qu'une  bourse.  L'inscriplion  ,  s*il  s'agissait  d*uD  sa* 
vant,  s'appliquerait  bien  mieux  a  scs  livr^s.  Aussi  quand 
un  ^crivain  de  m^rite  a  fini  sa  carriere,  sc  dispute-t-on 
ses  d^pouilles  lilteraires  :  il  semble  qu'eo  se  procurant  un 
des  volumes  confidents  de  scs  meditations,  auxiliaires  dc 
scs  recherches.on  s'empare  en  mdmc  temps  d'uue  parlic  do 
son  ame  ct  de  sa  pens<ie;  ce  qui  console  de  voir  6parpiller 
tant  de  colleclions  pr6cieuses  ,  tant  de  curiosit^s  p6nible- 
ment  rassembl^es,  a  part  rutilil6  qu'il  pcut  y  avoir  a  rendre 
a  la  circulation  tons  ces  capilaux  intellectuels. 

Done  la  bibliolbeque  de  H.  Lambin  fut  vendue  a  Tpres, 
le  19  avril  1841.  Elle  n*6tail,  il  faut  le  dire,  ni  consi* 
durable  ,  ni  riche,  pourtant  il  s'y  Irouvaitdes  manuscrits 
importants,  dont  plusieurs  out  ^(6  acquis  pour  la  biblio- 
theque  rojale.  Parmi  ceux-ci ,  sous  le  u**  2,  jc  m'urr^terai 
&  la  Chronique  melrique  dc  Nicaisc  Ladam ,  qui  cmhrasse 
r^poque  ecoul<ie  de  I'ann^e  1492  a  Tann^e  1528,  c'est-a- 
dire  depuis  le  si6ge  de  Boulogne  par  les  Anglais,  sous  Phi- 


mviation  pour  Vhiatoire  et  les  aniiquiUs  de  la  Flandre  occideniale ,  t.  Ill, 
no  1 ,  pp.  146-170.  fl-  L.  n^^tiit  pas  cncorMnotre  correapondant  ofiicicl. 
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lippe-lc-Beau,  jusqu'ii  la  Ir^ve  qui   pi^^'ceda  le  Iraile  de 
Cambrai,  Charles-Quint  regnant  ^1). 

Nicaise  Ladam  a  rim6  rhistoire  de  son  temps ,  a  Texernple 
de  Georges  Chasleiaiu  el  de  Jean  Molinel.  Or,  cette  ma- 
niere  de  consacrer  le  souvenir  du  pasi;6  est  un  proc^d<^ 
propre  a  la  poesie encore  ignoranteet  naive,  lorsque,  tru- 
chement  universcl,  elle  .mn6monise  el  les  annales  des 
peuples  et  les  faits  de  la  science,  comme  elle  rend  tous  les 
caprices  de  Timagination.  Afais  a  Tepoquc  de  Chaslelain  ^ 
de  Molinct  el  de  Ladam,  s*ouvrait  unc  ere  nouvelle,  celie 
dc  la  lill^ralure  savante  ct  calqu^e  sur  les  modeles  de  Tan- 
(iquit^.  Ces  ccrivains  elaicnl  des  hommes  dc  transition ; 
ik  releyaient  de  Froissart  el  de  Tile-Live,  de  m^me  que 
leur  siecle^tait  plac^  entre  le  regne  de  la  f^odalit^  et  celui 
de  la  men  arch  ie ,  et,  quoique  changeant  de  caractere,  la 
poesie  finissait,  entre  leurs  mains,  comme  elle  avail  d^- 
hut^. 

Que  le  mot  po6sie  que  j'emploic  ici  ne  trompe  cepen- 
dant  personne.  II  ne  s'agit  que  de  la  forme,  car  aucuue 
etincelle  po^tique  nejaillit  de  roeuvre  de  Ladam.  C'est  un 
rimeur  froid,  incorrect  et  dur  :  la  gazette  en  vers  de  Loret 
elait  du  gdoie  a  c6t^  de  sa  chronique.  Celle-ci  ne  m^rite 
rallenlion  que  sous  le  rapport  des  indicalions  mat^rielles 
qu*ellc  contienl. 

Nicaisc  Ladam,  que Foppens  appelle  mal  Jean  Adam  (2), 
n^  a  B6thune,  en  14f)5,  et  d^c^d^  a  Arras  en  1547, 
entra  de  bonne  heure  au  service  do  Tempereur  Charles- 
QuinI ,  et  rempiit  les  fonclions  de  Tun  de  ses  roisd'armes. 


(I)  G^HS.  n]a  coutd,  avec  les  fraitt,  que  la  •oiiutie  inodiquc  de  fr.  tO-5(K 
(3)  Bibl  lelg..  5e0. 
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du  litre  de  Grenade.  Retir^  sur  ia  fin  de  sa  vie  a  Arras  ^ 
il  fut  enseyeli  dans  I'^glise  de  S^-Jean  de  Ronville,  ou  Von 
Yoyait,  sous  son  portrait^  cette  ^pilaphe,  qui  coriiienl  un 
abr^g^  de  sa  vie  ek  que  rapporte  Hencstrier: 

Pr^cogitant  qae  I'homme  est  serf  a  pourritare  , 
En  ce  tableau  est  mit  da  corps  la  pourtraictarcy 
Aaqnel  Dieu  doint  que  Pime  enfin  au  ciel  repoa*  ^ 
Qui  rh^torique  aima ,  fdt  en  rime  ou  en  prose, 
Par  ses  oDUTriis  appert  ^crites  en  ton  temps, 
Et  qui  se  porront  lire  apris  sa  mort  cent  ans, 
Entre  les  fils  sortis  du  premier  pire  Adam. 
Son  nom  et  son  surnom  sont  IVicaw  Ladam  ^ 
Combien  qu^en  sa  jeunesse  on  Pappella  Songeury 
Roy  d^armes  fut  ct66  par  Charles  Fempereur , 
Auquel  estat ,  voulant  augmenter  son  renom, 
L'intitula  Grenade,  en  la  cit^  de  Nom. 
Des  hauts  princes  serrit  en  maints  diTcrs  r^ames , 
Bien  cxalta  les  corps  desquels  Dien  ait  les  4mes. 
Entre  autres  chroniqueursethistoriegraphes 
f  abriqua  maints  dictiers  et  plusienrs  ^pitaphes. 
P^r^grinant  seririt  aux  deux  saints  lieux  ,  si  comme 
Saint  Jacques  de  Galice  et  plusieurs  fois  a  Romej 
Et  premier  que  Yeoist  en  son  ancliiennet^ , 
Circuit  la  plus-part  de  toute  chrestient^. 
Sur  quoy  volant  venir  son  rigne en  decadence, 
L'empereur  Iris-illustre  et  tout  plein  de  prudence , 
Ordonna  le  susdit  roy  d'armes  ordinaire 
Dcmourer  domestique  et  son  pensionoaire , 
Par  mandement  patent ,  seell^  et  sign^ , 
Pour  sa  yie  durant  sur  Flandres  assign^ , 
Et  pour  TiTre  de  mieuz ,  joindant  k  Dieu  les  palmes  ^ 
L^establist  et  commist  son  pr^Tost  de  Bapalmes , 
Et  porlier  du  chasteau  au  diet  lieu  scitu^ , 
Aux  gages  anciens  par  droict  institu^. 


(I)  Les  recherches  du  lUason,  seconde  pariie ,  de  Vusage  dee  arm^iries. 
Paris  ,  1673 ,  in-12  .  pp.  14«-148. 
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HaU  parce  qu^n  Arras  conclut  toy  transporter, 
D>8tatdadit  provost  te  Toulut  deporter. 
Deux  females  ^poasa ,  rune  Jehanue  Ricquart , 
St  puis  Ciaice  Grarder ,  ici  mise  k  l^escart. 
Trois  fits  et  quatre  filles  acquisi  de  la  premiere  , 
Pais  apr^  seulement  ung  fiis  de  la  derni^re. 
Si  cinquante  et  six  ans  r^gna  en  mariage 
Et  k  octante  deux  expira  son  ^age  , 
L'an,  le  mois  et  le  jour  icy  bas  par  escript 
(Yoeoinex  prier  poarrftme  au  beaoist  J^sus-Christ) , 
L*aa  mil  cinq  cents  quarante  et  sept ,  bien  se  ramembre  , 
An  ipingt-buiti^me  jour  et  fray  mois  de  seplembre 
Le  Tray  Dieu  par  sa  grftce  veuille  k  son  dme  aydier 
Qn^elle  pnist  face  k  face  le  Toir  h.  souliaitier  , 
Comme  il  en  a  mcstier,  en  luy  estant  propicbe , 
Afin  que  il  puist  estre  dternelleraent  riche. 

L'uii  des  biographes  actuels  les  plus  profonds,  M.  Weiss, 
qui,  dans  le  vingt-lroisieme  volume  de  la  Biographie  uni- 
vertelle,  a  ^cril  la  notice  de  NicaiseLadam,  n'a  point  lir£ 
parti  de  cette  curieuse  ^pitapbe.  Menestrier,  a  qui  nous  la 
devons,  dit  quelesurnom  de  Songeur  que  porlail  Ladani, 
en  sa  jeunesse,  provenait  des  fables  g^n^alogiques  qu'il 
aTait  infent^es*  en  bon  roi  d  armes  qu*il  ^tail.  Ces  petites 
imaginations  inspirees  par  la  fiatterie  ou  la  complaisance, 
^taient  en  eflPet  un  privilege  de  sa  profession. 

Sander  us ,  dans  sa  Bibliotheque  des  manuserits  de  la 
BelgiquBy  I,  290,  cite,  comme  conserve  k  Arra<^en  1641, 
dans  le  cabinet  de  Jean-Francois  de  Cardevacke,  seigneur 
de  Simencourt ,  un  manuscrit  intitule  : 

Cronicque  en  vers  et  prose  de  Nicaise  Ladam ,  natif 
deBethuneen  Arthois,  et  roy  d'armes,  tn/fVu/^' Grenade, 
eontenant  les  choses  advenues  de  son  tempsy  et principa- 
iement  dessous  Vempereur  Charles-Quint.  In-foL 

Foppens,  qui  d^figure  le  nom  de  i'auteur,  d^signe  proba- 
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blement  son  ouvrage  quand  il  dit  avec  pen  dVxacliliide  : 
«  Concinnavit  versibus  galiieh,  qui  vnlgo  quadrain^ 
nuncupantur ,  suh  hoe  titulo :  Chroiiicon  ab  anno  1488 
usque  ad  annum  1543,  de  rebus  gestis  in  Belgio,  aliisque 
ad  Caroli  V  imperium  speclanlibus,  MS.  »  Solon  la  Bi- 
hliotheque  histovique  de  la  France  ((5d.  de  Fonlellc),  t.  II, 
p.  223,  n*»  17618  ,  une  chroniquc  de  Ladani  commen9anl 
en  1488  elfinissanlcn  1545,se  trouvaitdans  la  bibiiothe- 
que  deS*-Vasl  d'Arras,  ct  un  exemplaire  qui  s'arrfilail  a  Tan 
1541  6tail  chezle  chancelier  d'Aguesseau.  Enfin,  en  1810, 
M.  Dulaure  poss6dait  une  chronique  de  Ladam  d'environ 
600  pages  in-folio ,  contcnanl  la  g6n6alogie  de  la  maison 
d'Autriche,  donl  Tauleur  reeule  Torigiqe  jusqu'a  Phara- 
mont;  \iennenl  ensuite  diverses  pieces  en  vers  el  en  prose, 
des  r^cilsde  balailles,dcs  n^gociations,  destrail^s  de  paix, 
des  lettres, des ^loges, dcs  satires conlre les  Franfais.Selon 
loule  appareuce  ce  volume  n'est  qu'un  recueil  de  melanges 
et  non  la  chronique  de  Ladam.  Quant  a  celle-ci,  l*exem- 
plaire  de  M.  Lambin  est  celte  chronique  complete.  Ainsi 
qu'il  I'a  dit  lui-m^me  dans  le  Messager  de^  sciences  et  des 
arts  de  la  Belgique  (1),  il  a  apparlenu  a  Philippe  de  Croy, 
^^^  du  nom  ,  due  d'Aerschol,  prince  de  Ghimay,  morl  le  1 5 
d^cembre  1575,  apres  s'^tre  distingu6  dans  les  troubles  des 
Pays-Bas  ,  et  qui  a  marqu^  ce  volume  de  son  nom.  II  est 
compost  de  708  strophes  de  qualre  vers  alcxandrins ,  et 
chaque  page  en  contient  six,  toutes  ^crites  sans  ponclua- 
tion.  Le  premier  et  le  dernier  quatrain  annoncent  positi- 
vement  le  commencement  et  la  fin  de  Touvrage.  Les  voici : 

1402  En  Tan  rail  qualre  ceiitet  qiiatre  vingfft  et  douie, 
rVon  Irop  pourveti  de  sens  ,  auss)  iion  Uop  haroi/'ge  ^ 

(1)  Annde  1836  ,21  livr.,  pp  271-277  Extrait  d'uiiaucienroanaacrit. 
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Sievyt  le*  cours  des  prinches  comrae  a  vingt  ei  quatre  an* , 
£t  en  plasieurs  protrincet  escri'p ,  selon  le  temps. 

152S  Oont  puis  que  trie  detsoot  en  Arthoit  et  sups  somme 
Gens  de  gaerre  n^^  font  cho<»es  qui  rorope  ung  somme  , 
Poarbouter  en  escrip  ailleur  je  me  retire, 
Priant  a  Jhdsuscrist  me  faire  an  vray  escripre. 

Mais  cetle  premiere  redaction  a  pii  dtre  reprise  de  plus 
baut,  cest-a-dire  de  1488,  et  pouss^ejusqu'en  1545,  sui- 
vaul  led  indications  que  j'ai  recueillies  tout  a  Theure. 

Je  vais  trauscrire  quelques  vers  des  stances  que  M.  Lam- 
biu  a  omises  dans  son  extrait  : 

1494  Ud  gallant  plain  de  mynet  et  de  soubtil  enbort 
Trouva  lors  k  llalines  Marguerite  d^Yort , 
Soubs  title  faux  et  fin  feist  au  roy  Henri  guerre , 

Dont  il  fust  en  la  fin  pendut  en  Angleterre. 

% 

1496  L^an  quinse  sans  vergoigne ,  en  triompbant  credit , 
Pbilippes  de  Bourgongne,  seigneur  de  Bevres  diet, 
Poor  Parcbiduc ,  grand  erre  fust  cbief  ambassadeor , 
Transmis  en  Angleterre  pour  magnifique  bonneur. 

1406  L^archiduc  commencba  frequenter  ses  contrees  , 
Chacun  luy  annoncba  grands  dons  a  »e$  entries ; 
Grand  cbambrelan  du  princbe  Bergbes  estoit  pouriors , 
£t  a  cbacuu  province  bien  gardant  ses  ressors. 

1498  Ce  temps  en  Hongueri  fust  le  roy  des  Romains, 
A  la  gendarmerie  labourant  de  ses  mains; 

Les  Hongres  en  soufTrance  par  leur  cas  querellenx, 
Se  allyirent  en  Francbe  :  e'estoit  bien  loing  pour  eui. 

1499  Cberge  voulut  emprendrc  Monsieur  de  Ravestain, 
Pour  snpa  mer  chemin  prendre  en  ung  pais  longtain  , 
Es  parties  de  Grice  ass<{ger  Matbelin; 

11  n*y  a  point  grand  liesse  souvent  en  long  chemin. 

La  fin  fust  p^riileuse,  comme  a  pluseurs  snmbia , 
Car  la  mer  merveiUeuse  des  grands  vents  so  tourbla , 
Par  un  hurt  inuttlle  sc  ronipit  nave  et  mats  : 
La  fina  Tainlevillc  et  Pierre  de  Damas. 
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1603  L^an  ct  troit  davantaige,  pour  en  Franche  estre  fraiicq  , 
Le  roy  nieitt  en  hostaige  trois  prinches  Ue  son  sang, 
Honpensier  puis  Yandosme  et  Fouetz  (  Foix)  ,  tons  enfaus, 
A  Valenchiennes,  comrae  fust  promis ,  pour  ung  temps. 

Uarchiduc  par  ce  point  en  France  se  (rouva  ,  etc. 

1604  L'an  mil  chincq  cens  et  quatre  ,  sans  estre  extravagant , 
L'archiduc  va  esbatre  en  la  ville  de  Gandj 

Nassau  y  fust  malade ;  k  Bruxelles  revint , 
En  sa  maison,  toutrade  oiimorir  luy  conviut. 

Aussy  la  mort  qui  rongne  abatti  bien  marry  , 
Le  bastard  de  Bourgogne  dedans  Chasteau-Thierry. 
Nassau  gist  &  Brdda  et  le  bastard  gist  ens 
L'tfgltse  qu^il  fondajadis  liTonrnebens. 

1607  Par  Charles  d'Esguemon  qui  faict  grandes  mcsldes , 
Fust  prinse  Tbillemont  et  femmes  Tioldes , 
Mais  dc  tons  les  desrois,  traveil,  paineet  nuysance^ 
Fy  des  bons  Namurois  sMlz  n^en  prendent  vengeance. 

1508  Dieu  qui  les  bons  inspire  ct  puguist  les  malvais , 

En  Cambray ,  souts  TEmpire  ,  feist  traictier  une  paix. 

Paccoustray  mes  besides,  cuidant  le  traictier  voir, 
Mais  de  plasieurs  articles  je  ne  poeuls  riens  savoir. 

1617  Pour  Testat  recoeuUir ,  y  estoit  audict  an , 

Chi^vres,  vray  cbevalier,  chief  et  grand  chambrelan, 
Monsieur  du  Reux  estoit  le  grand  maistre  d^bostel , 
Qui  IMtat  frdquentoit  de  longtemps  :  n^en  veis  tel. 

Senneseliea  (SenseHles)  utile  estoit  grand  escuyer, 
Et  oultre  Courteville  le  premier  someiUier; 
Desjardins  cappitaine  de  cent  archiers  de  corps  : 
Une  garde  certaine  <$vite  maintx  discords. 

Bevres,  gros  perso'nnaige ,  supz  mer  grand  amiral , 
Maistre  Jhan  le  Sauvaige  chancelier  g^n^ral , 
Hanart  aodienchier  et  Nicolas  RifRart, 
En  estot  d'argentier  aux  finances  appart. 
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Madame  Altdonore  conduicte  de  Madame 
De  Cbi^Yres ,  pour  m^moire ,  saige  de  corps  et  &me , 
Monsieur  de  Traisiniet  pour  cheyalier  d^honneur ; 
Quand  auz  dames  unyet  point  n^en  suis  reciteur. 

•■•■••••••«•••  .^  • 

DessQs  les  ordonnances  Nassau  d'hontieur  garny  , 
£t  pour  chief  dea  finances  goutemoit  Montigny  ; 
D^Oraont Tiscbancelier  et,  par  la  mort  de  luy , 
Fust  maislre  Jhan  Caulier ,  comme  appert  aujourduy. 

Apres  les  rimes  relatives  a  la  bataille  de  Pavie,  il  y  a 
qoelques  ligoes  de  prose ;  d'abord  la  copie  de  la  leltre  de 
Francois  P**  a  sa  mire,  ou  il  lui  dit :  pour  voiu  advertir 
comment  se  porte  le  re-sort  de  man  infer  tune ,  de  toute* 
ehotee  ne  jn'esi  demoure  que  Ihonneur  et  la  vie  qui  eet 
sauve;  passage  qui  a  servi  a  fabriquer  un  mot  sublime. 

Eosuite  vieiit  la  declaration  des  morts  et  des  prison- 
oiers.  Parmi  les  premiers  on  distingue  :  la  Blanche  Roee 
eaj/  ditant  due  de  SuffoL  Ce  nom  rappelle  la  trag^die  d'un 
jeune  po^te  allemand ,  qui  a  fait  un  assez  long  s^jour  a 
Bruxelles  el  qui  souge,  dit-on,  a  s*y  fixer.  Nous  serons, 
poor  ce  qui  nous  concerne,  charm^  de  conqu^rir  un 
noofeau  compatriote  en  la  personne  de  M.  Kuranda:  Tau- 
teor  qui  a  6crik  la  Roee  Blanche  n'est  pas  loin  d'etre  beige. 

Famille  matemelle  de  Marguerite  y  duchesee  de  Parme , 

gouvemante  dee  Paye-Bae, 

Marguerite  de  Parme,  n6e  en  1 522 ,  ^tait  fille  de  Charles- 
Quint  et  de  Jeanne  Van  den  Genst,  dont  lepire  Jean  Van 
den  Gensl  d'Audenaerde ,  que  Ton  qualifie  de  chevalier , 
avail  pour  ferome  Haric  Gocarabi,  dite  Van  der  Goyen. 
Nous  Savons  parStrada,  qui  parle  de  Marguerite  f^an 
Gist,  ce  qui  donna  occasion  a  cette  naissance.  Jeanne 


(  -i-i  ) 
Van  den  GensI,  ^pousa  ensuile  Guillaume  Van  den  Dycke, 
seigneur  de  Sanlvliel  el  Berendrechl,  conseiller  el  pre- 
mier mailre  des  comples  en  Brabanl.  Ce  manage  se  proiive 
par  lellres  d'oclroi  de  TEmperenr ,  en  dale  du  6  aoill  1540  ; 
par  le  livrc  original  de  famille  de  Guillaume  Van   den 
Dycke,  ou  Von  voil,  selon  le  recueil  manuscrit  de  Nelis 
( Bibl.  roy. ,  n°  17902) ,  que  celle  union  se  c6l^bra  le  1 3  oc- 
lobre  1525;  par  le  Icslamenl  du  memo  Van  den  D>ckey 
en  dale  du  14  juillel  1572;  par  acle  echevinal  du  magis- 
Iral  de  Bruxclles  el  parlagc  de  biens  fait  le  3 1  juillet  1 595 ; 
par  des  m^moiresitaliens  d'Aniiibal  Schollo,  matlre  d'h6- 
lel  de  la  duchesse  de  Parme  en  1613  (7  ao&t);  par  utic 
d^claralion  en  italien  de  Guilielmo  Schollo,  en  dale  du 
21  avril  1617 ;  par  alleslalion  de  I'abbcsse  el  des  religieuses 
de  Tabbaye  deRooscndael  ou  Agn^s  Van  den  Dycke,  soeur 
dc  la  duchesse  Marguerile,  ful  religieuse  (2  mai  1617); 
par  alleslalion  de  la  prieure  el  des  religieuses  du  Val-la- 
Duchcssc,  ou  ful  religieuse  Gouda  Van  den  Dycke,  aussi 
sceurde  la  duchesse,  el  qui^sursesinslances,  pril  lenom  dc 
Marguerile  (27  avril  1617);  par  des  vitraux,  des  ^pilaphes 
el  s^pullures  conlenaul  les  armoiries  de  Van  den  Dycke, 
Van  den  Genst,  Cocambi,  elc. ;  enfin  par  le  livre  armorial 
dela  famille.  Guillaume  Van  den  Dycke  mourul  le  I*' sep- 
lembre  1572,  el  Jeanne  Van  den  Gensl  le  15  d^cembre 
1541.   Tous  deux  furenl  enlerr^s  a  N.-D.  du  Sablon ,  a 
Bruxelles.  lis  laisserenl  les  enfanls  suivanls  :  Jean  Van  den 
Dycke,  n^  le  1"  juillel  1526;  Gouda  ou  Marguerile,  n6e 
•le  15  juillel  1527,  religieuse  au  Val-la-Duchesse;  Agnes, 
religieuse  a  I'abbaye  de  Roosendael.  Le  represcnlanl  actuel 
de  celle  famille  de  Van  den  Dycke,  qui  habile  Bruxelles, 
m*a  monlr^  un  couleau  d'un  Iravail   Ires-delical ,  el  qui 
provicnt,  lians  I'originc,  de  Marguerile  de  Parme.  Elle  nous 
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4  laisse  a  lous  quelque  chose  de  mieux ,  ie  souvenir  ile  son 
habileld  et  m^me  de  sa  douceur,  et  Ton  peut  la  compter 
(larmi  ce:i  femmes  6minentes  a  qui  la  Belgique  doit  de  la 
reconnaissance,  Marie  et  Marguerite  d'\ulriche,  I'lnfante 
babelle ,  Marie-Tb6r^se. 

PsEUDO-PiiiDA&us.  Pendant  que  j'avais  Thonneur  d'en- 
trelenir  racad^mie  d'une  edition  du  faux  Pindare,  Ie  docte 
M.  F.  Rilscbl,  qui  avec  M.  F.-G.  Wclcker,  public  Ie  Rhei- 
nisehet  Museum  fur  Philologie,  ins^rait  dans  Ie  premier 
num6ro  de  (a  nouvelle  s^rie  de  ce  recueil,  pp.  137-^140, 
une  notice  ou  il  compare  Ic  texte  de  M.  Weytingh  avec 
celui  d'lin  mannscrit  de  la  Biblioiheca  jimploniana  a 
Erfort,  Icquel  est  du  XIII''  siecle,  et  peut  dtre  consider^ 
corome  un  des  meilteurs  exemplaircs  de  VEpitome  de  VI- 
Hade,  dont  M.  Ritscbl  loue  la  versification^  et  que  Werns* 
dorf  {PoeLlai.  min,y  IV,  546)  altribue  a  Rufus  Fcstus 
Avieini8)  Ie  Iraducteur  d'Aratus  et  de  Denys  Peri^geles. 


ARCHEOLOGIE. 


HerciiU  chez  OEnie,  Explication  d'une  peinture  de  vase, 
par  M.  Roulez ,  membre  de  I'acad^mie. 

Hercule  elant  arriv6  a  Calydon,  chei  OEn^e,  roi  d'Elo- 
lic,  fut  ^pris  des  charmes  dc  D^janirc,  une  des  filles  decc 
prince,  laquelle  ^lait  recherch^e  anssi  par  Ie  fleuve  Ach6- 
lous.  Son  perel'ajant  promise  a  celui  des  deux  pr^tendants 
qui,  dans  un  combat  singulier ,  serait  demeur^  vainqueur 
de  Tautre,  Ic  fils  d'Alcmineroblinl,  apres  avoir  lerrasve  son 
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rival  (1).  Cektelutte  d'Herculeavec  Arhelous  se  trouve  re- 
pr6sent^e  siir  plusieurs  roonumenls  de  Tart,  dont  nous 
n'avons  pas  a  nous  occuper  ici.  Pen  de  tempii  apres,  conti- 
nue  la  tradilion,  Ic  h^ros  iht^hain  quitta  TElolic,  a  cause 
du  meurtre  d*unjeune  gar^on,  dont  il  8*^lait  rendu  invo- 
lonlairement  coupable,  et  fut  suivi,  dans  son  cxil,  par  sa 
femme.  Parvenus  au  bord  du  fleuve  £vcnus,  le  centaure 
Nessus  s'offrit  a  passer  D6janire  ]  mais  ayant  ten(6  de  lui 
faire  violence,  il  fut  iui  par  Hercale.  CeUe  avenluFe  a  ^ga- 
lenient  fourni  matiere  a  plusieurs  representations  de  Tart 
antique.  Pour  ne  pas  parler  du  groupe  en  marbre  du  Hus6e 
brilannique,  repr^sentant  Nessus  portant  D^janire  sur  son 
do8,  groupe  dont  Tantiquild  n'est  pas  certaine(2),  nous 
rencontrons  le  m^me  sujet  sur  un  vase  du  Mus^e  de  Na- 
ples (3)  et  sur  une  coupe  de  la  collection  d'Hamilton,  o\k 
les  figures  sent  accompagn^es  de  Tinscriplion  AAINANIA* 
NENI202  (sic) ,  Dejanira,  Nessus  (4).  One  peinture  ar- 
chaique,  a  figures  noires,  rehauss^esde  rouge,  quid^core 
le  fond  d'une  autre  coupe,  trouv^e  dans  up  tombeau ,  a 


(1)  Voy.  Sophocl. ,  Trachin,  init. ,  Diodor.  Sic  ,  IV ,  35  et  36}  Apol- 
lodor,  II,  7,  6,  6;  Hygin,  34,  36;  Eudoc  ,  p.  200;  Kythographi  Yattcani , 
1 ,  68,  p.  20 ;  II,  165,  p  131  ,  ^d.  Bode ;  Cf.  Heyne ,  Obss.  ad  dpollod  , 
p.  180  et  102. 

(2)  Brii.  Mtts,,  II,  15;  Cf.  Welcker,  Goettiug.  gelekrt.  Anaeig,,  1810, 
S  1030  et  ad  Philostr.  imag, ,  p.  670 ,  sq. 

(3)  Gerhard  und  Panofka,  Neapcls  Antike  Bildwerke ,  S  331.  II  existe 
un  dessin  de  ce  vase  dans  an  des  portefeuillev  de  Millin,  conserves  au  ca- 
binet des  ettampes  de  la  Bibliotheque  royale  9  Paris  :  Vases  des  musies 
de  Naples,  no  654.  Rous  pentons  que  c'^est  le  mene  qu^a  public  Duboia- 
llaisonneuve ,  Introduction  a  I* etude  des  vasesy  pi  LXII. 

(4)  D'Hancarvillc,  Antiquitis  dtrusq,^  grecqueset  romaineSj  tiries  du  ca-' 
binetde  M.  Hamilton^  torn  IV,  pi.  31;  reproduce  ilans  la  Galerie  mythol, 
de  Millin ,  CX VIII ,  456. 
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Ten^  (1) ,  monlrc  Herciile  retcnant  le  centaure  de  la  main 
puche,  et  lui  portaot  de  la  droite  on  coup  de  massue ;  a 
cdte  de  ce  groupe  ^  D^janire  lend  ia  main  vers  son  inari. 
Toe  peiniure  de  Poinp^i  (2)  offre  D^janire  mon(6e  sur  un 
bige,  et  aTaD9anl  les  maina  pour  prendre  le  petit  Hyllus 
qa'Hercule  porte  sur  son  bras  gauche.  Le  h^ros  s'appuie 
de  la  main  droite  sur  sa  massue.  Devant  lui  on  voil  Nessus 
a  demi*coucfa6  el  £lendant  les  bras.  M.  Quaranla  suppose 
qu'il  ioaplore  son  pardon  d'Hercule  pour  la  trop  grande  li- 
berty qu'il  s'est  permise  en  vera  son  Spouse ;  maisrallitude 
Iranquille  de  celui-ci  nous  fail  croire  plut6t  que  Ic  cen- 
taure est  occup^  a  lui  proposer  de  transporter  D^janire  a 
Tautre  riye  du  fleuve.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  si* 
lence  la  representation  d'un  miroir  dtrusque  qui  a  6l6  mal 
iDlerprel6e  jusqu'ici :  Miilin(d),  qui  I'a  reproduite  d'apris 
Lanzi  (4),y  recoonatlHercule,  emportant  D^janire,  laquelle 
%ieQt  de  lui  £tre  rendue;  el  son  explication  a  oblenu  rap- 
probation  de  feu  Olf.  Miiller  (5).  Gelte  composition ,  fort 
remarquable,  pr^sente  une  analogic  complete  avec  celle  en 
basHreliefy  qui  oroe  un  couvercle  de  miroir  provcnant  de 
la  Grece,  ct  qui  existail  autrefois  dans  le  mus^e  Grimani 


(1)  Pnntmre  ePun  vase  de  Tiaie  (par  S.  Rom.).  Atbines,  1835,  in-4o, 

(2)  Publitfe  danale  Real  Museo  Borbonico  ^yol.Yl,  taT.  XXXYI^  avec 
ooe  eiplication  de  H.  Quaranta.  II  fant  rapprocher  de  cette  peinture  la 
detcription  d^oa  tableau  sur  le  meme  sujet  dans  Philostrate  le  jcune 
fmagg.^  c  10,  p.  137  ^  sq.,  dd.  Jacobs.  —  Pline  {fftst.  nat.y  XXXV,  U, 
40]  parle  d^un  tableau  c<SI^re  du  peintre  Artc^mon  ,  repriSsentant  Her- 
cule  et  Dejanire ,  mais  sans  rien  nous  apprendrc  sur  sa  composition. 

(3)  Galerie  mythologiquej  CXlXj  457. 

(4)  Saggio  di  Lingua  Etruaka,  torn.  11,  tav.  VII,  2. 

(5)  Uandbvch  der  Archceologie,  §  410,  ft,  S.  636 
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a  Venise.  N.  Br^iin  (1),  qui  a  public  uti  dessiii  de  ce  cJer- 
nicr  monument,  I'a  explique  par  une  luUe  de  Minerve  et 
(i'Hernule,  ayanl  trail  a  leur  hymen  myst^rieux.  Nul  doule 
que  celle  interpretation  ,  dont  nous  nous  plaisons  a  recon> 
natlrc  la  justesse ,  ne  doive  dtre  appliqu^e  ^galemeot  au 
miroir  ^trusque  en  question ,  el  nous  avons  la  persuasion 
que  si  M.  Braun  s'en  fftt  souvenu  ,  il  ne  nous  cflt  pas  laiss^ 
le  faiblem^rite  de  eetlc  rectification. 

Nous  nous  sommes  ^tendu  assez  longuemcQt  ^ur    les 
compositions  relatives  a  la  rencontre  d'Hercule  et  de  Nes- 
sus,  parce  qu4l  nous  importait  d*y  constaler  Tabsence  du 
roi  OEn^e.  £u  efiet,  le  fils  d'Alcm^ne  s'^lanl  eloign^  de  la 
cour  de  son  beau-p^re,  on  ne  comprendrait  pas  pourquoi 
ce1ui-ci  serait  present  au  passage  du  fleuve  Evenus.  II  faut 
en  conclure  qu'on  a  eu  tort  de  rapporler  a  cette  avenlure 
quel(|ues  peintures  de  vases  ayant,  a  la  v^ril^ ,  plusieurs 
points  de  ressemblance  avec  les  compositions  ^num^r^es 
ci-dessus,  mais  oi!k  figurenten  outre  OBn^e  et  d'autre?  per- 
sonnages.  II  est  n6cessaire,  par  consequent,  de  cbercher 
un  autre  fait  mythologiquc  qui  s'adapte  mieux  a  ces  pein- 
tures. Suivant  le  t^moignagc  d'Apollodore  (2),  Hercule 
etant  vcnu  a  Olene, chez  Dexam^ne,  trouva  ce  prince  oblig^ 
de  donner,  malgre  Ini,  sa  fille  Mnesimacb6  en  mariage  au 
centaure  Eurylion.  Dexamene  ayant  implor6  le  secours  de 
son  h6le,celuici  tua  le  centaure  Ibrsqu'il  se  pr6senla  pour 
enle\er  sa  fiancee.  Sur  une  hydrie  a  inscriptions ,  (rouvee 


(1)  Tages  nnddoa  Hercules  und  der  Minerva  heilige  Ifockzeii,  von  E. 
Braun  ,  ffliinchcn  .  1839,  in-fol. ,  tav.  Ill ,  S.  7. 

(2)  II,  5,6,  cf.  Diodor.  Sicul.,  IV,  33;  Hygin  ,  fab.  XXXI ,  Lactantius, 
ad  Statu  Thebaid.,  V,  ddS,  p.  826,  C.  ed.  Cruc.  fflylhograpiius  Vatican, 
II,  162,  p.  130,  Bode. 


(49) 

pr^de  T^lese,  dans  le  Samnium,  et  conserv^edans  le  miis6e 
rayal  de  Naples  (1) ,  on  Toil  un  centaure  {  AESAMEN02 
retrograde)  ayant  un  bras  pass^  autour  de  la  ceinlure 
d'ane  jeane  fille  (AAlANElPA  r^trograde)JaqueIiecher- 
cheas'^cbapper  par  la  fiiite,etinTOqueraide  des  assistants; 
Hercnle,  a  la  poursuiie  du  ravisseur,  le  saisit  d'une  main 
par  ia  XAie  et  lui  assene  de  Tautre  un  coup  de  niassue.  Un 
vieillard  (OINEYZ) ,  couverl  d'uamanteau ,  el  tenant  un 
sceptre  dans  la  main  gauche,  encourage  le  h^ros  par  son 
gie9te.  Oq  couTiendra  que ,  sans  la  presence  des  inscriptions, 
il  edt  £te  difficile  de  trouver  un  £v6nement  plus  applicable 
a  ce  tableau  que  celui  dont  nous  venons  d'cmprunter  le 
r^cit  a  Apollodore,  et  qu'au  lieu  &OEnse^  de  Dejanire  et  du 
centaure  Dexamenej  nous  y  eussions  rcconnu  Dexamene^ 
roi  d'Oleoe,  Mndsimachd  et  Euryiion.  A  notre  avis,  la 
tradition  figur^e  sur  la  peinlure  el  cello  qui  s'est  conserv^e 
daos  les  Merits  des  anciens,  different  cssentielleoienl  Tune 
de  I'aulre,  mais  elles  ne  sojit  pas  sans  rapports  entrc  elles. 
Nous  pensons  que  la  premiere  est  une  imitation  de  la  se- 
conde,  ou ,  en  d'autres  termes,  que  Vaventure  arriv^e  cbez 
le  roi  Dexamine,  a  6l6  transport^e  par  quelque  poete  (2) 
cbez  OEn^e,  et  peut^lre  substitute  a  la  hiUe  d'Herculc 
arec  Acbeloiis,  mais  que,  dans  tons  les  cas,  elle  est  demeu- 
reedistincte  de  la  rencontre  subsdquente  du  fils  d'Alcm^nc 
aTCC  le  centaure  Nessus.  On  pent  regarder,  en  quelque 


(1)  Public  par  Hillingeii)  Peintures  antiq.  de  vases  grecs  ^  pi.  XXXIII, 
XXXIV ,  et  dan*  lo  Real  Mtiseo  Borhonico  j  vol.  Y ,  tav.  V ;  reproduit  par 
f.  iBgfciraiui,  JUonumenti  Einischi  o  di  Etrusco  Nome^  torn.  V,  P.  I , 
tav.  XXVI tl ,  et  par  Th.  Panofka  ,  Recherches  sur  les  vSritahles  noms  des 
rases  grecs,  pi.  IX ,  4 ;  cf.  Neapels  aniike  BUdwerke,  S.  84a. 

(2)  II  »e  peut  qne  ce  aoit  le  poMe  comique  Titnocl^s  dans  sa  pidce  in- 
lilnUe  :  K^vravpo^  y,  ^f^a/ueyo^,  Voy,  AthenoDu»,  VI,  0,  p.  240,  D. 

Toil.  VIII.  4. 
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sorle,  corome  des  traces  de  la  connexit^  que  nous  iodi- 
quons,  le  nom  de  Dijanirc  au  lieu  de  celui  de  Mn6siniach6 , 
attribu6  par  queiques  auleurs  (1)  a  la  fille  deDexam&ne, 
et  la  circonslance  que  Ic  centaure  qui,  tcnte  de  ravir  la 
fille  d'OEo6e,  est  rhomoDyme  du  rpi  d'Ol^ne,  et  babitc  a 
Bura  dans  le  Toisinage  de  cette  ville  (2). 

Nous  avons  jug6  les  obserrations  qui  pr^cident  n^ces- 
saires  pour  arriver  a  une  determination  exacte  de  la  pein- 
lure  in^dile,  qui  est  representee  sur  la  planche  lithogra- 
phiee  ci-jointe  (3).  Nous  Toyons  au  centre  du  tableau  le 
centaure  Dexamenc  (lechissant  les  genoux  et  aTan9ant  lea 
mains  pour  asseoir  sur  son  dos  D^janire,  qui  se  retourne  ef- 
fray^e  vers  Hercule;  elle  est  vetue  d'une  (unique  longue 
et  d'un  p^plus  brode  ,  qui  est  relevi  sur  sa  t^te  en  guise 
de  voile;  ajustement  convcnable  a  une  jeune  fianc6e.  Le 
beros,  n'ayant  pour  lout  vetbment  qu'une  cblamyde  jet^e 
sur  son  ^paule  gauche ,  l^ve  sa  massue  pour  en  frapper  le 
centaure.  A  Tautre  extremil6  de  la  seine  est  un  homme 


(1)  Hygin,  Lactance  et  le  mythographc  du  Vatican,  //.  cc. ;  Diodore 
de  Sicile  de  son  c6ttf  nomme  la  princotte  Hippolyie, 

(2)  Schol.,  ad  Caliimachi  hymn,  in  Delum^  ts.  102,  ^ovpoL^  iroXdt; 

AxAta^;'  cMifaf:  Ji  aurtfv  As^cL/uu-ydt;  o  KeyTavpo^.  Cf.  Etymologic.  Ma* 
gnum ,  tog.  Tiovpx  et  les  ObsBrvationa  de  Spanheim  sur  Caiiimagve, 
p.  406  —  II  est  digne  de  remarque,  qae  dan»  let  vers  pr^cit^s  de  CalUma- 
que,Dexaminesoitappel<fils  d'OEo^e  (OiytdJbco).  Jitjne  {Observatt,  ad 
ApoUod.j  p.  160),  tans  aipoir  ^gard  k  Pautorit^  des  paroles  da  scoliaste 
que  nous  Tenons  de  transcrire,  rapporte  les  Ters  de  Calliniaque  k  Deza- 
mine,  roi  d^Olinej  ce  qui  n^est  pas  invr%iseniblable  :  mais  ensuite  U 
donnepour  pirek  ce  Deiamine  OEn^e,  sur  la  simple  garantie  d'une  glose 
sur  Hesychius  toc.  OixtxJ^^,  1. 1,  p.  724,  ^d.  Alberti. 

(3)  Cette  peinture  de  style  archatque  ct  d*une  execution  ^rossiire, 
orne  une  amphore  provenant  de  Vulci,  Le  caique  en  a  ii6  pris  lorsquVlle 
se  trouTait  en  possession  de  M.  Basiegio ,  k  Rome. 
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liarbu,  Tetu  d'une  (unique  courte  et  d'une  chlamyde.  Ilges- 
ticule  cle  la  main  droite  et  semble  parler  vivement  a  Her* 
cate.  Nous  donnerons  a  ce  personnage  le  nom  d'OEo^e.  Si 
aoQsavoDs  pr^C6r6  placer  la  scene  de  noire  peinture  a  Ga- 
lydon,  e'est  purement  en  consi(l^ralion  du  vase  de  Naples; 
car  rien  nes'opposea  ce  que  nous  la  transportions  a  Ol^ne, 
el  a  ce  que  nous  nommions  les  personnages ,  Hcrcule ,  Mn£- 
«iroach£,  Eurytion  ct  De&amene.  Nous  sommesconraincu 
que  c'est  ^galement  un  de  ces  deux  mythes  qui  esl  figure 
sur  deux  vases  peints  de  la  collection  Durand  (1)  et  sur  un 
troisieme  dn  mus^e  royal  de  Berlin  (2) ,  oil  Ton  a  reconnu 
TaTenture  d'Hercule  et  de  Nessus  ,  aux  bords  de  TEv^nus. 
Le  premier  de  ces  vases  conaprend,  comme  notre  pein- 
ture^  quatre  personnages  seulemcnt.  Le  deuxieme,  outre 
le  groupe  central  d'Hercule ,  du  cenlaure  et  de  la  jeune 
fiUe,  montred'un  cAt6  dn  tableau  deux  hommes  barbus  et 
drapis ,  et  a  I'anlre  cxtr^mil6  deux  ^phebes  drapes.  On 
poorrait  hasarder  pour  les  premiers  les  noms  d'OEnee  et 
de  Mela9  ou  A*Agriu» ,  frircs  de  ce  prince  (3),  et  pour  les 
seconds  ceux  de  Thyreus  et  de  Clymenus  ses  fils  (4).  On  re- 
marque entre  les  jambesd'Hercule  un  liivre,  animal  aphro- 
disiaque,  qui  indique  que  Famonr  est  le  mobile  de  Taction 
que  nous  avons  devant  les  yeux  (5).  Sur  Tamphore  du  mus^e 
de  Berlin,  les  personnages  qui  assistent  au  combat  d'Herculo 


(1)  De  'WittOi  DeseriftUn  dot  antiq,  du  eabinei  Durand,  pag.  Itl  et 
«DiT.,  D<>«820et32l. 

(2}  Gerhard ,  Berlin's  antike  Bildworhe,  Th.  I,  S.  190,  qo  628. 

(3)  Homire,  Iliad,^  XIV,  17.Q.Smyrn.  Posthomer^  1,  770  sq. 

(4)  ApoUodor,!,  8,  1. 

(6)  Sorcette  signification  einbl^matique  dn  lidirrei  Veir  mon  article 
•arle  vaie  do  TMe  dans  le  torn.  11  det  N'euveUts  annates  puhliies  par 
ia  seeiioB  franfaisB  de  Vinsiitut  archMogique^  Icquel  est  tout  presse. 
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eldu  ccntaure  pour  la  possession  <le  D^jaiiire  sent  an  oooi- 
bre  (Ic  cinq,  trois  hommes  ek  deux  femmes.  Nous  suppose- 
rons  de  nouveau  ici  que  c'estjOEn^e  en  compagnie  de  sea 
fr^resou  de  ses  fits,  et  ensuite  deux  soeurs  de  D6janire  ou 
bien  Allhaea  sa  mere  et  6org<^  sa  soeur  (] ). 

Le  refers  denotrevase  oifrc,  a  Texlremit^  droile  du  ta- 
bleau ,  unc  fetnme  v^lue  d'une  lunique  longue  et  d*uD  p^- 
plus  tr^s-scrr6,  et  s'appuyant  sur  une  haste.  Elle  est  plac^e 
en  face  de  deuxchevaux  dont  Tun  est  rnont^  par  un  jeune 
garcon.  A  Vautre  extr6niit6,  une  femme  ayant  les  mains 
cach^es  sous  son  p6plus,  semble  s'enlrelenir  avec  un  homme 
barbu,  envcloppe  dans  un  manteau  el  tenant  en  main 
unriong  baton.  Comme  cette  composition  ue  porte  aucun 
caract^re  d'unc  sc^ne  de  la  Tie  commune  ,  et  que  nous  ne 
connaissons  pas  de  fait  mytbologique  qui  puisse  Texpli- 
quer  avec  quelquc  vraiscmblance^nous  sommes  oblig6  de 
la  ranger  dans  la  classe  des  sujets  ind6termin£s. 

M.  le  directeur,  en  levant  la  stance,  a  fix6  T^poque  de 
la  prochaine  reunion  an  samcdi  7  aoilit. 
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Sdance  du  7  a(y&t. 

JH.  le  baron De  SlasAart^  directeur. 
M.  le  baron  De  Reiffenberg,  faisanl  les  fonctions  de  se- 
GT^taire. 


CORRESPONDANCE. 

La  socieie  cuvterienne  de  Paris,  envoica  Tacad^mie  ses 
diverses  publications. 

H.  Falck,  cnTO}^  extraordinaire  el  minislre  pI6nipolen- 
tiaire  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  fait  cadeau  de  plusieurs 
ouvrages  a  la  biblioth^que  de  Tacad^mie. 

M.  A.  Comarmond,  secri^laire  g^n^ral  du  congr^s  scien- 
tifique  qui  doit  s'ouvrir  a  Lyon ,  le  1^'  septembre  prochain , 
invite  les  membres  de  la  compagnie  a  assister  a  ses  stances. 

M.  Defooz  transmet  la  suite  de  ses  communications  sur 
la  mortality  a  Li6ge.  Renvov^  aui  m^mes  commissaires , 
MM.  Qaetelet  cl  Sauveur. 

Toa.  Till.  5. 
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Le  d^partemeDt  de  rint^rieur,  sur  les  informations  du 
niiuistere  des  affaires  6trangire8,  annorice  a  racad^mie , 
que  conforro^nient  a  ses  ddsirs,  M.  Zizinia,  consul  a  Alexaa- 
drie,  s'est  occup6,  en  Tabsencede  H.  Blondeel^de  rassem- 
bier  des  renseignements  sur  la  population  deTEgypte,  et 
qu'a  cet  effet  il  a  mis  a  contribution  les  personnes  instruites 
du  pays  les  plus  capables  de  le  seconder. 

Le  premier  rappoi!t  eovoye  par  M.  Zizinia  lui  a  €ii 
fourni,  sur  Tordre  du  yice-roi,  par  M.  Hubert,  employ^ 
sup^rieur  du  cabinet  particulier  de  S.  A.,  et  charge depuia 
cinq  ans  de  la  redaction  d*un  ouyrage  de  statistique  g^n6- 
rale  sur  I'Egypte. 

a  Tons  les  documents  ndcessaires,  dit  la  lettre  de  M.  le 
ministrede  rint^rieur,  toutes  les  archives,  pieces  et  ren- 
seignements possibles,  ont  M  mis  a  la  disposition  de 
M.  Hubert,  et  la  plus  grande  confiance  doit  £tre  accordie  a 
ses  assertions.  C'est ,  ainsi  que  TaESfme  M.  Zizinia ,  reva- 
luation la  plus  exacte  de  toutes  celles  qui  ont  ^t^  faites  jus- 
qu'aujourd'hui  dela  population  decctte  contr^e. 

»  Les  autres  questions  indiqu6es  par  Tacad^mie ,  et  dont 
la  solution  exige  des  recherches  plus  sp^ciales  et  plus  ^ten- 
dues ,  on  M  soumises ,  sur  la  demande  de  M.  Zizinia  et 
par  ordre  du  vice-roi,  ^  M.  Lambert,  ing^nieur  fran9ais, 
employ^  du  gouvernement  ^gyptien,  en  quality  de  direc- 
teur  de  Tecole  polytechnique,  de  Tobservatoire  nouvelle- 
ment  £tabli  auGaire  et  aussi  de  la  soci6l6  scientifique  ^gyp- 
tienne,dont  la  reputation  s'ilend  tons  les  jours ,  graces  aux 
soins  du  vice-roi ,  qui  ne  neglige  rien  pour  le  developpe- 
ment  des  arts  et  des  sciences  en  Egypte.  » 

Le  mimoire  de  M.  Hubert  est  renvoy^  a  des  commissaires. 
M.  le  directeur  nomme  MM.  Gornelissen  rapporteur ,  Thiry 
et  Marchal. 
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N.  De  Reiffenbfirg,  au  nom  de  M.  Ferdinand  Wolf,  sc- 
erefnredela  bibliolh^od  imp^riale  a  Vienne,  f^il  horn- 
mage  a  racaddmie  de  Toatrage  allemand  de  cet  aulcur, 
mr  lei  toisy  et  proieste  du  d^sir  qu'il  ^prouv^  d'entretentr 
arec  la  compagoie  des  relatiena  qui  puissent  tourner  au 
profit:  et  dc  laBelgique  et  de  rAulriche. 

Deson  cAli  M.  le  docteor  j^douard  DuUer^  de  Darms- 
tadt,  qui  est  maiotenaot  a  Braxeiles ,  oik  il  fait  des  recber- 
ches  asaidiies  dans  les  bibliolb^ques  el  les  arcfahes ,  offrc 
le premier  volume  de  son  supplement  k  I'histoire  de  la  r^*- 
TolalioQ  dea  Pays-Bas,  par  Schiiler. 

ll.DeClidiiedoll6,prof6S8eurau  coll^gede  Li^ge,  commu- 
oiqoe  a  Tacad^ie  nne  lettre  qu'il  a  adress^e  a  M.  Berger 
deXifrT,etdan9  laqueile  il  propose  plusleurs  restitutions 
a  ana  tnscriptioo  eii  ters  latins,  do  mus^c  d'Aix.  L'^aead^mie 
a  enlendii  la  lecture  de  cette  lettre  aveo  int^rtt,  et  charge 
le  secretaire  d'en  remercier  Tauteur, 

H.  Bartbel,  ayant  t^moigne  le  d6sir  de  c6der  a  Tacademie 
son  musee  phrenologique,  la  compagnie  exprime  le  regret 
qaeson  organisation  ne  lui  permette  pas  de  Tacqu^rir. 


LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 


ZOOLOGIE. 

H.  Wesmaely  membre  de  I'acadeinie,  donne  communi- 
cation d'un  passage  d'une  lettre  de  M.  le  baron  Popelaire  de 
TerloOy  dat6e  de  Bobica  (BolivieJ^  lettre  qui  annonce  Tenvoi 
aa  mus^e  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles  de  deux  caisses 
renfermant  despeaux  d'animaux^  sqiielettes^insecles,  etc. 
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<(  Les  deux  squelelles  cle  la  caisae  n**  2  m^ritenl  voire 
altenlioD.  lis  apparliennent  k  deux  individus  femelles  de 
Rongeurs  casloriens  dont  les  caracteres  n'ont  616^  je  pense^ 
d^crils  par  aucun  naturaliste.  Ges  animaux,  qui  habitent 
les  bords  des  eaux  douces  du  Chili ,  out  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  Gouia  (1) :  leur  idle,  leur  pelage,  leur  queue 
Toulie  (2),  leurs  pieds  dederriire  palm^s,  cl  leurs  clavi- 
eules  completes,  les  en  rapprocbent  aulant  que  leurs  ha- 
bitudes aquatiques;  mais  ils  en  difi%rcnl  par  la  posilion 
dest£lines,p/ac«W«ur/d^o#,asixcenlimitresdelacolonne 
yertibrale,  et  par  la  presence  d'une  pocbe  compos6e  inti- 
rieurement  de  replis  cutan^s ,  qui  se  trouve  situ^c  cntre  la 
Tulve  et  I'anus,  et  communique  a?ec  la  roatrice  par  un  ca- 
nal qui  pent  se  dilater.  Dans  le  rectum ,  a  peu  de  distance  de 
Tanus,  il  se  trouve  aussi  une  glande  dont  les  canaux  excr6- 
teurs  Tersent  une  mati^re  grasse  et  jaunAtre  comme  chez 
quelques  castoriens ,  sauf  cependant  qu'elle  est  absolument 
inodore. 

»  Ayant  d6sir£  vous  meltre  a  m6roe  de  comparer  Tana- 
tomie  de  ccs  castoriens  a?ec  celle  dont  j'ai  fait  les  dessins , 
ils  avaient  6t6  places  dans  I'alcool ,  ou  la  cbaleur  les  a  pu- 
tr^fids,  et  je  n'ai  eu  alors  d*autre  rooyen  que  de  les  riduire 
en  squelettesr  Toutes  les  recherches  que  j'ai  faites  depuis, 
par  moi  ou  par  mes  domestiques,  onl  ii6  infructueuses :  je 
n'ai  pu  me  procurer  de  nouTcaux  exemplaires,  et  j'ai  dA 
meborner  a  une  declaration  du  consul  de  France  a  Valpa- 
raiso y  qui  constate  Texistence  et  les  caracteres  de  ces  sin- 
guliers  animaux.  m 


(1)  Myopotamus  Cooim. 

(2)  Les  Myopotamus  n^a^'ant  pa«  la  queue  roul^e,  il  y  o,  sous  ce  rop- 
port,  inexactitude  dans  le  rapprochement  que  fait  Pauteur  de  la  lettre. 


[ 
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M.  le  baron  Popelaire  de  Terloo  a} ant  eu  d£ja ,  a  plusieurs 
reprises,  la  g^nt^rosil^ d'enrichir  par  de  semblables envois 
le  mus^  de  sa  ville  natale ,  H.  Wesmael  propose  de  lui  di- 
dier,  sous  le  nom  de  Mastonotus  Popelairi ,  le  mammifire 
remarquable  qu'il  a  decouvert  (1). 

—  H.  De  Reiffenberg  demande  a  elre  autoris6  a  faire  a  son 
m^moire  sur  les  relations  aociennes  de  la  Belgique  et  du 
Portugal ,  diTerses  additions  qu'il  depose  sur  le  bureau. 
Celteautorisation  lui  est  accord^e. 


UBTBOROLOGIE. 


Tl  est  donn£  lecture  de  deux  leltres  sur  les  6loiles  filantes 
et  sur  quelques  autres  ph^oom^nes  rait^orologiques ;  Tune 
deH.  Herrick  deNew-Haven^et  Tautre  de  M.  Colla  de  Panne. 
Le  secretaire  y  a  qui  elles  soot  adress^es,  en  a  pr^sent^  les 
eitraits  suivants  : 

New-Haven  (Connecticat) ,  25  jain  1841. 

«  J^ai  eu  le  plaisir  devous  envoyer,  il  y  a  un  niois  ou  deux, 
une  copie  de  mon  ro^moire  intitul6  :  Contributions  to- 
wards a  History  of  the  Star-Showers  of  former  times , 
qni  renferme  les  indications,  plus  ou  raoinssatisfaisantes, 
de  trente-neuf  apparitions  de  pluics  ro6l6oriques.  Gomme 
il  est  possible  que  ce  memoire  (qui  a  M  imprim6  dans  le 
Tolume  40,  n**  2,  avril  1841,  du  Sillimans'  Journal  of 
Science)  ne  tous  soit  pas  parvenu  ,  je  vous  donnerai  ici  un 
catalogue  de  ces  dates,  rcduites  au  calendrier  gr^gorien. 


(1)  II  est  bien  entendu  que  H.  Wesmael  laisse  h  H.  le  baron  Popelaire 
de  Terloo  toute  la  responsabilit^  de  rexactitnde  des  fails  contenus  dans 
sa  letlre.  Re  ponrrait-il  pat  se  faire  ansst  que  la  position  si  singuliire 
dea  t^tines  ne  constitu4l  qu'une  anomalie  inditiduelle  ? 


(« 

12) 

1  AvaotJ.C. 

1768 

21  i 

re  clir.     , 

.     .  1061 

«       — 

080 

22 

— 

.  1090 

8  tre  chr. .. 

7 

23 

— 

.     .  1094 

4       — 

632 

24 

—       .     . 

.     .  1096  avril  10. 

6       — 

668 

25 

.     .  1096  aTril  10. 

e     — 

686  sept.  6? 

26 

— 

.  1106  fcWr.  10. 

7       — 

611 

27 

— 

.     .  1122  btHI  11. 

8      •— 

744  oa  747. 

29 

— 

.  1199  oct. 

•       — 

760 

20 

--       . 

.     .  1202  Oct.  26. 

10       — 

764?  mars. 

30 

—       .     . 

,     .  1243aoikt2. 

11     — 

766  janT.  8. 

31 

— 

.     .  1366  oct.  30. 

la     — 

829 

32 

— 

.     .  1398. 

13      — 

866  oct.  21. 

33 

— 

.     .  1399  Oct.? 

14      — 

800  not.  18. 

34 

— 

.  1636,  1636. 

16       — 

001  nor.  30. 

36 

— 

.  1743  oct.  15. 

10       -^ 

002  Oct.  30. 

36 

—       .     . 

.  1799  not.  12. 

17       ~ 

912  ou  013. 

37 

— 

.  1803  avril  20. 

• 

18       — 

031  ou  034  oct.  10. 

38 

• 

.  1832  noY.  13 

10       — 

036  Oct.? 

30 

—       .     . 

.  1833noT.l3. 

20       — 

Juillet  OU  aout. 

»  Une  notice,  publi6e  parH.CbasIes  dans /VnWi/ti/,  pr£- 
sente  un  calaloguesemblable^et  jesuis  exlr^roemenlcurieux 
de  Toirce  mdmoire.  On  ne  peut  pas  raisoDnablement  dou- 
ter  que  beaucoup  de  pluies  initeoriques  plus  anciennea 
restent  a  d^couTrir  dans  d'anciennes  bisloires  ou  ohroni- 
ques;  mais  les  habilaols  de  rancien  monde  sent  dans  des 
conditions  beaucoup  plus  favorables  pour  Ics  metire  au 
jour  que  ceux  de  notre  continent. 

»  Je  regrette de  n'avoir  a  vous  envoyer  qu'un  rapport  aussi 
court  que  celui  qui  ya  suivre,  sur  Ics  ^loiles  filantcs  ob* 
serT^es  depuis  le  mois  d'aoiit  dernier.  La  pluie  mitiorique 
du  13  noyembre  semble  s'^tre  ^teinte.Quoique  le  temps  ait 
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ii6 ici , lanp^e derniire  a  cette ^poque , g^n^ralement  d^fa- 
Torable,  il  £lait  cependaot  assez  clair  pour  nous  permeU 
fare  de  conclure  que  les  ^toiles  filanles  n'ont  pa5  6U  aboQ- 
dantes  el  qu'elles  n'ont  pas  d^ passe  la  inoyenne.  La  miine 
chose  a  eu  lieu  pour  I'^poque  du  5-7  d^cembre  dernier.  II 
serail  inldressaut  de  rechercher  si  ces   deux  apparitions 
n'oni  pas  qu^Ique  rapport  inconnu  entre  elles.  Les.^toiles 
filantes  n*ont  pas  ii6  ici  plus  nombreuses  que  de  coutuoie 
dans  la  nialin^e  du  2  janyier  dernier.  Dans  la  soiriie  du 
19  aTril  dernier,  trois  d'entre  nous  ont  observe,  dans  le 
quartier  sad-ouest  du  ciel  seulement  (car  nous  observions 
sinmhan^menl  avec  des  ao^is  a  Philadelphie)^  et  ont  vu  ^ 
en  vne  beure,  entre  11  el  12  b.  du  soir,  treize  6toile8 
filanles.  Le  20,  a  0  h.  30  m.  du  matin,  nous  commeng&mes 
des  observations  g6n^rales  dans  toute  T^lendue  du  ciel ; 
vo^\s^  vers  1  beure,  le  ciel  devint  si  nuageux  qu'il  fut  inutile 
de  Teiller  plus  longt^mps.  Pendant  ces  30  minutes,  nous 
ne  Times  que  sept  m6l6ores.  D  apres  ces  observations  par- 
tielles ,  il  semble  Iris-probable  qu'il  n'y  avail  ici ,  cette  an- 
nie,  ancun  relour  de  Tapparition  mit^oriquedu  20avril 
1803. —  Quant  a  T^poque  du  17  juin,  nous  n'avons  rien 
d'exlraofdinaire  a  signaler.  J'espere  que  Taverse  mitiorique 
du  mois  d'aoAt  ne  nous  fera  pas  d^faut  cette  ann6e ,  el  si 
le  risultat  est  favorable,  je  m'empresserai  de  vous  en  in- 
former. Jai  lu  dans  Tun  des  numiros  de  tlmtitui  une 
lellre  de  New-York  qui  signalait  une  bande  lumineuse  ex- 
traordinaire allantde  TE^l  a  I'Ouesl  en  passant  par  le  zdnitb, 
observiele 29 mail 840, a  9  h.  du  soir. — On  cberchaita  ila- 
blir si  ce  phinomene  pouvait  etre  considiri  comme  itant  dii 
a  la  Inmiire  zodiacale  ou  a  un  arc  en  ciel  lunaire :  Ires  cer- 
tainement  il  n'appartenait  a  aucun  d'eux.Un'y  avail  en  ce 
moment  ni  lune,  ni  pluie.  Ce  phinomene  elait  simplement 
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I'une  des  formes  que  prend  Taiirore  boriale :  uoe  zone 
^troile  oil  bande,  s'^lendant  k  peu  pr^s  de  l*liortzon  Est  a 
rborizoa  Quest,  passant  par  le  zdnitb,  avan^ant  vers  le  Stid 
et  s'effa9aut  graduellement  en  une  demlbeure  environ. 
Getle  belie  bande  lumineuse  a  ^16  vue  aux  Etals-Unis  dans 
une  ^lendue  de  600  a  800  milles  (Est  et  Quest).  Une  rela- 
tion de  ce  pb6nomine  a  6l6  publi^e  dans  le  Sillimans* 
Journal  of  Science ,  pour  juillet  1840. 

»  Les  aurores  bor^ales  sont  devenues  beaucoup  moins 
belles  qu'elles  ne  T^taient  il  y  a  4  ou  5  ans,  mais  nous  les 
Toyons  loujours  accidenlellenient.  La  liste  suivante  donne 
les  soirdcs  pendant  lesquelles  on  en  a  observe,  depuis  le 
1*' Janvier  1841,  en  omeltant  plusieurs  cas  douteux.  Dans 
la  derni^re  saison,  le  nombre  de  jours  converts  m*a  paru 
extraordinaireroent  grand. 

jm 

1841.  Janvier  25. 

F^vrier?,  8,  18,  22. 
Hart  11,  19,21,23,24! 
Avril  11,16,  18,  19. 
Mai  8. 
Juin  17. 

))  J'ai  vu  une  citation  an  sujetdes  m^l^ores,  dansun  li- 
vre  intitule  The  present  state  of  Peru  (4®,  London ,  1805) , 
pag.  391.  Je  n'ai  pas  encore  eu  Toccasion  de  consulter  cct 
ouvrage,et  commela  citation  ^tait  tres-imparfaile,  j'ignore 
s'il  m^rite  d'etre  consult^. 

»  Dans  la  Bibliotheque  Univereelle  (Geneve) ,  lorn.  5 1 , 
1832,  p.  197, se  trouYe  un  extraitd'un  journal  deBruxelles 
concernantla  pluie  m6t6oriquedu  13  novembre  1832^  qui 
dit :  «  II  en  est  qui  ont  pr^tendu  se  rappeler  que  les  onimes 
signes  avaient  pr^c^dd  de  quelques  jours  la  bataille  de 
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IT^alerloo.  »  Jain  18,  1815.  Pourriez-vous  trouver  Tauto* 
ril<  qui  a  aTanc^  ceci?  (1). 

n  J'ai  6(e  sorpris  de  voir  a^ancer  que  le  D'  Maskelyne  a 
le  premier  propose  des  observations  simultanies  d'^toilea 
filantes  pour  d^lermioer  les  diffiSrenees  de  longitude.  La 
premiere  id^e  precise  sur  ee  sujet  se  trouve  probablement 
dans  les  Philosophical  transactions  of  the  Royal  Society 
of  London ,  n»  400,  p.  351  (Abreg*,  vol.  7,  p.  207),  vers  le 
milieu  du  dernier  siecte.  George  Lynn  y  propose  clairement 
ce  mode  de  determination  de  la  longitude  geographigue 
desUeux.  Benzenberg,  si  jene  me  trompe,citc  cem^rooire 
dans  son  premier  ouvrage  sur  les  6toiles  filantes. 

»  Dans  la  Bibliotheca  Britanniea  de  Walt,  se  trouve  le 
litre  d'un  traits  de  James  Gaffarel,  n6  en  Provence,  vers 
1601,  mart  en  1681  :  «  De  Stellis  Cadentihus  opinio 
nov^,  ih  II  serait  int^ressanl  d'examiner  ce  trait6,  parce 
qu'il  pourrait  contenir  des  renseignements  sur  les  averses 
d*itoile8  filantes.  )> 

Etoiles  filantes^  halo ,  phenomenes  dicers^  ohseroes  a 

Parme,  par  M.  Colla. 

«  Je  viens  de  lire  dans  Vltistitut,  du  13  mai  dernier, 
que  M.  Bravais,  Tun  des  savants  qui  faisaient  partie  de  i*ex- 
pMilion  scientifique  du  Nord,  vous  a  annonci  que  Taverse 
desitoiles  filantes  de  la  nuit  du  7  au  8  d6cembre  1838, 
donl  fous  donneztant  de  details  dans  votre  Correspondance 
fnatkematique^  a  e(6  remarqu6e  de  m^me  par  eux  a  Bosse- 
^op.  II  conclut,  en  vous  annongant  que  le  phenomine  a 
M  vu  a  la  fois  a  New-Haven ,  en  Gbine ,  en  Angleterre ,  au 

(1}  Je  ne  connait  abtolument  rien  a  oe  tnjet.  A.  Q. 
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Cap-Nord  et  en  France  a  Toulon,  c'est-a-dire  a  peu  pris 
daus  tout  rh^misph^re  nord,  ce  qui  donoe  une  grande 

^tendue  a  la  nu^e Si  par  basard  yous  vouliez  encore 

parler  de  ce  ph^nom^ne,  je  tous  prierais  de  signaler  qu'a 
Paroie,  j'ai  observe  dans  la  m^nde  nuit  une  apparilion  exr 
traordinaire  d'^toiles  filantes;  dans  un  inte.rvalle  de  Irois 
beures ,  j'ai  compt6  cent  quaiorze  de  ces  m^tiores ,  coninie 
vous  pouvez  le  verifier  dans  mon  Annuaire  astronomique 
de  1840;  ce  pb^noro^ne  se  trouve  cil6  k  la  page  91. 

»  M.  Capocci  f  directeur  de  Tobservatoire  de  Naples ,  m'a 
£cril  le  11  niai  dernier,  pour  m'inviter  a  faire  aUentioo 
aux  6poque8  qu'il  a  indiqui^es  comme  p^riodiques  pour 
les  a^rolilhes  et  pour  les  ^loiles  filantes,  savoir,  le  17  el 
le  28  juillet  procbain  (1).  Les  ^poques  d'aoAt  de  cette  an- 
n^e,  ne  seronl  pa^  d^favorables  pour  les  obserytions  des 
^toiles  filantes,  car  la  lune  se  Irouvera  a  son  dernier  quartier. 

»  Depuis  ma  derniere  letlre  j'ai  not^  plusieurs  pb^no- 
m^nes,  donl  Toici  les  principaux  : 

»  Dans  la  matinee  du  15  mai  dernier,  on  vil  pendant 
plusieurs  beures  le  soleil  enlourc  par  un  bale  circulaire 
d'environ  50  degr^sdediamelre ,  embelli  ext^rieurement,  a 
peudedislance,  par  un  second  baloeniptique,ayantlegrand 
axe  dans  le  sens  de  I'^qualeur  et  le  petit  axe  dans  celui  du 
m^ridien,  et  dans  cet  endroit  ilse  liait  faiblement  au  halo 
principal.  La  largeur  dc  la  partie  lumineuse  des  deux  ba- 
los  6tait  presque  6gale  a  celle  du  disque  du  soleil,  et  les 
couleurs  6taient  dispos^es  dans  le  m£me  sens,  savoir  le 
rouge  en  dedans,  le  jauneau  milieu  et  le  bleu  yerdalre  en 
debors,  avcc  la  seule  diffi^rence  que  dans  le  bale  ellipli- 
que  les  teintes  6(aient  moins  d^lermin6es. 

(1)  A  Bruzelles ,  Ic  ciel  a  M  couvcrt  dans  les  soirees  du  17  et  du  28. 


E.  &t. 

N,    mrd. 
S.   Sad. 
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»  A  11  heaves  el  demie  le  pb6nomeiie  s'embelliK  encore 
fune  bande  aonulaire  blaoeb&tre,  paralllile  a  ThorizoQ,^ 
ajaDt  la  iargeur  et  T^paissear  du  balo  principal  ^  envelop* 
paot  le  soleil  avec  la  partie  inf^rienre,  dans  ie  sens  de  1*^- 
fuatear,  el  ornant,  avec  la  partie  sup^rieure^  I'espace  au 
oorddu  zenith  avecune  vivacity  telle,  qu'elle  fiiia  Tatlen- 
lioD  g^n^rale.  Ge  cercle  lomineux  ne  demeura  yisibie  que 
qnelques  minutes,  tandis  que  les  autres  furent  Tisibles 
d'ooe  maniere  distincte  jusqu'a  1  beure  apris  midi.  La 
figQre  ci-joiote  repr^sente  le  ph^nomene  complet  lei  qu*il 
teit  all  beupes  et  demie*  Les  instruments  ra6t6orologi«> 
faes  n'ont  rien  pr6sent6  d'extraordinaire. 

»  Les  deux  jours  suivants ,  le  16  et  le  17,  eies  balos  so* 
hires  ordinaires  out  6t£  observes. 

»  Dans  la  soir£e  do  21  et  pendant  la  journ6e  du  22, 
perturbations  magn^tiques  (|i). 

»  Le  24dQ  mime  mois ,  k  8  beures  20^^  du  soir,  un  m£- 
ttorelumineuxcn  forme  de  globe  eDflamm6,d'une  grosseur 
apparente ,  ^gale  a  celle  de  Jupiter ,  6claira  pendant  quel- 
quessecoodes  Ic  firmament  cntre  la  constellation  du  Cor- 
beau  et  la  plan^te  Mars.  Son  mouyement  ^tait  lent  et  le  sens 
prtcis  de  sa  trajectoire  du  N.O.  vers  le  S.-E. 

»  Pendant  la  premiere  quinzainedu  mois  dejuin,  qui  vient 
de  s*6couler ,  iious  avons  eu  plusieurs  orages  tris-yiolents, 
accompagn^s  de  coups  de  foudre  et  d*a verses  consid<Jrables, 
et  Doas  avons  ^prouv^  jusquau  15,. un  abaissement  de 
temperature  tris-sensible.  Le  baroroelre  de  m6me  a  6l6  fort 
bas,et  Taiguille  magn^tique  a  donoe  qnelquefois  des  signes 
d'affolemeni,  particuli^rement  dans  les  journi^es  des  7, 
8  et  15.  Depuis  quelques  jours  la  temperature  s'est  beau- 

(1)  Be* pertoTbations  ont  muu\€i4  obserTdes  hUraxclles. 
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coup  ^lev^e;  le  maximum  indiqu^  par  le  thermomitre 
Reaumur  a  €i€  le  23  tie  +  24^5 ;  le  24  de  ^  25^0 ;  le  25 
de  ■+■  23«,0;  le  26  de  -f-  25»,6  el  le  27  et  28  de  -f.26»,e. 

»  Le  23,  apres  le  coucber  du  soleil,  j'ai  tu  la  plan^te 
Mercure  a  Toeil  nu  enlre  les  6toiles  de  la  constellation  des 
G^meaux,  Ters  TONO.  Ello  avail  I'apparence  d'une^loile 
de  seconde  grandeur  et  6tail  Ires-scintillanle. 

»  Dans  la  nuit  du  28  au  29  join ,  uu  orage  ^pouvantable 
a  delate  sur  noire  ville  et  les  environs.  Le  tonnerre  el  les 
Eclairs  ont  ci^n/tnu^sans  interruption  pendant  deux  beures 
au  moins,  el  la  lumiere  des  Eclairs  £lait  tellcment  dblouis- 
sanlc  que  Tatniospbcre  paraissait  tout  en  feu.  Outre  la 
clarl^  ^lectrique  sur  des  parties  ni^talliques  saillantes  du 
palais  de  runiversil6,j'ai  i;umSnie,avecgrand^tonneraenty 
une  colonne  de  feu  en  forme  serpentine  et  a  6lincelles , 
toniber  dans  une  rue  a  peu  de  distance  de  I'observatoire. 
A  minuit ,  au  milieu  des  6clairs,  on  Toyait  un  arc-en-ciel 
lunaire  complet,  qui  demeura  visible  jusqu'a  12  beures 
20°^.  L'eau  tombee  a  ti€  peu  considerable  a  Parme,  car  Tu- 
doxnetre  n'a  donn^  que  ll^'^ySO.  Apr^s  le  7  septembre 
1819;  nous  n'avons  rien  vu  de  plus  epouvanlable.  » 


MATHEH^TIQUES. 


Note  de  M,  Plana ,  correspondani  de  Vaeademie ,  sur  un 
passage  de  la  Megahique  acialytique  de  Lagrange,  ei 
sur  la  pag.  1 24  du  torn.  III  {nouv,  serie)  de  la  Corres- 

POITDANCE  MATBEHATIQUE  ET  PHYSIQUE  de  M.  Quetelct. 

Lagrange  a  d^montr^ ,  dans  sa  Micanique  analyiique 
(voy.  p.  355  de  la  premiere  edition ,  ou  la  p.  217  du  second 
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vol.  de  ia  seconde  Edition),  que  la  quantity  A  doil  £lre 
o^cessairement  ^gale  a  Tunil^  positive;  et  par  sa  d^mon- 
stnlion  on  voit  bien  qu'il  est  impossible  d'altribuer  a 
cede  qaaotiti  une  yaleur  ^gale  &  I'unil^  negative.  Par  sa 
natore,  rexpression  de  A  est  aoe  fonction  des  trois  angles 
6,  tp,  f  qui  d^terminent  la  position  des  nouveauz  axes  a 
regard  des  premiers. 

Or,  en  rempla^ant  a\  &' ,  c%  et  c  par  les  fonctions  de  ces 
angles  qui  sont  ^crites  dans  la  page  64  du  second  volume 
de  la  Micanique  de  Poisson  ^  on  trouve 

==  —  sin.  6  sin.  y (  —  sin.  dsin.  f)  —  sin.  dcos.  y  (  —  sin.d cos.  f) 

-*-  cos.  d(cos.  tf)=sin.'d(8in.'9i  H-  cos.'j))  -f-cos.'d 
=  sin.'5  -♦-  cos.'d=  -♦-  1. 

De  sorte  qn*il  n'y  a  rien  dans  ce  r^sullat  qui  soil  sus- 
ceptible d'ambiguil^.  En  cbangeant  dans  ces  formnles  cx- 
pUciles  Tangle  ^  en  180^  -f-  (p,  les  trois  quantil^s  a\  b\  c, 
prennent  un  signe  contraire;  mais  les  quaulittis  a",  b'\  c" 
prennent  en  mime  temps  nn  signe  contraire;  ce  qui  r6ta- 
blit  les  signes  primitifs  dans  les  six  termes  qui  composent 
I'expression  de  A. 

Au  reste,  on  peut  d6montrer  que  la  quantity  A  doit  Itre 
^gale  a  Tunite  positive,  par  une  consideration  fort  diffiS'- 
renle  de  ccUe  de  Lagrange. 

La  double  initgtiXeJj—^  Itant  6tendue  a  toutes  les 
valeors  positives  et  negatives  de  x^y^  z,  qui  satisfont  a  Vl- 
quation  j^  +y*  -f-  z^=  1  doit  6tre  6gale  a  la  surface  totalc 
At  la  sphere  dont  le  rayon  est  Tunitl,  c'est-a-dire  a  47t. 
Or,  en  faisant,  conform^mcnt  a  la  theorie  de  la  transfor- 
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mation  des  coordonnies , 

on  a 

en  vertu  des  six  Equations  de  condition  enlre  les  neuf 
coefficients. 

En  diff6rentiant  x  et  y  par  rapport  a  x'  et  y  on  obtient; 

dx^ia'-^-c'-^dx^  [h'-^c'~\  dy'^Vdx"  -^Qdt/; 

en  observant  que  z*  est  une  fonction  do  of'  et  y'  d^termi- 
n6e  par  Tiquation  x'^  -t-  y'*  -♦-  ^'*  =  1 .  De  la  on  lire 

PQ'_P'Q— (a'fc"— fcV)  +  (aV'-.aV)-;^-f-(fc'V— AV')  — 

ay  flte' 

puisque 

^_        ^      d£_        y' 
1?~'^1'''*    dP  7' 

'Actocllement,  j^observe  que  d'apris  les  six  Equations  de 
condition  enlre  les  coefficients  a\  b\  c\  etc.,  on  a  par 
r6ciprocil£: 

a?'=a'ar-4-a"yH-a'"«;  y'=h'x^h"y^b"'z;  »'=c'ar+c"y-*-c'"5. 


En  r^solyant  ces  Equations  par  rapport  a  x^  y,  z,  par 
la  rigle  de  Cramer,  comme  s'il  n'y  avait  aucune  Equation 
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dc  coDtlilion,  enlre  les  coefficients  ^  on  trouve  que  le  di- 
oominateur  cominun  est  ^gal  a  A. 
En  ^criTanl  seulement  la  yaleur  de  z,  on  a  T^quation 

ce  qni  donne 

PQ'  — P'Q=s=^. 

Bone,  conform^ment  a  la  formule  connued'Euler(voy. 
lom-  II  du  Cal.  diff.  ei  int.  de  M.  Lacroix,  p.  205),  il  faut 
remplacer  T^I^ment  primitif-^^  par 

dx'dy. =  A ^  • 

z'       z  z' 

De  sorte  que  Ton  a  T^quation 

aous  la  coadilion  expresse  que,  dans  le  second  membro; 
la  doable  integrate  soit  ^tendue  a  toutes  les  ^aleurs  posi- 
tives et  negatives  de  x\  y',  2\  qui  satisfont  a  Tiquation 

Cette  condition  donne  ^^-^^-^  =  477,  et  par  consequent 
4;r  =  A.  kn\  c'ett-a-dire  A=  4.  1.  Celte  demonstration  a, 
sttr  celle  de  Lagrange,  Tavantage  d'etre  applicable  ayec 
une  egale  facility  a  la  transformation  des  inl^grales  tri- 
ples, quadroples;  etc. ,  qui  8*op4rent  par  des  fontions 
linSairM  entre  les  variables  primitives  et  les  variables 
teooifidaires. 
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BOTAiriQUE. 

Sur  quelques  champignons  du  Mexique,  par  J.  Rickv  j 
professcur  a  runiversil£  de  Gand  et  membre  de  TAca- 
d6mie. 

Quoique  le  Mexique  ait  6t6  explori  dans  ces  derniers 
temps  par  ud  grand  nombre  de  botanistes,  parmi  lesquels 
les  Rarwinski,  les  Hegewisch ,  Schiede,  Mublenpfordt , 
Harlweg  et  Graham  tiennent  surtout  un  rang  distiogu6, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  T6g6talion  cryptogamique 
de  Tancien  empire  des  Monteiuma  nous  est  encore  en 
grande  partie  iuconnue.  Ten  excepte  cependant  la  belle 
famille  des  fougires  dont  les  formes  l^geres  et  ^l^gantes 
onl  toujours  capliv^  da^antage  Tallention  des  Toyageurs- 
naturalistes  que  celles  des'cryptogames  inf^rieures. 

Nous  devons  done  savoir  gr^a  H.  Galeotti,  lui  que  !'£- 
tude  de  la  g6ognosie  atlirait  sur  ces  ri^ages  lointaius,  da 
soin  qu'il  a  mis  a  recueillir  autant  que  possible  ces  hum- 
bles productions  organiques  ,  que  le  vulgaire  d^daigne  et 
que  jamais  le  philosophe  ne  contemple  sans  se  dire  avec 
Pline  :  In  his  tarn  parvis  atque  tarn  nullis,  gum  ratio  ^ 
quanta  vis,  qnam  inextricabtlis  perfect  to/ 

Parmi  les  agamcs  que  notre  collegue  nous  a  communiques 
aTCC  une  g6n6rosit6  peu  commune  pour  laquelle  nous  le 
prions  de  reeevoir  I'expression  publique  de  noire  gratitude, 
se  trouvent  quelques  Hgmeno-  et  Pyrenomyees^  non  ou  mal 
d6crit8,  qu'il  nous  a  permis  de  faire  connaitre.  C'est  d'eux, 
ainsi  que  d'un  autre  champignon,  angiogastre ,  et  originaire 
des  mdmes  contr^es,  qu'il  s'agira  dans  cette  notice. 

La  T6g6tation  myc^tolde  du  Mexique,  comme  en  g^n^ral 
toute  sa  vegetation  agame^  se  compose  du  reste,  si  nous  en 
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jttgeons  par  la  collection  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
lie  Irois  categories  de  Y6g£taux.  Les  uns  sont  identiques, 
soit  afec des  especes  europ^ennes  ou  bor^ali-am^ricaincs^ 
foit  avec  celles  des  Indes  occidenlales;  les  autres  sont  con- 
g6ueres  des  premiers,  roais  sp^cifiquement  distincts;  enfin 
fa  troisieme  categoric,  peu  nombreuse,  est  forin^e  d'es- 
peces  apparlenant  a  des  genres  que  Ton  croit  propres  au 
Meiique. 

-}-    HYMEICOMYGES. 

I.  Lbrzitbs  vebrocosa  ,  nor.  spec.  (tab.  I.  Icon.  1-2.) 

L,  piieo  tenaci ,  velutino ,  obsolete  zonaio ,  fcrrugineo* 
ochraceOj  verrucoso;  lamellis  ienuibus,  ramoso^furcalis 
simplicibusque  y  cinereis  :  acie  ligneo-pallidis ,  obtusis^ 
iniegris  vei  crenatis, 

Subereux ,  ^lastique,  variant  en  forme  selon  I'age ;  jeune 
obliquement  arrondi ,  s'elargissant  ensnite  en  une  sorte 
(r6ventail ,  deyenant  plus  tard  semi-circulaire  puis  r^ni- 
fonne.  La  surface  sup6rieure,d'un  aspect  terne,  est  d'abord 
jaune  d'argile  avec  une  teinte  rouss4tre;  elle  prend  bien- 
tAt  une  couleur  ferrugineuse-ocrac^e ,  el  se  montre  alors 
comme  zon^e  par  ses  stries  d'accroissement.  Gette  surface 
est  toujours  Telout^e  au  toucher  et  couverte  de  vermes 
pro^minentes,  amoncel^es  vers  le  centre,  plus  rares  vers 
les  bords,  qui  sont  minces,  aigus  et  l^gdrement  sinueux. 
VBymenium  est  couleur  de  li^ge.  Laroelles  larges,  flas- 
qnes,  poreuses-anastomos^es  dans  la  jeunesse,  librespar 
ia  suite,  celles  du  milieu  souvent  simples,  celles  de  la  cir- 
coof^rence  fourchues  ou  dichotomes.  Leur  bord  est  obtus, 
eotier  ou  in^galement  cr^nel^. 

Cette  esp^ce,  qui  appartient  au  groupe  des  Coriaces  de 
Tom.  vm.  6. 
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Fries  (1),  n'a  d'affinitis  qu'avec  les  Lenzitet  striata  et 
irieolorf  cnire  lesqueU  elle  paratt  inlerm^diaire.  Tout  le 
champignon  r6pand  une  l^g^re  odeiir  de  goudron^  qui  ne 
peut  proTenir,  comme  nous  I'avions  d'abord  cru,  du  naTire 
qui  le  Iransporta  en  Europe,  puisque  le  reste  de  ia  coilec- 
lion  n'en  participe  aucunement  II  y  succMe,  quand  on 
incise  la  chair,  une  odeur  aromalique  bien  pronono6e,  te- 
nanl  k  la  fois  du  girofle  et  de  la  muscadc.  Longueur  (du 
point  d'inserlion  au  c6le oppose)  8  centimetres,  largeur  1 5 ; 
^paisseur  de  la  base  2  cenL,  du  bord  3  mill. 

Sur  les  Ticux  chines,  rarement  sur  le  Liquidambar  sty^ 
r(icf/Itia,dan8  lesbois  bumides  pris  deXalapa,a  4500  picds 
au-dessus  du  niveau  de  I'oc^an.  Hai  1838.  (Galeotti). 

2.  Trametes  FIBROSA  Ff.  BoLETDs  FiBRosus  Hook. ,  op,  Ruuth 
Synops,  plantar. wquinox*  Orbisnov,  1,  pag.  10,  n.  5. 

T'pileo  suberoso,  tenui,  subundulaio^  sonato,  nigro^futco  ; 
fibris  crebris  ramosis  hispido;  margine  fimbriate  ^  pori$ 
minutiSf  inaquaiibus,  obltquiiy  roiundis,  denticulatis, 
fermgineo'fuscis.  (Descr.  Friesii  mutata.). 

Dimidi^-flabelliforme,  6chancr^  a  la  base,  l^gdrement 
ondul^,  frangi  sur  ses  bords,  mince,  d'un  brun  noiratre  qui 
devientnoir  par  I'ige,  marqu^  de  zones  fibreuscs  dont  les 
fibres  piliformes  sont  plus  ou  moins  allongies,  ramifiees  et 
dress6es.  Sa  chair  a  la  coulcur  de  Tamadou.  Son  hymeniutn 
est  ferrugineux-brunfitre,  a  pores  int6rieurement  cendr^s, 
tr^S'petits,  arrondis,  obliques,  in^gaux,  denttcul^s  quand 
on  les  examine  k  une  forte  loupe,  ce  qui  les  fait  quelque- 
fois  apparattre  granulcux.  lis  varient  en  longueur;  les  plus 


(I)  Epicrisis  SysUmaiis  mycol^gici,  I,  pag.  105. 
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ioop  ont  2  miH.  et  forment  en  g6n6ral  la  mollis  de  1'^* 
paiBBeur  do  champignon,  qui  a  7  centimetres  de  diam^tre 
kutgitadiBal  snr  une  largeur  de  10.  Inodore. 

A  rinatar  de  Hooker^  dont  il  a  r6pet6da08  son  Epicruis 
la  phrase  descriptiTe ,  Fries  altribue  a  de  Trametes  des 
pores  anguleux  que  la  plus  minutieuse  in»pecfion,ne  nous 
J  a  point  fait  reconnattre.  Ge  caraclire  ne  peut  done  plus 
ttre  compt6  parmi  ceux  qui  diff^rencienl  notre  espice 
d'sTec  le  Trameies  hyinoid^s.. 

Sur  les  chines  el  les  liquidambars  a  Songuanlla  pres  de 
lalapa  (Galeotti). 

3.  PoLYPoacs  GiLYUS  Ff. ,  Epicr,  Syst,  mycoL  1,  p<ig.  45S, 
n.  111. 
P.  pileo  carnoso 'lento ,  gilvo,  relutino,  azono^  terrncoso; 
tnargine patente  ;  pons  exiguis,  planUy  nudis,  integer- 
rimis,  gilto-ferrugineii,  (Descr.  Friesii  luutata). 

Telle  que  nous  ratons  modifi^e,  la  phrase  de  Fries  d^- 
print  ires-e^sactement  les  cinq  ou  six  cxemplaires  que  nous 
avons  a  dtcrire.  Leur  conleur  est  le  jaune  d'ocre  psile; 
lenrbord,  quoique  mince,  est  plut6(  obtus  qii'aigu.  Us  sont 
tons  verruqueux  ct  ont  jusqu'a  10  centimetres  de  largeur 
sar  une  longueur  de  8.  Aussi  ne  sont-ils  gu^re  plus  petits 
que  le  Polyporus  ribisy  commc  le  disail  I'auteur  dans  son 
El^nehus,  I,  pag.  104. 

Ce  qtii  nous  a  surlout  cngag6  a  changer  la  diagnose  que 
nous  a  donn^e  pour'cette  espice  le  c6iebre  mycologue  de 
Lund,  c'esi  que  la  description  d^  YEpicruis  contrasle  sin- 
golierement  avec  celle  de  VElenchus.  Ne  serait-il  pas  per- 
mis  d'en  conclure  que  le  Polyporut  gilvus  Fr.  Ep,  et  le 
Polyponis  liquidamharU  de  Schweiniz  sont  deux  especes 
diiE6ren(e8,  que  Von  a  mal  a  propos  r^unies  jusqu'a  ce 
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jour?  Plong^s  clans  une  solution  alcoolique  de  deuto- 
chlorure  de  mercure,  nos  ^chantillons  ont  pris  une  leinte 
rougeatre  et  se  sont  couverts  de  laches  rubigineuses  qui 
leur  donnent  un  aspect  bien  dissemblable  de  celui  qu*ils 
avaient  avant  leur  immersion. 

Sur  les  gros  chenes  vi^auts  ou  pourris  pres  de  I'Hacienda 
del  ]Iirador,a22  lieuesde  Vera-Gruz  et  deXalapa  (Galeotli). 

ff  PTRBNOMYCES. 

4.  IItpoxylcx  ^Xylariu)TJLBxciKijny  nor,  spec.  (tab.  II.  Icon.  1.) 

ff,  Suberosum  J  clavato-cylindrtcvm,  suhcompressum  ^ 
corrugaiutn ,  simplex ,  tabacinum;  stipite  nigrescente  ^ 
sulcatoplicato ;  peritheciis  immersisy  globosis;  ostiolis 
prominuiis ,  punctiformibus, 

Slrome  sub^reux,  alloog6,  cylindrique  ou  16gerement 
renfl^  en  massue,  quelquefois  un  peu  comprim^,  rid^  et 
comme  bosseI6,  ayant  a  Texl^rieur  la  couleur  du  tabac 
rap^y  int^rieurement  blanc  et  creus^  d'un  bout  a  Tautre 
d'une  large  cavit6  axile.  Slipe  solide,  lisse,  sillonne-plissi, 
noiratre,  plus  ou  moins  courb^  ou  dress6,  formant  le  quart 
environ  de  Tindividu.  P^rilh^ces  p£riph6riques,  imraerg^s, 
uoirS)  charbonoeuXyde  la  grosscur  d'une  grainc  de  pavot, 
a  oslioles  a  peine  pro^minents  el  punctiformcs.  Ascidies 
ou  iheques  allongdes,  plul6t  lin^aires  que  claviformes^ 
entour^es  de  parapbyses  tres-minces,  iiliformcs  et  subu- 
l^es.  Sporidies  au  nombre  de  huit,  elliptiques,  non  cym- 
bsformesjoblusesaux  deux  eitr^mit^s,  opaques,  unis^ri^es. 
Mes  plus  grands  echantillons  ont  de  14  a  15  et  les  plus 
petits  de  6  a  7  centimetres  de  longueur. 

N'a  de  rapports  qu'uvec  les  Hypoxylum  gomphus  Fr. 
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et  Hypomflutn  yuianenss  Montag.  (1).  Encore  ne  s'agit-il 
que  de  rapports  g^n^raox,  tels  qu'il  en  doit  toujours  exisler 
entre  des  Gong^nires.  Une  simple  comparaison  de  la  des- 
cription qui  pr^cide  aTcc  celle  des  deux  esp^ces  cil6es, 
snffira  done  pour  prouyer,  sans  qu*il  soil  n6cessaire  d'en- 
trer  a  cet  6gard  dans  plus  de  details,  que  notre  Hypoxylum 
est  Detlement  caracl^ris^.  Le  disque  orbiculaire  au  centre 
doqoel  se  montre  Todtiole  dans  I'espice  de  H.  Hontagne, 
manque  dans  celle-ci. 

Grotl  attache  aux  chines  a  moitii  pourris^  a  des  lianes, 
idiflKrentes  t^r^benthi nacres,  au  Lauruspersea  et  mime 
qaelquefois  a  terre  snr  le  detritus  du  bois,  a  THacienda 
del  Mirador ,  a  3000  pieds  d'616vation  au-dessus  de  la  mer. 
Aodt.  (Galeotti). 

5.  HTPoxTLi3H(/'or(mui)  fiALBOTiAiiiix,nor.  9pec»  (tab.  U.  Icon  2.) 

H,  earnosum,  orhiculare^  apptanaium^  sessile,  margine 
convexo  e  stromate  formaio  ctnctum,  extus  nigro^fus^ 
cutn  ,  I'n/iM  hadium  ;  peritheciis  in  disco  periphericis , 
ovatis;  osiiolis  minutis,  vis  prominulis, 

Celte  singuliire  Hypoxylie,  sessile ,  aplatie,  plus  ou 
moins  orbiculaire,  d'un  brun  noir^tre  a  rext^rieur,  a  chair 
brune,  mesure  environ  17  mill,  de  diam^lre  sur  une  6pais- 
seur  de  4  a  5.  Elle  \icnt  se  grouper  trds-naturellement  a 
c6l6  des  Hypoxylum  Sehweinizii  et  Hypoxylum  rigens 
Fr.  (sub  Sphceria).  Sa  surface  inf^rieure  est  convexe,  de 
maniire  que,  sans  £tre  stipit6,  le  champignon  fix6  par  le 
centre  conserve  cependant  les  bords  librcs.  Le  disque, 
obtuseroent  margin^  par  un  large  rebord  du  strome,  plane, 


(1)  Annates  des  Seienees  P^aturelles  ^  jain  1840,  pag.  843. 
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un  peu  bosseU,  ofTre  une  multitude  de  petita  piMnts  noire 
a  peine  pro^oiinents,  qui  sont  les  orifices  des  p^ritbioen. 
Ceux-ci  out  une  forme  compl^tement  ovale ,  une  eouleur 
noire.  Sporidies  oblongues,  .un  peu  courb^es,aeutiuacules. 
Je  n'f  ai  vu  ni  Cheques  ni  paraphyscs. 

Sur  les  cbdncs  abattus  presque  pourris  et  sur  plusieufs 
ligumineusesarborcscentes,  dans  les  lieut  humides  pria 
de  I'Hacienda  del  Mirador,  en  aoAt  (Galeotti). 

f-j-f    ANGIOGASTaES. 

6.  Ctathds  svBfcoLosDs,  nov.  spec,  (tab.  II.  Icon.  3.  4.  5.) 

C,  ififundibuliforniis  ^extus  squamulosostuposus,  griseo- 
rufescensj  suhiculo  maximo,  pulvinato,  concolori;  intu* 
nigricans ,  iecis. 

P^ridium  en  cAne  renversA,  radicifere,  itoupeux,  d'un 
gris  d'abord  blanch&lre  et  luisant,  puis  rouss&tre,  6\ey6  sur 
un  subicule  dc  meme  eouleur,  tomenteux,  qui  devient 
success! Yemen t  b^roispb^rique  et  puWiu^.  L'int6rieur  en 
est  Hsse  et  noiraftre.  Epipbragme  blanc  se  dijelant  apris 
sa  dehiscence  sur  les  bords  du  pi^ridiuni,  qui  en  prennent 
quelquefois  un  aspect  argent6.  Sporanges  de  7  a  12  plus 
ou  moins  arrondis,  lenticulaires,  tr^s-lisses,  bleu-noiralres 
dans  leur  jeunesse ,  puis  noirs.  Leur  enveloppe  ou  carpo- 
dcrme  se  compose  de  deux  membranes  cellulaircs  super- 
poshes,  dont  la  seconde  est  lapiss6e  sur  sa  face  interne 
d'une  coucfae  de  vaisseaux  fibreux  a  parois  6paisses.  La 
cavit6  centrale  en  est  occupie  par  une  mati^re  blanchitre 
qui  paratk  avoir  M  liquide  (1)  et  dans  laquelle  sont  ^par- 


(1)  Cette  matiere  dc  deTrait-elle  pas  son  origine  a  la  roucosite  qui 
renplit  le  p^ridium  atant  sa  dehiscence? 
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pities  des  spores  gros  ek  globuleui.  Ghaque  sporaoge  porte 
tor  I'ao  de  ses  c6tis  un  ombilic  qui  sert  de  poiot  d'attacbe 
a  oil  long  el  mince  filet,  susceptible  de  s'allonger  par  la 
traclion  pots  de  se  raccourcir,  et  dent  I'autre  eitrimit^ 
ta  s'ins^rer  sur  la  paroi  du  p^ridium. 

Le  doclear  Paullel,  dans  son  savant  mais  bizarre  TrattJ 

iu  Champignons  J  avait  avanc^  que   les  sporanges  dea 

CyaihuM,  parvenus  aleur  maturity,  sent  lances  61astique- 

ment  bors  de  la  cupule,  et  cette  assertion  sou?eut  r6voqu6e 

en  doute  n'a  cependant  jamais  et£;  que  je  sache,  ni  refut6e 

ni  confirmee  depuis  lors  par  des  observations  directes  ; 

a  tel  point  qu'on  pent  encore  se  demander  aujourd*hui 

comment  s'accomplit  la  dissemination  dans  ce  genre.  Bien 

que  nous  n'ayons  pu  ri^ussir,  malgr^  le  soin  que  nous  y 

avons  mis ,  ^  prendre  la  nature  sur  le  fait,  tout  concourt 

cependant  y  nous  scmble-t-il,a  rendre cette  Eruption  tr^« 

probable.  On  doit  m6me  supposer  avec  assez  de  vraisem- 

blance  qu'ellea  lieu  de  nuit.  Du  moins  avons-nous  toujours 

trouv£  disa^minis  autour  de  la  cupule  les  sporanges  que 

nous  y  avions  vus,  sans  qu'il  fAt  possible  d'attribuer  leur 

dispersion  soit  a  la  pluie,  comme  le  croyait  Nees  (1)^  soil  a 

une  cause  quelconque^trangerea  la  plante.  Les  Nidulaires 

ne  sonl-elles  pas  d'ailleurs  voisines  des  Carpoboles,  ou  le 

pb^nom^ne  de  la  projection  du  globule  reproducteur  a  M 

a  diverses  reprises  d&ment  constat^? 

Les  tentatives  institutes  dis  I'^poquede  Camerarius  (2), 
dans  le  but  de  faire  lever  ces  sporanges^  sont  connues  :  on 


(1)  u  Dtr  regen  tcdseht  die  Peridien  de»  Cyaihu»  atitf,  und  sie  liegsn 
M§r»triut  auf  der  ob§rfldche  der  §rd§,  s  (dassystih  BtBFiLZEORD  schwa ihe. 
Wanbarg,  1817,  pag.  141.) 

(2)  Voyci  K.  J.  Camerariut :  De  fungo  calyciformi  seminifero,  1088. 
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sail  qu  clles  ont  ^l6  rep^l^es  plus  tard  par  Weis^  Necker. 
Hoffmann,  etc.,  el  loujours,  assure  Persoon  (1),  sans  avoir 
6l6  couronn^es'dc  succes.  Je  fus  done  bien  agr^ablement 
surpris  de  Toir  quelques-unes  des  lenlilles  sporophores  que 
la  planle  mere  avail  produiles  et  qu'elle  avail  dissdmin^es 
a  la  surface  du  sol,  donner  des  signes  de  v6g6lal]on.  Je  les 
laissai  abandonn^es  a  elles-m6mes,  el  aid6  de  M.  J.  Donke- 
laer  ills,  je  suiYis  allentivement  Icur  ^volulion  progressive. 

Ge  que  Ton  observe  en  premier  lieu ,  c/est  Taplalisse- 
roenl  du  sporange.  Bienl6til  dcvienl  concave  el  disparatt 
sous  une  sorlede  carcilhe  [rhtzopodium  Elirenb. ,  rhizo- 
thallus  et  hypothallus  Alior.)  qui  a  loul  Taspecl  d'une 
Mucedinee  y  el  en  qui  il  finil  parse  r^soudre  enti^rement. 
Deux  ou  Irois  jours  apris,  Ton  voil  poindre  du  milieu  de  la 
masse  oarcilheuse  un  corps  de  la  grosscur  d'une  pelile  l6le 
d'dpingle.  Ce  corps  grandil  el  se  pr6sente  ?ers  le  quatrieme 
jour  tcl  qn'il  est  repr6senl6  pi.  II ,  fig.  3.  II  n'exisle  plus  alors 
nucunc  Irace  de  carcilhe.  Le  p6ridium  a  d^ja  deux  millime- 
tres de  hauleur ;  il  est  comme  stipil6.  Son  sommet ,  lermin^ 
en  poinle,  sera  plus  tard  conique  puis  convexe.  Les  premiers 
rudiments  du  subicules'y  montrenl  sous  forme  de  rayons 
pluris^ri^SjCOurb^s  en  arc  vers  le  sol  el  partant  a  la  fois  de 
la  base  du  p^ridium  et  du  stipe.  Ge  stipe,  sorle  de  colu- 
melle,  devient  floconneux  a  mesure  que  les  rayons  primi- 
tifsse  ramifient,  se  mulliplient  el  se  recouvrent  du  duvet 
tomenleux  qui  conslituera  enfin  le  subicule  de  la  planle 
adulle.  Le  d^reloppement  extraordinaire  decctorgane  est 
certes  bien  digne  deremarque,  puisque  les  angiocarpes,  a 
Texccption  des  seuls  genres  JSyriococcum  ct  Theleholus , 

(1)  TraiU  gur  les  Champignons  comesiibleSj  pog.  110  et  111. 


l>Hjrp«>vlum  tabarinumkii.2.Hvp:GalratiBnuin  ki, 
3.4.5. CvalhuRHubiruUanm  Id. 
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eo  sonl  g^n^raleinenl  prives,  et  que  les  Cyathu9  en  leur 
parliculier  n*en  offrent  aucane  trace;  a  moins  qu*on  ne 
Teoille  envisager  comme  Taoalogue  du  subicule  de  notre 
espece  la  base  radiculaire  el  hypog^e,  qui  a  valu  au  Cyathtu 
dasypus  SOD  nom  8p6cifique. 

Les  sporanges  dont  nous  avons  suivi  les  phases  succcs- 
sivcs  d'eTolukion,  el  ils  etaienl  au  nombre  decinq,  n'ont 
produit  chacun  qu'un  seul  p^ridium.  Lcurs  spores  cepen- 
dant  avaienl  lous  atteint  le  m£me  degr6  de  malurit^,  el  se 
IrouTaienk  tous  exacleroenl  dans  les  m^roes  conditions. 
Poorquoi  done  chaque  sporange  n'a-l-il  pas  donn^  nais- 
sancea  plusieurs  p^ridiuin?  Peut-£lrc  devra-t-on  en  reye- 
nir  un  jour  a  regarder  les  pr^tendus  sporanges  comme  des 
spores  el  les  spores  d'aujourd'hui  comme  des  grains  amy* 
lac^s  coon  parables  a  ceui  que  Hugo  Mob  I  a  observes  dans  les 
spores  de  Y^nthocero^^  el  de  plusieurs  autrescryplogames. 

Le  Cyathu^  suhiculosud  apparut  sponlan^menten  1839, 
dans  les  serres  du  Jardin  Botanique,  sur  la  lerre  qui  entou- 
rait  les  racines  d*un  Oncidium  subulatum  directemenl 
enToy6  du  Heiique.  avec  sa  motte ,  par  MH.  Linden  el 
Ghiesbrechl. 


HemarqueM  sur  la  sy  me  trie  de  la  chlorophylle  dans  les 
plantes;  par  H.  Ch.  Morren ,  mcmbre  de  I'acad^mie,  etc. 

Les  phytolomistes  onl  donn^,  jusqu'a  present,  Iroppeu 
dallention  a  la  position  r^guliere  qu'occupent,  dans  les 
cellules  des  plantes  el  la  chlorophylle  g6Iatineuse  el  la 
chlorophylle  granuleuse,  neltement  form^e  de  globulines 
on  de  sphcrioles.  M.  Hugo  Mohl,  dans  sa  dissertation  sur 
celte  maliere  ?crtc,  a  £num£r6  quclques  figurcri  connucs 
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depiiia  loDglemps,  selon  lesquelles  la  substance  colocante 
80  pose  dans  quelques  algues ,  oomme  le  Conferva  zanata, 
le  Draparnaldia  plumo^a  y  le  Mougeoiia  genufUxa  et  lea 
Spyrogyra y  oix  de  tout  temps,  ces  figures  ont  servi  de  ca-* 
racleres  principaux  pourdistinguer  les  espAces  les  unes  dea 
autres ,  et  mdme  pour  6tablir  des  genres,  comme  celui  des 
Tyndaridea  nous  en  oflTre  un  exeniple.  Ge  consciencieux 
auteur  a  d^pos6  ,dan9  son  icrit,  le  germe  deplusieurs  ob- 
serfations  dont  Tint^rdt  s'accrottra  par  les  diconTertes 
ult^rieures  auxquelles  ellea  donneront  naissance.  G'eat 
ainsi  qu'il  aYait  reniarqu6  ique ,  dans  dea  plantes  plus  baut 
placees  dans  T^cfaelle  des  families,  les  granules  de  lacblo- 
rophylle  s'assemblaient  en  figures  r^gulieres;  comme,  par 
excmple ,  dans  le  F'anilla  planifolia ,  oA  ils  formenl  une 
masse  centrale,  et  dans  V Oroniium  Japonicum  oil  ils  se 
placent  autour  de  ce  qu'on  appelait  alors  le  nucleus,  c'est- 
a-dire  autour  du  cjtoblasle.  Mais,  ces  exemples  except^s, 
d'aulres  positions  r^gulieres  paraissent  ayoir  ^chappi  k 
Tattention  des  anatomistes,  el,  il  faut  en  convenir,  les 
granules  de  la  chlorophylle,  nageant  librement  dans  les 
cellules ,  feralent  croire  naturellement  que  leur  situation, 
alors  que,  par  la  cessation  de  leur  mouvement,  elle  est 
rendue  fixe,  ne  pent  rien  avoir  de  bien  d£lermin6.  Nous 
pensons,  au  contraire,  qu'ici  encore,  la  loi  de  sym^lria 
exerce  une  influence  remarquable,  et  nous  sommes  arriy^ 
a  cette  maniere  de  penser  en  recueillant  et  en  comparant 
entrc  elles  quelques-unes  des  anatomies  que  nous  ayons 
faites  depuis  plusieurs  ann^es.  Nous  avons  mime  quelques 
raisons  qui  nous  diterminent  a  prdsumer  que  Texacle  ob* 
servalion  de  la  position  des  granules  de  chlorophylle  dans 
les  cellules  de  quelques  plantes,  combin^eayec  celle  de  la 
position,  igalement  r6guli6ro  quelquefois,  des  malieres 
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ntraclifes  qui  se  fofmeol  el  s'accuinulciit  dans  d'aulres 
OBUoIes ,  fournira  dee  moyens  d'arriver  a  la  cofinaissance 
do  ra^canisme  qui  pr^aido  au  d^veloppement  des  cellules 
sfles-mfimea,  sujet  qui ,  bien  que  traite  par  la  8a?ante  plume 
deH.  SchleideD,  off  re  encore  beaucoup  de  points  a  ^lucider. 
Nods  parlerons  d'abord  de  la  r^gularil^  des  formes  qu*af- 
feete,  daos  oerlatnes  circonstances,  la  chloropbylle  g^la- 
Hoease,  pricisi^iiientGeUe  ou  Ton  devrail  le  moins  s'altendre 
a  quelqae  fixity,  puisqn'on  la  eonsid^recomme  une  sub- 
stance amorphe,  comme  une  vnaiiere  d'une  organisatien 
ibanck^e,  o&  la  nature  travaille  a  produire  des  Elements 
o^Qiqoes  plus  sym^triques.  Nous  citerons  pour  elle  les 
posilione  el  les  figures  sym^triques  suiyantes  : 

1^  Chloropkiflle  gelatineuse  globitobmb.  Le  CkmiB- 
fkara  endivitefolia  (Ag.),  que  nous  avons  ob8ery6  en  abon- 
dance  dans  les  ruisscaux  autour  de  Liige,  pr^sente  parmi 
ks  alf^uea  gloioclad^es ,  rendochromegdlatineuxyert,  ac- 
€QmBli  eC  coneenir^  en  globules  spbiriques  qui  occupent 
tout  le  diam^tre  des  tubes  transparents  et  g^latineux  do 
oette  plante.  Ges  amas  globi formes  sont  tris^r^guliers. 

2**  CUorofhylle  gJla$ineu*e  axilb.  Outre  plusieurs  con- 
ferres  qai  offrent  leur  endocbrome  r^gulierement  placj, 
sons  fonne  d'une  baguette ,  dans  Taxe  des  articulations 
{Conferva  capillaris^  Lyngb. ,  par  exemple) ,  on  trouve  la 
cbiorepbyUe  axile  dans  les  cellules  du  m^sophylle  sup6- 
rteur  du  Polygonum  itneiorium^  sur  lequel  nousayons 
reoofltmiene^  nos  observations  pour  nous  assurer  de  nou- 
veau  de  ce  Cait.  La  gel6e  v^g^tale  incolore  se  trouye,  dans 
ce  cas,  accul6e  entre  Taxe  des  cellules  occupies  par  la 
substance  yerte  et  la  paroi  m6me  des  cellules. 

3®  Chlorophylle  gilatin^U9e  annulajeb.  Noa-seulement 
dans  le  Conferva  zonaia  et  le  Drapamaldia  plumosa , 
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que  M.  Mohl  a  cit^s  comme  exeroples  d'une  telle  position 
symdtriqoe,  nous  Tavons  trouT^e  exprini6e  ayec  la  plus 
grandcr^gularit^dans  lesjolies  Z>ra/iarfta/c/«a  i€nnu(kg.)y 
que  nous  avons  recucillies  dans  les  ruisseaux  de  Helle ,  pris 
de  Gand.'  La  gelatine  verte  y  forme  des  anneaux  r^guliers 
qui  occupent  le  milieu  de  chaque  cellule.  Les  Drapar- 
naldia  glomerata^  si  abondants  dans  leruisseau  de  Quin- 
kcnpois ,  pris  de  Li^ge,  et  le  D,  uniformu  d'Agardh  (1) 
pr^sentent  la  mdme  disposition ,  mais  chez  ce  dernier ,  elle 
est  beaucoup  moins  r^guliere. 

4"*  Chlorophylls  g^laiineuse  vusiFO^nE,  Des  observations 
suiyies,  que  nous  avons  failes  sur  le  Tyndarideapeciinata, 
Harv.  (2) ,  une  de  nos  plus  jolies  algues  liegeoises,  nous 
ont  appris  que  Tendochrome  de  celte  plante,  qu'on  dit 
6tre  toujours  stelliforroe  dans  les  auteurs  descriptifs,  est 
loin  de  presenter  cettc  figure  a  toutes  les  phases  de  sa  t^- 
g^tation.  II  y  a  d'abord,  dans  chaque  article,  deux  masses 
sph^riques  yertes  qui  fiuissent  chacune  par  projetcr  des 
rayons,  mais  en  m£me  temps  que  ces  ^toiles  se  forraent 
par  rirradialion  de  la  matiere  Tcrte  qui  marche  du  centre 
a  la  circonf^rence,  deux  prolongements ,  partis  de  chaque 
masse,  se  rencontrent  et  s'inosculent.  Le  prolongement 
unique  qui  en  rdsulte  et  qui  deyient  un  lien  entreles  deux 
masses  slelliformes,  finit  par  absorber  celles-ci  en  m£me 
temps  qu'il  change  peu  a  peu  en  fuseau.  Ge  fuseau  est  ter- 
mini a  ses  deux  bouts,  tant6t  par  des  ^ventails  de  matiere 
Terte,  tant6t  par  deux  sph6ro][des,  et  finalement  par  deux 
c6nes.  Le  sporidium  natt  de  ce  fuseau,  ou  plut6t  ce  n'est 


(i)  Icones  algarum  Europa ,  tab.  37. 

(2)  Hooker,  Engl.  Flora y  cryptogamta^  p.  801. 
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que  lai,  et  alors  ii  est  Evident  que^  dans  cette  algue  coo- 
ferToIde,  la  copulation  de  deux  filets  n'est  pas  toujours 
n^cessaire  pour  produire  le  corps  reproducteur  :  la  copu- 
lation s'^tablit  au  sein  de  chaque  article^  entre  les  deux 
masses  endochromiques. 

5®  Chlorophylle  gilatineute  bi-lihbaire.  Lc  Drapar- 
naidia  plutnosa  (Ag.),  nous  offre  souvent  deux  cylindres 
de  cette  mati^re,  places  paralUlement  fun  a  I'autre  dans 
chaque  articulation,  comme  Lviigbye  I'avail  d6ja  figur^, 
dans  sa  variety  i3  de  cette  espece  (1). 

6**  CUoraphylle  gelaiineme  carreb.  Cette  forme  est 

one  dea  plus  curieuses  que  nous  ayons  conslat^e,  non  pas 

lanta  cause  de  sa  figure ,  que  par  les  circonstances  oA  nous 

I'afons  observ^e.  ^tudiant  les  diCT^rentes  phases  de  la  vie 

de  XUydrodictyon  utrieulattan ,  Roth.  ^  nous  avons  tu  la 

maliere  Tcrte  de  ses  utricules,  maliere  parietale  et  gelati- 

aeused*abord, od  des  globules  se  dessinent  plus  tard,  sortir 

a  l^tat  amorpbe  de  ses  reservoirs  etau dehors,  libre,  daas 

Teau ,  s'organiser  en  masses  carries  tri8-r6gulieres.  Cha- 

coae  deces  masses  finissait  par  ofi'rir  quatre  points  de  con- 

cenlralion  et  se  partageait  plus  tard  en  quatre  portions. 

Cet/e  association  rappelle  les  quatre  globules  des  Tetra^ 

9pora  et  des  Crucigenia,  mais,  ce  qui  ne  doit  pas  ^chapper 

icia  I'attention  du  physiologisle,  c'est  que  la  majiire  verte 

preod  forme  au  dehors  de  ses  v^hicules  naturels;  elle  pos* 

tide  done  en  elle  des  forces  vilales  d'organisatjon. 

7^  Chloraphylle  gelaiineu^e  stell^b.  Les  diff^renles 
especes  de  Tgndaridea  sont  des  exemples  trop  connus  de 
Iclles  formes ,  pour  que  nous  en  parlions  dayantage.  Seule-* 


(t)  Teniamen  hydropkyiohgicod  Danicce.  Ki\,  y  tab.  65,  A. 
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rociit  nous  rappellerons  que  ces  6toiles  se  forment  par  Tex* 
tension  en  rayons  dc  masses  primitiTement  spb^riquos* 

S°  Chloropkylh  gilatineuMM  ramsvsb.  G'est  encore  une  d^s 
plus- belles  formes  queuousayons  rcmarqu^e.  Elie  provcnail 
aussi  de  YHydrodictyon  utriculatutn.  L'endochromeitait 
sorli  des  utricules.  Des  masses  s'^aienl  organts^es  en  car- 
r6s9  d'autres  avaienl  pris  la  forme  de  rameaui  tr^s-^ligants^ 
irradiant  hors  d'un  centre^au  nombre  de  Cfnq,sii,  sept  et 
daTantage.  Nous  devons  aussi  raenlionner  ici  qu'a  unecer- 
taine^poque,  les  globules  verts  de  rHydrodictyesemetleot 
en  mouTement  spontan^  dans  rutricule.  Or  y  ces  formes  de 
Tendochrome  que  nous  signalons  ici,  proTienncnt  de  la 
substance  verle  sortie  a  I'^tat  mobile ,  et  ayant  perdu  sa  lo- 
comotion dans  le  liquide  ambianl.  Cetle  forme  rameuseest 
une  sorte  de  germination  ^  si  on  le  yeut ,  mais  elle  indique 
bien ,  a  T^poque  oik  des  globules  yerts  ne  sont  pas  encore 
formes ,  une  yitalit^  particulidre  dans  ces  masses  qu'on  re« 
pr^sentait  comme  amorpbcs  et  sans  orgdntsetion. 

Si  nous  6tudions  les  diffirentes  mani^res  d'etre  de  la 
cbloropbylle  granuleuseou  globulinaire,  nous  apcrccTons 
qu'il  y  a  bien  plus  de  r^gularitd  encore  dans  la  position  des 
granules.  Tant6t  ces  granules  sont  attaches  a  la  paroi  in- 
terne des  cellules,  tanl6t  ils  plongent  dans  lesuc  intracel- 
lulaire.  M,  Mobl  ne  croit  pas  avec  raison  a  Texistence  d'un 
funicule  tel  que  MM.  Turpin  et  Raspail  en  avaient  admis; 
mais  nous  de?ons  faire  observer  qa'il  y  a  n^anmoins  deux 
mani^res  d'etre  differenles  pour  des  globulines  pariitares , 
consid^r^es  dans  leur  connexion  avecles  paroiscellulaires. 
TantAt,  en  effet,  le  globule  est  parfaitement  spb^rique  et 
n'offre  qu'un  point  de  contact  avec  la  paroi  interne  des  cel- 
lules :  ce  point  presenle  quelquefois  une  adherence  tr^s- 
forte.  On  peut  s'assurer  do  ceite  position  dans  VHydrodic- 
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Ijfon  adolle,  oik  une  matiire  verle  uniforme  colore  loutc  la 
parol  interne  des  ntricules  :  la  eavile  de  celles-ci  est  rem- 
pKe  par  nn  liquide  limpide  comme  de  Teau.  Dans  la  ma- 
il^ ?erte  uniforme  se  forment  plus  tard  des  globules  qui 
ontun  centre  plus  obscur,  et  ces  globules,  parfailcmenl 
ipbMques,  adherent  par  un  point  a  la  paroi  mSme,  de 
torte  que  la  membrane  de  la  cellule  simule,  6tant  tiraillec 
vers  le  globule,  un  funicule,  quoiqu'il  n  en  existe  pas  de 
spMal.  Datis  d'autres  circonslances,  le  globule  chloro- 
phjllaire  est  ai  adherent  A  la  paroi  des  cellnles,  qu41  s'a- 
platit  contre  elle,  de  sorte  que  ce  ne  soht  plus  des  globules, 
mais  des  b^niispheres  ou  des  calottes  de  spheres ,  faisant 
saillie  dans  les  cellules.  Le  f^illartia  nymphoidet ,  Ic 
Staehyi  veltiiina^  \^  Selaginella  decomposita  (Sprg.),  etc., 
offrent,  dans  les  cellules  de  leurs  feuilles  et  de  Icur  tige, 
des  exemples  incontestablcs  d'une  telle  raani^re  d'adh^rer. 
liaminons  maintenant  quelques-unes  des  positions  r6- 
gnliires  que  la  chloropbylle  granuleuse  pr^sente  daiis  la 
sirie  des  planles. 

9**  Chlorophylle  granuleuse  likemre.  Des  globules  ali- 
gii4s  en  s^rie,  et  formant  des  arcs  de  cercle,  sont  precis^- 
meot  les  caractAres  g^n^riques  des  Nostocs^  que  Paracelse 
iH»nima  le  premier  de  celte  bizarre  denomination.  Les 
Anabaina  de  M.  Bory  de  S^-Vincent ,  ne  sont  que  des  fila- 
ments monili formes  semblables  a  I'^tat  isol6. 

10^  Chlorophylle  granuleuse  axile.  Parmi  les  crypto- 
gataes,  nods  rayons  les  granules  de  matiire  verte  accumu- 
I^en  nn  cylindre  dans  I'axe  de  la  cellule  chez  les  Conferva 
eapillaris,  quadrangiila,  les  Zygnema  compreaum  ^ 
lUkyreum  (Lyngb.).  Aussi  longtemps  que  le  Polytrichum 
aUides  est  a  I'itat  byssi forme,  c'est-a-dire ,  quand  le  com- 
mencement de  cette  mousse  est  encore  le  Byssue  velutina 
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.  des  iloriiites,  la  maliere  verteest  accumul^e  aus8i  en  ligne 
dans  I'axe  des  cellules.  Parmi  les  phan^rogames,  la  cbloro* 
phylle  globulinaire  occupe  Taxe  des  cellules  dans  les  ra- 
meauxjeunesdu  PinmslrobtUjles  feuillesdu  Polygonum 
tinctortum  el  un  grand  nombre  de  plantes. 

1 1°  Chlorophylls  granuleuse  annulairb.  La  distribution 
des  granules  au  milieu  de  la  cellule,  de  mant^re  a  produire 
un  auneau  vert  qui  semble  la  pdrlager  en  deux  p6les,  ou 
le  liquide  aqueux  est  rel^gu^,  s'obserye  chez  un  grand 
nombre  de  conferTes,comme  les  Conferva  ve^icaia(Kg.)y 
C>  duiiliens  (Dillw.),  C  lanosa^  C.  lubrica,  C.  nana, 
C.  compacia,  C,  hrachymelia  (Lyngb.).  Gette  disposition 
est  plus  rare  chez  les  phanerogames. 

12**  Chlorophylle  granuleuse  polaiab.  G'est  celie  qui 
est  accumul^e,  au  contraire ,  aux  deux  p61es  de  la  cellule, 
de  sorte  que  celle-ci  pr6sentc  sa  zone  du  milieu  blanche 
et  transparenle.  Une  telle  disposition  se  rencontre  dans  les 
cellules  des  jeunes  feuilles  du  Cyca*  revoluia,  G'est  aussi 
une  situation  semblable  que  la  f^cule  occupe  dans  les  poils 
unicellulaires  dela  fleurdu  Marica  coerulea* 

13°  Chlorophylle  granuleuse  CAKtiEE,  Quatre  granules 
color^s  en  vert  ou  en  une  autre  teinte,  places  aux  quatre 
angles  d'un  quadrilatere,  furment  le  caractdre  anatomiquc 
le  plus  saillant  de  plusieyrs  plantes  de  nos  mors  et  de  nos 
eauxdouces.  M.  Agardb  pere,  a  trouv^  cette  position  r6- 
guli^re  des  globules,  quatre  a  quatre,  dans  VUlva  aureola 
du  Sund.Dans  le  Porphyra  laciniata  (?ar.  umlfilicaia)$ce 
m^me  auteur  a  remarqu6  cette associatien  quaternaire,qui 
se  change  en  une  association  binaire  dans  la  vari^t^  laci- 
ni^e  dela  m^meplante.  Hais,  cet arrangement  qui  donne 
une  forme  carr^e  a  la  chlorophylle,  quand  les  globules  sonl 
rapproch6s ,  devient  fixe  dans  les  Telrasporalubrica{Ag,)^ 
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el  gelatino^a  (Dillw.).  Dons  \e  Palmella  terminalu  ^  qui 
abonde  en  M  dans  les  eaux  stagnantes  de  Tronchiennes, 
presde  Gand ,  nous  a?ons  confirm^  I'obser^alion  d'Agardh ,' 
qoe  les  globules  verts  sont  associ^s,  quatre  a  quatre,  en 
carr^  ;  deui  carr6s  se  joignent  quelquefois. 

14®  Chlorophylh  granuleu^e  bn  couROicifE.  C'est  une 
de  ses  dispositions  les  plus  comniunes,  et  que  M.  Hobl  cite 
d^ja  pour  VOrontium  japonicum,  Le  plus  sou  vent  les  glo- 
bules se  posent  en  un  cercle  aulour  de  la  partie  saillante 
du cyloblaste,  en  dedans  dela  cellule,  niais soil  qu'il  y  ait 
adherence  entre  eui^  de  sorte  que  Ic  cercle  se  mainlient, 
soil  que  cet  anneau  tout  entier  adhere  a  la  paroi  interne 
de  la  cellule,  il  arrive  que  le  cytoblaste  ayant  disparu,  la 
couronne  de  globules  se  conserve  et  orne  la  cellule  de  sa 
jolie  figure.  Gette  propri6t£  appartient  aussi  aui  globules 
muqueai  du  liquide  intra-cellulaire^  comme  les  fleurs  du 
Calanihs  verairifolia  nous  en  offrent  un  exemple.  La  f6- 
cnle  se  pose  aussi  en  couronne  dans  les  cellules  de  la  nioelle 
da  Begonia  argyro9tigma.  La  chloropbylle  est  ainsi  dis- 
pos^edans  le  derme  de  YOphry*  ovata  (feuilles) ,  celui  du 
Mariea  ecBrulea  (s^pales),  les  cellules  du  parencbyme  dc 
Vj^rutn  divarieatum  (s  pad  ice),  de  V  yd  rum  macula  ium 
(feuilles  et  spadice),  de  la  f^anilla  planifolia  (feuilles), 
du   Calla  £ihiopica   ( spathe ) ,  dc  YAiropa  belladona 
(epicarpe  et  sarcocarpe);  An  Solanutn  dulcamara  (^pi- 
carpe),  etc.,  etc.  II  paratt  certain  que  ces  rapports  entre  des 
globules  libres ,  au  moins  a  leur  naissance ,  ct  un  cytoblaste 
qui  eat  fixe,  d^s  que  la  cellule  est  form6e,  indiquent  que 
celui-ci  exerce  une  action  attractive  sur  ceux-la.  Cette  ac- 
tion O0U8  sera  mieux  expliqu6e  par  la  disposition  suivante. 

] 5**  Chlorophylle  granuleuee  ek  rayons  ou  en  argeaux. 
Le  Zygnema  nitidum  (Ag.)  (Spirogyra  Link.)  est  une 
Tom.  VIII.  7. 
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plante  pr^cieuse  pour  suiyre  les  raodifications  que  subit  (a 
chlorophylle  globulinaire  dans  les  diiF6rentcs  p^riodes  de 
la  vie  cellulaire.  Prenons  une  de  ces  conferves  a  T^tat 
aduUe;  les  articles  nous  offrent  alors  des  spires  crois^es  el 
serr^es.  Eo  diss6quant  ayee  soin,  nous  avons  trouy6  qu'il 
y  avail  ainsi  comroun^ment  trois  spires  paralleles  allant  de 
gauche  a  droite,  et  trois  autres  spires  paralleles  entre  el- 
les,  allant  de  droite  a  gauche.  Chacune  de  ces  spires,  Ion- 
geant  la  paroi  interne  des  cellules,  croise  ainsi  celles  du 
cAt£  oppos6,  mais  il  est  bien  certain  que  ce  n'est  pas  tou- 
jours  k  leur  intersection  qu'elles  produisent  les  globules 
KculiKres,  comme  I'a  pr6tendu  M.  Raspail.  Haintenant, 
nous  devons  faire  remarquer  qu'a  un  certain  Jige,  dans  la 
jeunesse  de  la  cellule  du  Spirogyra  nitida »  on  trouve  a  sa 
paroi,  vers  le  milieu,  un  corps  arrondi  d'apparence  dis- 
coide,  se  presentant  le  plus  souvent  comme  deux  cercles 
ou  deux  ellipses ,  dont  Tun  est  inscrit  dans  Tantre.  Quand 
la  membrane  de  la  cellule  se  plisse,  les  plis  irradient  vers 
ce  corps ,  que  je  suis  tent6  de  regarder  comme  un  cyto- 
blaste,  bien  que  M.  Schleiden  ne  signale  point  ce  corps 
dans  les  cryptogames.  A  c6l£  de  ce  corps,  on  trouve  sou- 
vent  unc  croix  qui  est  form6e  par  deux  cristaux  aciculaires 
se  croisant  a  angles  droits.  Suivons  ,  a  present  que  nous 
poss6dons  cesdonn^es,les  modifications  que  la  chlorophylle 
va  subir  dans  les  cellules  de  ce  v^g^lal.  Les  spires,  d'abord 
si  r^gulieres,se  deferment;  les  unes  deviennent  anguleu- 
ses  pour  pousser  leur  angle  vers  le  corps  en  question ,  les 
autres  se  disloquent,  et  leurs  extr^mit^s  se  courbent  vers 
le  m^me  corps.  BienlAt ,  celui-ci  attire  a  lui ,  c'est  le  mot, 
toutes  les  lignes  de  chlorophylle  globulinaire ,  de  mani^re 
a  changer  les  six  spirales  primitrves  en  six  aresaux  abou- 
tissanttous  an  meme  point;  ces  arceaux  figurent  alors  au- 
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(aotde  Tofiles  qui  semblent  soiitenir  la  cellule.  Les  areeaux 
eux-m^mes iinissent  parse  dtsloquer  par  Tabsorpiion  exer- 
c6e  sor  chaciHi  de  leurs  bouts  aboudssant  au  eenlre  com- 
moQ  ,el  its  cbangent  en  autant  de  rayons  qui  partent  d'un 
point  central.  Ge  centre  est  alors  une  masse  de  mati^re 
Yerte,  qui,  taotdt  ponsse  devaut  elle  Tenveloppe  traospa- 
rente  de  la  cellule,  pour  en  faire  on  lube  d'inosculation , 
ei  lantAt  enfile  ce  tube  tout  form£  pour  aller  constituer  la 
sporidie  reproductrice. 

Dans  les  plantes  phan^rogamiques  nous  ayons  tronv^ 
nne  disposition  semblable  dans  I'endocarpe  membraneux 
de  I'jirum  maeulatum.  Les  cellules  sent  ovoldes  et  tr6s- 
transparentes.  Un  grand  cytoblaste  h^mispb^rique  est  at- 
tache a  la  cellule,  enire  ses  parois,  mais  k  partir  de  lui , 
ooomie  centre,  on  voitjasqu'a  cinq  on  six  areeaux  r^guliers 
de  cblorophylle  granuleuse  rouge ,  en  grains  ovoi'des  tres- 
bien  formes,  se  recourber  contre  la  paroi  interne  de  la 
cellule.  Le  cytoblaste  ici  se  pr^sentait  encore  une  fois 
oofDme  un  centre  d'attraction.  En  examinant  bien  attenli- 
cement  cette  belle  disposition  au  milieu  de  T^te,  par  un 
temps  cbaud ,  nous  vtmes  que  ces  granules  de  cblorophylle 
toient  en  mouvement  ciroulatoire  autour  du  cytoblaste, 
et  nous  nous  trompons  fort ,  s'il  n'y  a  pas  pour  r^gler  leur 
mardie  une  disposition  de  vaisseaux  intra -cellulai res, 
comme  dans  les  poils  de  beaucoup  de  plantes,  et  conjime 
0OU8  en  avons  constat^,  en  1840,  d'une  maniire  tris-cer- 
taine  dans  les  cdlales  OTencbymateuses  de  la  Prune ,  dans 
les  cellules  sph^renchymateuses  du  Symfhoriearpos  glo- 
tneraia.  Un  moutcment  semblable  existe  dans  les  cellules 
de  la  peche  mdre  et  pendant  un  temps  chand,  mais  sans 
que  la  nous  soyons  bien  s&r  qu'il  se  trouve  un  sysldme  de 
vaisseaux.  Ce  qui  arrive  dans  Yj^rum  maeulaiutn  nous 
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fait  croire  ainsi  que  la  disposition  en  arceatix  des  lignes 
de  chlorophylle  ?ient,  en  beaucoup  de  circonstances ,  de  la 
fixation  de  ses  globulines,  de  leur  repos  dans  des  vaisseauK 
intra-cellulaires  od  ils  ^taient  priroitiyement  en  moove- 
nient.  On  ne  pent  gaire  douter,  puisque  ce  mouvement 
s'exerce  a  partir  du  cytoblaste  pour  aboutir  encore  au  cy- 
toblaste ,  que  celui-ci  ne  soil  I'organe  le  plus  souTonl  des- 
tine a  produire  cet  effet.  Nous  disous  le  plus  souyent ,  parce 
que  nos  observations  sur  la  circulation  dans  le  Marica 
cmruUa  nous  font  encore  h^siter  quelque  pen  sur  ce  sujct 
dilicat. 

16®  Chlorophylle  granuUuse  en  8Pira.le.  Gette  disposi- 
tion des  granules  de  chlorophylle  est  en  meme  temps  une 
des  plus  ^l^gantes,  des  plus  r^gu litres,  des  plusconstantes 
ct  des  plus  ancienneroent  connues.  Lorsque  H.  Agardh 
forma  le  genre  Zygnema ,  c'est  surtout  sur  celte  disposi- 
tion de  Tendochrome  qu'il  r^tablit.  M.  Link,  en  d6mem- 
brant  le  genre  Spirogyray  a,  par  le  choix  de  ce  nom 
m^me,  exprime  toute  Tattention  qu*il  donnait  a  la  figure 
de  la  mati^re  terte.  Plus  tard,  H.  Raspail  partit  de  rid6e 
de  cette  disposition  en  spirale,  pourenfanter  un  singulier 
systiroe  sur  les  spires  mAles  et  fcmelles(!)  de  la  chloro- 
phylle, id^e  qui  serrait  de  base  a  ses  th^oremes  sur  la 
phyllotaxie.  Ges  details  prouvent  d^ja  combienles  physio- 
logistes  ont  attache  de  Timportance  a  ces  dispositions  de  la 
chlorophylle,  quand  elles  ont  quelque  chose  de  fixeet  de 
r6gulier ;  mais  les  details  pr^c^dents  prouvcnl  qu'ils  ^taient 
loin  d'en  ayoir  class^  toutes  les  formes.  La  disposition  en 
spirale  des  granules  dc  la  chlorophylle  pent  se  faire  selon 
Irois  modes. 

a.  En  spirale  simple :  le  Zygnema  quininum  (  Ag.)  en  est 
un  exemple  vulgaire.  La  spirale  simple ,  dont  les  spires  sont 
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plus  ou  moins  rapprocb^es,  parcourt  toute  la  longueur  de 
la  cellule,  el  les  spires imitent,  Yues  d'en  haut,  autant  de 
leUre9  V  (cinq)  accol^es  de  cctle  niani^re  :  WW.  On  croil 
que  cette  disposition  est  reMgude  dans  les  algues ,  mais  il 
n'en  est  rien.  La  cblorophylle  r^sineuse  qui  colore  en  brun- 
marron  les  longues  et  grandes  cellules  du  Psiloium  irp- 
jusirum  (Sabw.)  m'a  pr^senl^  la  mime  forme :  c'cst  une 
large  bande  brune  et  plate,  qui  se  tourne  comme  un  ru- 
bao  spiraloide  contre  la  paroi  de  la  cellule.  Dans  le  dia- 
chyme  du  Selagintlla  deoomposiia  (Spring.) ,  je  trouve 
encore  la  spirale  de  rcndochrome  parfailement  cxprim^e, 
et  cela  d'aulant  plus  qu'elle  revient  sur  clle-mdme  en  6tant 
cootinae,  de  sorle  que,  cbez  cette  plante,  on  pent  bien 
s  assurer  de  la  disposition  en  une  seule  s^rie  des  globules 
qui  9  ici,  sont  ovo'ides,  et  ont  dans  leur  int^rieur  un  gra- 
oale  de  f6cule.  G'est  une  des  dissections  que  nous  pouTons 
ie  plus  recommander  pour  cette  ^tude.  Je  Tai  encore  si- 
goalee  dans  les  feuilles  de  YHypnum  lucent  (1),  dans  le 
Sphagnum  aeuiifolium  (2) ,  dans  Y Hydrodictyon  uirtcu- 
latum  (3).  Gette  disposition  s'^tend  aussi  aux  pban^roga- 
mes.  Je  Tai  obserT^e  dans  les  poils  du  Cratsula  eiliata^ 
quand  leur  enorme  cytoblaste  occupe  le  bas  de  la  cellule 
unique  qui  les  forme;  elle  n'est  pas  rare  dans  d'aulres 
plantes  grasses. 

/}.  En  spirale  double.  Ge  que  nous  venons  de  dire  du  Sela- 
yinella  deeamposiia  nous  prouYC  dija  que  la  spiraledouble 
pent  r^sulter  du  retour  de  la  s^rie  lin^aire  et  spiraloide  des 


(I)  Vo^.  Morren.  Dodonceay  torn.  1«',  p.  la. 
(3)  Yoy.  mftme  ouTrige ,  pi.  H  i  /S^.  5 1  n. 
(3)  Yoy.  moa  memoire  tar  ce  genre. 
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globules  chlorophyllaires  sur  eux-mSipes ;  maU  alors  il  y  a 
plulAl  uoe  seule  spirale  qui  raonte  et  desceod  dans  la  cel- 
lule. La  spirale  double  est  plut6l  celte  disposition  oil  deux 
spirales  iuyerses  se  croiseot  a  angles  aigus  dans  une  m^me 
cellule,  oomme  dans  le  Zygnema  deeiminum  (Ag.),  oik 
Tod  oblient  alors  une  s6rie  d'X ,  aboutissaot  les  uns  aax 
autres  :  XXXX.  Nous  avons  suiyi  la  genise  de  cette  disposi- 
tion sur  cette  esp^ce.  Le  tube  est  d'abord  udiform^mcnt 
colore  en  vert  psile,  et  plus  lard  on  voit  des  6c]aircies  cir- 
culaires,  qui  seforttient  peu  a  peu  comme  une  s^rie  d'O, 
plaods  de  cette  mani^re  000000.  Les  espaces  entre  ces  aires 
circulaires  iXtxni  seuls  verts ,  parce  que  la  cbloropbylle  s'y 
condense,  on  voit  s'y  former  une  double  spirale  en  sautoir. 

Cette  disposition  est  surtout  propre  aux  algues. 

%  En  spirahs  nombreu^s,  Le  Zygnema  niiidum  est  ^in 
exemple  iat^ressant  de  cette  multiplicity  des  spirales  ddns 
une  m^me  cellule,  mais  on  aurait  tort  de  croire  que  leur 
nombre  est  ou  illimit6  ou  irr^gulier.  Nous  avons  vu  dans 
cette  esp^ce  trois  empires  dextrorses  et  trois  spires  sinistror* 
ses  se  croisant  ainsi  a  angles  aigus.  Quand  on  suit  tons  les 
developpetnents  de  Talgue,  on  trouve  un  Age  oik  il  devient 
Evident  qu'iln'y  a  que  trois  spires  continues,  mais  repli^ea 
sur  elles-mdmes,  de  sorte  que  ses  spires  marchent  parallele- 
mentdedroitea  gaucbe  en  montant,  et  de  gauche  a  droite 
en  descendant.  G'est  la  ce  qui  produit  cette  apparence  de 
spirales  tris-nombreuses  et  croisies,  mais  qui,  en  defini- 
tive, se  r^duisenta  trois.  Nous  savons  dija  que  les  globules 
f^culif^res  se  forment  sur  toute  la  longueur  de  ces  spirales, 
sans  qu'il  soit  n^cessaire  d'avoir  un  entrecroiseraent  pour 
determiner  leur  naissance.  Nous  n'avons  jamais  retrouv^ 
cette  forme  compliqu^e  dans  les  phan^rogames. 
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STATISTIQUE. 

Reekerehes  siatUiigues  sur  la  populaiion  du  Me»iqu€ , 
en  1840  ,  par  Henri  Galeotti ,  membre  de  I'institut  na- 
lional  de  la  r^puMique  mexicaine,  etc. 

La  position  beo reuse  da  Mexique^  le  vaste  d^veloppe-^ 
ment  de  ses  cdtes  baign6e8  par  les  eaux  de  deux  oceans , 
la  fertility  de  son  sol  el  ses  climats  yari^s,  les  richesses  de 
ses  innombrables  mines ,  qui  yersent  cbaque  ann^e  des  mil- 
lions dans  le  commerce  europ^en ,  enfin  I'dtendue  de  son 
lerritoire,  les  effortsde  ses  habitants  pour  clever  leur  patrie , 
a  peine  n^e,  au  rang  des  nations  les  plus'policees,  offrent  un 
puissant  int^r^t  au  politique  et  au  philosopbe  qui  etudient 
les  progris  d'nn  peuple  marcbant  dans  la  carriire  de  la  ciyi- 
lisatiooyrinfluencequ'un  tel  peuple  peutexercersur  sesToi- 
sins  el  sur  le  monde  en  general.  On  suit  avec  plaisir  les  pas 
d'nne  nation  qui  s'^lance  avec  ardeur  vers  le  but  si  noble 
de  la  perfection  sociale ,  perfection  a  laquelle  Tindustrie 
coopire  d'une  maniere  efficace,  mais  trop  pen  appr^ci^e ; 
on  tail  des  Tceux  pour  qu'une  heureuse  destin^e  la  rdcom* 
pense  desesefforts,  mais  aussi  qpelles  angoisses  on  ^prouve 
en  appr^ciant  les  infortunes  qui  la  frappent,  les  retards 
el  les  obstacles  qui  TentraYent  dans  sa  marche  g6n^eu6e! 

Eh  bien,cetteimmen$econlriequi  nous  fournit  tant  de 
richesses  en  or  et  en  argent ,  en  cochenille,  en  bois  de  tein- 
tore,  en  vanilley  qui  reoile  une  foule  d'autres  objets  di- 
gnes  de  notre  attention,  comme  les  drogueries,  les  bois 
d'db^nisterie,  les  productionsderagricullure^  les  cuirs,  etc., 
etdes  milliers  de  plantes  int^ressantes  (dont  quelques-unes 
iaiport6es  dansnos  serreset  nos  jardins  se  font  remarquer 
par  leur  beauts  et  par  leur  originality) ,  cette  contr^e  ex- 
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ploit^e  pendant  trois  slides  par  TEspagne,  qui  en  relira 
d'iromeuses  tr^sors,  est  encore  a  peine  connueen  Europe, 
le  chiffre  de  sa  population  est  encore  problimatique ,  et  ce- 
pendant  les  6lat8  de  la  republique  mexicaine  sont  les  plus 
peupl^s  des  deux  Am^riques;  les  Etals-Unis(Washingtonie) 
seuls  les  surpassent.  D'apris  ces  considerations,  j'ai  esfiay^ 
de  tracer  un  aper9u  statistique  sur  la  population  du  Hexi- 
que, en  m'^tayantdes  notes  que  j'ai  pu  recueillir  pendant  un 
s^jour  de  cinq  ann^es  au  milieu  des  diflKrents  peuples  que 
j  ai  Tisit^s  dans  cette  vaste  republique ;  je  mc  bAte  aussi 
d'ajouter  qu'une  partie  des  documents  que  je  presente,  ont 
ete  coordonn6s  et  ins^r^s  dans  les  BulUiins  de  Tinstitui 
national  de  Mexico,  par  M.  le  comte  Jos6  Maria  de  la  Cor- 
tina ,  I'bonorable  president  de  cet  utile  corps  savant. 

Deja,  des  Tan  1586,  plusieurs  vice-rois  s'^taient  occu- 
p6s  du  denombreraentdes  habitants  de  la  Nouvelle-Espagne, 
mais  ce  ne  fut  que  sous  le  c^iebre  vice^roi  comte  de  Re- 
villa  Gigedo ,  que  Ton  mit  quelques  soins  pour  parvenir  a 
un  r^sultat  approximatif;  il  se  fit  done,  en  1794,  d'apr^s 
les  ordrcsde  cet  habile  administrateur,  un  recensement  de 
la  population  du  rojaume,  dans  lequel,  cependant ,  on  ne 
comprit  point,  par  jenesais  quels  motifs  >  les  itatsde  Vera- 
Cruz,  de  Guadalaxara  et  de  Goabuila. 

Les  observations  el  recherches  sur  la  population,  ant6- 
rieures  a  T^poque  du  recensement  de  1794,  itaienl  tres- 
incompietes  et  d^fectueuses :  lantAt  elles  n'embrassaient 
que  quelques  provinces ,  tantdt  elles  s'^cartaicnt  du  but  que 
Ton  s'etait  propose ;  on  cite  de  1585  a  1794,  49  roemoires , 
ayant  pour  objet  de  constater  le  nombre  de  families,  de 
tribus,  de  missions,  de  paroisses,  etc.,  dans  differentes 
parties  du  royaume;  les  principaux  recensemenls  sont  les 
suivanls: 
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fa  1685 1  •out  1e  Tioe-roi  Don  Moya  de  Contreraa. 
1591,  —  Don  Luis  de  Veliaco. 

1599,  —  comte  de  Honterey. 

1614,  —  marquis  de  Guadalcazar. 

1886 ,  —  —      de  CerraWo. 

1664,  —  dac  d'Albuqnerque. 

1662,  —  comte  de  Bancs. 

1664,  par  ordres  snpdrieurs. 

1665  et  1667y  sons  le  t ice-roi  marquis  de  Mancera. 
1726,  1736  et  1739 ,  par  ordres  sup^rieurs. 
1748,  sons  leTice-roi  Don  Pedro  Cebrian,  comte  de  Foenclara. 

1747,  1762,  1777, 1781 ,  1787,  par  ordre  du  gouTernement. 

• 

Le  ddnombrement  entrepris  par  ordre  du  vice-roi , 
comte  de  Revilla  Gigedo,  nous  donne  pour  rann^e  1794 
une  popuIatioD  de  3,865,629  habilants  pour  13  provinces; 
lesrecensements  des  proyinces  de  Guadalaxara ,  Yera-Cruz, 
ne  forenl  point  achcY^s,  mais  le  vice-roi  en  ^valua  la  po- 
pulation a  618,000  &mes,  ce  qui  porte  le  chiffre  total  a 
4,483,529,  comme  minimum  de  revaluation.  A  peine  ce 
grand  travail  venait-il  d'etre  coordonn^,  que  Ton  en  remar- 
qoa  rinexactitude ;  les  d^nombrements  des  provinces  ou 
intendances  des  Galifornies,  de  Duraugo,  Puebla  ,  San- 
Lais  Potosi,  Sonora  et  deZacalecas,  furent  tres-incom- 
plets;  le  recensement  m6mede  la  villede  Mexico, qui  avait 
donn^  le  cbiffre  de  112,926  habitants,  fut  infirm^,  et  un 
noQvel  examen  fut  ordonni  deux  ans  apris  la  redaction  du 
grand  travail;  on  constata  alors  une  population  de  130,602 
habitants.  II  en  fAt  de  mSme  pour  le  relev^  de  Telat  de 
Paeblaqui,de  566,433,se  vit  porl6  au  cbiffre  de  600,062 
habitants  par  ce  second  travail  partiel.  Ge  fut  done  sur  ces 
considerations  que  Ton  ^valua  la  population  totale  du 
Mexique  a  5,200,000  imes  ,  en  supposant  une  erreur 
d'un  6™'  en  moins  pour  la  sommc  obtenue  dans  Ic  denoni- 
brement  general. 
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Bien  que  M.  de  Humboldt  n'ait  eu  ^  pour  former  le  cadre 
statistique  de  sod  essai  politique  sur  le  royaume  de  la 
NouTelle-EspagQe,  que  ces  donates  bien  incompletes,  il 
parvint  n^anmoins  a  rectifier,  autant  que  faire  se  pouvait, 
les  r^sultats  obtenus  en  1794  ,  par  les  renseignements 
exacts  qu'il  obtint  dans  diverses  cures  sur  le  nombre  des 
d^c^s  et  des  naissanccs  pendant  une  s6rie  d'ann^es ;  les  rai- 
sonnements  judicieux  de  oet  illustre  Yoyageur  sor  I'aug- 
mentation  annuelle  de  la  population  mexicaine  Tout  con- 
duit a  donner  le  chiffre  de  5,800,000  habitants  pour 
Tann^e  1803,  et  comme  ^tant,  ajoute-t-il  ,  un  nombre 
qui ,  bien  loin  d'etre  exag^r^ ,  est  probablement  au-dessoua 
de  la  population  existante. 

Mais,  depuis  la  Tisite  de  H.  de  Humboldt,  des  Av^nemenU 
d'une  haute  importance  dans  Thistoire  d'un  peuplc,  teb 
que  des  luttes  sanglantes  entre  Topprim^  et  Toppresseur, 
des  famines  cruelles,  de  nombreuses  proscriptions,  puis 
enfin  ces  dissensions  intestines  que  souTent  amine  le  choc 
de  diff6renta  principes  politiques  chez  un  peuple  ^man- 
cip6,  ont  modifi61a  moyenne  de  Taugmentation  annuelle. 
II  faut  des  ^poques  d'un  long  calme  et  les  conditions  les 
plus  favorables  poursuivre  la  marohede  la  population  des 
contr^es  les  plus  civilis^es;  de  semblables  recberchesau 
milieu  d'un  peuple  dont  les  blessures  saignent  encore, 
dontlavenirest  m6meencorecharg6denuages,deYiennent 
chose  impossible.  Examinons  cependant  un  instant  les 
travauxstdtisliquesqui  ont(^teex^Gutesdepuisl792jusqu'a 
nos  jours ;  ils  jetteront  sans  doule  quelque  Inmiire  sur  no- 
tre  iroportante  question. 

En  1810,  apres  une  p^rioJe  de  18ans,  pendant  laquelle 
on  ne  fit  aucune  recherche ,  le  Sefninario  eeonomico  dc 


(99) 

Ikgico  (1)  dooDa  Titat  de  la  populalioo  d'uoe  parlie  du 
royaumedela  NoDTelle-Espagoe  (  on  omit  les  populaltons 
des  inteiidaBoes  ou  6tafs  de  Noufeau-Hexiqae  Tejas ,  Goa- 
baila,  Nouveau-Lion  ei  des  Galifornies^  k  cause  du  fre- 
quent d^placement  de  leurs  habitants).  Get  6tat  donne  uue 
poptilalion  de  5,810,005  habitants. 

Ea  18^15,  Don  Jos^Salas,  dans  les  Tables  giographico- 
politiques  de  la  Nouvelle  -  Espagne  ,  dressies  par  ordre 
du  gourerneflaent,  indiqae  la  population  de  ee  royaMme 
eo  1803,'CeRime  s'tievanta  5,764,731  Ames. 

^Eu  1820^  Don  Fernando  Navarro  y  Noriega,  publia  a 
IkMOQ  an  Hfimeird  sur  la  population  du  royaume  de  la 
Nontel]e-E:ipagne ,  dans  lequel  il  revalue  a  6,122,354 
aioea.  LerdsuUat  obtenu  par  ce  cousciencieuK  et  6rudit 
ferivaio  ^'^earte  peu  de  la  Tdriti. 

liOrsque  le  premier oongres  national  s'ocoupa  deslois  qui 
devaienl  r^ler  les  elections  des  deputes  a  choisir  par  le 
penple,  on  ^valua  la  population  a  6,204,000 :  chiffre  arbi- 
traire,  bas^  sur  les  r6&ultatsobtenusparM.  (le  Humboldt, 
modifii^saans  discernemenl  sur  de  simples  suppositions. 
Dans  une  notice  des  6tats  et  territoires  de  I'llnion 
Veiicaine,  publi6e  a  Mexico,  on  lvalue  la  population,  en 
1826,  a  7,843,132  habitants. 

£n  1831,  le  gouvernement  chargea  M.  Valdes  de  for- 
mer les  cadres  d'un  recensement  g^n^ral;  son  travail  donne 
pour  r^sultat,  6,382,264  habitants.  Get  auleur  se  plaint 
beaucoup  du  manque  de  dales  positives;  il  ajbute  que. 


^1)  Lea  Mexicains  ^criTent  g^n^ralement  Megico.  Les  Indiens  pronon- 
ceat  Meehico.  L'jr,  le  g  ou  /  des  EspagnoU  est  un  che  pour  eux.  Je  donne- 
rii  plua  tard  an  tableau  comparatif  de  la  prononciation  de  divcrses  lau' 
g«e«  indiennea ,  en  trailaat  des  mceurs  et  de  Thistorique  des  peup1adc». 


(  100) 

d'apres  ses  observations ,  le  chiffre  de  la  population  doit 
exc^der  7,000,000. 

En  1834 ,  M.  Galvan  ,  dans  un  article  6rudil  sur  la  sta- 
tistiquede  la  r^publique  mexicaine ,  ins^r6  dans  son  An- 
nuatrBj  fait  mooter  la  population  a  7,734,292  Ames. 

Enfinen  1839,  la  commission  de  la  chambre  des  d^pa- 
t£sannon9a  le  total  de  7,009,120  habitants,  comme  ^tant 
le  minimum  de  la  population. 

Gonstitu6  dans  le  but  important  de  rassembler  loutes 
les  denudes  et  tons  les  documents  qui  pourraient  jeter 
quelque  jour  sur  la  statistique  g6n6rate  de  la  r£publique , 
d'examiner  elde  y^rifier  les  calculs  pr^c^dents ,  dont  la  plu- 
part  offrent  entre  eux  des  divergences  remarquables ,  Tins- 
titut  national  de  Mexico  est  parvenu  a  r^unir  une  foule  de 
mat^riaux  int^ressants,  dont  le  nombre  augmente  sans 
cesse  sous  le  puissant  patronage  du  gouvernement,  et  avec 
la  cooperation  des  magistrats,  des  cur^s  et  des  grands  pro- 
priiitaires  du  pays.  * 

Je  pr6sente  ici  les  chiffires  minima  de  la  population  de 
cbaque  d^partement ,  tels  qu'ils  ont  M  provisoirement 
adopt^s  pour  1839  par  Tinstitut;  et,  comme  termes  dc  com- 
paraison,  je  donne  en  m6me  temps  les  chiffr^s  indiqu6s 
pour  1803  ,  par  M.  de  Humboldt. 
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EVALUATION  EN  180; 

HASITAHTS 

EVALUATION  EN  11 

B39». 

HAB1TAHT8 

mSHDAIfCES 

D^PAKTEMEIfTS 

de 
U  MSTELU   ESTAGHB. 

POPDLAT. 

par 

lieae  car. 

DB     LA     B^OBLIQOK. 

TOPCLAT. 

par 

lieue  car 

L  lexico     .... 

1,611,900 

266 

■ 

1  Mexico     . 
1  Quvretaro 

1,380,620, 
120,560 

2i53 

ItPnebla     .... 

813,800 

301 

Puebla.     .     . 

661,002 

245 

UL  fivanaxnato  .      .     . 

617,300 

668 

Guanajuato   . 

513,606 

663 

IT.  Oaxaca    .... 

634,800 

120 

Oajaca.     .     .     , 

500,278 

112 

T.  TaUadoUd     .     .     . 

876,400 

100 

Hichoacan    • 

407,006 

144 

Tl.  Saa  Lais  Potoai.     . 

331,000 

12 

San  Luis  Potosi 

321,840 

• 

', 

1  NueTO-Leon  .     , 
Coahuila  .     . 

101,108 
75,340 

18 

Texas  (2)  .     .     . 

27,800 

^U.Uctlecaa      .      .    . 

163,300 

65 

Zacatecas .    .     . 

273,576 

116 

^I-Bwngo.     .      .     . 

160,700 

10 

Durango  .     .     . 

162,618 
147,600 

18 

• 

Cbihoahua     .     . 

IX.  Gaadalaxara.     .     . 

• 

630,600 

66      j 

Jalisco.    .     .     . 
Aguas  Calientes 

670,1  ir 
60,603 

) 

>       77 

X.  VeriiiaoaTiicatan. 

466,800 

81 

Tacatan    .     .     . 

580,084 

07 

^I.  VcraCnn     .    .     . 

166,000 

88 

Vera  Crux,     . 
Tamaulipas    .     . 

254,380 
100,068 

100 

w 

Tabasco    .     .     . 

63,68o' 

■ 

^^^.^ora     .... 

121,400 

6 

Sonora.     .    .     . 

124,000 

10 

^^'  A  itrotTia.     • 

Cinaloa     .     . 

147,000 

6,772^00 

Tot.  A  HIT.     . 

6,812,460 

0)  11  eu  boo  de  remarqn 
T*  tttci  n'oni  eti  coordoan^ei 

(2;  Jnu^  quoiqne  figaran 
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so 
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B  1837,  et 
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EVALUATION  EN  1803. 

EVALUATION  EN  183  O. 

IlfTETIDAIVCES 

HABITANTS 

DEPARTEHENTS 

HASfTASl 

de 
LA.   NOUVELLB  ESPAGRB. 

TO?DLAT. 

par 

lieue  car. 

DB    LA     aiPUBLIQUB. 

totulat. 

Iteoe  ca. 

Rkpobt      .     .     . 

6,778,800 

Rbfobt.     . 

6,812,460 

Kill.  IVoufeau  Hexiqae  . 

40,200 

7 

NueTO-Hexico    . 

67,026 

9 

XIV.  ProTinces     de     la 
Vieille  et  de  la 
TfouTelle-Califor- 
nie 

24,000 

8         1 

1  Alia  et  Baja  Ca- 
\       lifornia.     .     . 

33,430 

3 

Total.     .     . 

« 

Chiapas  (1)  .    . 
Total.     . 

141,206 

5,887,100 

7,044,140 

Donnant  par  lieue  carr^e  .     .     . 

.     40 

Donnant  par  lieue  carrde  sans 
comprendre  Chiapas.    .     •     58 

(1)  M.  de  Hamboldt  ne  < 
partie  da  royaume  de  Gnat< 

lonne  point 
sraala. 

la  populal 

lion  de  Chiapas ,  cette 

province  faisait  alors 

Ed  comparant  revaluation  actuelle  avec  ceiles  de  1803, 
nous  remarquerons  uneam^lioration  sensible  pour  les  pro- 
vinces seplentrionales  [provincias  interna^  ou  Tierra^ 
dentro)y  ainsi  Sonora  conipte  maintenant  19  babilants  par 
lieue  carr^e,  en  1803  on  n'y  comptait  que  6  habitants; 
Dnrango  et  Chibuaba  ont  8  habitants  par  lieue  carr^e  de 
plus  qu'en  1803;  les  Californies  ont  tu  leur  population 
augmentee  d'un  tiers  depuis  cette  ^poque;  en  revanche  les 
etats  les  plus  civilises  ont  diminu^  dans  leur  population 
relative  :  ainsi  celui  de  Puebia,  de  301  habitants  par  lieue 
Carrie,  qu'il  comptait  en  1803, est  r6duit  maintenant  a  245. 
Uesprit  sp^culateur  altire  par  les  riches  mines,  a  peine 
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connoes,  du  Nord,  et  les  nombreuses  revolutions  qui  ont 
eu  pour  theatre  les  proTinces  miridionales,  ont,  sans  au- 
CQD  doute,  amen^  ce  r^sultat  affligeant^  quelques  ann^es 
de  qai6tade  publique  peuTent  rapidement  combler  la  la- 
cune. 

Je  pr^sente  ici,  comme  comparaisons  inl^ressantes,  les 
popolalions  relatives  de  1803  et  1839. 


r 


POPCLATIOn  RBffiATITC  Bit  1805 

(par  Ifene  carree).' 


POPtlLATiOll  KBLATITB  BH  1850 

(par  lieue  carree). 


Guanaxoato 668 

Paebla 301 

Jifxico 255 

Oaxaca 120 

YalUdolid 100 

Herida 81 

Goadalaxara 00 

Zacatecas 66 

Yera-Cras 38 

Smn  LuU  Potosi    ....  12 

Durango 10 

lloiiTeaa  Hexique     ...  7 

Sonora 0 

Califomies.     .     •     .     .     .  2 


Guanajuato 663 

Hexico 363 

Puebla 246 

Hichoacan 144 

Zacatecat  '. 110 

Oaxaca 112 

Vera-Cruz 100 

Yucatan 07 

Jalisco 77 

Sonora 10 

San  Luis  Potosi.  ) 

>   .     .     .  18 

Durango   .     .     .  ) 

IVouYeau  Kexique    ...  0 

Californies.     .....  3 


On  Yoit  par  cet  exp086  que  la  marcbe  de  la  population 
dans  les  diverses  intendances  n'a  pas  suiyi  une  progression 
aniforme;  Taugmentation  s'est  surtout  fait  senlir  dans  les 
regions  les  moins  peuplees  en  1803,  et  cela  d'une  mani^re 
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sensible.  L^intendance  de  Vera-Gruz  a  presqiie  triple  sa 
population  en  36  ann^es. 

D'apris  des  obseryations  exactes,  faites  en  1803,  et  con- 
signees dans  les  tables  g^ographico-politiques  du  royaame 
de  la  Noufelle-Espagne ,  on  voit  que  le  mouyement  de  la 
population  a  diff^rentes  p^riodes  quinquennales,  donne  une 
augmentation  de  1  4/5  pour  100  par  an.  En  supposank  le 
chiffre  total  de  la  population  en  1803,  d'une  exactitude 
tr^s-approximative,  et  ajoulant  a  ce  chiffre  les  totaux  d'aug- 
mentation  annuelle  depuis  cette  ^poque  jusqu'en  1839, 
c'est-a-dire  au  moins  4,000,000  d'habitants  en  plus,  la 
population  actnelle  serait  d'enyiron  10,000,000  d'&mes; 
ainsi  en  ^valuant  cette  population  a  7^044,000,  nous  lais* 
sons,  ajoute  M.  de  la  Cortina,  dans  son  risuroi  statistique, 
((  un  chiffre  suffisant  pour  les  ann^es  de  guerres  qui  ont 
d^soie  le  Mexique  depuis  1810 ,  pour  les  diseltes  et  les 
^pid^mies  (chol^ra-morbus^  petite-v^role,  etc.),  fliaux  pas- 
sagers,  mais  dont  la  course  cruelle  a  creus^  des  milliers 
de  tombes!   » 

Apr^s  cet  aper^u  g^ni^^ral  sur  les  travaux  qui  ont  ^t^en- 
trepris  pour  connatlre  la  population  du  Hexique,  je  yais 
presenter  quelques  observations  locales  que  j'ai  pu  recueil- 
lir  pendant  un  s^jour  de  cinq  ann^es  au  milieu  des  orioles 
et  des  peuplades  indiennes.  Les  notices  que  j*ai  pu  obtenir 
sur  le  d^parteroent  d'Oaxaca  constatent  que  revaluation 
de  600,278  4mes  est  trop  faible  d'un  dixi6me  au  moins. 
II  est  bon  de  remarquer  que  tous  les  recensements  antA- 
rieurs  a  celui  achev^en  1840  pr^sentent  constamment  des 
r^sultats  en  moins ;  c'est  particulierement  dans  les  bourgs 
et  villages  iudiens  que  les  erreurs  sont  les  plus  grandes,  la 
mefiance  des  habitants  et  la  crainte  d'etre  soumis  a  quclque 
impAt  ou  d'6tre  vex6s,  s'opposent  fortement  a  ces  investi- 
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gatiODS,  les  alcaldes  indiens  sonl  sou  vent  les  premiers  k 
cacher  le  ^^ritable  chiffre  dela  population  qu'ils  adminis- 
trent;  mais,  en  1839,  le  gouvernement  Toulant  connaitre  le 
nombre  d'hommes  recrutables,  prit  des  mesures  efficaces 
pour  assurer  Texactitude  des  recensements,  ea  obligeant 
tous  les  cur^s  et  vicaires  a  dresser  des  listes  exacles  de 
leurs  paroissiens.  Ges  listes  confrontdes  avec  celles  dress^es 
par  les  alcaldes  ^taient  envoy^es  aux  gouyerneurs  de  dis- 
tricts (I)  pour  6tre  lin&ieSy  puis  enfin  elles  passaient  sous 
lecontrAledu  gouTerneur  giniral  de  la  province;  c'esi 
d'apr^s  les  notes  que  j'ai  pu  examiner  dans  diverses  loca- 
lites  d'Oaxaca  que  j'ose  a?ancer  que  la  population  indienne 
est  beaoconp  plus  considerable  qu'on  ne  Tasuppos^e,  et  en 
m'arr^tant  ao  chiffre  de  550^000  ames Je  suis  encore  en  des-* 
sousde  lay^ritable  population,  que  je  ne  serais  pas  surpris 
detoir  monter  a  600,000.  L'accroissement  se  trouvera  peut- 
ttre  retards  par  la  cruelle  famine  qui  s'est  fait  sentir  dans 
la  GordilUre  occidentale  d'Oaxaca  (Histecas  alta  y  baja) 
en  1839,  el  par  la  petite  ?6role,  fl^au  plus  cruel  encore,  et 
qui  a  emport^des  populations  entiires  en  1839  et  en  1840. 
Poor  prouver  combien  r6?aluation  de  la  population  a 
M  trop  basse,  je  yais  donner  une  statistique  de  P^tat  de 
Jalisco,  Tun  des  plus  grands  du  Mexique,  puisqu'il  occupe 
9,162  lieues  carries,  et  que,  si  Ton  y  ajoute  le  territoire  de 
Golima,  il  embrasse  alors  9,612  lieues  carries  ou  environ 
1/12  de  tout  le  territoire  Mexicain.  On  comple  dans  cet 
6Ul  : 


(1)  Je  Miaif  cette  occafion  poar  dire  qae  si  toas  !«•  distrioti  du 
M  extqne  poMedaient,  comme  celai  de  Villa-AlU  (district  li  i^eat  d^Oaxaca), 
on  gottTernear  aatti  dclair^  et  auMi  %6\6  qae  Don  Jot^  Maria  Pando ,  on 
oklisndraii  det  renteignemeatt.d^une  exactitude  ri|;oureuse. 

Tom.  Tin.  8. 
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314  ^ilte«  et  granda  ^Ultf^t  (puehha), 
2541  Tillages  (ou  raiicfto^). 
391  graiidei  fermes  (ou  haciendas), 

6  congregaetonea  ou  assemblages  de  petits  tillages  indiens. 

3262  endroits  habitus  aTec  une  population  de  pr^s  de  080,000  habitants , 
distribuiEs  en  8  districts,  celui  de  la  capilale  ou  de  Gtadalaiara 
reiiferme  senl  120,000  Ames. 

He.  releT^  fat  fait  en  1822;  en  admettant  une  augmen- 
tation de  1  1/2  pour  100  par  an  depute  celte  ^poque,  cet 
^tatdevrait  renfermer  plus  de  800,000  habitants,  h  moins 
desupposer  la  population  slationnaire,  ce  qui  n'est  gu^re 
probable. 

L'6tat  de  Miohoacan,  qui  occupe  3,446  lieaes  carrees, 
est  divisi  en  4  districts,  savoir  : 

District  de  TE.  on  de  Valladolid  aTcc  une  popnUiion  de.     .     .  111,098 

—    duS. 46,134 

^    del'O. 189,001 

-^     du9 68,280 

366,413 

ou  environ  106  habitants  par  lieue  carr6e.  Ges  details  sent 
tir^s  de  rint6ressante  et  Erudite  statistique  de  T^tat  de 
Michoacan,  dressde  par  M.  Lexarza  en  1822. 

En  ajoutant  a  oe  nombre  Taugmentation  annuelle,  nous 
trou?oo9,  pour  1840,  une  population  de  600,000,  cbiffre 
qui  correspond  a  celui  indiqu^  par  llnstitut,  mais  qui  me 
paratt  encore  trop  faible;  car  cette  province,  Tune  des 
plus  fertiles  et  des  plus  roontagneuses  du  Hexique,  ren- 
ferme  de  nombreuses  populations  indiennes,  dont  il  est 
difficile  de  connaitre  au  juste  le  cbiffre;  mais  il  suffit  de 
parcourir  le  pays  qui  avoisine  le  pic  de  Tancitaro,  les  en- 
virons d'Uruapan ,  de  los  Reyes  et  de  Palzquaro ,  dont  le 
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lac  po^tique  toil  s'^lever  sar  ses  bords  une  foule  de  vil- 
Ijigei  indiens  tris-peupl^s,  pour  se  convaincro  de  la  grande 
popolaiion  indienne  din£min£e  dans  oetle  province.  En 
pareoarant  cette  magnifique  region,  sans  cesse  arros^e  de 
bienfaisantea  pluies,  j'ai  recueilli  des  observations  int£- 
resMQlea  sur  la  proportion  entre  la  population  de  lerre 
froideoo  temp^r^e  froide  et  cellede  terre  chaude;  ainsi  on 
remarqoera  que  la  terre  chaude  de  TtStat  de  Hicfaoacln^ 
qooique  occupant  2^297  lienea  carries,  ou  les  4/6  du  sol,  ne 
renferme  que  66,000  habitants  environ  ou  29  habitants  par 
Keue  carr^e,  tandis  que  les  terres  froide  et  temp^r^e  froide, 
occupant  1,149  lienes  carries,  poss^dent  environ  436,000 
habitants,  ou  378  habitants  par  Iieuecarr6e,  c'est-i-dire 
Ireixe  fois  plus  d'&roes  qu'en  terre  chaude.  Gette  proportion 
est  k  peu  pr^s  la  m^me  dans  la  plupart  des  provinces  mexi- 
cainea ;  cependant  I'itat  d'Oaxaca  n'oflPre  point  une  aussi 
grande  disproportion ,  car  les  populations  des  plateaux  de 
terre  temp6r^eet  de  terre  froide  seraient  environ  sept  fois 
plus  fortes  que  celles  de  terre  chaude.  U  serait  tres-inl^- 
ressant  d'avoir  une  statistique  raisoon^e,  donnant  ainsi  les 
proportions  exactes  entre  les  populations  de  terre  froide  et 
de  terra  chaude  de  toute  la  r^publique,  avec  la  distinction 
par  sexes.  L'influenco  des  temperatures  moyennes ,  de  la 
nature  du  sol,  de  ses  productions  et  de  la  position  topo- 
graphique  des  localit6s  sur  raccroissement  de  la  popula-* 
tion,  pr^sente  aussi  des  observations  d'un  int6rSl  tout 
particulier. 

Si  une  temperature  douce,  une  position  hcureuse,  un 
id  fertile ,  favorisent  le  developpement  et  Taugmentation 
des  races,  I'indolence  et  I'insouciance  des  habitants  de  ccs 
regions  favoris^es  peuvent  aussi  amener  des  consequences 
fanestes  a  cot  accroissement,  et  rendre  nuls  ces  bienfaits 
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de  la  natQre.  Si  les  regions  d'une  temperature  moyenne 
peu  iley^e,  et  oik  le  sol  est  ingrat  aai  soins  des  habi- 
tants, ne  sout  point  aussi  favorables  a  I'accroissentent  de 
la  population,  les  ipid^mies  n'y  sont  point  aussi  friquentes; 
et  le  travail,  n€  du  besoin^  el  le  soin  que  prend  Tfaabitanl 
de  lui  et  des  siens,  compensent  les  a^antages  du  climat  et 
du  sol.  Gepeadant  il  paratt  qu'en  terre  temp^r^e,  k  une  ele- 
vation moyenne  de  1000  k  1200  metres  au-dessus  du  niyeau 
de  VOcean,  il  nalt  proportionnellement  plus  d'enfants  que 
dans  les  regions  supirieures,  et  que  Taccroissement  de  la 
population  des  regions  tempirees  est  h  celui  des  climats 
plus  rudes,  comme  101  1/2  :  100. 

Quoique  Ton  ait  plusieurs  fois  tente  d'^valuer  exacte- 
raent  la  population  de  la  ville  de  Mexico ,  on  ne  pent  encore 
enlierement  se  fier  aux  divers  recensements  qui  out  ete 
executes.  Les  documents  les  plus  r^cents,  quoique  tr^s- 
approximatifs,  ne  sont  point  d'une  rigoureuse  exactitude. 
Yoici  les  diff^rentes  phases  d'accroissement  depuis  1793. 
Le  recensement  execute  par  I'ordre  du  vice^roi ,  comte  de 
Revilla  Gegido,  donna  : 


179S,  d'aboTd 112,026 

Mais  le  rtfsultat  fat  infirm^  comme  <(ant  trop  faible 

d^nn  6™« ;  on  le  porta  2  ans  aprit ,  ii 130,603 

1811  (1),  suivant  lea  ^tatt  formes  par  le  jaigado  de  policia    •  168,846 

1813  (2),  suiTant  les  dtats  formds  par  rayuntamiento    .     .     .  123,607 


(1)  Ce  recensement  est  le  plus  exact  que  Ton  ait  fait. 

(2)  II  se  fit  par  ordre  du  gouTernement,  lorsqu^il  Toulut  forcer  tous 
les  habitants  h  prendre  les  armes,  anssi  est-il  tr^s-inexact ,  car  rayunta- 
miento cacha  le  nombre  rdel  pour  plaire  au  peuple.  II  y  eut  aussi  en 
cette  annde  une  peste  qui  fit  de  grands  rarages. 
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1820  (1),  receiuemeni  fait  par  Don  RtTarro  y  IVoriega  .  .  .  179,830 
1888  (8),  OD  compte,  selon  les  docaments  fournU  k  rinttitut 

national  de  Mexico 806,480 

Dtttribu^t  en  hommes 86,811(3) 

—       en  femmea 109,819 

206,480 

L'eiactikude dn  dernier  reGensement  se  tronve  confirmee 
parun  simple  calcul  ;ainsi,  en  prenant  la  mojenne  des 
doq  recensements  donnant  pour  r^suKal.    .     .     161,723 

Et  ajoulant  a  cetle  moyenne  la  moyenne  de 
raccroisseroent  pendant  45  ans  on  enyirou.     .       44,000 

Ifous  obtenons  un  total,  pour  1839,  de  .  .  205,723 
qui  difi%re  pen  du  chiffre  admis  par  Tinstitut. 

L'institut  national  s'est  igalement  occupi  de  recherches 
inttressaotes  snr  la  criminality ;  mais  elles  ne  me  semblent 
pat  encore  m^riter  d'etre  inyoqu^es  pour  donner  nne  id£e 
exacle  dn  degr^  de  morality  qui  existe  dans  le  peuplede 
Mexico.  Yoici  les  documents  exacts  des  prisons  de  Mexico 
en  1836  : 

Teraonnea  incarc^tfet 266 

—  imm^diatement  relAchtfea 68 

—  ayant  commis  des  d^litt  centre  les  propri^ttf •  (toIs).  1 88 

—  ayant  commis  des  d^lits  contre  les  personnet  .    .    64 
(Ceti-4-dire  plus  d^un  qoart.) 

266 

Ce  qui  donnerait  un  terme  moyen  de  20  d^lits  par  mois. 


(1)  Eeeenaement  exact. 

(8)  lo  comparani  ce  reoentement  avec  le  dernier,  il  en  rdsnlte  nne 
aogmentation  de  1847  habitants  par  an,  ou  ii  pen  pris  i  habitant  p.  o/o. 

(8)  Dana  aucun  de  ces  recensements  oo  n^a  compte  les  troupes  ni  les 
<trangera^ce<iniporteraitnotre  dernier  calcul  k  environ  216  ou  218,000 
habitants. 
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Mais  il  suffitd'avoir  faabiti  Meiioo  pendanl  qaelque  temps, 
pour  soup^onncr  rinexactitude  de  ces  renseigaemeDls  sur 
la  quantity  r6elle  des  crimes  comrois.  Lechiffre  donn^  des 
personnes  incarc6ries  est  exact ,  il  est  vrai ;  mais  il  est  loin 
d'etre  le  chiffre  r^el  des  d^lits  qui  se  commetteot  dans  une 
ville  oik  la  police  a  peu  de  Trigueur,  et  d'oik  les  raalfaiteurs 
peuirent  s'^chapper  avec  la  plus  grande  facility  et  d6fier 
ensuile  tonte  poursuitc.  Remarquons  avec  plaisir  qu'il  se 
commet  peu  de  crimes  pr^m6dilis,  comme  on  ne  le  voit 
que  trop  souvent  en  Europe  ,  et  peu  de  ces  crimes  qui  ri- 
Toltent  la  nature:  au  Uexique)  les  crimes  sontle  plus  sou- 
vent  le  risultat  de  passions  momentan^es,  violentes, comme 
*  elles  le  sont  toujours  chez  les  peuples  des  pays  chauds;  ce 
sont  pluldt  des  roouvcments  de  fureur  que  Teffet  d'une 
atroce  premeditation  qui  arment  la  main  du  cooteau  ho- 
micide. Les  empoisonnemeuts  sont  des  crimes  a  peu  pres 
inconnus ,  et  ne  se  commettent  qu'ii  des  intervalles  eioign^s. 
Je  n*en  ai  entendu  citer  que  deux  cas  en  cinq  ann6es ;  la 
jalousie  en  fut  la  cause. 

Anssi ,  I'examen  approfondi  du  caracLure  du  Creole  dans 
cent  diff^rentes  localites,  dans  les  regions  les  plas  brAlan- 
tes  comme  dans  les  parties  dont  le  climat  est  aussi  apre 
que  celui  du  nord  de  TEurope,  m'a  conduit  a  uu  r^sultat 
qui  fait  honneur  aux  habitants  de  ce  beau  pays,  et  qui- 
couque  L'aura  visits  sans  prejug6sou  arridre  pens^edeTra, 
da  fond  de  sa  conscience ,  arrirer  a  eelte  mime  conclusion, 
que  le  Mexioain  oriole  est  bon,  bospitalier,  q'u'il  est  sus- 
ceptible de  hautes  conceptions;  que  son  intelligence  est 
vive,  el  que  les  seroences  de  Teducation  y  germent  plus 
-rile  que  chexuous,  en  Europe;  si  quelques  vices  ddgradcnt 
le  peuple,  le  manque  de  vigueur  dans  les  lois  et  de  ressour- 
ces  pour  rdprimer  les  crimes  dans  une  coutree  ou  les  po- 
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pulalioosMOt  81 6loigiiAe$  les  une»de$  AUlres,  ou  les  cbemins 
soot  souvent  iiiipraticable«  et  o^  rinstruciioo  publique 
est  encore  dsDa  son  eofanoe ,  peuTeoi  ea  qoelque  Borle 
I'excuser,  et  certes,  en  consid^rani  ces  derniires  circon- 
stances ^I'amour  du  jeu  et  laTiolencc des  passions, on  sera 
6I0D116  de  ¥oir  le  petit  nombre  de  crimes  qui  se  comniet- 
tentylorsqueles  malfaiteurs  $ont  k  pen  pris assures  de  I'im- 
ponit^. 

RendoDs  justice  a  une  nation  qui  s'efforce  d'implanter 
rindustrie  sur  son  sol  fertile  en  y  attirant  les  hommes  de 
tootes  les  contr^es  du  globe,  et  qui,  en  retour  de  I'accueil 
hospilaKer  qu'elleleur  donneetdes  richesses  dontelle  les 
comble,  s'en  voit  trop  souvent  bafouie  et  d^nigr^e. 

II  serait  absurde  de  vouloir  qu'une  nation  qui  vient  seu- 
lement  de  briser  les  fers  de  trois  sifrcles  d'esclavage,  qui 
est  s^par^e  de  TEurope,  ce  grand  foyer  dela  civilisation  et 
dtt  progr^,  par  plus  de  2000  lieues  d'oc£an,  qui  eut  a 
lutter  contre  les  iufortunes  des  guerres  civiles,  des  mala- 
dies 6pid£miques  et  des  famines,  qui  a  yu  ses  mines,  ses 
(ermes  eft  $es  champs  ruin^s  par  dix  ann^es  de  lutte,  qui 
a  eua  pleurer  la  perle  de  milliers  de  ses  enfants,  morts  en 
combattant  pour  Tind^pendance  ou  en  s'entr'^gorgeant , 
b^las!  pour  de  moins  nobles  causes,  ait  des  lois  aussi bien 
ei6oui€es  qu'en  Europe,  ait  des  manufactures  aussi  actives, 
des  machines  aussi  puissantes,  des  communications  aussi 
rapides  que  nos  contries  industrieuses  oil  fourmillent  les 
bommes.Gette  nation,  que  nous  connaissons  a  peine,  nous 
accoeille  avec  gin6rositi,  encourage  la  colonisation  sur 
son  fertile  territoire,  excite  ses  habitants  a  etablir  des  ma- 
nufactures et  donnedesletlres  de  naturalisation  aui  ^(ran- 
gers  qui  y  imp^Ment  une  industrie  utile.  Ne  sont-ce  point  la 
des  titres  suffisantsa  noire  estirac,  ct  qui  m^ritcnt  dc  notre 
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pari  des  voeux  siocAres  pour  son  bonheur?  Qu'on  me  par- 
donne  celle  digression ,  mais,  c6dant  a  ma  conyiction ,  j'ai 
cru  devoir  repousser  les  calomnies  doni  la  nation  mexi- 
caine  a  €ii  si  souvenk  I'objet. 


BOTANIQUE. 

Noie  sur  un  phdnomene  de  vigetaiion  exiraordinaire , 

par  H.  Martens. 

Le  jardin  botanique  de  Louvain  pr6sente  en  ce  moment 
un  pfainomine  de  v6g^tation  fort  curieux.  De  deux  6nor- 
mes  j4 gave  afnerieana\L.)y  plantes  presque  s6culaires, 
provenant  encore  de  I'ancien  jardin  botanique  de  Tuniver- 
sil£  de  Louvain ,  Tun  fleurit  pour  la  premiire  fois  en  1839, 
et  p6rit  rhi?er  8ui?ant;  Fautre  fleurit  r6t6  dernier;  mais, 
loin  de  p6rir  ensuite,  comme  nous  Tavions  pr^sum^,  il  se 
disposa  au  printemps  a  fleurir  de  nouveau ,  et  en  ce  moment 
il  ofi^re^non  pas  seulement  une  tige  unique, comme  Tann^e 
derni6re,mais  cinq  fortes  tigescharg^es  d'une  innombrable 
masse  de  fleurs  prates  a  s*^panouir.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire  encore  dans  ce  ph6nomene  de  v^g^tation 
luxuriante,  et  ce  qui ,  je  crois,  est  tout-a-fait  inou'i  dans 
les  annates  de  Thorticulture ,  c'est  que  plffiieurs  rejetons 
de  1  &d  ans,  au  nombre  de  plus  de  vingt ,  qui,  avec  deux 
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a  krois  cents  autres,  entourent  le  pied  de  la  plante-merc , 
umi  euxinftmea  munis  de  petites  tiges  charg^es  de  boutons  a 
fleur.  Quelqnes-uns  ont  m£me  poiiss^  des  tiges  de  2  a  3 
pieds  delongaeur.  Ge  curieux  ph^nomine  d^oacnt  Topinion 
populaire  que  Tagafe,  cuUiv^  en  pots,  ne  fleurit  qu'au 
boutde  lOOans.  On  savait  d^ja,  pard'autres  observations, 
que  cette  opinion  n'^tait  point  fondle,  d'antant  plus  que 
dans  leurpays  natal,  lesagayes  fleurissent  tous  les  15  ans 
raTiron;  mais  il  n'v  atait  pas,  je  pense,  d'exemple  qu'un 
agave  eftt  fleuri  deux  ann6esde  suite,  et  encore  moins  que 
de  pelits  rejelons  ou  de  jeunes  plantes  de  1  a  3  ans  se  fussent 
mis  a  fleur. 


OAiriTHOLOaiB. 


Oi^0rvaiions  de  M.  Can  trains  9ur  U  Goliu  Sonkihi. 


J'ai  k  entretenir  Tacad^mie  d'un  de  ces  petits  et  ^16gan(s 
Gallinac6s  que  la  nature  semble  avoir  confines  dans  le 
Nouveau-Monde,  et  dont  on  a  fait  une  section  dans  le  genre 
PerdiXf  Briss.,  sous  le  nom  de  Colins  [Ortyx  Sleph.  = 
Oriygioy  Boi^ ,  ==  Colinus,  Less.).  G*est  celui  que  H.  Tem- 
minck  a  nonim6  Colin  Sonnini  (Pbrdix  SoniriNii).  En 
lisant  la  description  que  H.Terominck  en  donne,  je  croyais 
recounattre  dans  I'individu  que  j'avais  sous  les  yeux,  une 
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esp^ce  nouveile  qui  aurait  diff6r£  de  celle  dterite  et  figu- 
f€e  par  le  savant  direcleur  du  muB^e  de  Leyde,  tant  par 
le  bee  que  par  la  coloratioa  de  la  queue ,  des  plumes  de 
labdoinen  et  par  Vespice  de  hausse-col  foriii6  de  tnouche- 
tures  blanches  el  noires.  Ay  ant  eu  oocasioD  d'eiatniner  un 
Colin  Sonnini  dans  les  galeries  du  moft^e  de  BruxelleS) 
j*ai  constat^  son  identity  a?ec  celui  que  j'airais  nornm^ 
Perdix  galerieulaia*  Je  crois  devoir,  dans  l'inl6r£t  dea 
sciences,  completer  la  description  de  ce  bel  oiseao ,  afin 
de  le  rendre  bien  reconnaissable  parmi  les  espices  ses 
cong^nires,  dont  le  nombre  s'accrott  assez  oonsid^rable- 
ment. 

Gette  espice ,  tant  soil  peu  plus  petite  que  notre  cailie , 
a  le  bee  tr^s-fort,  noir ;  les  plumes  qui  entonrent  sa  base 
ainsi  que  celles  du  front  sont  d'un  blanc  sale.  Une  honppe 
orne  la  t6te ;  elle  se  compose  de  4-6  plumes  brun&tres  im- 
planties  entre  les  yeux;  elles  ne  mesurent  que  10  lignes. 
La  tdle  et  le  cou  ont  des  teintes  tris-vari^es ;  on  trouTe,  en 
effet,  la  gorge  d'une  belle  teinte  rousse,  qui  estbord^epar 
une  bande  qui  part  de  la  region  parotique,  et  est  form^e 
de  mouchetures  blanches  et  noires :  cette  bande  forme  une 
especede  hausse«col  ou  de  fer  a  cbeval ,  et  se  met  en  contact 
avec  un  demi-collier ,  a  peu  pr6sde  memo  couleur ,  qui  oc- 
cupe  les  parties  post^rieures  et  lat6rales  de  la  base  du  cou. 
La  poitrine  est  d'un  ferrugineux  cendr^;  quelques  plumes 
tacheties  de  brun  se  rencontrent  a  sa  partie  sup^rieure. 
Quant  a  I'^pigastre  et  aux  deux  tiers  antirieurs  du  ventre, 
ainsi  qu'aux  flancs  ou  hypochondres,  ils  sont  d*unem6me 
teinle ,  c'est-a-dire  d'un  brun-marron  parsem6  de  grandes 
taches  blanches ,  encbatonn^es  ou  demi-entour6es  de  ooir 
aleur  partie  ant^rieure^  chaqueplumeportequalre  a  six 
de  ces  taches ,  deux  ou  trois  sur  chaque  rang^e  de  barbes.  . 
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Sar  le  tiers  poe»Mrieur  du  venire^  ainsi  que  sur  les  couver- 
tares  inferieures  de  la  qoeoe)  la  couleur  marron  est  rem- 
plac^  par  du  ooir,  mais  les  laches  blanches  y  existent 
eocore,  se  modifiant  au  fur  et  a  mesure  qu'on  sc  dirige 
rers  la  region  anale ,  de  maniire  a  finir  par  foriner  des 
esp^s  de  bandes  transversales. 

Les  parties  sup^rieures  different  beaucoup  des  inferieu- 
res que  je  yiens  de  decrire  :  le  roux  et  le  noir,  parsem^  de 
quelques traits blancs,occu pent  parmouchetures  la  nuque 
et  la  partie  sup6rieure  du  cou ,  tandis  que  I'infirieure  est 
fortement  mouchel^e  de  blanc  et  de  noir,  comme  je  Tai 
d^ja  dit  y  de  maniire  a  former  un  demi-collier.  Le  dos ,  le 
croopioo ,  ainsi  que  les  grandes  et  petites  courertures  des 
ailes,  sont  d'un  gris  Termicul^  de  noir  avec  des  teintes  fer- 
ruginenses  qui  sont  plus  prononc^es  sur  les  plumes  inters- 
capulaires  et  sur  les  pelites  couverlures  que  sur  le  reste; 
le  bord  de  quelques-unes  de  cesdernieres  est  en  outre  ta- 
chete  de  noir  a?ec  un  Msiti  blanch&tre.  Les  r^miges  sont 
couleur  de  suie;  elles  sont  blancbatres  en  dessous,  de 
in£me  que  leurs  baguettes;  la  premiere  est  plus  courte  que 
les  autres,  mais  les  Iroisqui  suiveut  sont  ^gales ,  a  pen  de 
cbosepres.  Quant  aux  rectrices  ou  pennes  de  la  queue,  qui 
esl  CaiblemeDt  conique  ou  presque  arrondie,  elles  sont 
ooiritresy  et  sont  traTors^es  par  des  bandes  blanch&tres 
Tennicul^es  de  noirAlre. 

Les  plumes  qui  occupent  le  bas  de  la  jambe,  et  qui  re- 
oouvreut  Tarticulation  tibio-tarsienne,sont  brunilres  avec 
uoe  leinle  ferrugineuse. 

Le  tersest  les  doigts  des  pieds  sont  gris-brun  clair^  plus 
fono^  aux  articulations  des  doigts  ^  les  ongles  qui  termi- 
nent  ces  derniers  soot  noirAtres. 

/c  ne  puis  indiquer  avec  pr^dsion  la  couleur  des  yeux ; 
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que  je  suppose  £lre ,  corome  dans  ies  aulres  especes  de  Go- 
lins,  c'est-a-dire  d'un  bruo  jaun&lre. 

Longueur  totale .  6"  6—9'". 

—  de  la  mindibule  sup^rieure     .     .     .  0'". 

—  dutarse 18  i'". 

—  du  doigt  du  milieu  y  corapris  Pongle.  13^". 
De  rarticulation  cubito-carpienne  li  Pextr^mit^ 

de  la  8«  r^mige 46'''. 

Longueur  de  la  penne  externe  dc  la  queue  .     .  17  i"'. 


HISTOIRB    LITTSRAiaE. 


Notice  dun  mantMcrit  de  Vancienne  ahbaye  de  F^illers. 
—  Poisie  romane.  —  tldition  de  Simon  Sievin, 
negligie  par  lee  bibliographee.  —  Lee  Belgee  a  Vi- 
tranger.  Par  le  baron  de  Reiffenberg. 

Les  ruiues  de  I'abbaye  de  Villers  atteslent  encore  sa  puis- 
sance. On  dit  que  le  gouvernement  se  propose  d'utiliser  ce 
Taste  terrain  et  ces  constructions  a  moiti6  ditruites;  projet 
fort  sage  assur6ment ,  mais  qui  ne  nous  rendra  point  cette 
grande communaut^  donl  les  souvenirs  selient  a  toute This- 
toire  du  Brabant.  Sanderus  nous  a  transmis  le  catalogue 
dcs  manuscrils  sur  parchemin  que  possedait,  en  1636 ,  la 
biblioth&quc  du  monasl6re.  Gelui  qui  est  marqu£  dans 
Finyentaire  de  la  bibliothdque  royale  sous  les  n^  4459- 
4470;  ne  pouvait  s*y  Irouver^  puisqu'il  ^lail  pass^,  par 
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ichaDge  J  en  1568  y  aux  chanoines  rignliersdeS^-Marlid  Ae 
Loo^ain.  Je  oe  le  trouTe  poarlant  pas  dans  leur  catalogue 
imprimi  ^galement  par  Sanderus. 

Qaoi  qo'il  en  soit,  c'est  un  recneil  dediyers  ontrages  de 
piit£  qoe  frire  Jean  de  S^-Trond  fit  ^crire.en  1320,  quand 
il  £tait  confesseor  des  religieuses  du  Parc-Ies-dames  [f^rou- 
wenrPare)^  a  Wezemael,  du  temps  de  Tabbi  Jacques 
Gette  d^pense  fnt  cou^erte  par  les  aumdnes  que  frAre  Jean 
aTait  revues.  M.  Peignot ,  qui  a  r^uni  des  donn^es  sur  le 
prix  des  livres  (1),  nous  apprend ,  entre  autres,  qu'en  1373 
Belin,  enlumineur  a  Dijon,  ^criirit  et  enlumina  pour  la 
duchesse  de  Bonrgogne  un  sepUeaumes,  au  prix  de  trois 
fraucs,  que  M.  Peignot  lvalue  a  28  francs  46  centimes  de 
notre  monnaie.  £o  1454,  le  prix  accoutum6  de  la  copie 
d'nn  fenillet  6tait,  pour  le  due  de  Bourgogne,  d'uu  gros, 
c'est-a-dire  d'entiron  43  centimes.  Frire  Jean ,  qui  ne  de- 
mandait  pas  des  transcriptions  si  magnifiques ,  et  qui  viyait 
plus  d'un  siicle  ayant ,  itait  Ipin  certainement  d'accorder 
a  SOD  copiste  un  salaire  aussi  considerable. 

Leyolume,  qui  est  encore  rev^tu  de  sa  reliure  primitire, 
avec  SOD  fermoir  decuir ,  ses  clous  en  saillie  et  sa  pipe  de 
cuifre,  contient  les  parties  suivantcs  : 

1<*  Feuill.  2-45.  Vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie ,  cette 
priDcesse  a  laquelle  M.  le  comte  de  Monlalembert  a  con- 
sacr^  no  beau  li?re. 

Prologue  in  vita  ancillte  Chris ti  Elyzabeiy  filice  re^ 
gis  Hungario!  ei  domintB  Thuringiw.  Domintu  ac  salu- 
iaior  nosier.,...  eujus  regnum  et  eaeerdoiivm  sine  fine 
permanei  in  saecula  saeeulorum. 


(1)  D9  Vancienne  hibliotheque  des  dues  de  Bourg9gn9 ^  a>n«  Edition, 
1841. 
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Au  revere  du  dernier  feuillei,  une  main  plus  moderne 
4  ^crit  quelqjies  ligoes  relalives  a  Francon-^le-Rougo ,  oha- 
noine  rigulier  de  sainte  Gertrude  a  Louvain. 

2^^  FeuiUeU46<^55.  Viedeiainte  AMide  ou  Adelaide  de 
Soarebeke,  religieusea  la  Gambre-lez-Bruxelles ,  laqneila 
niourut  en  1250. 

OraisooB  et  varia. 

i^  Feuillet  64.  Vie  de  la  T^n^rable  Beatrice,  prieure 
de  Nazareth,  de  I'ordre  de  Ctteaux ,  par  Guillaume  de  Ma* 
lines,  moine  d'A£Qigbein,  ensuite  prieur  k  Wavre,  puis 
abbi  de  S'-Trond. 

Beatrice  £tail  n^e  k  Tirlemonl  et  mourut  en  1268. 

4®  Considerations  ^difiantes. 

5<>  Proses  et  oraisons  compoaies  par  Arnulfe  de  LouYain, 
quinziime  abbA  de  Yillers. 

S«We  meum  salutare , 
Salve,  salve ,  Jesn  care ; 
Craei  toflB  me  apUre 
Vellem ,  vere  tu  acts  quarei 
Da  mihi  tui  copiam ,  etc. 

Inscription  pour  les  instruments  de  la  passion;  c'est  M- 
sus-Ghrist  qui  parie  : 

lancea,  cnii,  clavi ,  spinas,  mors  qaam  toleravi , 
Ostendont  qua  vi  miseronim  crimina  lavi. 

6**  Trail6  quidiii  Deui.  n  Deus  est  seternilas,  nobilitas, 
potentia,  fortitude ,  etc.  »  —  Sermo  de  pas^ione  Domini. 

7^  Vie  de  Werry ,  prieur  d'AIne.  FUadomini  Ferriei^ 
prioru  de  Alna,  f>iri  venerahilu  et  Deo  digni,  Gette  irie 
est  en  rers ,  et  comroe  toutes  celles  de  saints  personnages 
que  contient  ce  recueil,  elle  pr^sente  moins  Thistoire  d'un 
individu  que  T^loge  de  ses  ?ertus  et  de  sa  pi^t^.  En  Toici 
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qoelques  extraita.  Je  commence  par  ce  qui  est  relatif  a  Va- 
iDOor  de  Werry  pour  les  Uvres  de  d^Totion. 

UaquB  ad  obiium  suvm  non  eetsavit  a  scriptis 

acquirendis, 

S«mper  qptstiTii  «criptiurM  «di6c«Die«, 
Ssnctoniin  Titai ,  exempLique  getUque  fante*} 
Tolas  in  hiU  ttnduit  et  talia  temper  amRTit, 
Sx  quiboa  et  librot  namerotot  accumuIaTit. 
Yix  fiiiiis  illina  un(|ttaai  fait  absque  libeUia , 
Qao0  ita  dilexit  nt  apia  libamina  mellit. 
Sflsplaa  et  collo  sacellum  ferre  solebat 
Codiculia  tamidum  qa»  lata  cucnllo  tegebat. 

EffecliTement ,  le  catalogue  dea  manuserita  de  Tabbaye 
d'Alne,  tel  qu'ou  peut  le  lire  dans  Sanderus,  est  un  des 
plus  longsqu'ilrapporte,  et  les  livres  religieux  y  abondent. 
On  J  remarqne  aussi  n6aomoins  plusieurs  monuments  his- 
toriquea,  et  Ghapeatille  dit  expressiment  qu'il  dut  k  I'ab- 
baje  d'Alne  des  exemplaires  d'Hariger  et  d'Anselme  : 
«  Gratiam  habemus^..,  Henrico  F'elpen  ^  mon.  jilnensis 
abbaii...,  a  eujus  yuoque  monasterio  pergatnenum  codi^ 
eetn  Uxtum  Harigeri  et  Aneelmi  absque  Mgidii  addi- 
tienibus  eomplecieniem,  nan  sine  magnofructu  depromp- 
eimfu{ptK{.  1612). 

0a  eguo  d^mimi  WBtriei,  eum  magtsier  9s$Bt 

eonv9r»orvm. 

Tone  eqaiiabat  eqaum  qui  cognoscebat  egenos , 
Freterient  ditet  et  clara  Teste  serenes. 
ObTius  hie  et  equus  quotiens  venisset  egenis, 
Sponte  sua  stabat  tentis  a  nemine  frenis; 
Donee  finttus  cum  paupere  sermo  fnisset, 
Stabat  equus  pro  se  re!  donee  pauper  abisset. 
frrationale  juraentum  consuetude 
Addocuit  stare  sic  coram  paupere  nudo. 
Pauperibus  coram  palefridus  stabat  ad  horam. 
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t>ttittbat  ei  spreiis  ibat  sine  mora  qutetis, 
Hos  neqae  curabat  qaos  mundus  magnificabat. 
Hunc  eqaitaTit  eqaum  quadam  vice  domnut  Alardus^ 
Qui  Tocitatur  adhac  vetori  cognomine  Rufus. 
Obviat  huic  pauper  fit  equnt  stai,  non  removetur. 
Mox  inlellexit  monacbus  cur  non  graderetur; 
Dicit  Alardus  eqno  Torbum  ridendo  jocosum  : 
«  Ite  ^iam  Testram  qnia  non  Werricus  ego  sum , 
Si  TuUis,  atetit,  WBiricum  quando  feretis. » 

Plus  loin  Tauteur  revient  encore  a  deux  reprises  au  go&t  de 
Werry  pour  les  livres  et  surtout  pour  les  SS.  Ecrilures. 

Mortis  ad  usque  diem  studiosns  non  requiem  it 
Qusarere  tcripturas  quat  duUo  tempore  tpreTiL 

Cette  vie,  qui  est  assez  longue,  est  terminie  ainsi  : 
Eaifplicii  viia  domini  fFerriei  quondam  priori^  S.-Ma- 
ricB  de  jilna  y  qui  obiit  nonfu  deeembru, 

8^  Sur  le  feuillet  sui?ant  on  lit  ce  recit  qu'on  pourrait 
inliluler :  Le  due  Henri  II  de  Brabant  el  la  dUeipline  a 
Fabbaye  de  filler*. 

«  Cum  aulem  olim  raooasleriura  Villariense  divitiis  et 
omnibus  bonis  habundaret  (1)  et  fama  virtutum  ejus  un- 
diquepersonarety  dominus Henricus, dux  Brabantiae,  miro 


(1)  H.  Glibert ,  membre  du  conseil  de  r^gence  de  la  ville  de  Bnixellet , 
et  qui  posside  la  ferme  et  une  partie  des  biens  de  I'ancienne  abbaye  de 
Villers ,  k  laqnelle  sa  famille  dtait  jadisattacbde ,  a  bien  touIu  me  couter 
qu^en  son  enfance  il  avait  assistd  au  repas  d^adieu  donnd  par  Pabb^  dans 
la  fermq  m^me  ,  la  veille  du  jour  que  les  commissaires  fran^ais  ayaient 
fixtf  pour  Pexpulsion  des  religieux.  Ge  repas  n^avalt  pas  la  tristesseque 
la  circonstanoe  semblait  deToir  inspirer.  a  Ne  craigneirien,  disait  Tabbd, 
ayaut  peu  nous  serous  de  retour  :  un  tel  ^tat  de  cboses  no  peat  durer.  » 
II  n^a  dur^  que  qnarante-six ans  et  il  dure  encore! 
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circa  locum  el  iacolas  ejus  afficiebalur  amore  (J).  Uiide 
freqaenter  orationibus  coDventus  se  commendabat.  Audi- 
Tit  postea  quod  in  saocta  die  Perascheves  (2)  y  persons 
loci  illius^  ob  memoriam  dominicae  passionis,  corpora  sua 
graTissimis  disciplinis  casligarent.  Quod  an  ita  esset>  ut  au- 
divit,  experiri  volens,  ipso  anno  qui  fuit  miilesimo  ducen- 
tesimo  quinquagesimo  ab  incarnatione  Domini ,  prsedicta 
die,  cum  decent!  comitatu  affuit  el  adyocans  fralrem  qucm- 
dam,  rogat  se  deduci  el  abscondi  circa  locum  ubt  fralres 
ea  die  debebanl  accipere  disciplinas.  Gumque  y  nemine 
scienle,  io  loco  illo  latitaret,  ecce  fralres  more  soHto  illuc 
lenieotea ,  el  singulo  [cingulo)  tonus  se  denudantes ,  eipo- 
nunl  dorsa  sua  lerberibus.  Gumque  aliqui  eorum  per  unam- 
quamque  horam  diei  el  ultra  qualer  caesi  essent  usque  ad 
Mugninis  effusionem  ,  passionis  turn  Ghristi  memores ,  ro- 
gant  lerbera  Tcrberibus  adici  (adjici).  Gumque  reinduti 
essent,  percussores,  caesorum  pari  modo  denudantes  se, 
gravissime  se  disciplinari  postularunt.  Quod  ut  viditdomi- 
nus  dux,  Tchementer  expavit  et  a  latibulo  progrediens  et 
a  suis  interrogatus  unde  veniret  :  de  torneamenlo  duris- 
siroo,  scilicet  de  loco  ubi  fralres  disciplinas  acceperant, 
se  venire  respondit,  quod  audienlcs  satellites  ejus  valde 
aedificali  sunt.  Nee  mora,  ipsa  bora  conventui  yineam 
quandam  in  Lovanio  ad  pitantiam  dedil  ad  honorem  Dei, 
qui  est  benedictus  in  sscula.  Amen.  » 

9**  Vie  de  la  bienheurcuse  Ghrisline  de  S'-Trond  ,  par 
frire  Thomas  deContipreit  (sic  pour  Gantempri).  Un  autre 


(1)  II  Toulut  y  etre  enscveli    On  voit  dan*  les  Trophies  de  Brabant  une 
griTure  repr^teiitant  son  mansol^e.  1 ,  230. 

(2)  Parasceves,  \e\endredi'ttiini, 

Tom.  vin.  0- 
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manuscrit  de  la  biblioih^que  royale,  n*"  10490 ,  et  qui  ap- 
partient  au  XY*  siicley  contient  one  yie  en  fran9ai8  de  cette 
in^me  Christine. 

10*»  Vie  de  Marguerite  dTTpres. 

Uauteur  dit  tenir  les  details  qu'il  raconte,  de  la  bouehe 
de  Siger ,  de  Tordre  des  freres  pr^cheurs  a  Ypres. 

IV  Vie  de  saint  Antoine  de  Lisbonne,  de  Tordre  des 
frires  mineurs. 

12<>  Vie  de  sainte  Claire. 

13*^  Vie  de  saint  Louis ,  fits  du  roi  de  Sicile. 

14"  Bulles  et  lettres  pontificates. 

16"  In  beguinagio   Tongerensi  factum  esi  verbum 

Jhe4uChruiiadquandamjuvenculamtnnooeniemvaldef 
ffi  huno  modufn.... 

16"  Deux  lettres  de  Thomas,  cbantre  de  Villers,  a  sa 
soeur,  religieuse  a  Parc-les-Dames.  Elles  sont  suivies  de 
quelqucs  notes. 

Tel  est  le  contenu  de  ce  Tolunie,  dont  la  notice  ro'a  paru 
ne  devoir  pas  dtre  inutile  a  notre  bistoire  litt^raire  et  aux 
trayaux  des  bollandistes ,  auiquels,  je  ne  le  dissimulerai 
pas  y  je  prends  Tint^rlt  le  plus  vif. 

Fragment  de  podsie  romane. 

Dans  rintdrieur  de  la  couyerture  en  bois  du  manuscrit 
14635 — 37,  de  la  biblioih^que  royale,  lequel  renferme 
les  vies  des  bommes  calibres  de  la  Grice  et  celle  de  Lu- 
cuUus,  par  Leonard  Giustiniani  de  Venise,  on  trouye,  sur 
un  morceau  de  parcbemin,  ce  fragment  en  langue  romane , 
qui  a  6i6  icrit  au  XIIP  siicle,  et  qui  est  d'une  redaction 
peut-£tre  plus  ancienne,  a  en  juger  par  le  langage  et  I'or- 
tbographe  que  je  reproduis  ici  litt6raleraent : 
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11  sera  ancor  oi  de  te)  choae  apellez , 

Si  bi«nne  ae  defant  traites  '  ert  pues  ^, 

Yob  ne  seroii  ia  roU  sa  force  nel  ^  paodeB, 

la  cort  est  noble  eriche  ^  ti '  furent  li  baron , 

E  Amangint  li  brans  cmen^a  ^  sa  raton  : 

Aniendez  empereres  que  nos  voa  cteron'^, 

Entre  nioi  e  mon  frere  q  tag^  p  le  manton  ^  , 

fumes  fil  Alori  enevo  ^  Gaineilon  , 

Kiles  et  Auboins  ^^  fil  Pinabel  le  blon , 

Qui  tint  tote  la  tre  *'  iusque  '^  de  mal  tron, 

II  fu  ocis  k  Ais  per  le  plet  Guenelon , 

Se  li  peres  for  sist  '^  qucas  colpes  iavon  ^*  ? 

Re  sauei  sire  rois  por  coi  di  ^^  cest  sermon , 

Au  siifge  4  Herberie ,  sor  am  '^  marbrin  perron , 

Garniera  que  ieTola  '^cmenya  '^  sa  raiiou, 

Seignor  que  la  farons  ^^  franc  chr  ^  baron , 

Holt  par  est  fel  cist  rois  e  pleins  de  traison  , 

De  mal  e  de  bosdie  e  de  sedition  ^i , 

Pea  nos^  laise  de  trt  ^  que  nos  tenir  deuon  ^^, 

Preasui  qae  ie  looie^  saasiei  ^  cpagnon , 

En  bois  oan  rivere  ola  one  porron  ^, 

Quant  nos  laarons  ocis  de  naiant  datarons  ^, 

II  names  cu  sol  fil  que  afoible  tenon  3^, 

Qui  mol  parraliei  se  seruir  le  dagnon  ^, 

S  cil  li  respondirent  p  ma  foi  no  feron  ^', 

Hell  uolun  '^  tot  ior  pdre  ^'  q  li  roi  ociron  '* , 

De  90  trai  agarant  ^  an  bo  in  ^  Emilon  , 

Que  Carle  fut  ocis  se  nos  lo  trieson  '^.... 


I  Trmiiras,  \  a  Prouvez.  \  3  Si  a  force  ne  U.  \  4  Et  nche»  \  5  Si  x- \  ^  Com- 
menca,  \  7  Conterons.  |  8  Que  taing  (tiens)  par.  \  9  Et  nevo  (neveux).  ]  10  Au- 
boims,    I    II     Terre,\    is  Trissyll.  |  i3   Forjil.    \    i4    Quels  torts  y  avons  ?   \ 
iS  Je  die,  I  16  CTff.  I  17  f^ois  /i.  1  18  Commemia.  \  i9  Que  ferons-mous  id.  \ 
to  CheiHiliers.  \  si  Sedition.  \  as  Peu  nous.  \  a3  Terres,  |  a4  Devons.  \  a5  Je 
toccie,  I  a6  Si  osiez.  |  27  En  bois  ou  en  riviere  ou  la  oik  nous  pourrons.  \  a8  Dc 
nem  douie  (cnints)  aurons.  \  39  //  n*a  plus  qu*un  seul  J!ls  que  comme  faille 
nems  tenons  (coasid^ns.)  |  Zo  Daifnons.  )  3k  Par  mefoinonferons.  \  %%Mieux 
(platdt)  troulons,  I  33  Perdre  que.  |  34  Occirons.  |  35  JDtf  ce  prends  a  garant,  \ 
36  JbiJi  (dusyll.)  I  37  Trakissons. 
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Ces  vers  sodI  un  fragment  d'un  roman  du  cycle  carolin- 
gien  ;  on  y  retrouvc  des  noms  connus  Amangins  ou  Aman- 
guU'le-Brun,  el  son  frire  ,  fils  A'Alori  el  neveu  de  Ga-- 
nelon^  Miles  (Hilon)  el  Auboins,  fils  de  Pinabel-U-Blon  ^ 
mis  a  mort  a  Aix ,  enfin  Gamier.  Quanl  a  la  geographic  ro- 
manciire,  elle  reclame -ff^rAdrie  ou  F^erberie  el  Maltron. 
Ce  roorceau  semble  apparlenir  a  la  I^gende  de  Dame  Aye, 
dont  M.  de  Marlonne  a  donnd  Tanalysc  dans  les  Memoires 
de  la  40cieie  des  antiquairee  de  France^  nouvelle  s^rie , 
tomeV,  1840,  pp.  398 — 434.  II  se  rapporte  principale- 
ment  aux  fails  que  H.  de  Uartonne  rappelle  a  la  page  406. 
On  ne  trouvera  pas  mauvais  que  nous  fassions  pour  la  lan- 
gue  fran^aise  ce  qu'on  applaudil  dans  les  philologues 
allemands  :  par  exemple,  MM.  Hoffmann  el  Moritz  ne  de- 
daignent  pas  le  moindre  debris  de  po^sie,  el  Iranscriyent 
jnsqu'a  de  longues  suites  de  Tcrs  dont  les  premiers  hemis- 
tiches n'out  pu^tre  restilu^s.  El  c'est  pourtantavecde  tels 
elements  que  les  Fallot,  les  Ackermann ,  lesBruce-Whyte  , 
les  Ampere,  les  Dielz,  etc.,  reconslruisent  les  langues  du 
moyen  dge! 

Edition  de  Simon  Stevin,  negligie  par  les 

bibliographes, 

Quand  un  homme,  en  cullivant  les  sciences,  a  M  puis- 
samment  cr^aleur,  ses  moindres  Merits  doivent  fixer  Tat- 
tention,  parce  que  souvent  ils  contiennent  ou  le  germe 
de  decouTcrtes  subs^quentes,  ou  quelques-unes  de  ces  id^es 
justes  el  f^condes  dont  on  ignore  I'origine  des  qu'on  les  a 
adoptees,  el  que  le  genre  humain  croil  avoir  cues  loujours, 
tant  elles  sont  justes  et  n^cessaires.  Un  de  ces  hommes 
est  sans  con tredit  le  grand  mathematicien  brugeois  Simon 
Slevin,  i  qui  la  m^canique  dul  une  forme  nouvelle,  qui  com- 
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pril  (onte  la  porliedu  calcul  decimal,  refit  Tarchilecture 
loililaire,  et  qui,  d'apres  la  C  orreMfotidanoe  mathimatiq^ie 
de  HH.  Gamier  et  Quetelet  y  a  d^couyert  la  pesanteur  de 
Fair.  X.Qaetelet,  en  se  monlrant  jalouxde  Thonneur  scien- 
tifiqae  dcs Beiges,  defend  son  propre  bien.  Puoiquenous 
n  ajons  aucun  partage  a  esp^rer  dans  ce  gloricux  tr^sor , 
noos  n'en  serions  pas  moins  heureux  d'aider  a  le  conserycr 
et  a  Vaccroltre.  G'est  dans  ce  but  que  nous  signalerons  un 
petit  livre  de  Slevin  qui^pensons-nous^a  6chapp6  a  ceux  qui 
ont  traits  de  ce  sublime  g^ometre,  et  dont,  nolammenl, 
M.  Justin  Gorneille  Voorduin  d'Utrecht ,  n'a  rien  dit  dans 
sa  diasertation  couronn^e  par  TuniTcrsil^  de  Gand,  en  1821 
— 1822.  (Laudatio  Simonu  Stevini  Brugensu  y  39  pp. 
in-4^)y  non  plus  que  H.  O.  Dclepierre,  dans  la  biographie 
donl  il  a  enricbi  les  Annales  de  la  soci6t6  d'Emulation  de 
Bruges  (1).  Geliyret  est  peul-£tre  la  premiere  publication' 
de  Steyin.  II  est  intitule :  Tafelen  van  interest  miUga- 
ders  de  eonsirueiie  derselveVy  gheealculeeri  door  Simon 
Sievin  Bruggelinch ,  t*Antw€rpen ,  hy  Chrutoffel  Plan- 
tyn ,  in  den  Gulden  Paeeer ,  HDLXXXII ,  in-8<> ,  de  92  pp. 
Goth.  La  dMicace,  dat6e  de  Leyde,  le  16  juillet  1582,  est 
adress^e  au  bourgmeslre  de  celle  yille. 

L'ouyrage  lui-m6me  n'itait  pas  n^anmoins  inconnu ,  ct 
H.  O.  Delepierre, en  inum^rant  le contenu  des  oeuyres  ma- 
th6matiques  de  Simon  Steyin ,  publides  par  Albert  Gerard  , 
chez  les  Elseyier,  en  1634,  indique  La  pratique  d*arith- 
mdiiquey  eontenant  lee  tablee  d'inierSie  y  etc.  Mais  per- 
sonne,  que  je  sacbe,  ne  signale  T^dition  originale  flamande. 


(l)TomeI,pp.  266—303,  t.  Ill,  p.l73,  M.  Oot.Dclepterre  cite  ftvec 
<loge  c«  qae  HI  deFoere ,  Van  de  Capelle  el  Coomans  aintf  ont  <crit 
•or  SteYin. 
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Dans  ces  tables  et  les  explications  qui  les  aceompagnent  , 
perce  le  g^nie  ^minemment  pratique  de  Tauteur.  Saos  eo- 
trer  en  plus  de  details  a  cet  6gard,  je  me  contenterai  de 
remarquer  que  Stevin  parte  continuellement,  comme  de 
la  chose  la  plus  simple ,  d'un  inldr^t  annuel  de  10  et  de  12 
pour  cent.  Gependant  alors  les  doctrines  thdologiques  re- 
latives au  pr£t  a  usure  ^laient  dans  toute  leur  force.  Au- 
jourd'hui  on  n'est  pas  encore  revenu  aux  vrais  principes 
sur  cette  matiere ,  roais  on  arrivera  sans  doute  a  consid^rer 
aussi  le  numeraire  comme  une  simple  marchandise. 

Ge  volume  qui ,  ind^pendammentde  son  ro^rite  intrin- 
s^<{ue,  a  celui  de  la  raret^,  a  €i6  achet6  pour  labibliothi- 
que  royale,  a  la  quatri^me  et  derniire  yenle  de  feu  H.Lam- 
mens,  n"*  240  du  catalogue. 

Les  Beiges  a  Vetranger, 

Un  ouvrage  a  faire  serait  un  livre  sur  les  Beiges  qui 
ont  Tecu  dans  les  pays  Strangers ,  sur  Tinfluence  qu'ils 
y  ont  exerc6e  et  les  avantages  que  noire  pays  a  pu  tirer 
de  leurs  voyages  ou  de  leur  s6jour.  Des  mal^riaux,  pour 
un  pareil  travail,  se  trouvent  quelquefois  la  oA  on  les 
soup9onnait  le  moins,  dans  des  histoires  locales ,  des  re- 
cueils  d'^pitaphes,  etc.;  par  exemple,  il  existe  un  livre 
rare  intitule  :  Inscriptiones  aniiquusimw  et  eeUber" 
rimcB  urbu  patrue  Hamhurgensis  y  ediia  prident  a 
Theodora  Anckelmanno  y  HeidelbergcBj  apud  GuiL  fFal- 
therum  academiw  tgpographum  anno  MDCLXIII  , 
nunc  cum  novo  auctario  recuse.  Hamhurgiy  sumptibus 
Ghristiani  Liebeczeitii,  Leoburgi,  excudebat  Cb.  Alb.  Pfeif- 
fer,  1700,  in-fol.  ,  56  pp.  chiff.  sans  la  tabl.  et  la  pre- 
face. Ce  volume  conlient  les  inscriptions  suivanles  relatives 
a  des  Beiges : 
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III  T£MPLO  PETRIRO. 
XXXIX. 

■ALTHAS4B  XE    SBBCHIBB. 

Epitaphium. 

Ick  genaeat  den  Brataeler  Balthaaarle  Herchi«r, 

Ligge  nu  hier  -van  di  doot  yerbeten , 
Spiegelt  u  aen  my  ,  wat  den  mensch  is  Yor  een  dier  , 

Tiat  maer  een  gerempte  van  die  wormen  geten. 
Waerom  wilt  gbjr  u  dan  aoo  grooU  yerineten  , 

Ghy  en  »yi  maer  eirde  en  in  eirde  auld  y  gaen  , 
Sn  n  leate  cleet  is  achier  oeck  veraleten , 

Haach,  maeckt  u  rekeninge  ghy  moet  my  Tolgen  gaen, 
Wer  ghjr  jonck  oft  ondt  ayt  de  doot  en  aiet  auler  niet  aen 

Sy  haelt  rick  en  arm  aonder  jemandt  te  niyen  , 
Soo  myn  lichaem  hier  leyt  dat  in  welden  plach  te  aiaen , 

Alao  aalt  met  u  achoon  lichaem  oock  corta  de  dyen , 
Al  a  gelt  en  u  goet  en  kan  n  niet  bevryen  , 

Ghy  moet  dock  hast  komen  die  wormen  apyaen , 
Buaa  autt  vast  op  Cbriatnm  wilt  wettelyck  atryen, 

So  wercken  van  gelooffa  nwen  naeaten  bewyaen  j 
Gott  lat  una  hier  namala  met  vrengden  verryaen  , 

Bewaert  nwen  wygbboom  well. 

ObUt  20  febr.  anno  1004. 


AG1D1V8  SB  QRBTB. 
D.  O.  ■.  S.  KT  IBMOBIA  MXnMM, 

S,  Viator,  fpiod  dico^  paululum  est ,  asta  aopetiege. 

Hie  eat  aepulcbrum  baud  pulobnim  conjng  iSgidii  de  Greve  et  Hariaa 
de  IVaadnnck  ,  Antwerpice  antiqna  atirpe  datornm ,  qui  patriam  amore 
▼.  relig.  f  odio  belli  linqnentea ,  Hambarg.  Titaa  ,  mort.  ao  aepnlt.  lo- 
earn  S.  aelegere,  ubi  cum  obpiet.  etanimi  ingeniiao  fortunaa  dotea  om- 
nium ergaae  animoamire  excitaaaent,  tandem  Toti  compotea  faoti ,  ille 
in  ipaoberoam  climact.  id.  aept.  annDn.  HDClV,h»c  Y,  MDGVIUkal., 
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febr.  letai.  LVll  pic  et  placide  expiraTore  Quibus  ut  in  vita  ita  ni  morte 
junctis  liberi,  generique,  quo  gratiam  parentib-  pientiu.  et  B.  H.  re- 
ferreot,  P.  G.  Anno  1009.  Dixi.  Abi. 

IN  TEHPLO  D.  GATDARINA. 
XCII. 

90IISICUS  Til  OrFBLE. 

Ad  cathedra  ingress  urn. 

D.  T.  0.  H.  Ecclesie  BcternaBqtie  memorin  nobilisi.  conjugum  domi- 
iiici  Van  Uffel  et  Mario  Hoon  ,  in  Dutiow  basredd. ,  queit  ortuni  Ant- 
werpia ,  boapitinm  religionis  xelo  migrantibas  Hamburgum  ,  fatique 
tandem  evoluta  terie,  sepulcbrum  D  Catharina  dedit  banc  qua  tub- 
bumantur  catbedram  pro  tumulo  LL.  HQ.  PP.  liberi  et  affinet  anno 
SDCXXXI.  Obiit.  ilie  HDCXXIII,  iv  id.  jal  otat.  LXXXYllI ,  base  flDCX , 
HI   kal.  Jul.  ffitat.  LVI. 

IN  TEMPLO  D.  JACOBI. 
CVI. 

JB01DIU8    GOICNIT. 

Memorite 

Ornatisa  ■  Viri  J&gidii  Coignet  Antwerpiani ,  picloria  eximii  et  cam 
summit  bujus  temporis  artificib.  quibus  in  Belgicia  proTinciis  et  in 
Germania ,  Gallia  et  Italia  familiariter  innotuit ,  merito  comparandi  , 
anno  MDXCIX ,  xxYii  ibris  in  bac  urbe  pie  demortui  et  in  bac  ecclesia 
roligiosi  sepulti. 

Magdalena  mmatiss.  ^idua  et  Jnliana  filia  anica  snperstitea  cum  la- 
crymit  ?.  ?. 

Ill  TEHPLO  S.  JOHANNIS. 
GLXXIX. 

04BKIKL    BROIL . 

Herr  Sichael  KngeU  and  fr.  Sliaabeth  de  Dobbelera, 
Aua  Braband  Ebe-leiblicbe  aobne, 
Wolcber 
Anno  1602  den  B4  augntti  in  Hamburg  gebobren 
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Jtn4  luch  Tielen  Reiten  aoeh  fleissiger  IJbung  in  der  edier  PerapectiT-' 

[  kuntt , 
Worinneo  er  grosie  Beliebung  gehabt , 

Anno  Id  den5  junii  mit  jaufr,  Hannen,  Hn  Peter  Corneliuen 

Eheleicben  Tochter ,  aich  Terheyrahiet , 

Uod  in  wahren  der  friedlichen  She 

Yierer  Sohne  ond  techs  TOchier  Yater, 

Indltcb  anno  1654  de  80  auguati  dem  Geiate  naoh  recbt  TerengeU| 

Beaeea  Corper  aber  in  8t.-Johannia  Kirchen  allhier  beerdiget  worden , 

laber  seine  naehgelaasene  Tr.  Wittiye  ond  Erber  dieaer  Epitaphiuni) 

Bevor  aber  dem  SchOpffer  alter  Sngel  en  Ehreo 

Setaen  uod  aufricbteu  laaaen. 

Ce  D'est  la  que  rindicalion  (Vun  sujel  que  Ton  peut  or* 
oer,  et  dont  j'ai  broch^  quelques  diapitres  dans  dcs  ni6- 
moires  sar  les  relations  ancienoesde  la  Belgiqueavecd'aa- 
f res  pays.  C'est  un  simple  signet  plac6  a  Tune  des  pages  en 
blanc  du  livre  aoi?ersel.  D*autres  seront  plus  babiles  que 
oioi  a  la  remplir. 


▲RGHiOLOGnS. 

SarJe  enUvani  Oriihye,  Peinture  de  vase  exp1iqu6e  par 
M.  Roulez,  membre  de  I'Acad^mie. 

L'enl^Tement  d'Orithye  parBor6e  est  un  niythe  proprei 
Atbines^et  la  maniiredontPIaton  (1)  en  parte  prouvequ'il 
y  jonissait  d'une  grande  popularity.  Cest  sur  celte  tradition 
que  reposaient  les  pretentions  de  la  vanity  ath^nienne  a  une 
parent^  avec  Bor^e  et  les  Thraces  (2) ,  pr<^tentions  que 


(1)  Phadr.,  p.  230.  B-E. 

(S)  Herodot.  YII.  180.  Sohol.  Sophocl.  Antigon.  978,  p.  204,  ed.  Ste- 
phen. Schol.  Find.  Pyth.,  lY,  S04.  Philostrat.  Vit.  Apollon.  c.  21.  p.  160. 
Olear.  jElian.  Var,  Hist,  XII,  61.  Schol.  Ariatid.,  p.261.  ed  Frommet. 
Soidai  Voe,  'A^rjCf,  p.  394. 
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Seuthes  mil  habilement  a  profit  en  s'adresBant  a  X6nophoi]^ 
lorsque  ce  chef  de  la  relraite  des  dix  mille  trayersa  ses 
etats  (1).  La  poisie  lyrique  et  tragique  De  nianqua  pas  de 
s'emparer  de  ce  ^ujet  national :  Escfayle  et  Sopfaocle  avaieot 
compost  chacun  une  trag^die  intitul^e  Oriihye ,  que  le 
temps  a  d^lruites  (2) ;  et  c'est  sans  doute  a  ces  pontes  qu'O- 
vide  a  emprunld  les  d^?eloppemepts  qu'il  donne  an  ricit 
de  cette  fable  (3). 

Borie  airait  sa  residence  dans  la  Thrace  (4),  au  dela  dies 
monts  Riph^es ,  qui  doivent  leur  nom  a  son  souffle  imp^- 
tueux  (5).  !l^lant  devenu  ainoureux  d'Orithye,  une  des  filles 
d'Erechth^e,  roi  d'Atb^ues,  il  I'enleYa  un  jour  (6)  et  se  retira 
a^ec  elle  sur  un  rocher  du  mont  Haerous,  appel^  Sarpedo-> 
nia  (7)ou9selon  Ovide  (8),  dans  la  ^illedes  Ciconiens.  De  leur 


(1)  XcDophon  y  Jnahaa, ,  YII ,  2, 31. 

(2)  Joh.  Stceliota,  Comment.  MSS.  in  Hermogen.  ap.  Rnhnken ,  ad 
long.,  Ill,  $  1,   p.  232.  WeUke.  :  ^aiyerat  Ji  if  arorict  rov  TonfTou 

(Stchjrie)  iy  r£  rijq  'CipsAviaq  Jpsiftxri M  xai  "SJofoxJSj^  (Rahnken 

insure  ici  ayeo  raiion  la  particnle  ou)  fii^lrtu,  Gf.  Welcker  Di4  Grie- 
chischen  Tragmd.  mit  Ruoksiehi  avfdem'ep.  CycluSyJh.  I,  s.  80  et 
298 ,  fg.  Rous  ne  comprenon*  pat  pourqooi  M.  Bernhardy  (ad  Dionys. 
Perieget.  p.  632 )  refuae  de  reconnaitre  dana  ce  passage  on  t^moignage 
de  Fexistence  des  tragedies  en  question. 

(8)  Ovid.  Metam.^  TI ,  683,  sqq.  Comp.  les  vers  d'Eschyle  ap.  Longin. 
iUSuUim.  I.  0.,  p.  0.  Weiske. 

(4)  Iliad. ,  IX,  6.  XXIII ,  230.  Hesiod.  opp.^  (K)5-661. 

(6)  'TtTai,  SerTius  ad.  Georg.^  Ill,  882.  p.  281,  ed  Lion.  Cf.  Yo^loker, 
Myth,  Geographie  der  Griechen  und  Ram,^  S.  146. 166,  fgg. 

(6)  La  demande  faitepar  le  pr^tendant  au  pirede  lajeunefille  et  lerefus 
de  celui-ci  (voy.  Ovide,  I,  c.)  sont  un  enjoliyement  des  pontes  tragiqnes. 

(7)  Simonide  et  Pherecyde ,  ap.  Sohol.  ApoUon.  Ehod.  1 ,  212.  Cf. 
Voelcker.  otiv.  ciU,  S.  130,  fg. 

(8)  £.  c. .'  Cieonum  Unuii  popuhs  et  mmnia  raptor.  Maxima  Planade 

lisait  probabloment  Sithonum^  puisqu^il  traduit  ZtdSyay, 
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vnion  aaquireot,comaieon  sait,  Uii$  et  Calais,  qui  prirent 
fiart  a  rexp^ditioo  des  Argooautes.  II  eiiste  plusieurs  yer- 
sions  relativeaient  a  Tendroit  de  TAttique  oik  rcnIeTement 
s  eflecloa.  Pialon  dit  que  lea  uns  assignaient  pour  th^&tre 
a  ees  Tioientea  fian9aille8  les  bords  de  lllissus,  dautres 
i'Ar^opage;  Ghoerilus  de  Samos  (1)  les  transporte  but  les 
rives  da  Gephissus,  et  Simonide  (2)  sur  le  moot  Brilessus. 
Mais  ropioioo  la  plus  generate  se  pronon^ait  en  faveur  de  la 
premiere  de  ces  loealiles  (3).  G'est  Ik  en  effet  que  les  Alh^ 
oieos  avaienl  ilev6  une  chapelle  a  Bor^e,  en  reconnaissance 
de  ce  qu*il  avail  disperse  et  detruit  en  partie  la  fiolte  de 
Xerxes  a  Salamine  (4). 

Dans  le  dialogue  de  Platon ,  Ph^df  e  demande  a  Socrate 
ceqa'il  pense  de  ia  i^rit^  de  ceite  fable;  celui-ci  rdpond 
que,  sans  se  montrer  plus  abfrurde  que  les  sages  d'alors ,  il 
pourrait  dire  qu'il  n'y  ajouteaucuue  foi,et  que  tout  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  au  fond,  c'est  qu'Orithye  fat  renvers6e  du  faaat 
d*aa  rocber  par  un  coup  de  vent ,  et  perdit  la  vie.  On  com- 
prend  ais^meot  que  celte  explication,  que  le  philosophe 
atfa^aiea  met  en  avant  pour  s'eo  nioquer,  appartenait  a 
qaelqoe  sopfaiste  de  son  temps.  On  peut  6tre  certain  que 
si  Socrate  avait  cu  k  se  prononcer  sur  Tinterpr^lation  don- 


(1)  Ap.  Schol.  Appollon.  /.  c,  Cf.  Ifeekc  ad  ChcBrilifragm.,  p.  IfiZ,  iq. 

(2)  Ap  Schol.  ApolLon ,  i.  c,  ou  le  teste  porte  faustement  hpiXiffffou. 
Cf.  Weilauer  ad.  h.  I.  p.  10,  et  Ilnke,  1.  c.  p.  169.  Le  chaogement  en 
'lAi0'0st/  propose  par  Heyve  (ad  Ayollod,^  p.  834)  et  par  Stun  {ad  Phe- 
ncffd.  fragm  ]  ett  inutile. 

(3)  PausaniaSfi,  19,  6.  p.  78.  Siebelif.  Cf.  Kraae,  HMaa^  II,  1,  p.  131. 
(4j  H^rodote,  VII,  189.  avcc  la  note  de  Boshr  et  deCreuier,  p.  737. 

Platon,  uli  supra^  avec  la  note  d^Ast.  t.  X,  p.  321.  Sur  le  culte  rendu  ji 
Bortfe..  ro»r  aussi  Heaychius  vac.  ^cpsa^fiot,  1. 1,  p.  743.  Albert!. 
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n^e  plus  tard  par  Ic  N^o^PlatonicienHerniias,  il  ne  lui  eAt 
pas  fait  UD  meilleur  accueil.  Selon  celui-ci  (1)  Orithye  6tait 
uoe  prdlresse  de  Bor^e,  laqaelle  expira  dans  an  accis  d'ins- 
piration  divine.  L'auteur  d'une  histoire  de  M^gare,  H^sa- 
gore  (2),  traduisit  ce  niythe  en  un  fail  historique.  D'apris 
lui  ie  ravisseur  de  la  princesse  athinienne  n'est  plus  TA- 
qoilon,  mais  un  certain  Bor6e,  fils  de  Strymon  (3)  et  roi  de 
Thrace  (4).  Pour  nous,  Orilbye  (5)  cnle^^e,  lorsqu'elle  est 
oecup^e  a  cueillir  des  fleurs  ou  a  jouer  avec  ses  coropagnes, 
c'esl  la  personnificakion  de  la  nature  jeune  et  riante,  de  la 
v6g6tation  qui  cou?re  les  monlagnes  de  TAtlique,  et  que 
le  vent  du  nord  vient  fletrir  de  son  souffle.  Nous  retrouvons 
la  m^me  id^e  exprim^e  plus  clairement  encore  par  un 
autre  my  the,  d'apris  lequel  Bor^e  enleva  6galemenlChloris 
{la  fiorusanie)^  fille  d'Arctnrus  (6).  C'est  ainsi  que  la 
fable  beaucoup  plus  connue  de  Tenlifenient  de  Proserpine 
par  Hadis  rappelle  le  printemps,  la  germination  que  Thiver 
emporte. 

Le  mythe  de  Bor^e  et  d'Orithye  offrait  un  sujet  non  moins 
digne  de  Tattention  des  artistes  que  de  celle  des  pontes.  La 
plus  ancienne  representation,  dont  le  souvenir  soit  arriv6 


(1)  Schol.HSS.,  ap.  Ruhnken,<u{  TimaiLexie.  Plaion.,^,  208. 
(8)  Ap.  Schol.  Apollon.  Rhod.  I,  e. 

(3)  Ce  Strymon  e»t  tans  doute  le  roi  de  Thrace  (Gonon. ,  c.  4)  ou  le 
Dieu-FIeuve  dece  nom  (Hetiod.  Theogon.y  830.  Apollodor.,  I,  3,  4). 

(4)  Eadoc.  Violar,y  p  440.  C'est  probablement  de  la  id ^me  source  qae 
derive  la  Tersion  qui  nomme  le  raTisseur  un  Thrace  de  distinction 
{aviip  Tuv  iy  &pdx^  MSI-uv)  Schol.Pindari.  i'y/A.ylV.  324. 

(ff)  Le  nom  A'^'^pefyvix  vient  probablement  d^'Opo^  fROKta^fi«,  sinon 
d^'njM,  saUon,  priniemps, 
(6)  HaUlis  Comes (d'apr^Cl<anthe),^ylJko/o5f.,  VIII,  11. 
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jusqu'a  00U89  est  celie  qoi  d6corait  le  coffre  de  Gy  psdius  (1). 
Le  roi  des  Tents  y  itait  figur6  anguipide.  Les  jambes  ter- 
minxes  en  queues  de  serpenls  constituent  un  caract^re 
distinctif  des  enfants  de.la  terre  j  mais  cette  quality  n'ap- 
parlenait  pas  a  Bor6e ,  auquel  on  donne  pour  parents  Astrde 
et  TAurore  (2).  Yoss  (3)  a  chcrch6a  eipliquer  cette  parti- 
colaril6  en  supposant  que  ^  d'apr^s  une  tradition  diff^rente 
de  la  Thiogonie  d'Sdsiode ,  Boree  derail  le  jour  a  Tjphon, 
autre  Tent  anguipide.  Nous  ferons  remarquer  a  llippui  de 
cette  conjecture,  que,  suiyant  Apollodore (4) ,  Typhon  ha- 
bitait  le  mont  Hsemus  en  Thrace,  par  consequent  la  mSnic 
locality  que  Bor^e.  La  fable  de  renlivement  d'Orithye  fut 
rccoonue  d'abord  sur  trois  peiutures  de  vases  publi6es  Tune 
parTiscbbein  (5),  I'autre  par  Hillin(6),  et  la  troisiime  par 
les  acad^miciens  d'Herculanum  (7).  Bor6e  y  apparatt  avec 
une  tuDique  courte,  sans  mancbes,  de  grandes  ailes  aux 
6pauleSy  el  le  menton  ombrag^  par  une  ample  barbe.  Sur 
le  premier  de  ces  vases,  il  a  en  outre  d'autres  ailes  aux 
chevilles,  et  sur  le  Iroisiime  il  est  chauss6  de  hotlines  ayant 
la  forme  de  celles  que  porte  Mercure  dans  les  pein lures  de 
style  archaique.  H.  Raoul  Rochelte  (8)  fit  connaiire  en-^ 


(1)  Pantaniaa , Y,  19,  1. 

(2)  H^tiod.  Theoyon.y  371  ,  «q. 

<3)  MythologUche  liriefe ,  1 ,  35 ,  p.  266 ,  Z^*^  Auig. 

(4)  1,6,3. 

(5)  VasBS  d'HamUion^  t.  Ill,  pi.  31  ^  roproduit  par  Xillin  GaiUrie 
mfth.  LXXl ,  314,  et  par  J  D.  Guigniaat ,  Religions  de  I'antiquiii ,  Atlas 
pi.  CXXXVllI ,  fig.  620. 

(6)  Peintures  de  vasts^  i.  11 ,  pi.  V. 

(7)  Beal  Museo  Borhonieo^  vol.  V ,  tav.  XXXV.  Ce  no^me  sujet  le  trouTo 
dm  foit  aa  mus4e  de  If aplca ,  Toy.  Neapelt  antike  Bildwerke.  Th.  I , 
pp.  26d.  877. 

fi)  Mon,  inid.  d^aniiquiU  figurie,  pi.  XLIV,  A  , B.,  p.  220  sy.  du  texte. 
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suite  deux  aulres  inonumeDts  c^ramograpbiques  tir^s  de  la 
collection  Durand,  lesquels  pr^sentent  le  m^me  sujet,  a 
peu  pr^s  con9u  de  la  m^me  mani&re,  si  ce  o'^st  que  sur  le 
second  y  rhomme  qui  emporte  la  jeune  fille  dans  sesbras, 
a  pour  ?6lement ,  au  lieu  de  la  tunique,  une  peau  de  loup 
nou6e  sur  la  poilrine.  Hais  Tillustre  anliquaire  fran9ais  ne 
reconnatt  la  fable  d'Orithye  ni  dans  ces  compositions  ni 
dans  les  pric^dentes,  il  les  explique  toutes  par  la  Mort 
personnifide  ou  Tbanatos  enlevant  une  jeune  fille.  En- 
tre  autres  considerations  qui  mililent  en  fayeur  de  son 
opinion  y  il  fait  obseryer  ayec  raison  y  non-seulement  que 
la  maniere  dont  le  rafisseur  est  repr6sentA  sur  ces  pein- 
tures,  ne  r^pond  en  rien  a  celle  de  Bor^e  du  coffre  de  Gyp- 
selus,  mais  qu'cu  oulre  son  costume  est  Irop  liger  pour 
un  yent  du  Nord.  En  effet,  sur  la  tour  octogone  d'Andronic 
Gyrrhesl^s,  a  Alh^nes  (1),  qui  est  le  monument  le  plus  au- 
thentique  qui  nous  mootre  la  maniere  dont  les  Grecs  figu- 
raient  les  diyers  yents,  Bor^e  se  trouye  y£tu  beaucoup  plus 
cfaaudement :  outre  une  double  tunique  il  porto  une  cbla- 
myde  et  des  brodequios  lac^s.  II  n'arriye  que  trop  souyent 
que  des  fails  nouycaux  ?iennent  renyerser  les  syst^mes  les 
mieux  fond^s.  G'est  ce  qui  a  eu  lieu  dans  cette  question. 
Depuis  la  publicalion  de  Touvrage  de  M.  Raoul  Rochetle, 
les  fouilies  de  r£trurie  ont  misau  jour  deux  belles  ampho- 
res  pointues  oit  le  nom  de  Borde  (Bopa^  sic)  est  inscrit  au- 
dessus  de  la  t6tedu  personuagequi  ravit  la  jeune  fille.  L'une 
de  ces  amphores  apparlient  a  la  collection  du  prince  de 


(I)  Si}XMi  Aniiquiiies  of  Athens  ^  t.  I ,  ch.  Ill,  pi  I, fig.  1 ;  reprodnii 
dans  Millin  Gallerie  myihol.  LXXYI,  316,  et  dans  Guigniaut ,  Religiona 
dir/'an/iy.,CXXXyi,53l. 
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Canioo  (1),  laiitre  fait  an  des  ornements  du  mus^e  royal 
de  Berlin  (2). 

An  rapport  de  Platon,  Borde  choisit  pour  ra?ir  OrithYe 
le  moment  oii  elie  ^lait  occup^e  a  folalrer  airec  la  nyraphe 
Pharmaceia.  Tim6e  nous  apprend  que  Pharmaceia  est  le 
nom  d'une  fontaine  dont  les  eaux  donnaient  la  mort  (3). 
La  crnche  ren?ers{e  que  Ton  remarque  dans  le  champ  du 
Tase  d'Hamilton  indique  que  lajeune  princesse  allait  pui- 
ser  de  Teao  soit  k  cette  fontaine  soit  k  I'llissus.  Sur  le  vase 
pobli^  par  Miilin ,  une  autre  jeune  fille  se  trouye  pr^s  d'O- 
ritbje.  Outre  cette  compagne ,  un  vase  in^dit  de  la  collec- 
tion Durand  (4)  montre  en  arri^re  de  Bor^e  et  assis  sur  un 
Tocher,  un  yieillard  chauye,  envelopp^  dans  un  manteau  et 
tenant  en  main  nnbdton  en  forme  deb^quille.  Surceluidu 
mns^e  de  Berlin ,  la  princesse  est  entour^e  de  plusieurs 
compagnes.Il  semble  naturel  devoir  dans  ce  vicillard  Erech- 
tb^e,  p6re  d'Orithye,  et  dans  les  jeunes  filles,  ses  soeurs, 
qne  les  auteurs  anciens  nomment  Creiise ,  Procris  et  Chlho- 
nie  (5).  Mais  le  vase  a  inscriptions  du  prince  de  Canino  nous 


(1)  Be  Wittc,  CaialoguB  4irvsqu€ ,  106 ,  p.  67  st.— Ce  vase  Tient  d*6tre 
grsT^  dans  let  Monuments  iiUdits  pablids  par  la  section  fran9  de  Pinsti- 
tnt  arcb^ologiqae ,  et  une  explication  par  M.  Wclcker  sMmprime  en  ce 
moment  dans  le  torn.  11  det  Annates.  La  persuasion  que  ce  sujet  est  traits 
par  ce  saTant  illnstre  beaucoup  mieux  que  je  n^aurais  pu  le  faire,  m^a  en- 
gag<  k  ne  pas  entrer  dans  de  plus  longs  d^Teloppements.  Je  m^cstimerai 
heareux  si  je  me  rencontre  avec  lui  dans  la  meme  voie  d^interprdlation, 

(5)  Gerhard,  Neuerujorhene  antike  Denkmaeler ,  1602  ,  S.  26. 

(3)  Lexicon  Platonic,  sub  voo.^  p.  208. 

(4)  De  Witte,  Description  des  antiquitcs  du  cabinet  Durand^  no  213, 

ptg.  67. 

(6)  Apollodor,  III,  16, 1.  Schol.  ApoUon  ,  1. 1.,  ou  il  Taut  lire  Epfx^^a^ 
an  lieu  de  KixpOTOq,  Hythograph.  Vai.,  1, 204,  p.  66.  Bode.  Ovid.  ,^ff/., 
TI,670.  Jamblichus,  Fit,  Pyikagor,  c.  84 ,  p.  106.  Kuster. 
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a  r^v^l^  d'autres  noms.  Cetle  magnifique  composition  ^  aussi 
remarquable  sous  le  rapport  de  Tart  que  sous  celui  du  su- 
jet ,  se  compose  de  huit  figures,  qui  sont  appel^es  Ilers^, 
£oree,  Orithye^  Pandrose,  yiphyas^  Cicrops  ^  Aglaurm 
et  tlrechthie,  Yoila,  par  consequent,  £rechth^e  et  sa  fille 
transport's  au  milieu  de  la  famille  de  C'crops,  tandis  que 
dans  les  genealogies  ordinaires ,  le  premier  ne  rdgne  que 
plusieurs  generations  apres  le  second.  Toutefois  ce  rapprc^ 
chement  s'explique  fort  aisement.  Tous  ceui  qui  sont  au 
courantdes  etudes  mythologiques,  sayent  qu'£rechthee  le 
jeune  est  souvent  confondu,  mSme  par  les  anciens,  a?ec 
£rechthee-Erichthonius  (1).  Nous  devons  supposer  que 
la  legende  suivie  par  le  peintre  du  irase  admettait  ridentit6 
des  deux  rois.  Or,  la  tradition  rapporte  qu'Erichtfaonius, 
ce  premier  enfant  de  TAttique,  fut  re9u  par  Minerve  a  sa 
naissance  et  confie  par  elle  aux  filles  de  Cecrops  (2).  £q 
outre  ,  Pandrose ,  Tune  d'elles ,  se  trouve  rapprochee  d'E- 
rechthee  dans  le  culte  que  leur  rcndaient  les  Atheniens, 
tous  les  deux  ayant  leur  eella  particuliere  dans  le  temple 
de  Hiner?e  Polias  sur  Tacropole  d'Athenes  (3).  Nous  avons 
avance  que  la  vegetation  de  I'Attique  est  personnifiee  dans 


(1)  Cf.  Ile^ne ,  Obts,  ad  Apoliod,,  p.  329  Creuxer,  Religions  dePanii' 
quiU  f  tr.  en  fran9ai8  par  J  -D.  Guigniaut,  t.  II,  P.  II,  p.  768.  —  SerTius 
{ad  j4en,  XII,  88.  t.  II,  p.  60.  Lion)  semble  reconnaitre  le  premier 
^rechth^e  pour  le  pire  d^Orithye,  puitqifil  appelle  celle-ci  filia  Urri- 
gtruB.  Du  retto  ,  dans  le  cas  m^me  du  d^doublement,  on  attribue  aui 
deux  roit  la  mdme  Spouse  \  car  nous  ne  tauriont  considdrer  let  moU 
Praxiihea  et  PasUhea  que  corome  deux  formes  d^un  teul  nom. 

(2)  Apollodor. Ill,  14,0  Ovid.,lIetamorph.,II,563sqq.Hygin.,/a6.166. 

(3)  Herodot.,  V,  83.  avec  la  note  de  Bishr,  p.  162.  MuUer,  Minerva 
Poliadis  sacra  et  cedis,  cap.  I.  Le  memo,  Uandbuch  der  ArcJupolog. , 
§  109,  4.  pag   00. 


(137) 

Oriihye^  le  nom  A^Aphyas  (])  fait  allusion  au  sol  aride 
de  celte  coDtr6e.  Geux  de  Herti  et  de  Pandrote  d6signeut 
la  ros6equi  abreuve  et  fertilise  la  lerre.  Bofin  Aglaure  est 
la  penoonification  de  la  clart6  on  de  la  lumi^re  n^cessaire  au 
d^TeloppemeDl  de  la  T^g6lation.  Tout  Tentourage  de  la  fille 
d'Erechlh^e  semble  done  confirmer  compl^temeot  le  sens 
physique  que  nous  protons  au  ray  the  de  son  enlevement. 

Le  vase  de  la  collection  Pizzati,  dont  nous  publions  un 
dessin ,  offre  une  nouTelle  representation  de  la  m^me  fable. 
Gette  peintare  m^rite  une  attention  particuliire,  a  cause 
du  costume  de  Bor^e^qui  s'^loigne  entierementde  celui  que 
nous  lui  aTons  ?u  sur  tous  les  autres  monuments,  mais 
qui,  da  reste,  caractirise  parfaitement  I'habitant  de  la 
Thrace,  d'un  pays  de  frimas.  Le  dieu  barbu  est  rdtu  d'une 
tonique  longue,  orn^e  de  franges,et  d'un  manleau,  sous 
lequel  il  cache  ses  mains.  Ses  pieds ,  dont  un  seul  se  voit , 
sent  envelopp^s  dans  une  chaussure  grossiere  qui  en  d6- 
guise  presque  la  forme.  II  a  la  t^te  couverte  d'une  esp^ce 
de  mitre  de  forme  toute  particuli^re ,  dont  les  deux  pen- 
dants relombent  sur  son  cou.  De  grandes  ailes  ^ploy^es  se 
d^tachent  de  ses  ipaules.  L  artiste  a  reprisent^  Bor^e  dans 
le  moment  ou  il  s'abat  au  milieu  des  jeunes  Ath^niennes 
comme  un  oiseau  sur  sa  proie:  car  il  faut  remarquer,  et 
ceci  est  encore  une  particularity  de  notre  peinture ,  que  le 
roi  des  Tents  ne  marche  pas,  le  seul  pied  qui  dipasse  sa 
tunique  ne  touchant  pas  m^me  le  sol.  Orilhye  efFray^e  s'en- 
fuit  en  se  retournant  sur  son  raTisseur.  Une  de  ses  com- 
pagnes  accourt  vers  elle,  attir^e  sans  doute  par  ses  oris: 


(1)  ^k^xKt^  e«t  derive  de  ^(kh  ,  produire ,  ct  iPx  priTttif.  Ce  nom  my- 
tMogiqoe ,  qui  se  rencontre  ici  pour  la  premiere  fois ,  designe  peut-etro 
CkthonU,  fiUe  d'^rechthec. 

Jow.   Tin.  10. 
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t)lle  l^ve  une  main  en  signe  de  surprise  et  d'cffroi.  De  Tautre 
ctii  de  Bor^e  nous  Toyons  une  autre  compagne  de  la  jeune 
princesse  qui  prend  ^galeroent  la  fuite  en  regardant  der- 
riere  elle. 

Au  revers  du  vase  est  peinte  une  seine  d*initiatioa.  Deux 
prdlresses  paraissent  occupies  a  instruire  une  jeune  ini* 
tiie  qui  se  trou?e  au  milieu  d'elles  entiirement  enveloppie 
dans  son  ample  piplus.  On  se  demande  niaintenanl  s'il 
existe  quelque  correlation  entre  cette  peiuture  et  celle  qui 
orne  le  c6ti  principal  du  vase.  Le  revers  du  vase  de  Trip- 
tolime,  donl  nous  avons  eu  Thonneur  de  mettre  un  dessin 
sous  les  yeux  de  i'acadimic ,  dans  une  des  stances  pric6- 
denies  (1),  offreaussi  une  cirimonie  de  Tinitialion  pen  dif- 
firente  decelle-ci.  La  cette  representation  est  en  rapport  ivi- 
denl  avec  le  mythe  de  Triptolime,  lequel  renferme  une  allu- 
sion a  la  fondation  des  mysteres.  Sur  le  vase^  dont  nous  nous 
occuponsy  les  rapports  entre  les  sujets  des  deux  tableaux , 
pour  itre  plus  obscurs^  n'en  sent  pas  moins  riels.  Si  la 
seine  d'initiation  ne  tient  pas  a  la  fable  de  I'enliTement 
par  les  personnages  principaux,  elle  s'y  rattache  par  les 
personnages  secondaires.  Indipeudamment  des  Plynte* 
rie*  (2)  et  des  Arriphories  (3),  les  unes  consacries  a 
Aglaure,  les  autres  a  Hersi,  il  y  avail  a  Athines  une  file 
des  Z)ipnopAorte^ ,  instituee  en  Vhonneur  des  trois  filles  de 
Gicrops ,  et  qui  se  cilihrait  avec  des  cirimonies  mysli- 
rieuses  (4).  Or,  il  est  probable  que  pour  prendre  part  au 


(1)  Yoy.  les  Bulletins,  torn.  Yll,  P.  II,  p   187. 

(2)  Xdnoph.,   lielleu,,  I,  4,  12.   Uesycbius,  voc,  nkuynjpicij  t.  II, 

p.  983.  Albert!. 

(3]  Klymolog.  Mago. ,  voc,  'Appijfcpcq. 

(4)  Bckkcr,  Anecdola  grac  ,  t.  I,  p.  230.  Asirvofopia  ydp  tfrri  to  ft- 
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moins  k  la  deroierc  de  ces  f^les ,  les  jcuues  filles  avaient 
besoiji  d'etre  initieas. 

II  resterait  a  iodiqaar  dans  quel  but  le9  anciens  pla^aient 
sor  les  vases  peints  les  representations  du  mytbe  do  Bor^e 
et  d'Orithje.  Nous  pensons  que  ces  representations  sont 
laotdt  funiraires,  et  que  tantdt ,  au  conlraire,  elles  ont  trait 
a  des  ooces.  Dans  le  premier  oas,  elles  foot  allusion  a  la 
iDort  pr6aiatur6e  d'une  jeune  fille ;  car  le  rapt  d'Oritbye  par 
Bor^e  cache,  sous  une  forme  euphemique,  renl6yement 
d'uoe  jeune  fille  par  Tbanatos  ou  le  pcrsonnagealiegorique 
dela  mort  ( I),  Hais  c*est  pour  Tdpouser  que  Bor^e  rayit  la  fille 
d'Erechth^e.  Consider^  sous  ce  point  de  Tue,  renie?ement 
n  est  plus  qu'un  acte  pr^curscur  du  mariage.  II  rappelle  le 
rapt  simuie  (virginem  rapere)  qui  faisait  partie  des  rites 
nuptiaux  chez  les  anciens. 

Notiee  sur  quelque*  antiquUds  du  tnidi  de  la  France, 
(Extrait  d'uue  lettre  adressie  de  Marseille  k  M.  Roulez, 
par  H.  De  Witle ,  correspondaot  de  Tacademie.) 

«  Je  commence  par  la  description  d*un  petit  monument 
en  bronze  que  j'ai  reroarqu6  a  Autun ,  dans  la  collection 
de  M.  Jovet.  G'est  un  laureau  a  trois  cornes,  serablable  a 
celui  que  j'ai  cit6  dans  mon  Etude  du  mytbe  de  G6ryon, 
(p.  83  J  not.  6),  Je  ferai  remarquer  que  ce  monument  vient 
i  lappni ,  s'il  ^tait  n^oessaire,  de  ce  que  j'ai  dit  relative* 
menl  au  G^ryon  k  trois  t£tes  Tptxxprivog  rapproche  de  Ti- 


'f'fipero  Ji  srokursXiJ;  hxtx  tivx  /xu^riKdv  Xoyoy. 

(1)  Cf.  lenormtnt  elDe'Witte,  ^lite  des  monum»  c6ramographiques ^ 
p. 34.  Catalogue  Beugnot ^  p.  40. 
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dole  gauloise  Tarvo*^  Trigaranus,  (Dom  Martin,  Religion 
de*  Gauloify  t.  II,  pi.  25;  voy,  monni6ai.,p.  101.)  Plusieurs 
rapprochements  r6uDi8  dans  mon  travail  m'ont  fait  consi- 
d6rer  le  dieu  Tauritcu*  d'Ammien  Marcellin ,  XV  ,  9  , 
corome  uu  G^ryon  gaulois.  En  effet ,  le  dien  Tarvo*  Tri-- 
garanuty  le  taoreau  a  trois  grues  rapproch6  du  taureau 
a  trois  cornes  Tcpjpoq  Tpauipcofoc,  renlre  tout  a  fail  dans  cette 
s6rie  de  combinaisons  d*£pithite8  si  familieres  au  g^nie 
de8ancien8.(Gf.i?/ym.  JIfajFn.voo.  Kejoa^...i^x£^)a^.)  Hais  ce 
quini6rite  aussi  de  fixer  Tattention  sousun  autre  point  de 
Tue,  cost  rinscription  d^dicatoire  trae6e  sur  le  socle  de 
bronze  du  taureau  de  H.  JoTct. 
»  En  Toici  la  copie : 

AVG.  SACKVH 

BOIIOEIX  (tic) 

DAB  («id)  SYA  PE 

CVNIA  (1) 

»  Je  crois  que  dans  les  Annale*,on  biendans  le  Bulleiin 
de  I'Inei.  archiolog. ,  il  a  6t^  derniirement  question  des 
monuments  d'Autun ,  je  ne  tous  parlerai  done  pas  de  la 
curieuse  mosaique  de  M.  Joyet ,  rest^e  en  place  sur  le  sol 
antique.  Seulement  le  propri6taiFe  a  fait  dever  sa  maison 
sur  les  fondations  romaines.  La  mosaique  repr^sente  Bell6- 
rophon  mont6  sur  le  cheval  Pegase ,  et  combattant  la  Gbi- 
m^rc.  II  reste  fort  pen  de  chose  du  sujet ,  tandis  que  les 


(1)  On  sait  qu^AutuDi  appel^  d^obord  Bibracle,  ohangea  ton  nom  en  oelui 
d'Augustodununi  par  flatterie  pour  Aogutte.  Notre  inscription  porterait 
a  croire  qu^il  a  exittd  dans  cette  fille  un  temple  d^Auguste  ,  et  que  le 
bronte  est  un  ejp-volo  consacrd  k  I^empereur  diTinisd.  Mais  pourquoi 
l^offrande  d*un  taureau  a  trois  cornes  a  Auguste?  {IVote  de  Hi,  Rouloz.) 
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oroemenis  qui  formnieut  la  bordure  soDt  bicn  conserves  ct 
de  boD  gofit. 

»  Yoici  one  inscription  qucj'aicopi^e  chezM.Coniniar« 
moot,  GonserTateur  du  mus^e  des  antiques  k  Lyon.  G'esI 
UD  petit  monument  (un^raire  en  marbreblanc  : 

D. » 

L.  AGRIO 

SYRTROPUO 

LIBERTI  OPTIH 

I.  L.  AGRI  LICINIARYS 

ETPIVS  PATRORI  (1). 

»  Au  mus^e  d'Avignon ,  j'ai  copi6  rinscriplion  suWanle, 
quejc  crois  cerlainement  in^dite  : 

MAPTI 
ALBIORIGI 

SEX.  corhelivs 

SACRVM.  S 
8.  V.  L.  M  (3). 

»  Le  mus^e  d'Ayignon  est  Ir&s-ricbe.  Mais  je  n'ai  pas 
ea  le  temps  de  F^tudier  avec  soin.  On  y  remarque  des  bron- 
zes tris-int^ressants.  Un  choix  de  ces  bronzes  va  £tre  pu- 
blic dans  le  prochain  cabier  des  NouvelUs  jinnalet,  avec 


(I)  Cctte  inscription  a  ^t^  publi^e  par  Gruter  (930 ,  10)  et  reproduite 
p«r  Orelli  (i.  I,  p.  610  n<»  3010).  Si  je  ne  U  tnpprime  pas  ici  c'eat  qa'elle 
est  donn^e  dant  ces  ouTrages  comme  exiatant  4  Rome.  Ou  Groter  a'etl 
tromp^  I  oa  bien  ce  monament  lapidaire  aara  <St6  apport^  do  Rome  h 
LjoD.  Cette  intcription  offre  de  PinUrM ,  k  cause  qa'elle  fait  roention 
d*aii  affranchi  qai  a^ait  seox  patrons.  Le  texte  public  porte  liberto  au- 
lieu  de  ttberti ,  le^ on  TantiTe. 

(S)  Cette  ioacriptioni  qui  a  trait  ii  un  oulte  locals  fournit  un  surnom  de 
lars  (Alhutrix)  josqu^ici  incoiinn.  Le  doublement  surabondant  de  la  let- 
tre<S  dans  la  formulc :  solvitj  votum^  lib^ns^  meriiOy  n^est  pas  sans  exeniple 

{Notes  de  M,  RouUmJ) 
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une  explicalioo  de  M.  Ch,  Leoormant.  La  collection  tie 
Terres  est  trds-pr^cieuse.  II  y  en  a  de  couleur  bleue  et  tio- 
l^tte  avcc  des  ansea.  La  collectioo  de  marbres  m6riteraift 
d'etre  £liidi£e.  On  y  remarque  uo  grand  noqabre  de  moou- 
menis  trouY^B  a  Vai^on ,  d'autre^  a  Gaderousse,  ctq.  Deux 
grands  bas-reliefs  enpierre  detaches  d'nn  raausolie  de  Yai- 
son ,  repr^sentent  un  magistrat  romain  mont6  sur  un  char 
a  quatre  roues.  Un  licteur  se  tienl  derri^re  le  magistrat , 
tandis  que  le  cocber  et  assis  defant  :  deux  chevaux  trat- 
nent  le  char.  Au-dessus  on  voii  les  courses  du  cirque.  Dans 
lo  second  bas-relief  est  repr^sent^  le  sacrifice  d*un  tau- 
reau.  » 

M.  le  directeur  fixe  la  prochaine  stance  au  9  octobre 
prochain. 
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Seance  du  9  octobre. 

M.  De  Gerlache,  vicc-direclcur,  occupo  Ic  fmiteuil. 
!H.  Quelelel ,  secretaire  perp^tuel. 


CORRESPONDANCE. 

L*acail6mie  revolt  avec  doiileur  1  aononcc  de  la  morl  de 
M.  Auguste-Pjramc  nccandollc,  son  correspondant,  di- 
cM^  a  GeneTc,  le  0  scplembro  dernier,  a  Tage  de  63  ans 
el  0  mois. 

Tom.  vm.  11. 
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—  H.  Moreau  de  Jonn^s,  correspondant  de  racad6mie> 
fail  hommage  des  deui  premiers  volames  de  la  Siatistigue 
agricole  de  la  France ,  dont  il  esp6re  pouvoir  bienl6t  ter- 
miner les  deux  derniers  yolumcs.  Remerciments. 

—  M.  Louyet,  professear  de  chimie,  pr6sente  deux  m6- 
dailies  qu'il  a  dories  par  un  proc^d^  parliculier  qu*il  ne 
fait  point  connatlre,  mais  qu'iV  croit  pouvoir  subslituer^ 
plus  lard,  avec  avanlage  aux  proc6d^8  actuellement  con- 
nus. 

4 

—  MM.  De  Koninck  el  Burggrave  pr6sentent  a  Taca- 
d^mie  des  prospectus  d'ouvrages  qu'ils  Tont  publier,  le 
premier  sur  leg  animaux  fos sties  qui  ee  trouvent  dans  I e 
terrain  houiller  et  dans  le  systeme  supirieur  du  terrain 
anthraxifere  de  la  Belgique;  le  second,  sur  Y^sale,  sous- 
le  litre  itudes  anatomiques  et  chirurgicales  sur  F'e^ 
sahy  clc. 

—  L'acad^mie  recoil  encore  : 

l""  Par  Tentremise  de  M.  Dumortier,  un  m^moire  de 
MM.  Funck  et  Linden,  naturalisles  Toyageurs  du  gouver- 
nemenl  beige,  conlenant  une  description  du  Yucatan. 
Gommissaires  :  MM.  Dumortier,  Martens  et  Morren. 

2"*  Une  lettre  adress^e  au  secretaire  pcrpetuel,  par  M.  le 
docteur  Florent  Gunier,  sur  une  nouvellc  application  qu*il 
vient  de  faire  de  la  myotomie  oculaire. 

3^*  Des  recherches  sur  les  causes  qui  influ^renl  particu* 
liirement  sur  la  civilisation  des  Grecs,  d^s  avanl  la  guerre 
de  Troie ,  par  M.  Ph.  Bernard.  Gommissaires :  MM.  Roulez, 
Gornelissen  et  De  Gerlache. 

4°  Une  nolicc  sur  les  traces  de  la  mythologie  gcrma- 
nique  dans  les  Pays-Bas,  par  M.  V.  W.  Wolf.  Gommis- 
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saires  :  MM.  le  baron  De  Reiffenberg,  Roulez,  Ic  chanoinc 
DeRam. 

PRBV0HB9B  ^LEGTRiQUE.  —  II  esl  iloune  lecture  de  la 
iettre  suirante,  ^crite  par  M.  Gh.  Monlignj,  de  Namur. 

Le  16  avril  1838,  a  7  heures  dii  soir,  pr^s  dii  eh4teau  de 
S'-Marc,  a  ^/4  de  lieue  au  nord  de  Namur,  j'entendis  un 
coup  de  toonerre  parti  de  nuages  orageux  places  au  NE.; 
celle  d^tonalion  fut  suivie  d'une  chute  de  grilons  ordi- 
naires^accom pagans  d'un  vent  assez  violent  de  SO. ;  plu- 
sieors  flairs  se  montrirent  au  NE.  sans  6tre  suivis  d'au- 
cone  ditouation.  A  une  demi-lieue  vers  Namur ,  le  ciei 
^tant  obscurci  par  les  nuages  et  la  nuil,  j'observai,  vers 
lelieu  d'apparitioQ  des  Eclairs,  une  faible  lueur  qui  s'^- 
tendait  a  Thoriion ;  le  vent  n'avait  pas  discontinue  ct  la 
neige  tombait  assez  abondamment.  Arriv6  au  milieu  de 
Fesplanade  qui  s'etend  en  Ire  les  portes  de  Bruxelles  et  de 
Fer,  le  vent  et  la  neige  redoublereut ,  la  lueur  aper9ue 
au  NE.  avait  disparu,  mais  une  autre  se  montra  vers  le 
sud,  et  ne  tarda  pas  k  disparaitre.  Depuis  quelques  instants 
je  remarquais  quelques  ^tincelles  qui  voltigeaient  autour 
de  ma  t^te,  et  j*enlendais  un  p^tillement  16ger  que  j'attri- 
bnai  a  la  chute  de  la  neige;  mais  ayant  lev6  la  main ,  une 
itincelle  apparut  k  rextr6mit6  de  cbaque  doigt  humide; 
reconnaissant  un  pb^nom^ne  61ectrique,  je  pr^sentai 
dans  Fair  une  poinle  triangulaire,  aussitdt  une  aigrette 
lamineuse  d'un  centimetre  de  long  s*y  manifesta ;  je  diri- 
geai  successivement  la  pointe  dans  loutes  les  directions,  le 
pbenomine  se  montra  toojours  avec  les  m6mes  caracl^res ; 
seulement  les  aigrettes  cessaient  lorsque  Tinstrumenl  n'^- 
lait  pas  en  repos ;  pendant  ces  instants  Tespace  qui  m'en- 
vironnait  fut  ^ciair^  par  une  lueur  bleuatre  tr^s-diffuse 
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doiit  I'intensit6  dprouvait  des  variations  scmblables  a  celles 
d'une  clart6  Yacillante.  Je  vins  pr6venir  M.  Dandelin^  qui 
se  Iransporta  sur  les  lieux;  dans  cet  entre-temps  la  aeige 
et  le  Tent  cess^reut,  les  ph^nomenes  ^leclriques  ne  se 
manifestaient  plus;  nous  trouTames  a  la  porte  de  la  ville 
des  personnes  donl  les  parapluies  et  les  habits  avaient  oflert 
les  memes  parlicularit^s  que  celles  observdes  par  moi  a 
une  distance  de  50  metres  an  moins ,  et  eutiirement  isol6 
de  toute  construction,  ce  qui  n'existait  pas  pour  ces  per- 
sonnes. M.  Dandelin  ne  remarqua  aucune  variation  a  I'ai- 
guille  aimanl^e;  la  hauteur  du  barometre  £tait  vers  cet 
instant  de  0*^73,  et  le  thermomitre  indiquait — 1%  a  10 
heures  45  minutes. 

icoiroMiE  POLITIQUE.  —  M.  Quetclet  communique  encore 
les  exlraits  de  deux  lettres  qui  lui  ont  6t6  adress^es  par 
M.  le  professeur  Rau  de  Heidelberg,  au  sujet  deTappIica- 
tion  des  theories  math^matiques  a  la  solution  de  quelques 
problemes  d'^conomie  politique.  Bicn  que  ces  questions 
ne  soient  pas  d'une  utility  pratique,  elles  peuvent  cepen- 
dant  n'^tre  pas  sans  int^ret. 

1"  Extraii.  —  «  Soient  A  el  B  deux  marches,  pour  le 
ble,  parexcmple;  lesqucls  sontapprovisionn6s  par  un  lieu 
interm^diaire  [fig,  1.)  Supposons  d'abord  que  les  frais  de 
transport  soient  les  mSmes  dans  chaqtie  direction,  mais 
que  les  prix  courants  d'un  quintal  soient  difF^rents  en  A 
et  B.  II  suit  que  le  point  d'oA  il  est  ^galement  avantageux 
d'envoyer  le  bl£  a  A  et  B ,  n'est  pas  Equidistant  de  ces  mar- 
ch6s,  mais  qu'il  est  plus  pr^s  de  celui  qui  a  le  prix  le 
moins  6lev6;  soit  e  ce  point  qui  s(^pare  les  deux  cantons 
dapprovisionncment.  Mais  quelle  est  la  ligne  qui  sera, 
hors  de  la  droite  AB,  le  lieu  des  autres  points  d'approvi- 
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isionnement  qui  auront  tin  ^gal  avanlage  a  cnvoycr  leurs 
prodoiU  aux  deux  marches  indiqu^s?  Si  desi  un  des  points 
de  celle  ligne ,  nous  troui^erons  Arf  —  rfB  =  Ac  —  eB  = 
^onsi.y  done  cd  est  une  hyperbole  dont  A  et  B  sont  les 
foyers.  En  d^signant  Ac  par  a,  et  cB  par  hy  j'ai  trouve 
pour  SOD  Equation 


,1 


hab  Aah 


y   = r  a?  -h 


(a^ty 


On  obtient  le  mime  r^sullat  si  A  el  B  sont  les  points  de  de- 
part d*une  denr£e ,  et  si  on  cherche  le  lieu  du  d^bit  de  ces 
deux  marches. 

»  Mais  supposes  que  lesfrais  de  transport,  dans  la  diree- 
tion  d'A  vers  B,  soient  pins  faibles  que  de  B  vers  A  dans 
le  rapport  de  z  a  /,  il  s'ensuivra  que,  les  prix  d'A  et  B 
itant  £gaax,  le  lieu  de  leur  d^bit  a  pour  point  de  separa- 
tion c,  de  sorte  que  Ac  .*  cB  =  / :  2.  Dans  ce  cas,  la  ligne 
ed  est  en  g^n^ral  une  ellipse^  et  1  equation  y'^  =  -^^—^^ 
indique  que  la  ligne  est  une  circonf6rence  de  eercle ,  dont 
one  partie  doit  ^tre  impossible  ,non  par  I'^quation,  mais 
par  la  nature  des  quantit^s  exprim^es  par  les  signes. 

»  Si  A  et  B  ont  des  prix  in6gaux,  de  sorte  qu'au  lieu  de 
P  -I-  flj  =  P  -i-  bty  on  doive  poser  P  -+-  D  (  differ. )  -+-  az 
==  P  -4-  £^9  on  arrive  a  une  Equation  plus  compliqu^e.  » 

2^^  Exiraii,  —  «  La  maniire  dont  la  concurrence  regie 
le  prix  des  denr^es,  a  ^t^  exprim^e  par  plusieurs  dcono- 
mistes  au  moyen  de  formules  alg^briques.  Peut-itre  arri- 
verait-OD  a  des  explications  plus  claires,  en  faisant  usage 
de  constructions  g^om^lriques. 

»  Si  Toffre  d'une  roarchandise  ==20,  et  la  demande =24, 
il  est  clair  qu'un  sixieme  des  acbeteurs  ne  peut  6lre  satis- 
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fait.  Aussil6t  que  le  rapport  est  connu,  les  irendeurs  baus- 
sent  le  prix,  c'est-a-dire  qu'ils  d6clareDt  Youloir  donner  la 
pr6f6reacea  ceux  qui  surpasseraieut  les  autresdaas  le  pave- 
ment. II  s'opere  alors  une  diroinution  dans  la  demaude, 
parce  qu'a  cbaque  somme  dont  le  prix  demands  augmeiite, 
une  partie  des  amateurs  se  retire,  trouvant  moins  d'avaa- 
tages  dans  Tachat;  ceci  depend  de  Tdfaluation  de  Futility 
d'une  chose,  de  Turgence  du  besoin  et  des  moyens  de  Ta- 
ebeteur.  Si  les  \endeurs  connaissent  parfaitement  les  ten- 
dances des  acbeteurs,  ils  bausseront  le  prix  demands  jus- 
tement  jusqu'a  ce  point  ou  il  en  restera  encore  un  nombre 
suiBsant  pour  payer  le  prix.  S'ils  se  Irompent  dans  leurs 
provisions  ou  ils  recevront  moins  qu'ils  n'exigeaient ,  ou 
une  partie  des  marcbandises  restera  non  Tcndae,  parce 
que  le  nombre  des  acbeleurs  est  trop  r6duit  en  comparai- 
son  de  la  quantity  offerte.  Nous  pourrons  n6anraoins  sup- 
poser  que  la  dcmande  rdduite  et  I'offre  soient  6gales. 

»  Soit  ab  {fig.  2)  la  quantity  de  marcbandises  offerte, 
le  prix  par  exemplc  de  100  kil.  ayant  6t6  a  25  francs,  et 
soil  ac  la  dcmande.  La  ligne  cd  indiquera  la  reduction  de 
la  demnnde  pour  des  prix  plus61ev6s;de  sortequ'a  un  prix 
de  37  Vs,  la  ligne  dc  la  demande  cd  ct  celle  de  Toffre  be  se 
coupent.  Le  prix  se  fixe  done  a  37  ^j^.  Plus  une  cbose  est 
utile  et  d6sir6e,  moins  la  demande  d6croit,  de  sorte  que 
Ton  pourrait  parvenir  a  des  lignes  soit  droites  soit  courbes , 
se  dirigeant  diYcrsement  vers  Taxe  ou  F^cbelle  AB.  Si  la 
ligne  de  la  demande  coupe  AB ,  alors  cesse  la  concurrence 
des  acbeteurs,  et  il  n*en  reste  qu'un  seul  qui  ne  peut  plus 
£tre  surbauss6. 

»  Soient  mainlenant  ab  ct  cd  {fig.  3]  les  courbes  dela 
dcmande  de  deux  marcbandises.  L'offre  ef  rcstanl  ^gal ,  on 
Toit  que  le  prix  d'unc  des  marcbandises  peut  mouler  a  a, 


laodis  que  celui  de  Tautre  nc  s'^livc  qu'a  e.Mais  la  supposi- 
tion que  I'offre  reste  la  mSme  est  pour  Tordinaire  inexacte. 
Chaque  marchandise  a  un  rapport  particuiier,  d'apr&s 
lequel  la  quantile  offerte  se  resserre  ou  s'^tcnd  selon  le 
prix  du  moment.  II  est  des  choses  dont  la  production  peut 
^tre  Ir&s-facilement  augment^e  en  peu  de  temps.  Des  que 
le  prix  hausse ,  TofFre  s'^tcnd ,  par  excmple  selon  la  courbe 
fnn  {fig.  4).  Soil  ec  la  demande  momentan^e,  cd  la  courbe 
de  sa  diminution,  le  prix  monlera  de  e  en  f;  pour  une  au- 
tre marchandise  dont  la  demande  serai t  ^galement  ec  et  la 
ligne  de  d6croissancc  cg^  il  montera  en  h, 

»  II  nc  sera  pas  n^cessaire  de  d^yelopper  le  cas  oppos6, 
ou  la  demande  est  plus  faible  que  TofTre,  car  alors  s'opire 
la  rneme  chose  dans  un  sens  inverse,  au-dessons  de  Taxeec. 
»  Si  Tou  connatt  la  quantity  vendue  d'une  chose  a  diff6- 
rentes  6 poques,  par  exemple  d'une  semaine  k  Tautre,  en 
inline  temps  que  les  prix  correspondants ,  on  sera  en  etat 
de  troavcr  la  ligne  de  demande  plir  construction,  mais  sen- 
lement  dans  le  cas  oii  aucune  autre  cause  influente  ne 
viendrait  d^ranger  Ic  cours  ordinaire  des  choses. » 
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LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 


HEGANIQUE. 

Note  furquelques  transformations  des  equations  relati- 
ves au  mouvement  d'un  point  materiel,  par  M.Pagani, 
inembrc  de  I*acad6inie. 

Le  but  de  cette  note  est  d*exposer  un  moyen  6l6meiitaire 
et  uniforme  pour  op^rer  la  transformation  des  liquations 
de  la  dynamiqae  d'un  point,  lorsque  Ton  passe  d*un  sysleme 
daxes  a  un  autre  systemc.  On  parvient  aussi,  parle  mSme 
moyen,  a  d^montrer  d*une  mani^rc  tr6s-simple  la  ih^oric 
dc  la  force  centrifuge  et'le  beau  th^orime  de  Lagrange, 
dans  le  cas  oik  Ton  passe  du  syst^me  des  coordonn6es  rcc- 
tangulaires  au  systimedes  coordonn6es  polaircs. 

Soient,  au  bout  du  temps  /;  ;r ,  y ,  z  les  coordonnies 
rectangulaires  du  point  materiel  m,  et  P  I'intensild  d'une 
quelconque  des  forces  acc£l£ratrices  qui  le  sollicitent  dans 
le  sens  dc  la  droile  ind^finie  p,  menee  par  le  point  m. 

Les  Equations  du  mouvementdu  point  mseront 

dx' 
(>) ^  =  i:P{p*).+. 


cn  dinotant  par  a?'  le  coefficient  differenlicl  -^  .  ct  par 


TomMH:^'  parti'e.  pa^. 


J 


Lettre  de  M.  le  Prof.  Haii . 


fi^'ii     y 


--go 


-iJ 


Fuj.W 
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(pjp)  1c  cosiDus  de  Tangle  que  fait  la  droite  p  avec  i'aic 
des  ag  posilifs.  Le  signe  sonimatoire  Z  s'^lend  a  toutes  les 
forces  aceeldratrices,  et  doit  compreodre^  en  outre,  celle 
qui  proTient  de  la  resistance  de  la  surface  ou  de  la  courbe 
sur  laquclle  doit  se  trouver  le  mobile,  lorsqu'il  n'est  pas 
enti^rement  libre. 

Poar  facililcr  les  applications  des  Equations (1),  ou  pour 
d^couvrir  aisdment  certaines  propridtds  de  I'dtat  dynami- 
qae  d'un  point  materiel,  on  est  souvent  oblig6  de  trans- 
former ces  Equations  en  substituant  un  nouveau  syst^me 
d'axes  ou  en  operant  one  nouYelle  decomposition  des  for- 
ces acceieratrices.  Dans  un  precedent  travail,  iniprim6  dans 
les  Tolumes  de  notre  academic  (^),  j'ai  exposd  une  meihode 
gioerale  pour  opdrer  ces  transformations,  en  considdrant 
r^quation  symbolique  d'un  systeme  quelconque  de  points 
matdriels  en  mouTement. 

Je  me  propose  maintenant  d*indiquer  quelques  trans- 
formations des  equations  (1)^  propres  a  demontrer ,  d'une 
manidre  uniforme  et  eiementaire  ,  plusieurs  tbeoremes  do 
dynamique  auxquels  on  par^ient  ordinairement  en  suivant 
one  marche  longue  et  laborieuse.  C'cst  pourquoi  j'ai  pense 
qu'il  ne  serait  pas  tout  a  fait  inutile  d'en  donner  counais- 
sance  a  racademie. 

Si 9  par  I'origine  des  coordonnees,  on  mine  deux  droi- 
tes  quelconques,  x  et  ^,  et  si  par  le  point  m,  on  imagine 
une  longueur  infiniment  petite  fx,  parallele  a  la  droite  x; 
on  aura,  en  denotant  par  ^or,  +,  (J|,  les  projections  de 


(^)  Tome  Xil  des  Nouveavx  memoires. 
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d^  relatives  aox  axes  x^  ^  y^y 

(2).     .     .     (xf )  =  [kx)  (?ar)  h-  ,  </f  =  (?Jf)</^  -*- . 

Gela  pos6,  muUipIions  les  Equations  (1)  par  (f;r),  + ,  et 
ajouloDs  les  produits,  roembre  a  membre,  dous  aurons, 
eu  ^gard  a  la  premid^re  des  relations  (2) , 

dx' 

(3) -— (?ir)  H.=sP(/)f). 

dt 

Gette  Equation  Ta  nous  fournir  les  divers  r^sultats  dont 
nous  venous  de  parler. 

Supposons  d'abord  que  la  droite  f  soil  fixe,  et  disignons 
par  {  la  projection  sur  cette  droite  dc  la  distance  du  point 
m  a  Torigine  ;  il  est  clair  que  Ton  aura 

f  =  X[^X)  -¥■ . 

Partant 


rfr     dx' 


done ,  en  substituant  cette  valour  dans  I'^qualion  (3) , 
cc  qui  est  d'ailleurs  evident. 
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Maintenant,  il  estclair  que  Too  a 


dx        ds     dx 


doA 


dx'        d^s  dx        ds         dx 
IT^lr  ds   "^dr     '  dH 


D'lin  autre  cAt6,  si  Ton  disigne  par  r  la  tangenle,  et  par 
p  le  rayon  du  cercle  osculaleur  a  la  trajecloire  au  point 
m,  on  sait  que  Ton  doit  avoir 


dx  dx  ds 


et  par  consequent 


dx'        d^s  1  ds^ 

=  -7—  (tx)  h ( yx)  ,  H- . 

-"'  y  dt""  ^ 


dt 


di' 


Uonc,  en  substituant  ces  ?aleurs  dans  Fdquation  (3), 
*  on  aura 


(4)  .    . 


d's 


1  ds' 


di 


-  l{rx){^x)  -h]  -*.  -  —  [{rx)(^x)  -*.]=:SP(pf). 


Si  la  droite  |  est  parallele  a  la  tangdnlc  r,  on  a  6vi 
demment 


{tx){^x)  +=  1 

{yx){^x)  +  =  (r^)  =  (vt)  =.  0; 
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ce  qui  change  I'^quation  (4)  en 


05) •^  =  ^^iP^)' 


Si  la  droile  |  est  paralleic  au  rayon  y,  on  auru 
el  I'^qualion  (4)  donnera ,  en  faisant  ^  =:  u , 


(6) —  =  LV{py), 

r 

formiile  d'ou  derive  loute  la  th6orie  de  la  force  centrifuge. 
Enfin,  si  la  droite  |  est  perpendiculaire  au  plan  des 
deux  droiles  r,  et  y;  on  a 

{tx)  {^x)  -f-  =  0,     {yx)(^x)  -^  =  0, 

et  par  suite 

(7) 0  =  lP(p?). 

Les  equations  (6),  (6)  et  (7),  que  nous  venons  d  oblenir 
d'une  raaniere  si  simple,  peuvent  souvenl  remplacer  aYec 
airantage  les  Equations  (1). 

L'^quation  (3) ,  mise  sous  la  forme  (4) ,  nous  a  d6ja 
fourni  plusieurs  transformations  remarquables;  et  nous 
aliens  encore  en  d^duire  celles  qui  s'obtiennent  ordinai- 
rement  en  substiluant  les  coordonn^es  polaires  aux  coor- 
dounees  rcctangulaires.On  a  dans  ce  cas,  en  d6signant  par 
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r  le  rayon  veclcur  du  poinl  m,'par  0  I'angic  que  fail  lo 
rayon  r  avec  Taxc  des  z  positifs,  c(  par  cp  Tangle  que  fait 
le  plan  z ,  r,  avcc  le  plan  des  j^jZ; 

x  =  rsin,  6cos,  f,     y  =  rsin.  ^  sin.  ^,     ;8  =  rcos.  ^, 

ely  en  diff^rentiant  ccs  Equations, 

dx=dr  sin,  $  COS*  y-+-rrf5cos.  dcos,  f — rsin.  defy  sin.  f 
ifi)  .  .   .  {c/y=n/rsin.  dsin.  f+rcfdcos.  dsin.  f+rsin.  ^vcos.  f) 
d£-=dr  COS.  6 — W4  s:n.  6, 

En  oulre,  si  par  Torigine  des  coordonn^es ,  on  mene 
troi«  axes  rectangulaires  ^,  yj,  S?  Ic  premier  parallele  au 
rayon  r,  le  second  dans  le  plan  z,  ?*,  et  dans  le  sens  de 
Vangle  0,  et  le  troisiieme  dans  le  sens  de  Tangle  9;  il  est 
ais£  de  voir  que  les  projections  de  ds  sur  ces  trois  axes 
seront  exprim^es  par  dr,  rdO,  rsin.  Odf^  et  en  vertu  d6 
de  la  derui^re  des  relations  (2)  on  aura 

(|jr)  =  sin.  6  cos.  f  {ijx)  =  cos.  $  cos.  ^  ,  (?ar)  =  —  sin.  j» 
(9).   ^  (fyjassin.dsin.  ^  ()fy)=cos.  6sin.  ^    {K'j)=      cos.  y 
(fa)=cos.d  (•^a)=  — sin.d        (?«)  =  0. 

On  aura  aussi 

y^  -f.  =  r'^  H-  r '(5"  -+.  sin.'d.  /'). 
En  ?ertu  de  ces  relations,  on  voit  sans  peine  que 


($.r)  = 


dx 


••-; 
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d'oik 

,  dx 

dx'  ^      ,         dx'  dx         ^       dr  ,    x'^ 

—  (^x)=  —  —  =  £/.— id.-- — 

dt    ^      ^        dt    dr  dt  ^      dr 

Dailleurs,  on  Toit  aussi,  par  les  formules  (8)^  que 

dx        dx* 

ce  qui  change  la  relation  pr6c^dente  en 

x" 
dx   ,^  ^  ^      dr^  ,  x'^ 

Done,  si  nous  posons  pour  abr^ger, 

ct  si  nous  substituons  le  r^sultat  pr^c^dent  dans  T^qua- 
tion  (3) ,  nous  pourrons  lui  donner  cetle  forme  6l^ganle , 
due  a  Lagrange, 

dr'        dr 

Si  nous  cbangeons  {  en  >;,  l'6qualion  (3)  devient 

dx' 

—  (yi;)  +  =lP(p,,). 

Mais  en  combinant  les  formules  (9)  et  (8)  on  s'assure 
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ais^ment  que  Von  doit  aToir 


X^dx^ 1  dx' 


done 


i 

dx'^ 

dx' 
dt 

'^'^  -  2- 

1- 

d^ 
dt 

d^' 
di 

par  • 

cooaiquent 

(11). 

•     •     •     < 

di' 
•     dt 

rfr 
d& 

.... 

rlP(p,). 

Enfin,  si  Ton  cbange  |  en  (,  et  si  I'on  observe  que  Yon 
floit  aToir 

'  \       dx  1       dx' 

rsin.d  o^        rsin.  9  a^ 

an  obliendra  sans  peine  la  tratisform^e 

d'^ 

d-J       dr 

02) ir^Tf  =^*'"-«^p(p?)- 

Si  Ton  substilue  a  F  sa  valeur,  les  Equations  (10),  (11)  p 
(12) ,  deviendront 

-1  —  r(e''  +  sm,V')  =  2^P(P?)  , 

r'O' 
d  — r^/'sin,  0  cos*  0  =  r  LP  (|?>/) , 

CM 
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-'uj 


,  rsin.  0'. 

d =  rsin.  0  SP  pK)  \ 

dt 


ce  qui  est  conforme  aui  r^sultats  connus. 


PROG^DES    PnOTOGRAPniQUES. 

M.  Quelelet  met  sous  les  yeux  de  Tacaddmie  diiF^reDls 
dessins  pholograpbiques  qu'il  a  rapportdsd'Anglelerre,  et 
qui  out  el6  produits  par  les  procddds  de  Talbot  et  de  sir 
John  Herschel. 

Les  dessins  d'Herschel  sont  des  reproductions  de  graYU- 
res  diversemenl  colordes.  Us  onl  tii  obtenus,  d'apris  ce 
que  M.  Quelelet  tientdu  cdlebre  astronome  anglais  qui  les 
lui  a  donnas,  par  les  teuU  rayons  lutntneux  du  spectre 
solaire  (sans  les  rayons  cbimiques  ni  ihermiques).  La  teinfe 
dechaque  exeraplaire  est  produite  par  des  substances  d'o- 
rigine  vdg6tale,  diversement  prepar6es. 

Les  autres  dessins  sont  des  portraits  faits  par  le  peiotre 
anglais  Collins,  d'apres  le  procdd6  de  Talbot.  Une  premiere 
empreinte  est  regue,  en  moins  d'une  minute,  sur  un  pa- 
pier sensible.  Le  papier,  apr^s  quelques  preparations  cbi- 
miques, pr^sente  en  noir  toutes  les  lumidres  du  module, 
ct  vice  versa  les  ombres  sont  representees  par  des  lumieres. 
Cc  premier  dessin,  applique  contre  un  autre  papier  sen- 
sible et  expose  a  la  lumiire  pendant  quelques  minutes , 
devient  a  son  tour  le  type  d'aprds  lequel  on  tire  une  image 
oiTranl  les  teintes  com  piemen  taires^  et  par  consequent  une 
image  exacle  de  Tobjet  qu'on  avait  en  vue  de  reproduire. 
Le  tirage  pent  sc  continuer  ainsi  indefiniment,  et  Tartiste 
a  Tavantage  de  pouvoir  retoucber  les  dessins  et  de  renfor- 
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cer  a  voloold  lea  ombret  ou  les  lumi^nes,  en  iirant  sur  des 
{lapiers  coloris  el  en  relevant  les  dessins  par  du  blanc. 

MH.  Gollio8  el  Whealstone  onl  eu  Theureuse  id^e  de  tirer 
a  la  fois  deui  images  d'un  ni6o>e  objet,  dans  les  positions 
oonTenables  pour  £tre  plae^es  dans  Ting^nieui  appareil  in- 
Tenl^  par  ce  dernier  savant  pour  expliquer  les  effeis  de  la 
vision  binoculaire  (1).  M.  Quetelet  a  vu  deuximages  decette 
espece,  placies  en  m^me  temps  dans  le  sUriotcope ,  pro- 
duire  des  illusions  completes*  On  pent  done  ainsi,  par  deux 
empreinles  faites  snr  le  papier,  cr^er  des  portraits  en  relief 
dc  la  vMi^  la  plus  frappante. 


XAGVtoSMB   TIBEBSTAB. 

L'acadimie  recoil  communication  des  obserralions  sur 
lea  Yariations  de  la  d^clinaison  el  de  Tintensit^  raagni- 
tique,  faites  a  TobserTatoire  royal  de  Bruxelles ,  de  6  en  5 
mioutes,  peodanl  les  mois  de  juin,  juillet,  aoAt  et  sep- 
tembre,  auz  ^poques  indiqu^es  par  la  soci^li  royale  de 
Londres. 

A  ce  sujel,  H.  Quetelet  dit  avoir  vu  en  Angleterre  les 
risultats  des  premieres  comparaisons  faites  entre  les  ob- 
servations magn^tiques  de  TEurope  et  celles  de  TAm^- 


(1)  H.  Wbeatstone  ▼ient  de  perfectionner  son  t^Itfgraphe  ^lectrique  et 
y  a  adapts  ao  m^eanismequi  tuiprtinff  &  plnsiears  eiemplairet  letsignaux 
qui  tont  tnratmit  de  Fantre  extrtoitd  du  conductenr.  Gette  adjonotton 
a  I'appareil  eat  esArtoement  aimple  et  n'exige  preaqae  pat  de  dtfpente. 
On  aait  que  H.  Wheat«tone  eat  ausai  riuTenteur  d'ane  machine  ii  parler  \ 
cet  habile  phyticien  parte  d'adapter  tfgalement  cette  derniire  machine 
a  tea  ttfl^graphea,  de  maniire  que  lea  aigaaui  ttfl^graphiquea  pour- 
raient  Mre  transmit  par  dea  tons  imitant  la  Toix  hum«in«. 

Tom.  im.  12. 
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rique.  Des  carles  figuratives  des  variations  simuUanies  de  la 
d^clinaison  qui  accompagnaient  un  rapport  sur  le  magn^- 
tisme  terrestre,  transmis  par  sir  J.  Herschel,  a  )a  reunion 
des  sanvants  anglais,  a  Plymouth ,  pr^sentaienl  le  parall6- 
lisme  le  plus  parfait  entre  les  lignes  pour  Dublin ,  Green- 
vrich ,  Bruxelles ,  Milan  el  Prague,  tandisqu'il  y  avail  disac- 
cord complet  entre  les  lignes  pourToronlo  et  autres  Iocalit6s 
de  VAm^riqne  qui  sembleraient  au  premier  abord  avoir 
un  systime  particulier  de  perturbations  ,  ind6pendant  du 
systeme  europ^en.  Gependant  cette  discordance  pourrait 
bien  n'^lre  qu'apparente ;  c'est  aussi Topinion  de  H.  Gauss, 
qui  a  jel6  lanl  de  lumi^res  par  ses  travaux  r^cents  sur 
le  magn^tisme  terreslre.  M.  Quetelet  communique  sur 
ce  point  important  de  la  physique  du  globe,  Vextrait  qui 
suit  d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  du  c^l^bre  pro- 
fesseur  de  Goettingue.  «  Vous  parlez  dans  voire  lettre  d'une 
circonstance  singuli^re  dans  les  observations  d'Am^rique 
coropar^es  a  cellos  de  TEurope,  c'est  que  les  premieres,  en 
8*accordant  bien  entre  elles ,  n'onl  aucune  resseroblance 
avec  les  derni^res.  Quant  a  moi ,  je  n'ai  pas  atlendb  au- 
tre chose;  les  forces  qui  sent  la  cause  des  mouvements 
magn6t]ques  en  qnelqu'endroit  que  chacune  d'elles  ait 
son  si^ge,  doivent  agir  dans  des  directions  Ires-diiF^rentes 
en  Am6rique  et  en  Europe,  de  sorte  quen  comparant 
simplemenl  les  mouvements  en  d^clinaison  avec  les  mou- 
vements en  d^clinaison;  el,  de  I'aulre  c6l6,  en  comparant 
simplemenl  les  mouvements  en  intensity  avec  les  mouve- 
ments en  intensity,  on  n'a  pas  lieu  de  s'atlendre  a  une 
ressemblancc.  Hais  probablement  on  trouverait  assez  de 
ressemblance  si  Ton  reprdsentait  graphiquemenl  les  ob- 
servations conjugu^es  de  la  d^clinaison   el  de  rintensit^ 
dans  une  seule  figure,  comme  je  Tai  indiqu^  dans  mes 
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Reiuliaie,  tol.  2^  p.  11.  T^moin  led  dessins  qui  ont  ^ih 
doDD^  dans  les  folumes  post^rieurs....  »  (1) 

Les  observations  do  Bruxelles  qui  suivent ,  ont  M  faites 
par  MM.  Quelelet,  Mailiy,Liagre,  Bouvy,  Sacr6,  auiquels 
se  sont  rdunis  :  HM.  Esselens  el  De  Bremaecker,  candidats 
en  sciences  physiques. 

Cest  I'appareil  conslruit  k  Goeltingue  qui  a  conlinu^ 
a  servir  aux  observations  de  la  d^clinaison  magn^tique. 
L'fcbelle  est  plac^e  de  tnani^re  que  cbacune  de  scs  divi- 
sions correspond  a  une  valeur  angulaire  de  217",5  en- 
^ron.  Lesnombres  de  T^chelle  diminuent  quand  la  d6cli- 
naison  augmente. 

Quant  a  Tappareil  bifilaire,  les  nombres  indiqu^s  par 
le  collimatear,  croisseot  en  rafime  temps  que  les  inlensit6s 
borizontales.  Ghaque  division  r^pond  a  un  arc  de  I'^OPd, 
d*aprisdes  mesures  prises  par  H.  Lloyd,  avec  beaucoup  de 
soins  et  au  moyen  d'un  bon  theodolite.  L'appareil  bifi- 
laire  et  Tappareil  de  M.  Lloyd  pour  les  variations  de  Tin- 
tensity  verticale  ont  ^16  construits  a  Dublin,  par  H.  Grubb. 
Dans  ce  dernier  appareil  on  peut  estimer  a  5  minutes 
environ  la  valeur  d'une  division  de  r^chelle. 


(I)  Vo^'exaussi  ce  qui  a  ^t^  dit  par  H.  Arago  ,  au  sujet  du  magndtisme 
terrestre ,  dans  les  derni^res  stances  de  Finstitut. 
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Variation*  de  la  dMinai9on  magnMique  obiervies  a  BruxeUes ,  de  5 
en  5  minuieij  ei  pendant  24  heure$,  a  pariir  du  28  jtim  IMl  ,  d 
10  heurvB  du  soir ,  tamps  moyen  de  Gatiingue. 


aEURES. 


10  h.  S. 

11  — 
Minttil  . 

1  h.  ID. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  - 

10  — 

11  — 
Midi. 

1  h.  t. 

2  — 

3  — 

4  — 
ft     — 

6  -- 

7  — 

8  — 

9  — 
10     ~ 


0'. 


56,49 

»5,73 

54,47 

55,48 

56,20 

55,82 

55,69 

55,29 

55,56 

56.44 

50,84 

50,61 

56,21 

54,84 

54,68 

53,97 

53,78 

53,44 

53,81 

54,68 

54,97 

55,27 

55,60 

55,60 

55,63 


5'. 


56,15 

55,91 

54,42 

55,78 

56,83 

55.99 

55,60 

56,38 

55,64 

56,81 

56,51 

56,79 

56,19 

54,76 

54,48 

54,00 

53,71 

53,48 

53,86 

54,51 

55,06 

55,45 

55,50 

55,53 


10'. 


55,64 

55,84 

54,44 

55,91 

50,36 

56,20 

55,82 

55,77 

55,86 

56,47 

56,26 

56,75 

56,20 

54,89 

'4,37 

53,98 

53,66 

53,42 

53,92 

54,57 

55,06 

55,42 

55.53 

55,61 


15'. 


55,59 

55,90 

54.58 

56,00 

56,38 

56,39 

56,94 

55,81 

55,73 

56,68 

56,03 

56,64 

56,16 

55,09 

54,34 

54.01 

53,52 

53,37 

54,05 

54,48 

55,18 

55,52 

55,56 

55,69 


20'. 


55,35 

55,88 

54,51 

55,96 

56,37 

56,40 

55,78 

65,63 

56,07 

56.71 

55,88 

56,56 

56,07 

55,06 

54,22 

54,00 

53,38 

53,47 

54,07 

54,68 

55,28 

55,55 

55,55 

55,73 


25'. 


30'. 


55,47 

55,57 

54,38 

56,20 

56,25 

56,25 

55,56 

55,75 

56,16 

56,54 

56,22 

56,48 

55,97 

84,87 

54,18 

53,88 

53,41 

53,49 

54,09 

54,58 

55,21 

55,47 

55,69 

55,75 


55,70 

55,54 

54,35 

56,12 

56,15 

56,33 

55,38 

55,92 

56,06 

57,15 

56,41 

56,38 

55,80 

54,65 

54,07 

63,91 

53,50 

53,55 

54,18 

54,66 

55,16 

55,40 

55,82 

55,66 


55'. 


55,80 

65,42 

54,48 

56,06 

55,97 

56,38 

55,47 

56,20 

50,08 

57,04 

56,39 

56,41 

55.66 

64,78 

53,98 

53,84 

53,52 

53.55 

54,32 

54,75 

55,16 

55,55 

55,78 

55,62 


40'. 


45'. 


55,70 

54.85 

54,75 

56,20 

55,84 

56,08 

55,65 

56,21 

66,16 

56,95 

56,44 

56,35 

55,46 

54,94 

53,90 

53,88 

53,52 

53,62 

54,41 

54,91 

55,15 

55,64 

55,69 

55,60 


65,47 

64,66 

55,18 

56,23 

55,71 

66,15 

55,61 

56,12 

56,28 

57,02 

56,38 

56,87 

55,87 

64,84 

58,72 

53,96 

53,50 

53,67 

54,50 

54,90 

55,17 

55,55 

55,70 

55,56 


50'. 


55,54 
64,48 
55,39 
56,85 
55,66 
56,10 
85,40 

» 
56,50 
57,04 
56,46 
56,34 
55,35 
54,84 
53,77 
53,90 
53,44 
53,57 
54,59 
54,91 
55,18 
55,52 
55,71 
55,60 


55'. 


55, 

54.28] 

55,4 

56,2 

55,6 

55, 

55,2 

55,7 

55,5 

56,97 

56,591 

56,2 

55,00j 

64,7 

58,8 

53,81 

53.36! 

53,65 

54,61 

54,88 

55,29 

55,53 

55,78 

55,62 
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Fariaiions  de  Viniennii  tnagnitique  horizontale  observies  d  BruxeUes, 
delOen  10  minuiesy  ei  pendant  24  heures,  a  pariir  du  ^9juin 
IU\,  a  10^'  a™'  J0»  du  soir,  temps  moyen  de  GoeUingue. 

(Lethermom^lre  eil  celnl  de  Fabrenheii.) 


■mes. 


11  — 
Miaoit     . 

I  h.  m. 

3  — 

%  — 

4  — 

5  -. 
«  — 

7  — 

8  — 
•  ^ 

10  -. 

II  — 

ioai . 

Ih.dQ 

3  . 

3  _ 

4  — 

5  — 
«  ^ 
7  ^ 
ft  -« 
9  -, 


s. 


10,98 
10,44 
10,68 
11, lO 
10,54 
10,79 
10,59 
10,90 
10,21 
9,94 
9,49 
9,29 
9,17 
9,55 

9,35 
9,94 
10^46 
10,12 
10,15 
10,84 
10,45 
10,71 
10, 
llO, 


99 
56 


I4'30". 


67tO 
67,1 
67,4 
67,5 
67,5 
67,4 
67,3 
67,0 
66,9 
66,8 
66,6 
66,5 
67,4 
68,3 
68,8 
68,3 
68,2 
68,5 
69,0 
69,3 
68,9 
68,5 
68,3 
68,1 
68,0 


10,05 

10,37 

10,82 

11,02 

10,44 

10.62 

10,36 

10,42 

10,02 

9,80 

9,48 

9,37 

9,07 

8,30 

9,18 

9,54 

10,10 

10,43 

10,08 

10,19 

10,18 

10,55 

10,73 

10,57 


Tom. 


67»0 
07,1 
«7,4 
67,5 
67,5 
67,4 
67,3 
67,0 
66,9 
66,8 
66,6 
66,5 
67,7 
68,6 
68,8 
68,3 
68,2 
68,6 
69,0 
69,2 
68,8 
68,4 
68,3 
68,1 
• 


o.b.  Teni. 


10,72 
7 
10,70 

10,91 

11,08 

10,38 

10,67 

10.26 

10,53 

10,04 

9,78 

9,45 

0,43 

9,15 

8,54 

9.28 

9,75 

10,18 

10,40 

10,25 

10,17 

10,29 

10,62 

10,78 

10,64 


67^1 
67,2 
67,4 
67,5 
67,5 
67,4 
67,8 
67,0 
66,8 
66,7 
66,6 
66,6 
67,8 
68,7 
68,7 
68,3 
68,2 
68,7 
69,0 
69,1 
68,7 
68,4 
68,8 
68,; 

w 


10,57 

10,72 

11,18 

11,00 

10,49 

10,38 

10,20 

10,37 

9,88 

9,63 

9,43 

9,45 

9,05 

8,80 

9,41 

9,72 

9,90 

10,15 

10,20 

10,16 

10,46 

10,56 

10,75 

10,54 


67»1 
67,2 
67,5 
67,5 
67,3 
67,3 
67,3 
67,0 
66.8 
66,7 
66,5 
66,8 
68,0 
68,7 
68,6 
69,3 
68,3 
68,8 
69,1 
69,0 
68,7 
68,4 
68,2 
68,1 


10,68 

10,92 

11.15 

10.64 

10,56 

10,43 

10,20 

10,21 

9,80 

9,64 

9,51 

9,42 

8,96 

8,90 

0,60 

9,64 

10,01 

10,05 

10,22 

10,11 

10,50 

10,60 

10,73 

10,59 


67»1 
67.4 
67,5 
67,5 
67,3 
67,3 
67,1 
67,0 
66,8 
66,7 
66,5 
67,0 
68,0 
68,7 
68,5 
68,2 
68,3 
68,9 
69,2 
69,0 
68,7 
68,4 
68,2 
68,0 


10,51 

10,90 

11,06 

10,62 

10,76 

10,46 

10,31 

10,20 

9,67 

9,38 

9.41 

9,26 

8,78 

9,10 

9,62 

9,75 

10,25 

10,13 

10,27 

10,28 

10,47 

10,69 

10,75 

10,60 


67^1 
67.4 
67,5 
67,5 
67,3 
67,3 
67,0 
66,0 
66,8 
66,5 
66,5 
67,2 
68,2 
68,8 
68,4 
68,2 
68,4 
69,0 
69,2 
69,0 
68,6 
68,4 
68,1 
68,0 
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Fariations  de  I'intensiU  magn^tique  verticak  observees  a  Bruxelles  ,  cfe  10  <i 
10  minutes  f  et  pendant  U  heures ,  a  partir  du  ^^juin  1841,  d  10  ^-  7  »•  80 
du  soir ,  tempe  moyen  de  Gmttingue, 

(  Le  thermomctre  eU  cclai  de  F«br<nheit.  ) 

47'50". 


HBURB8. 


lOh.  s.  . 
11     — 
Minuit.  . 
1  li.  m. 


4  — 

5  — 

6  — 

7  —   ■ 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi.  .  . 

1  h.  s.  . 

2  — 
8  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 


7'50". 


In. 


-4,353 
3,982 
3,911 
2,767 
2,980 
3,210 
8,742 
4,252 
4,086 
4,278 
4,535 
4,340 
3,820 
3,283 
3,101 
3,265 
3,334 
8,357 
2,902 
3,426 


T«n. 


66*9 

66,6 

66,8 

66,7. 

66,6 

66,3 

66,3 

66.2 

66,0 

66.0 

66,0 

65,8 

66,7 

67,2 

67,6 

67,5 

67,6 

67,5 

68,7 

68,9 


3,538  68,5 
3,590  67,9 
3,871  67,7 
3,664  67,5 


I7'50". 


In.  V. 


Tem. 


27'50". 


In.  V. 


.  4,390 
3,960 
3,661 
2,840 
3,075 
3,120 
3,672 
4,006 
4,061 
4,219 
4,691 
4,276 
3,682 
2,984 
3,101 
3,313 
3,552 
3,280 
2,992 
3,426 
3,538 
8,718 
8,871 
8,607 


66;9 
66,6 
66,8 
66,7 
66,6 
66,3 
66,3 
66,2 
66,0 
66,3 
66,0 
68,0 
66,7 
67,2 
67,6 
67,5 
67,6 
67,7 
68,7 
68,9 
68,4 
67,9 
67,6 
67,5 


+  4,180 
4,077 
3,651 
2,725 
3,200 
8,290 
3,958 
3,985 
4,107 
4,232 
4,311 
4,276 
3,506 
2,984 
3,197 
3,356 
3,463 
3,146 
2,992 
3,568 
3,647 
3,782 
3,787 
3,584 


Tem. 


66^9 
66,8 
66,8 
66,7 
66,0 
66,8 
66,8 
66,2 
66,0 
66,3 
65,8 
66,2 
66,7 
67,2 
67,6 
67,5 
67,6 
67,7 
68,7 
68,7 
68,2 
67,9 
67,6 
67,5 


57'50". 


In.  ▼. 


3,967 
4,248 
3,840 
2,817 
8,867 
3,649 
3,895 
3,957 
4,130 
4,278 
4,440 
4,122 
3,517 
2,860 
8,234 
3,356 
8,463 
3,146 
2,992 
8,469 
8,697 
8,927 
8,799 
3,582 


Tem. 


67^0 
66,8 
66,8 
66,7 
66,4 
66,4 
66,3 
66,2 
66,0 
66,3 
65,7 
66,5 
66,7 
67,5 
67,5 
67,5 
67,6 
67,7 
68,7 
68,6 
68,0 
67,9 
67,6 
67,4 


In.  T. 


4,214 
4,228 
2,926 
2,914 
3,560 
3,618 
4,065 
4,183 
4,074 
4,195 
4,290 
4,022 
8,470 
2,791 
3,373 
3,378 
3,463 
3,024 
8,086 
3,538 
3,643 
8.927 
8,808 
8,582 


Tem. 


86;6 
66,8 
06,8 
66,7 
06,4 
66,4 
66,3 
66,2 
66,0 
66,0 
65,7 
66,5 
67,0 
67,5 
67.5 
67,5 
67,6 
68,0 
68,9 
68,5 
68,0 
67,8 
67,6 
67,4 


-♦-4,041 
4,041 
3,039 
2,991 
3,442 
3,744 
4,253 
4,306 
3,091 
4,357 
4.340 


66^6 

6o,0 

66,7 

66,7 

66,4 

66,4 

66,2 

66,1 

66,0 

66,0 


3^75 

3,283 

2,791 

3,265 

3,838 

3,430 

3,196 

3,286 

3,538 

3,659 

8,944 

8,7(.2 

3,542 


65, 

66,5 

67,2 

67,5 

67,5 

67,6 

67,5 

68,7 

68,9 

68,5 

67,9 

67,8 

67,5 

67,4 


(  167) 

^ariaiions  de  ia  d^dinaison  magnStique  obserciei  a  Biuxellea,  de  5 
en  5  minuies,  et  pendant  24  heures,  a  pariir  du  21  Juillet  1841 , 
d  10  heures  du  sair,  temps  moyen  de  Gwttingue, 


■Buais. 

0*. 

5'. 

10'. 

16'. 

20'. 

26'. 

30'. 

35'. 

40'. 

45'. 

50'. 

55'. 

10  b.  s. 

S5,96 

56,00 

56,07 

56,03 

66,05 

55,97 

56,02 

56,02 

56,11 

56,20 

56,23 

56,29 

11     — 

56,35 

56,23 

56,19 

56,05 

55,98 

55,87 

55,97 

56,05 

56,08 

56,17 

50,18 

56,19 

Miaait  . 

56,20 

56,21 

56,17 

56,14 

56,17 

56,21 

56,19 

56,32 

56,22 

56,17 

55,97 

56,05 

lb.  m. 

56,00 

56,15 

56,10 

56,18 

56,23 

56,33 

56,37 

56,33 

56,23 

56,15 

56,15 

56,15 

2     — 

56,04 

56,06 

56,14 

56,13 

53,96 

55,59 

59,65 

55,53 

55,32 

59,33 

55,26 

55,26 

3     — 

55,S5 

55,23 

55,06 

54,84 

54,47 

54,50 

54,61 

54,64 

54,78 

54,65 

54,26 

53,90 

4     — 

53,58 

53,35 

53,48 

53,59 

53,89 

54,16 

54^49 

59,02 

59,48 

59,66 

55,94 

56,02 

5     — 

56,07 

56,28 

56,25 

56,41 

56,48 

56,28 

56,97 

96,28 

56,29 

96,93 

56,67 

56,78 

»     — 

56,92 

56,81 

56,53 

56,45 

56,29 

56,13 

59,95 

95,87 

59,87 

56,02 

55,91 

59,96 

7     — 

55,78 

55,78 

56,05 

96,45 

56,65 

56,78 

56,70 

96,80 

56,74 

56,44 

56,16 

56,29 

8     — 

56,91 

56,22 

56,19 

56,00 

55,82 

55,62 

55,57 

55,50 

59,52 

95,69 

55,99 

55,71 

•     — 

55,95 

56,02 

55,71 

95,90 

55,65 

55,58 

55,66 

65,55 

55,82 

55,37 

55,10 

54,74 

40     _ 

54,77 

55,00 

55,21 

55,30 

55,31 

95,45 

55,62 

59,75 

55,90 

55,87 

55,80 

59,95 

11     — 

55,81 

55,99 

55,82 

55,80 

55,68 

55,57 

55,57 

95,50 

59,36 

55,24 

55,28 

55,02 

Wdi.     . 

55,02 

55,00 

54,89 

54,87 

54,78 

54,71 

54,67 

54,57 

54,56 

54,45 

54,39 

54,40 

1  h.  s. 

54,35 

54,27 

54,34 

54,40 

54,43 

54,45 

54,42 

54,46 

54,53 

54,68 

54,56 

64,60 

1     — 

54,68 

54,70 

54,70 

54,68 

54,76 

54,72 

54,69 

54,74 

54,82 

54,82 

54,87 

54,88 

9     — 

54,92 

54,98 

55,98 

55,00 

55,08 

55,13 

55,07 

55,15 

55,86 

55,27 

55,80 

55,37 

4      — 

55,43 

55,51 

55,56 

55,63 

55,62 

55,60 

59,64 

55,63 

59,69 

55,64 

55,66 

55,71 

5     — 

55,73 

55,73 

55,78 

55,79 

55,78 

55,86 

55,82 

55,89 

55,93 

55,94 

53,95 

59,90 

•     — 

55,96 

56,07 

55,93 

55,97 

55,98 

55,96 

56,06 

56,10 

56,14 

56,21 

56,26 

56,62 

7     — 

56,37 

56,34 

56,44 

56,46 

56,47 

50,39 

56,91 

96,30 

56,36 

56,32 

56,13 

56,04 

8      — 

56,01 

55,07 

55,98 

55,95 

55,97 

55,83 

59,90 

56,06 

56,09 

56,14 

56,21 

56,32 

9     — 

56,36 

56,37 

56,42 

56,43 

56,42 

56,43 

56,43 

56,44 

50,45 

56,48 

56,45 

56,43 

10     — 

56,37 

■ 

a 

• 

H 

■ 

M 
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■ 

» 

n 
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(168) 

,  Fariationu  de  rintemiU  magnittque  hortMoniale  ob9erwe$  a  Bmxeiies, 
delO  enlO  minuies,  et  pendani  54  heunt,  ^  pariir  du  21  juiiiet 
1841 ,  (i  10  ^-  2  »>•  80  *•  du  Boir,  tempt  mayen  de  GeetHngMe. 

(Le  tbermomitre  est  celai  de  Fehrenkeil.) 


8'50". 

l«'50".  1 

82'50''.  1 

5«'50". 

«'3a". 

»4'50". 

HIVHE8. 

^■^^ 

r^^ 

""^ 

-*-- 

-»^ 

"""'I 

r^^^ 

-*-- 

-*^ 

lo.h. 

Tem. 

lo.k. 

Tem. 

la.h. 

Tem. 

In.h. 

Tem. 

In.b. 

Tem. 

In.li. 

10b. dus. 

10,78 

63^0 

10,71 

63?0 

10,76 

63^0 

10,76 

63;o 

10,65 

63?0 

10,59 

68^0 

11    — 

10,69 

63,0 

10,65 

63,0 

10,64 

63,0 

10,63 

68,0 

10,60 

63.0 

10,58 

63,0 

Mhittit    . 

10,59 

63,0 

10,63 

63,0 

10,62 

63,0 

10,60 

63,1 

10,58 

63,1 

10,68 

63,1 

1  h.  m. 

10,63 

63,1 

10,60 

63,1 

10,55 

63,1 

10,51 

63,1 

16,58 

63,1 

10,54 

68,1 

2     — 

10,52 

63,0 

10,56 

63,0 

10,55 

63,0 

10,51 

63,0 

10,61 

63,0 

10,66 

63,0 

3     — 

10,00 

63,1 

10.57 

63,2 

10,56 

63,2 

10,28 

63.1 

9,98 

63,1 

9,67 

63,0 

4     — 

0,93 

63,0 

10,35 

63,0 

10,66 

63,0 

10.77 

63,0 

10,76 

63,0 

10,79 

63.0 

5     — 

10,82 

63,0 

10,80 

63,0 

10,78 

63,0 

10,54 

63,0 

10,22 

63,0 

10,05 

63,0 

6     — 

10.19 

63,0 

10,31 

63,0 

10,25 

62,9 

10,15 

63,0 

9,95 

63,0 

9,80 

63,0 

7     — 

9,58 

63,1 

9,49 

63,1 

9,34 

63,1 

9,88 

63,0 

9,43 

63,0 

9,52 

68,0 

8     — 

9,70 

63,2 

9,69 

63,2 

9,66 

63,3 

9.63 

63,5 

9,37 

63,5 

9,18 

68,6 

9     — 

8,83 

63,7 

8,62 

68,8 

8,89 

63,9 

8,76 

63,9 

8,76 

63,9 

8,91 

68,9 

10     — 

8,95 

63,9 

•.I* 

64,0 

9,27 

64,0 

9,31 

64,0 

9.45 

64,0 

9,54 

64,0 

11     — 

9,59 

64,1 

9,56 

64,1 

9,79 

04,3 

9,78 

64,3 

9,85 

64,4 

9,96 

64.4 

Miai.     . 

9,96 

64,6 

9,90 

64,7 

10,01 

64,7 

10.09 

64,9 

10,20 

64,9 

10,25 

64,0 

Ih.das. 

10,26 

64,9 

10,12 

64,9 

9,97 

65,0 

9,97 

65,0 

9,97 

65,1 

9.89 

65,2 

2     - 

9,83 

65,2 

9,81 

65,2 

9.92 

65,1 

10,07 

65,0 

9,92 

65.0 

9,99 

64,9 

8     — 

9,88 

64,9 

9.84 

64.8 

9,85 

64,8 

10,03 

04,8 

10,03 

64,8 

10,21 

64,8 

4     — 

10,25 

64,7 

10,21 

64.6 

10,29 

64,5 

10,38 

e4,3 

10,47 

64,2 

10,54 

64,2 

ft     — 

10,50 

64,2 

10,57 

64,2 

10,60 

64,2 

10,61 

64,2 

10,50 

64,1 

10,56 

64,1 

6     — 

10,62 

64,0 

10,70 

64,0 

10,66 

64,0 

10,64 

64,0 

10,58 

64,0 

10,63 

64,0 

7     — 

10,61 

63,9 

10,73 

63,9 

10,79 

63.8 

10,68 

63,8 

10,79 

63,8 

10,79 

63,8 

8     — 

10,78 

68,7 

10,79 

63,7 

10,81 

63,6 

10,86 

63,6 

10.72 

63,6 

10,64 

63,6 

•     — 

10^63 

63,7 

10,68 

63,7 

a 

a 

10,54 

63,6 

10,43 

63,6 

10,45 

63,6 

10     — 

10,56 

M 

■ 

H 

» 

» 

a 

M 

» 

"          "    1     "    1 

1 
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(  16^ ) 

'tfMon$  de  I'inteimte  magnMque  verticale  observies  a  Bruselles,  de  10  en 
Idminuies,  ei pendant  24  heurea,  6partir  du  ^Ijuiliei  1841,  d  10  b*7»-  SO" 
'  htoifj  tempa  fnoyen  de  Gcetiingue. 


( Le  thermometre  est  celai  de  Fehreahett.) 


Midst. 
U    - 


h. 


7'30". 


Ib.  y. 


V 


Tena. 


5,844 
5,845 
5,931 
5,884 

5,463 

5,072 

4,232 

4,889 

4,880 

5,132 

4,843 

4,837 

4,442 

4,411 

4,666 

4,511 

4,781 

4,808 

5,205 

5,389 

5,539 

5,389 

5,306 


62f5 

62,5 

62,5 

62,5 

62,5 

62,7 

62,5 

62,3 

62,1 

62.1 

62,2 

62,8 

63,2 

63,5 

64,2 

64,4 

64,7 

64,2 

64,2 

63,5 

63,4 

63,4 

63,2 

63,2 


irso". 


In.  V. 


■  5.877 
5,925 
5,809 
5,868 
5,800 
5,450 
4,860 
4,275 
5,022 
4,801 
5,050 
4,813 
4,658 
4,442 
4,388 
4,540 
4,500 
4,076 
4,820 
5,269 
5,379 
5,595 
5,389 
5,308 


Tem, 


62«5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,7 
62,4 
62,3 
62,1 
62,1 
62,2 
63,0 
63,2 
63,5 
64,2 
64,5 
64,0 
64,2 
63,7 
63,5 
63,4 
63,3 
63,2 
63,2 


arso". 


In.  V. 


+6,029 
5,912 
5,810 
5,881 
5,723 
5,134 
4,459 
4,436 
5,060 
4,866 
5,198 
4,857 
4,604 
4,480 
4,399 
4,491 
4,590 
4,771 
5.021 
5,269 
5,335 
5,684 
5,389 
5,382 


Tcm. 


62?5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,4 
62,2 
62,2 
62,1 
62,5 
63,0 
63,3 
63,6 
64.4 
64,5 
64,5 
64,3 
63,7 
C3.5 
63,4 
63,3 
63,2 
63,2 


37'30''. 


In.  V. 


+5,698 
5,856 
5,858 
5,790 
5,748 
4,780 
4,127 
4.439 
5,039 
4,818 
5,225 
4.785 
4,509 
4,471 
4,492 
4,479 
4,631 
4,655 
5,021 
5,272 
5,399 
5,510 
5,275 
5,382 


Tem. 


47'50". 


In.  V. 


62^5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,3 
62,2 
62,2 
62,2 
62,6 
63,1 
63.3 
63,6 
64,3 
64,6 
64,4 
64,3 
63,7 
63,5 
63,4 
63,3 
63,2 
63,2 


5,820 
5,745 
5,819 
5,789 
5,764 
4,750 
4,023 
4,489 
4,986 
5,040 
4,894 
4,743 
4,512 
4,395 
4,724 
4,440 
4,643 
4,883 
5,127 
5,272 
5,496 
5,510 
5,356 
5,404 


Tem 


87'50". 


In.  V. 


62^5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62.3 
62,2 
62,2 
62,2 
62,7 
63,1 
63,4 
64,0 
64.8 
64,6 
64,3 
64,2 
63,5 
63,5 
63,4 
G3,3 
63,2 
C3,2 


+5,868 
5,845 
5,920 
5,958 
5,550 
4i975 
4,095 
4,715 
4,964 
5,072 
4,880 
5,037 
4,513 
4,448 
4.731 
4,440 
4,781 
4.808 
5,205 
5,272 
5,496 
5,477 
5,371 
5,451 


Tem. 


62^5 
63,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,5 
62,3 
62,2 
62,2 
62,2 
62,8 
63,2 
63,5 
64,0 
64,3 
64,6 
64,2 
64,2 
63,5 
63,5 
63,4 
63,3 
63,3 
63,2 


(  170) 

f^atiaiions  de  la  diciinaison  magn^tique  obsert^ea  a  Bruxelies ,  de  5  en 
6  minutes,  ei  pendant  24  heures^  a  pariir  du  27  aoiit  1841,  d 
10  heures  du  soir,  temps  moyen  de  Gcettingue, 


HEURES. 


10  h.  s. 

11  — 

Minuit  . 

1  h.  m. 

2  - 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  - 

0  — 

10  — 

11  ~ 
Midi. 

1  li.  s. 

2  — 

3  ^ 

4  - 

5  - 

6  — 

7  ~ 

8  — 

9  - 
10  — 


0'. 


56,89 
58,94 
57,35 
55,91 
58,05 
58,50 
57,53 
57,28 
55,71 
55,62 
56,21 
55,80 
55,98 
54,72 
53,67 
53,34 
53,41 
54,21 
54,90 
55,39 
55,70 
57,78 
56,64 
56,39 
56,71 


5'. 


10'. 


15'. 


56,99 
59,50 
57,40 
56,14 
58,30 
58,58 
57,36 
57,15 
55,70 
55,80 
55,96 
56,04 
55,88 
54,77 
53,59 
53,26 
53,48 
54,48 
54,93 
55.44 
55,06 
57,73 
50,76 
56,24 


57,17 
59,53 
57,38 
56,7? 
58,63 
58,72 
57,48 
57,24 
55,52 
56,03 
50,04 
56,16 
55,76 
54,73 
53,53 
53,36 
53,54 
54,63 
54,88 
55,37 
55,66 
57,81 
56,74 
56,17 


57,62 
59,11 
57,59 
56.80 
58,67 
58,69 
57,47 
56,84 
55,20 
56,02 
56,24 
56,32 
55,61 
54,64 
53,46 
53,16 
53,59 
54,73 
54,80 
55,47 
55,74 
57,30 
56,72 
56,19 


20'. 


67,75 
58,72 
67,76 
55,95 
58,77 
58,71 
57,83 
56,63 
65,12 
65,67 
56,19 
56,16 
55,42 
54,77 
53,44 
63,16 
53,71 
54,74 
65,00 
65,41 
56,10 
56,66 
66,66 
56,19 


25'. 


67,99 
58,44 
57,69 
55,52 
58,86 
58,26 
57,75 
56,24 
55,15 
55,50 
56,10 
56,09 
55,28 
54,54 
53,67 
53,10 
53,64 
54,77 
54,03 
55,45 
56,48 
56,32 
56,67 
56,36 


30'. 


35'. 


40'.. 


45'. 


50'. 


58,30 
57,89 
57,21 
66,27 
58,76 
58,06 
57,97 
56,03 
55,08 
55,57 
56,12 
56,04 
55,11 
54,36 
53,73 
53,00 
53,69 
54,84 
54,07 
55,44 
57,04 
56,28 
56,58 
56,50 


58,88 
57,46 
56,99 
56,47 
58,75 
58,07 
57,44 
56,03 
54,80 
55,75 
56,25 
55,94 
55,14 
54,33 
53,67 
53,00 
53,89 
54,98 
55,07 
55,46 
57,17 
56,30 
56,72 
58,54 


58,23 
57,34 
57,06 
56,85 
58,58 
57,97 
57,40 
55,96 
54,81 
55,93 
56,23 
55,84 
55,05 
54.03 
53,66 
53,17 
54,06 
55,08 
55,18 
55,50 
57,23 
56,34 
56,62 
56,65 


57,91 
57,30 

57,08 
57,05 
58,47 
57,57 
57,49 
55,89 
54.99 
56,18 
55,82 
55,98 
54,85 
53,85 
53.66 
53,32 
54  12 
55,04 
55,22 
55,45 
67.24 
56,49 
56,48 
56.67 


57,97 
57,21 
56,54 
57,29 
58,52 
67,60 
57,29 
56,00 
55,35 
56,35 
55,70 
56,04 
54,76 
53,86 
53,66 
53,42 
54,03 
55,05 
55,25 
55,52 
57,55 
56,58 
56,45 
56,73 


55 


«/ 


58.48 

57,16 

55,93 

57.54 

58,55 

57,48 

57,54 

55.80 

65,47  [ 

56,23 

55,79 

55,97 

54,71 

58,71 

53,56 

53.38 

54,12 

55,01 

55,32 

55,65 

57,69 

56,52 

56,46 

56,75 


1 
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yariations  de  I'inienstti  magn^tique  honzoniaie  ohserties  a  BruxeUe$, 
de  10  en  10  minutes^  et  pefidant  24  heures,  a  pariir  du  27  aoUt 
1841 ,  a  10  ^-  2  °>-  80  s.  c^«  soir^  temps  moyen  de  GoBitingue. 

(Le  thermomelre  est  cclui  de  Fahrenheit.) 


2'50". 

i2'30". 

22'30'. 

5250". 

42'30'. 

52'50".  1 

■ECRIS. 

« 

^-^ 

.—--. 

^-ii^.'S-i-^ 

^"•^ 

^^■..|s-.-s 

.  ^^^  .  II 

In.h. 

Tom. 

In.  k. 

Tern. 

In.h. 

Tern. 

In.h. 

Tem. 

In.h.  Tem. 

In.h. 

Tem. 

lOh.dus. 

9,74 

68,'2 

9,70 

68^2 

9,71 

68;:3 

9,77 

68^3 

10,10  68°3 

9,62 

68:3 

11      — 

9,12 

68,3 

•,47 

68,3 

9,50 

68,3 

9,76 

68,3 

9,79  68,2 

9,69 

68,2 

MiBOil       . 

9,79 

68,3 

9,72 

68,3 

9,63 

68,3 

9,83 

68,6 

11,51 

68,5 

11,60 

68,6 

1  h.  m. 

10,60 

68,5 

10,07 

68,4 

10,67 

68,2 

10,14 

68,3 

10,24 

68,3 

10,03 

68,4 

2     — 

9,95 

68,4 

10,15 

68,4 

10,33 

68,4 

10,40 

68,4 

10.46  68,4 

10,40 

68,3 

3      — 

10,S0 

68,3 

10,50 

68,3 

9,85 

68.3 

9,75 

68,3 

9,68 

68,2 

9,60 

68,2 

4     ^ 

9,74 

68,2 

9,82 

68,2 

9,83 

68,2 

9,75 

68,1 

9,67 

68,1 

9,74 

68,1 

»     — 

9,68 

68,1 

9,62 

68,0 

9,44 

68,0 

9,00 

68,0 

8,81 

68,0 

8,95 

68,0 

6     — 

9,18 

68,0 

9,21 

68,0 

9,06 

68,0 

9,07 

68,0 

9,08 

68,0 

9,28 

68,0 

7      — 

9,45 

68,0 

9,57 

68,0 

9,83 

68,0 

9,88 

68,0 

9,74 

68,2 

9,31 

68,2 

8      — 

9,15 

68,3 

9,11 

68,4 

9,03 

68,7 

8,96 

68,7 

8,87 

68,9 

8.96 

69,0 

9      ~ 

8,88 

69,2 

8,72 

69,5 

8,77 

69,6 

8,69 

60,8 

8,65  69,9 

8,50 

70,1 

10      — 

8,54 

70,2 

8,52 

70,4 

8,45 

70,6 

8,24 

70,8 

7,90  70,9 

7,53 

71,1 

11      — 

7,42 

71,2 

7,50 

71,3 

7,59 

71,4 

7,90 

71,6 

8,00 

71,7 

8,20 

71,9 

Midi   .     . 

8,46 

72,0 

8,45 

72.1 

8,71 

72,1 

8,84 

72,1 

9,04 

72,2 

9,00 

72,2 

lk.dos. 

9,25 

72,3 

9.20 

72,3 

9,18 

72,3 

9,27 

72,3 

8,86 

72,4 

8,78 

72,4 

2     — 

8,89 

72,4 

9,05 

72,4 

9,22 

72,4 

9,30 

72,4 

8,95 

72,4 

8,98 

72,4 

t      — 

8,82 

72,5 

8,95 

72,4 

9,25 

72,4 

9,12 

72,4 

9,08 

72,6 

9,32 

72,6 

4     — 

9,62 

72.5 

9,43 

72,5 

9,04 

72,5 

9,05 

72,5 

9,26 

72,7 

9,25 

72,7 

5      — 

9,24 

72,7 

9,33 

72,6 

9,15 

72,6 

9,16 

72,6 

9,22 

72,6 

9,10 

72,4 

6      — 

9,05 

72,2 

9,05 

72,2 

9,26 

72,1 

9,18 

72,1 

9,34 

72,0 

9,20 

72,0 

7      — 

9,15 

72,0 

9,37 

71,9 

9,50 

71,9 

9,20  71,9 

9,05 

71,9 

9,11 

71,9 

8      . 

9,19 

71,9 

9,28 

71,8 

9,15 

71,8 

9,11.71,8 

9,21 

71,8 

9,22 

71,8 

9     — 

9,14 

7I»8 

9,17 

71,8 

9,15 

71,8 

9,08 j 7 1,8 

9,06 

71,8 

9,04 

71,8 

10      — 

9,17 

71,8 

■ 

n 

n 

« 

II 

)i 

i> 

II 

n 

n 
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f^ariaiioHS  de  Vintensile  magniiique  veriicaie  obsert^s  a  Btuxelies,  de  10  ei 
1 0  minutes ,  et  pendant  24  heurcs ,  a  partir  du  27  aoilt  1 84 1 ,  d  1 0  h-  7  "-  30 « 
du  soir,  temps  moyen  de  Gcettingue. 

( Le  ibermometre  est  celui  de  Fahrenheit. ) 


HEUBES. 


7'50". 


In.  ▼. 


Tem. 


i7'50". 


27'50". 


In.  T. 


Tem. 


57'50". 


In.  V. 


Teni. 


4r50''. 


In.  V. 


Tem 


87'50". 


In.  V. 


Tem. 


lOh.  s.    . 
11     — 
Minuit.   . 

1  h.  m. . 

2  — 

3  — 

4  -. 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi  .  . 

1  h.  s.   . 

2  — 
8  — 
4  — 
ft     — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
10     — 


-t- 1,759 
4-0,810 
+  1,236 
—0,352 

—  1,006 

—  0,195 
-h0,599 
+  1,215 
+  1,295 
+  1,130 
+  1,479 
+  1,239 
-0,118 
—0,558 

—  0,394 

—  0,770 

—  0,786 

—  0,576 

—  0,294 

—  0,594 

—  0,251 
-f-0,204 
-t-0,122 
+0,043 

—  0,262 


68*0 
07,9 
67,8 
68,0 
68,2 
68,3 
68,0 
67,6 
67,6 
67,5 
67,5 
68,9 
69,2 
70,2 
71,0 
71,5 
71,8 
72,0 
72,3 
72,5 
72,0 
71,7 
71,6 
71,4 
71,2 


-1,697  68^3 
-1,203  67,8 
+0,997  67,8 

—  0,553  68,0 

—  0,952  68,2 
+0,024  68,3 
+0,599  68,0 
+  1,250  67,5 
+  1,426  07,4 
+  1,180  67,5 
+  1,313  67,5 
+0,632  68.5 

—  0,117  69,4 

—  0,558  70,3 

—  0,249  71,1 

—  0,693  71,5 

—  0,575  71,8 

—  0,473  72,1 

—  0,375  72,3 

—  0,525  72,5 
-0,039.71,9 
+0,449,71,7 
+0,122  71,6 


+0,043 


71.3 


-1,724 
+1,510 
+0,958 
o 

-  0,621 
+0,358 
+0,673 
+  1,352 
+1,099 
4-1,294 
+  1,438 
-0,448 
-0,152 

-  0,493 
-0,415 
-0,556 
-0,613 
-0,419 
-0,621 
-0,419 
-0,099 
+0.491 
+0,122 

-0,135 
>» 


68;'0 
67,8 
67,8 

« 
68,2 
68.3 
67,6 
67,5 
67,5 
67,5 
67,5 
68,8 
69,5 
70,5 
71,2 
71,6 
71,8 
72,1 
72,3 
72,5 
71,9 
71,6 
71,5 
71,3 


-1,584 
+1.706 
+0,934 

—  1,184 

—  0,501 
+0,483 

-1,058 
-1,223 
-4-1,200 
-+-1,108 
+  1,288 

—  0,252 

—  0,410 

—  0,418 

—  0,678 
-0,547 
—0,603 

—  0.554 

—  0,694 

—  0,394 

—  0,094 
+0,491 
+0,035 

—  0,255 


6B"0 
67,8 
67,8 
68,2 
68,2 
68,3 
67,6 
67,5 
67,5 
67,5 
67,6 
68.8 
69,7 
70.6 
71,3 
71,7 
71,8 
72,1 
72,5 
72,5 
71,8 
71,6 
71,5 
71,8 


-1.615 
-1,690 
+0,476 

—  1,129 

—  0,269 
+0,488 

-1,200 
-1,246 
-1,075 
-1,092 
+1,283 
—0.111 

—  0,464 

—  0,293 

—  0,827 
—0,755 

—  0,646 

—  0,479 

—  0,685 
-0,829 
-+-0,100 
+0,136 
+0,242 

—  0,276 


67?9 
67,8 
68,0 
68,2 
68.2 
68,3 
67,6 
67,5 
67,5 
67,5 
67,7 
69.0 
69,9 
70,8 
71,4 
71,7 
71,9 
72,2 
72,5 
72,5 
71,8 
71,6 
71,5 
71,3 


+  1,018 
+  1,399 

—  0.iS4 
-1,103 

—  0,295 
+0,599 

.1,215 

.1,858 
+  1,180 

.1,316 
+  1,152 

-0,118 

—  0,465 
-0,296 
-0.770 

—  0,705 

—  0,510 

—  0,310 
-0|665 
—0,329 
+0,178 

-0,009 
+0,142 
-0,245 
a 


67?» 

67,8 

68,0 

68.2 

68,2 

68,3 

67,6 

67,5 

67,5 

67,5 

67,9 

69,0 

70,1 

70.9 

71.5 

71,9  I 

72,3 
72,5 
72,5 
71,7 
71,6 

71,4 
71.3 
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FariaHons  de  la  tUclinaison  magnitique  obterveei  a  Bruxelies,  de  5 
en  S  minutes ,  et  pendant  24  heures,  a  pariir  du  22  septembre  1 84 1 , 
a  10  heuree  du  sotr^  temps  moyen  de  Gcettingue, 


1 


SBVIIE8. 


10  k.  s. 

11  — 

Hinuit  . 
1  h.  BO. 
2 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi.     . 

1  1i.  1. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  - 

8  — 

9  — 
10  — 


0'. 


5'. 


57,17 

57,0G 

56,35 

56,44 

56,31 

56,64 

56,50 

56,93 

56,92 

57,27 

57,52 

57,21 

56,80 

55,82 

54,97 

54,76 

54,90 

55,11 

55,60 

56,05 

56,01 

55,93 

56,12 

56,17 

56,25 


ICK. 


57,35 
56,89 
56,39 
56,48 
56,22 
56,71 
56,74 
56,71 
56,98 
57,34 
57,41 
57,34 
56,68 
55,73 
54,00 
54,83 
54,98 
55,10 
55,65 
56,09 
55,90 
35,94 
56,05 
56,15 
n 


15'. 


57,31 

56,79 

56,39 

56,47 

56,33 

56,81 

56,81 

56,73 

56,96 

57,33 

57,47 

57,31 

56,56 

55,81 

54,75 

54,8U 

54,97 

55,24 

55,72 

56,08 

55,93 

55,98 

56,06 

56,22 


20'. 


57,47 

56,69 

56,33 

56,46 

56,37 

56,85 

56,81 

56,78 

56,94 

57,28 

57,47 

57,25 

56,37 

55,69 

54,59 

54,73 

55,00 

55,16 

55,75 

56,03 

56,08 

56,00 

56,04 

56,19 


25'. 


57,71 

56,57 

56,37 

56,43 

56,37 

56,85 

56,84 

56,67 

56,97 

57,32 

57,50 

57,18 

55,27 

55,33 

54,54 

64,72 

54,99 

55,19 

55,81 

56,12 

56,16 

56,06 

56,07 

56,23 


SO'. 


57,84 

56,55 

56,34 

56,29 

56,55 

56,80 

56,82 

56,75 

56,98 

57,35 

57,54 

57,04 

56,26 

55,15 

54,55 

54,75 

54,98 

55,22 

55,85 

56,13 

56,05 

56,10 

36,05 

56,23 


55'.    40'. 


57,77 

56,63 

56,36 

56,39 

56,42 

56,75 

56,82 

56,83 

56,97 

57,39 

57,59 

57,02 

56,19 

55,21 

54,68 

54,75 

55,04 

55,25 

55,89 

56,09 

55,90 

56,06 

56,06 

56,22 


45'. 


50'. 


57,61 

56,51 

56,39 

56,40 

56,47 

56,78 

56,76 

56,87 

57,08 

57,36 

67,45 

56,85 

56,06 

55,11 

54,61 

54,80 

55.08 

55,27 

55,91 

56,09 

55,99 

56,07 

56,14 

56,20 


57,33 

56,59 

56,43 

56,44 

56,56 

56^76 

56,72 

56,99 

56,76 

57,40 

67,37 

56,85 

55,92 

55,13 

54,63 

54,79 

55,04 

55,32 

55,93 

56,06 

55,97 

56,15 

56,11 

56,24 


67,27 

56,48 

56,45 

56,43 

56,56 

56,70 

56,81 

56,94 

57,06 

57,30 

57,30 

56,88 

55,93 

55,05 

54,62 

54,80 

55,08 

55,40 

55,97 

56,06 

55,97 

56,12 

56,13 

56,20 


"II 


55'. 


67,13 

56,41 

56,53 

56,35 

56,55 

56,68 

56,89 

56,93 

57,20 

57,60 

57,35 

56,79 

55,91 

65,03 

54,73 

54,91 

54,98 

55,54 

56,00 

56,06 

55,96 

56,19 

56,18 

56,24 


57,10 
56,84 
56,51 
56,29 
56,57 
56,66 
56,88 
36,93 
57,04 
57,48 
57,34 
56,80 
55,83 
54,94 
54,74 
54,89 
55,00 
55,58 
55,98 
56,00 
55,97 
56,22 
56,18 
56,25 
» 


Variaiiont  de  rinten$iU  magnSiique  horisoniaie  obiervSe$  a  Bfh.j^J  ^/Jil 
c/0  10  en  10  minutes,  et pendant  24  heures,  6  partir  du^ta^i  / 

hreXUiy  a  10*»-2»>-  S0»-  du  aoir,  temps  mayen  de  GmtHngi 

(  Le  thcrmomkre  est  colai  de  Fahrenheit.) 


lOh.das. 
H     — 
MiDuit 

1  h.  m. 

2  — 
8     — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi  .     . 

Ih.dus. 
2     — 
8     — 
4     — 
6     — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
10     ^ 


10,47 
9,48 
9,58 
9,58 
9,72 
9,72 
9,66 
9,64 
9,73 
9,78 
9,87 
8,89 
8,50 
8,38 
8,69 
9,02 
9,44 
9,59 
9,39 
9,04 
9,89 
9,62 
9,91 
9,87 
9,80 


66?7 
66,6 
66,6 
66,8 
66,6 
66,5 
66,5 
66,6 
66.5 
06,5 
66,6 
67,5 
68,1 
68,1 
67,7 
67,4 
67,1 
67,4 
67,6 
68,1 
67,9 
67,5 
67,4 
67,4 
67,2 


10,21 

9,50 

9,S9 

9,57 

9.71 

9,65 

9.68 

9,62 

9,69 

9,55 

9,82 

8,86 

8,71 

8,41 

8,84 

9,13 

9,49 

9,55 

9,40 1 67,8 

9,66  68,1 
10,18  67,9 

9,79  67,5 

0,87  67,4 

0,08  67,4 


66»7 
66,7 
66,6 
66,8 
66,6 
66,5 
66,5 
66,6 
66,5 
66,5 
66,7 
67,7 
68,1 
68,1 
67,7 
67,4 
67,1 
67,5 


22'30" 


la.h 


9,92 
9,53 
9,63 
9,65 
9,70 
9,61 
9,63 
9,63 
9,64 
9,50 
9,25 
8.84 
8,66 
8,48 
8,91 
9,26 
9,49 
9,66 
9,43 
9,60 
10,24 
9,80 
9,91 
9,95 


Tern. 


66;6 
66,7 
66,6 
66,8 
66,6 
66,5 
66,5 
66,5 
66,4 
66,4 
66,8 
67,9 
68.2 
68,0 
67,6 
67,3 
67,0 
67,5 
68,0 
68,0 
67,9 
67,5 
67,4 
67,4 


34'50" 


JiJt 

^fefei^ 

— 

cr::-- 

:  _.-- 

:  :::: 

tTTTrs 

4tW 

1> 


k 
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(•riatioHs  de  i'tniensite  magnetique  verticale  ohiervSes  a  Bruxelle$j  de  10  ^n  10 


utnuie^ 

y  eipei 

Man 

i^Ahe 

nreSf 

a  pari 

tr  du 

22  Sep 

)temb 

reimi 

1   <» 

lOU.  7it 

'  80»- 

iu  ioirj 

temps  moyen  de  G<ettingue. 

• 

^■■^B^ 

(  Le  ibermometre  est  celui  de  Fahrenheit.) 

n 

7'30". 

17'50". 

27'30". 

57'30". 

47'30". 

»7'50''.    1 

DIKES. 

,^^^^^.^^  . 

^"-•m^^^^^ 

^--^--^v— ^ 

^,— --.---^-N 

--*— 's— ^ 

.— — ^s— ^11 

Id.  ▼. 

Tcm. 

In.  y. 

Tem. 

In.  V. 

Tem. 

Id    v. 

Tem. 

In.  V. 

Tem. 

In.  V. 

Tcm. 

II  k.  s. 

4-1,450 

66?0 

-♦-1,351 

06*0 

-M,227 

63;6 

4-1,416 

65*6 

+1,552 

66-1 

-M,624 

66^1 

11     ^ 

1.S07 

66,1 

1,899 

66,1 

1,899 

06,1 

1,899 

66,0 

1,899  66,0  1 

1,962 

66,0 

Viiittit  . 

1,984 

66,0 

2,069 

66,0 

2,012 

G6,0 

1,958 

66,0 

1,974 

66,0 

2,030 

66,0 

Ik  n. 

2,106 

66,0 

2,054 

66,0 

2,050 

66,0 

2,060 

66,0 

2,036 

66,0 

1,983 

65,8 

2     ,_ 

2,095 

65,8 

2,072 

63,8 

2,002 

65,8 

2,204 

65,9 

2,086 

66,0 

2,093 

66,0 

a  - 

2,093 

66,0 

2,094 

66,0 

2,094 

65,9 

2,081 

65,9 

2,149 

65,9 

2,190 

65,8 

4    — 

3,032 

65,9 

2,039 

66,0 

3,085 

66,0 

2,086 

66,0 

1,980 

65,6 

2,032 

65,6 

S    — 

2.141 

65,6 

2,098 

65,6 

2,098 

65,5 

1,995 

65,5 

2,115 

65,5 

2,115 

65,5 

<     - 

2.032 

65,5 

2,159 

65,5 

2,170 

65,5 

2,174 

65,8 

2,233 

63,8 

2,277 

65,7 

■     - 

2,188 

65,7 

2,173 

65,6 

2,209 

85,7 

2,231 

65,7 

2,231 

65,6 

2,177 

63,7 

1     - 

2,207 

65,7 

2,166 

65,8 

2,071 

60,0 

2,029 

66,2 

1,913 

66,4 

1,770 

66,4 

9    - 

1,622 

66,5 

1,424 

66,6 

1,207 

66,8 

1,105 

66,9 

1,103 

67,0 

0,945 

67,0 

10    — 

0,835 

67,1 

0,783 

«7,l 

0,731 

67,1 

0,774 

67,2 

0,760 

67,2 

0,714 

67,2 

\\    - 

0,857 

67,3 

0,919 

67,3 

0,921 

67,2 

0,921 

67,2 

0,770 

67,1 

0,770 

67,1 

wai.  . 

0, 823  j  67,0 

0,828 

67,0 

0,721 

67,0 

0,811 

67,0 

0,861 

67,0 

0,878 

66,9 

1  k. .. 

0,911  66,9 

0,993 

66,0 

1,065 

66,8 

1,068 

66,8 

1,103 

66,7 

1,155 

66,7 

2    — 

1,214166,6 

1,295 

66,6 

1,373 

66,6 

1,486  66,7 

1,615 

66,9 

1,732 

66,9 

3    - 

1,837 

66,9 

1,759 

66,0 

1,826 

66,9 

1,829  60,8 

1,753 

66,8 

1,629 

67,0 

4    - 

1,629*67,2 

1,601 

67,3 

1,444 

67,5 

1,338 

67,5 

1,281 

67,6 

1,188 

67,6 

5     ^ 

1,201  j  67,6 

1,123 

67,7 

1,123 

67,7 

1,173 

67,7 

1,173 

67,7 

1,240 

67,7 

6    - 

1,256 

67,6 

1,256 

67,5 

1,364 

67,5 

1,364 

67,4 

1,392 

67,4 

1,393 

67,3 

7     _ 

1,393  [67,3 

1,451 

67,2 

1,460 

67,1 

1,512 

67,1 

1,512 

07,0 

1,512 

67,0 

&     « 

1,527J67,0 

1,527 

66,9 

1,50:: 

66,7 

1,428 

66,7 

1,428 

66,7 

1,473 

66,7 

9     _ 

1,473 

66,6 

m 

1,374 

66,6 

1,317 

66.  G 

1,400 

66,3 

1,420 

66.4 

1,420 

66,4 

f' 
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MBTfcoaOLOGIE. 

Observations  metiorologiquet  horaires  des  dernier* 

9oUtice  ei  iquinoxe. 

Les  observations  m^tiorologiques  horaires,  faites  aux 
^poques  des  derniers  solstice  et  iquiooxe ,  conjointement 
avec  Tobservatoire  royal  de  Bruxelles.  n'ont  pas  6t6  moins- 
nombreuses  que  pour  I'^quinoxe  de  printerops  (voyez  le 
n""  6  des  Bulletins  pour  184 1).  On  sait  que  ce  syslime  d'ob- 
servations  a  M  proToqu6,  en  1835,  par  sir  John  Herschel, 
pendant  son  siijour  au  cap  de  Bonne-Esp^rance  (1).  Get 
illuslre  savant,  a  son  retour,  s'^tant  aper9u  que  les  obser- 
Tatcurs  qui  avaientr^pondua  son  appel,  se  trouvaient  trop 
£loign6s  sur  les  diffirents  points  du  globe  pour  que  leurs 
risuUats  pussent  conduirea  des  conclusions  satisfaisantes, 
les  pria,  en  1838 ,  de  ne  plus  se  livrer  a  ce  genre  de  re- 
cherches  (2);  mais  il  exprimait  en  ni^me  temps  au  directeur 
de  TobserTatdire  de  Bruxelles ,  le  d^sir  de  les  voir  continuer 
en  Belgique,  s'il  ne  dcvait  pas  en  r^sulter  une  fatigue  trop 
grande  pour  les  personnes  qui  y  prcnaient  part.  ((Lachatne 
des  stations  m^l^orologiques  que  vous  avez  r6ussi  a  ^tablir 
en  Belgique  est  si  a vantageuse ,  disait-il ,  et  les  r6sultats  d'u  n 
intir6t  si  r6el ,  que  je  conviens  avec  vous  que  ce  serait  une 
chose  deplorable  de  ne  pas  les  continuer,  vu  les  avantages 


(1)  Yoyei  page  126  du  tome  II  des  Bulletins,  Ces  observations  se  font 
quatre  fois  par  an ,  d'heure  en  heure  (le  21  ddcembre ,  le  21  mars ,  le 
21  juin  et  le  21  septembre),  depuis  six  heures  du  matin  jusqu^au  lende- 
main  a  six  beures  du  soir.  Si  le  21  tombe  un  dimanohe ,  onne  commence 
que  le  22 ,  et  si  le  22  tombe  un  dimanche ,  on  fait  les  observations  le  20 
etle21. 

(2)  Pages  631  et  755  du  tome  V  des  Bulletins. 
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locaux  qui  en  r^suUent »  Les  observations  m^t^orologiques 
boraires  de  la  Belgique  (Gand,  Alost,  Bruxelles  et  Lou  vain) 
n'ont  done  pas  cess^  d'etre  faites  avec  la  plus  grande  r6gu- 
Iarit6  depuis  le  commeDcemeDt  de  1835  jusqu'a  ce  jour, 
et  lea  r^sultats  ont  €i€  successivement  imprimis  dans  les 
Bulletins  de  Tacad^raie.  Gependant,  en  1830,  plusieurs 
▼illes  de  la  HoUande  prirent  part  au  mime  syslime  d'ob- 
tervations  combin^es ,  et  le  direcleur  de  I'observatoire  par- 
▼iDt  en  mdme  temps ,  par  ses  relations  scientifiques,  a  trou- 
per de  noaveaux  coUaborateurs  dans  les  pays  Strangers.  II 
^tail  important  de  choisir,  aulant  que  possible ,  les  stations 
de  maniire  que  les  distances  inlerm^diaires  ne  fussent  pas 
trop  grandes.Les  stations  ou  Ton  observe  maintenant,  sont 
Bruxelles,  Louvain,  Alost,  Gand,  Haestricht,  Utrecht,  Am- 
sierdam ,   Franeker,  Groningne,  Paris,  Angers,  Lyon, 
Toolon,  Alais,  Marseille,  Geneve,  Parme,  Bologne,  Flo- 
rence, Naples,  Milan,  Munich,  Breslau  ,  Varsovie,  Cra- 
covie  et  Lemberg. 

A  la  derni^re  reunion  de  VAttociation  briianniqus,  a 
Plymouth,  un  premier  rapport,  fait  sous  les  yeux  de  sir 
John  Herschel ,  a  resume  les  r^snltats  des  observations  ro£- 
t^orologiqucs  boraires,  faites  pendant  les  premieres  ann^es 
de  I'association.  Nous  nous  proposons  nous-mime  de  faire  un 
travail  semblable  pour  les  observations  nombreuses  qui  ont 
M  communiqu^es  a  Tacad^mie  royale  de  Bruxelles,  surlout 
depuis  1841. Pour  le  moment,  nous  nous  bornerons  encore 
a  presenter  ici  les  observations  originates.  Les  tableaux  que 
nons  donnons,  nc  se  rapportent  qu'a  T^poque du  solstice  d*^- 
t£;  r^loignement  dc  quelques  stations  ne  nous  a  pas  pcrmis 
de  recevoircncore»toutes1es  observations  du  2l8eptembre 
dernier.  Nous  n  avons  pas  cru  devoir  atteodre  quelques- 
unes  qui  nous  manquent  encore  pour  le  21  juin;  n6an- 
Tom.  VIII.  13. 


i 
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inoiofl  nous  en  aT/OQfl  teQn  de  24  stations  diff^rentes,  savoir : 


STATIONS. 


OBSBpiVATEURS. 


LATIT. 


LONG.   0€C. 

de  Paris. 


*^T 


RrttselU*. 

Lou'vain   . 
Alost.  .  . 
Gand.  .  . 
Vaestricbt 
Utrecht   . 
Amsterdam 
Franeker  • 
Groningue 
PajrU.  .  . 
Anger*.  . 
Lyoii.  .  . 
Alais.  .  . 
Toulon.  . 

■arseille. 

Geneve.  . 
Milan  .  . 
Parme  .  . 
Bologne  . 
Plor^noe . 
Br^tlau.  . 
VarsoTie  • 
Gracovie . 
Lemberg . 


.  le  Blr.  de  PObt.  et 
•es  aides.  .  .  • 

Crabay 

Ibarra 

Dapres 

Ryke 

Van  Rees 

Kattbes 

Bnschede 

Srmerins 

Delcros 

Morren ,  Meoiires . 

Bravais 

d'Hombres  Firmas. 

Flau^ergoes.  .  .  • 

VaU 

F.  Billet 

Plantamour .... 

S.  Gapelli  et  Garlini 

A.  Colla 

Gaetano  Cetebi  .  . 

Amici,  Pony  .  .  . 

dfB  Poguslawski .  • 

Arminski 

■ax.  Weisse.  .  .   . 

Kancsek 


60o61'l0" 
60  63  20 

60  66  18 

61  3  12 

60  61     7 

62  6  11 
68  22  30 

? 

« 

63  13  IS 

48  60  13 
47  28  11 
46  46  0 
44  7  18 
43     8     0 

43  17  60 

46  11  69 
46  28    1 

44  48    1 

44  20  64 

49  43    - 

61  6  30 

62  13  6 
60  3  60 
49  61  42 


20    1'46" 

2  21  31 
1  41  68 

1  23  28 

3  20  46 

2  47  3 
2  32  64 

• 

4  14    3 

0  0  0 
2  63  8^ 

2  30    0 

1  44  18 

3  36  6 
3  2  0 
3  1  64 
3  48  41 

6  60  66 

7  69  44 
9    0  30 

8  66  - 
14  41  64 
18  41  61 
17  37  0 
21  12  30 


» 

w 

n 

» 

i> 
30,0 1 

» 
182,0 
131,0 

66,0 

46,6 

63,6 

404,0 1 

147,1 

»  . 

u 
147,41 
114,0 1 

II 

>i 


Les  obseryalions  psycbrom^triques  faites  k  Franeker  et 
a  Marseille  ont  ^1^  calcul6es  a  Bruxelles,  d'apr^s  les  tables 


r 
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de  Stierlin.  A  Lemberg  et  a  Graoovie,  on  s'itait  born^  4  don- 
aer  la  prestioo  de  la  Tapeur ;  nous  en  avons  ddduit  I'humi* 
din  relaiif  e.  Ge  soal  aussi  les  tables  de  Stierlin  qui  semblent 
avoir  seryi  k  calculer  lea  observations  du  psycbrometre  fai« 
tea  dans  la  plupart  des  autres  stations.  Ge  dernier  instru* 
inent  n'a  ii&  observe  simultan^ment  avec  rbygromitre  de 
Saussure  qu'i  Tobservaloire  de  Broxelles ;  les  indications 
font  assez  concordantes. 

Les  observations  barom^triqucs,  de  raime  quecelles  faites 
a  r^quinoxe  de  printenips ,  ont  manifest^  un  mouTement 
atanospb^rique  tris-remarquable.  Pendant  qu'au  21  juin  le 
baromdtre  montait  dans  le  nord  de  TEurope,  et  particu- 
liirement  en  Holiande  et  en  Belgique^  il  n'en  etait  pas  d^ 
mtme  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie  ;  les  observa- 
tioas  de  Paris  et  d' Angers  formaient  pour  ainsi  dire  la  tran- 
eition  de  Tun  a  Tautre  ^tat  atmosph^rique.  Lyon  semble 
avoir^t^  le  si^ge  principal  de  deux  mouTements  tr^s-reniar- 
quables  qui  ont  en  lieu ,  Tun  le  21 ,  vers  6  a  6  beures  du 
soir ;  eft  I'auf  re  le  lendemain,  vers  2  beures  de  Tapr^s  midi. 
Le  premier  s'est  manifesto  dans  tout  le  midi,  et  m^rae  a 
Paris  et  a  Angers,  et  dans  quelques  villes  plus  au  nord  (1) ; 
Tantre  semble  ayoir  eu  un  effet  plus  local,  quoique  sensible 
encore  dans  les  stations  voisines.  La  iparche  des  vents  et 
rindication  del'^tatdu  ciel  correspondent  k  ces  oscillations 
atmosphiriques.  Les  observations  du  21  avril  sont  peut-4tre 
plus remarquables  encore ;  k  cette  i£poque ,  c'^tait  Marseille 
qui  tombait  sur  la  limite  des  deux  cAlis  de  laquelle  Tatmo- 
spfa&re  svbissait  des  mouvements  de  nature  oppos^e. 


(1)  II  est  remarquable  que  U  ddclinaison  magnetique ,  -vers  la  indmc 
heure ,  se  trouTait  sennibleinent  affecttfe  ii  BrnxelleB. 
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Led  observaiious  horaires  ont  M  faites  a  Marseille  k  la 
fois  par  deux  observateurs,  par  M.  Valz  a  robservatoire,  et 
par  M.  Billet  qui  avail  aussi  pris  part  nux  obserTations  de 
r^quinoie  du  prinlemps.  Gomme  les  risuUats  presentent  un 
accord  tr&s-grand ,  on  n'a  conslruil  sur  la  carle  figurative 
que  la  ligne  relative  aux  nombres  de  I'observatoire.  Les 
derniers  nombres  ont  6t6  obtenus  au  moyen  d'un  baro- 
metre  de  Fortin,  a  niveau  constant,  «  dont  le  tube,  ^crit 
H.  Valz,  a  six  lignes  de  diamitre  int^rieur,  et  la  cuvette, 
en  marbre,  deux  pieds  carr^s  de  surface  de  mercure,  ce 
qui  rend  toute  variation  de  son  niveau  entiirement  insen- 
sible, el  dispense  de  le  r^gler  chaque  fois,  operation  de- 
licate et  qui  n'csl  pas  cxemple  de  tout  inconvenient,  ^a 
hauteur,  determin^e  rigoureusemcnl  par  trois  nivelle- 
menls  se  confirmant  fort  bien,  est  de  46*^,60  audessus 
du  niveau  moyen  de  la  mer.  Linstruroenl,  solidemenl 
scelie  a  demeure  a  un  fort  pilier  en  ma9onnerie,  est  ren- 
fermd  dans  une  armoire  a  vitrage,qui  annulle  presque 
les  variations  diurnes  de  la  temperature,  et  les  r^duil  au 
plus  a  1^  D'apres  les  coroparaisons  faites,  les  indications 
de  la  colonne  de  mercure  sent  de  0™"^,33  moins  eievdes 
que  celles  du  barometrc  de  Tobservatoire  de  Paris.  Les 
thermometres  cenligrades  sonl  fort  sensibles,  leurs  boules 
ayant  au  plus  8  roillim.  de  diametre,  et  se  vdrifienl  an- 
nuellemenl  dans  de  la  glace  fondante.  J'ai  substitoe, 
depuis  deux  ans  a  Thygrometre,  le  psycbrometre  que  je 
trouve  bien  preferable.  J'y  avais  d'abord  reconnu ,  ainsi 
qu'au  rorimetre  de  Daniell,donl  on  ne  peul  souvenl  du 
reste,  en  eie,  obtenir  le  point  de  rosee ,  que  les  deux  iher- 
mometres  s*influcn9aient  notablement  par  leur  voisinage, 
el  dcvaientdonc  etre  separes  par  un  ecran  ,  mais  de  plus, 
que  la  temperature  d'evaporation  etait  abaissee  d'un  demi- 
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degr6  a  I'aide  d'un  courant  d'air  et  m&vne  par  uu  genre 
de  rotation  ou  d*oscillations  conTenablement  faites.  Tallais 
aToir  reconrs  a  Tun  de  ces  trois  moyens  pour  les  obserTa- 
tions,  lorsque  M.  Forbes  se  trouvant  ici,  quelques  essais 
noaveaux  avec  ses  thermomitres  a  petites  boules  me  mon- 
trirent  que  Tabaissement  de  temperature  n'ayait  plus  lieu , 
mais  qu'il  devenait  roanifesle,  lorsque  les  boules  des  ther- 
momitres  a  mercure  d^passaient  quatre  Iignes  de  diametre. 
Cesft  la  temperature  mime  d'6?aporation  qui  est  inscrite 
ao  journal,  et  non  la  tension  aqueuse  ou  le  point  de  ros^e 
correspondant,  afin  d'e?iter  tonte  erreur  de  reduction,  et 
parce  que  les  tables  employees  a  cet  effet  n'ont  pas  encore 
tOQtej  Texactitude  conTcnable,  ainsi  que  Tindique  la 
nouTelle  formule  de  M.  Biotj'd'apres  laquelle  les  erreurs 
des  anciennes  tables  iraient  jusqu*a  un  millimetre  de  ten- 
sion a  0  du  thermoroetre.  » 
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OhtemUiom  baromitriqueB  Konirm 


^^^^^^^m 

^^^^^ 

^^^^H 

^^^^B 

^^^^^^^^^^^^ 

^^^^H 

■■^^Bi 

BBS9H 

mOlUBTU 

DATE 

Bit 

M-fak  A  Kim 

flBOR. 

FMIR. 

ilST. 

VTEB. 

CARD. 

A  LOST 

LOVY. 

BKtfX. 

MAM. 

FABIS. 

AH6. 

ALAU. 

21  JUIN. 

■■1 

mia 

Btt 

6h.  m. 

757,*0 

756,48 

755,41 

756,00 

757,10 

757,76 

755,71 

753,77 

755,28 

759,48 

759,16 

753,91 

7  —  . 

57,52 

56,50 

55,79 

56,60 

57,82 

58,60 

56.60 

55,09 

55,64 

60,08 

59,87 

54^ 

8  -    . 

57,68 

56,78 

56,78 

57,30 

58,47 

59,06 

57,59 

55,60 

56,25 

•0,43 

59,78 

54,43 

9  —   . 

67,87 

57,39 

57,57 

98,02 

59,05 

59,29 

88,21 

86,13 

57,4tf 

60,99 

60,09 

54,57 

la  —  . 

38,17 

58,06 

58,15 

58,87 

59,35 

59,71 

58,68 

56,5t 

58,60 

61,68 

60,53 

54,52 

11  —   . 

50,19 

58,83 

58,66 

59,32 

60,01 

60,11 

a 

57,08 

• 

58,48 

61,52 

60,81 

54,51 

Midi.     . 

59,82 

59,49 

59,24 

60,02 

60,40 

60,65 

59,16 

57.37 

58.60 

61,47 

61,12 

54,« 

1  h.  «. 

•0,41 

60,16 

59,83 

60,40 

60,74 

61,05 

59,60 

57,72 

59,16 

61,77 

60,98 

54,01 

2  —    . 

61,03 

60,52 

60,21 

60,83 

61,14 

61,45 

59,99 

58,11 

59,30 

61,92 

61,35 

53,89 

3  —   . 

M 

61,01 

60,51 

60,98 

61,36 

61,66 

60,32 

58,44 

59,54 

62,01 

61,55 

53,51 

4  —  . 

61,67 

61,21 

60,92 

61,48 

61,86 

61,65 

60,56 

58,56 

59,84 

61,96 

61,49 

53,10 

5-    . 

62,12 

61,47 

61,15 

61,66 

62,07 

62,11 

60,78 

58,80 

60,13 

61,95 

61,59 

54,00 

0  —  . 

62,38 

62,03 

61,61 

62,20 

62,32 

62,61 

61,05 

50,00 

60,41 

62,15 

61,91 

54»42 

7  —   . 

62,76 

62,19 

61,91 

62,33 

62,57 

62,98 

61,26 

59,40 

60,60 

62,53 

61,88 

54,16 

8  —   . 

63,11 

62,43 

62,01 

62,87 

63,11 

63,25 

61,85 

59,89 

61,00 

62,83 

61,95 

54,46 

9  —   . 

63,63 

62,93 

62,27 

63,22 

63,45 

63,65 

62,15 

60,36 

61,37 

63,18 

62,49 

55,11 

10  —   . 

63,91 

63,05 

62,85 

63,58 

63,56 

63,96 

62,41 

60,49 

61,57 

63,26 

62,49 

55,56 

11  —   . 

64,00 

63,43 

62,95 

63,77 

63,76 

63,80 

62,44 

60,56 

61,64 

63,28 

62,93 

55,72 

Minuit . 

64,16 

63,57 

63,15 

63,76 

68,77 

64,00 

V 

60,57 

61,67 

63,20 

62,87 

m 

*  C««  obMrvatioiu  ont  et^  r^duites  i  Milan  ,*  pr4c^deininent  elles  avaicDt  ^te  calculi  i  BnueUei. 


fa 

( 
m  soiilioe  dele  dc  tS-il. 

183 

) 

IKITA  0.                                                                                                              1 

!» 

....... 

xo„. 

..,K 

,..., 

,.«,. 

».■„,.. 

M.n. 

..,-. 

...... 

....... 

Ma 

:: 

*•" 

t*,ii 

»,. 

MAT 

.=,„ 

6i,51 
M,69 

M.ST 
6(.ll 
«i.U 
H,U 
«4J» 

62,U8 
62.  to 

6S,M 
M.81 
fl>.8i 
flJ.T3 
«1,90 
B3,3r 
<1,4B 
M,6T 
U.12 

as,or 

63,34 

«2,1»S 

M,OJ 

M.S9 
63,18 
83.14 
8»,14 

32.41 

3i,et 

11.71 
S1,B8 

31,M 
12,88 

S3,B8 
S3.1S 
M.TJ 
03.19 

S4,51 

14,88 
»B,13 

757,B 
58,6 

88,8 
S9,4 
M,S 
18,8 
88,0 
60,0 

IiB.lS 
58,17 
58,24 

M.in 
50,31 
59.31 
■  59,18 
59,8! 
$8,61 
98,40 
88,41 
(8,61 
S8,97 

s8.ej 

S8,S1 

S8,7S 

61,ni 

Br, OB 

80.78 
60,59 
60,83 
60.63 
60.68 

81,14 
61. 86 

81,67 

31,64 

33,01 
33,M 
13,97 

3*,1S 

7so,ai 
»i,9a 

53, nM 

S3,89 
81,19 
53,84 
63,80 

84,88 
84,48 
S4.49 

4S,79 

40,20 

48,41 
48,88 
40.01 

47.18 
47,88 
47,78 
47.8) 
48.03 

7*3,59 

83,39 
63,07 

M,OJ 
83,51 

sa,3t 

81,89 

64,0' 
84.71 

(  m; 


UATE. 

nxnonETtd 

,..„.|,..,. 

..... 

.■T«E 

..>«. 

..„, 

.oov. 

sun 

..„ 

„.,.. 

.... 

.« 

2I1U1H. 

Ih.ni. 

70t,ZO 

163,10 

7flS,liS 

763,68 

763,68 

784,10 

760,58 

761,44 

701,19 

761.40 

.-    . 

B*.M 

6S.75 

63.16 

63,72 

63.9. 

80,76 

61,34 

83.11 

61,13 

7»1, 

•  -    . 

04,30 

a*,*.. 

01,  JI 

a^.io 

«j.eo 

rM,<« 

60,76 

.,.,17 

fl»,«> 

«,M 

61 

t-    . 

et,ss 

a4,08 

63,S9 

B4.U 

63.93 

63,90 

61.84 

60,66 

61,77 

63,03 

61,13 

>-    . 

84,M 

B4,S4 

63,59 

64,19 

84,16 

64,10 

61,59 

66,68 

61,96 

61,98 

61,14 

51 

.-    . 

64,94 

84,6S 

63,84 

84,43 

64,06 

61.»7 

60,93 

61,94 

61,93 

61,19 

W 

'-    . 

9S.t.i 

64,68 

6J,BT 

64,16 

64,14 

64.10 

B1.SS 

60,86 

61,74 

61,84 

61,19 

65 

■-    . 

«5,oe 

64.61 

63,81 

84,16 

64.09 

63,91 

61,86 

60.80 

81,60 

62,98 

81,10 

M 

•-    . 

et,B3 

B4.6B 

63.84 

64,06 

63,84 

64,01 

81,58 

60.88 

81,80 

61,57 

61,17 

Hi 

1.-    . 

8M8 

84,90 

61,B4 

84,0? 

64.11 

64,01 

60,70 

81,88 

61,76 

62,11 

»i.4i 

M_   , 

0(,9» 

S4,91 

64.02 

84,17 

fl4,03 

8i,0I 

68,66 

61,63 

61,88 

61,19 

55,11 

Midi.    . 

es,c.i 

64,94 

83,19 

64,08 

63,87 

63,91 

81,11 

60,56 

61.36 

81,39 

61,45 

54.8 

1  h.  .. 

64,90 

BS,OJ 

6J.81 

63,93 

03,96 

63,14 

81,03 

60,29 

80,86 

81,14 

ai,« 

S).t 

■-   ■ 

64,«. 

64,98 

63,89 

63,98 

63,88 

63.13 

8i,B. 

60,01 

81,08 

81,03 

S2,3S 

»,M 

•-   - 

M.B1 

6*,ei 

63,61 

64.01 

63,38 

63,13 

61,48 

89,76 

61.30 

81,86 

61,91 

S3,« 

'-  . 

64.6. 

64,S6 

63.43 

83,73 

63.21 

81,64 

81,19 

69,49 

69,89 

61.73 

6I,S« 

fl3,U 

.-  . 

64,SS 

04,44 

83.14 

M,*3 

61,81 

61,74 

80,85 

89,39 

60,16 

81,70 

8I.» 

81,69 

9-   . 

64,26 

64,M 

61.90 

63,13 

61.69 

81.63 

80,86 

59.19 

60,10 

61,«, 

61,18 

81,3i 

Lci  bi 

Mluiioa 

pirco 

del 

Iconp 

d.  Bro 
tMu. 

uU», 

LJOB. 

Tonloii 

at  H 

ndlk. 

.:r»t 

ai   cog 

>!«<. 

r 


(188) 


TOUL. 


GEIli. 


MILAN 


PAEM. 


763,M  763,15 


,« 


»rU 


IJTj 


63,88 
63,88 
63,96 
64,16 
64,59 


il,lB 

64,44 

fl,0» 

64,26 

16,48 

64,23 

B6,35 

64,23 

46,72 

64' 16 

4»^ 

63,63 

46,96 

62,66 

47,62 

62,56 

46,36 

62,26 

46,46 

61,96 

43,06 

61,66 

49,36 

61,43 

63,61 
63,03 
63,06 
63,21 
63,41 
63,61 
63,45 
63,35 
63,35 
63,27 
62,06 
62,09 
61,94 
61,52 
61,12 
60,77 
60,65 


762,98 
62,78 
62,85 
62,97 
63,14 
63,05 
63,10 
62,95 
63,01 
63,04 
63,19 
62,84 
62,44 
62,11 
62,16 
61,66 
61,07 
60,69 


732,68 
32,23 
32,30 
32,41 
32,22 
32,68 
32,69 
32,53 
32,46 
32,28 
32,09 
31,77 
31,19 
30,27 
29,61 
29,33 
29,22 
30,13 


796,19 
55,03 
54,91 
55,23 
55,25 
55,43 
59,68 
55,66 
55,65 
55,36 
55,25 
54,80 
54,31 
53,84 
53,27 
52,79 
52,11 
91,64 


760,0 
60,0 
59,5 
59,5 
59,5 
60,0 
60,4 
60,4 
60,4 
60,4 
C0,2 
59,5 
59,3 
58,9 
58,6 
58,2 
57,3 
57,0 


B0L06. 


758,78 
57,35 
60,04 
60,03 
60,03 
60,58 
60,86 
60,75 
60,75 
60,58 
60,23 
59,84 
59,46 
59,12 
57,97 
57,55 
56,82 
56,82 


FLOH. 


LBMB. 


761,19 
60,01 
60,91 
60,85 
61,39 
61.54 


CI, 45 


40,46 


58,80 


57,47 


734,82 
34,67 
34,80 
34,97 
34,95 
34,87 
35,02 
35,06 
35,06 
35,11 
85,25 
35,34 
35,34 
34,95 
34,70 
34,52 
34,48 
34,35 


▼ABS. 


755,03 
55,07 
55,11 
55,18 
55,22 
55,31 
59,55 
55,34 
55,40 
55,54 
55,64 
55,72 
55,62 
55,32 
55,26 
54,94 
54,76 
54,70 


CRAG. 


BEE8L. 


748,12 
48,23 
48,17 
48,26 
48,48 
48,42 
48,66 
48,50 
48,48 
48,55 
48,68 
48,64 
48,21 
48,08 
47,72 
47,31 
47,15 
47,18 


754,73 
55,05 
55,18 
55,36 
55,64 
55,58 
55,73 
55,77 
55,82 
55,82 
55,70 
56,55 
55,07 
54,60 
54,71 
54,11 
53,88 
52,88 


obi  de  M.  I«  commaBdant  Delcros  i  Parii«  ont  hi  corrig^s  dc  leors  diffiircnces  ayec  ce  dernier 
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Obserpoiiimi  thermomitriqueB  horaii 


temfkhatci 

DATE. 

GROIV. 

FMAR. 

AM8T. 

OTEB. 

GAND. 

ALOST 

LOUT. 

BAUX. 

■ABS. 

PAHIS. 

AJVCBBS. 

21  juiir. 

■ 

I 

CoIWg 

ViU 

6   h.   mtt. 

-♦-18*5 

-♦-lals 

-♦-14t8 

-t-nts 

-f-17"5 

-4-15°2 

-M6'3 

-•• 
-+-17,3 

-f-I5*5 

-♦-17?9 

-♦-15*1 

^-♦-17 

7       — 

18,7 

14,7 

16,8 

15,5 

18,0 

15,7 

16,8 

16,4 

17,8 

18,7 

13,9 

►       17 

8      — 

U,2 

16,1 

16,4 

16,0 

18,7 

15,9 

17,6 

16,7 

16,4 

17,8 

17,6 

18 

•      ~ 

I5,a 

17,* 

16,5 

16,7 

19,7 

16,7 

18,0 

17,4 

18,2 

20,0 

18,1 

M, 

10      — 

16,0 

16,9 

16,8 

17,5 

21,2 

17,0 

18,5 

18,4 

18,6 

21,6 

1S,6       28, 

11      — 

18,0 

18,6 

17,2 

17,5 

28,2 

18,9 

■ 

19,3 

20,2 

«,» 

19,5 

a, 

Midi  .     .     . 

18,5 

17,8 

17,7 

18,8 

23,7 

19,8 

19,7 

19,9 

21,4 

22,0 

20,8 

21,' 

t  h.     soir. 

18,5 

19,0 

18,4 

19,0 

24,2 

19,9 

21,3 

20,3 

21,4 

22,5 

19,2 

22; 

1      ~ 

18,8 

18,6 

18,7 

19,2 

23,6 

19,8 

21,8 

20,9 

21,0 

24,6 

1»,8 

21.1 

•       — 

B 

18,6 

18,5 

19,1 

23,0 

19,8 

20,5 

21,1 

21,8 

23,5 

19,0 

214 

4      — 

17,6 

17,9 

18,5 

f9,0 

22,0 

20,2 

21,3 

21,1 

21,5 

23,0 

20,0 

20,1 

•      — 

17,9 

17,4 

18,1 

18,7 

21,5 

1»,4 

21,2 

21,0- 

21,7 

23,0 

18,6 

20,1 

6      — 

17,6 

16,7 

17,2 

18,0 

19,9 

18,7 

20,2 

20,5 

20,4 

22,0 

18,6 

19J 

7      — 

16,7 

15,7 

16,7 

17,0 

18,5 

18,0 

18,2 

20,8 

20,5 

20,4 

17,8 

19,1 

8      — 

15,7 

14,7 

15,7 

16,9 

17,1 

16,4 

16,1 

18,6 

17,5 

19,0 

17,0 

I8,« 

8      — 

13,9 

14,0 

15,6 

14,9 

15,6 

IM 

14,2 

16,6 

15,5 

18,0 

15,3 

17,8 

10      — 

13,3 

14,3 

15,1 

13,9 

15,0 

13,7 

13,3 

15,6 

14.7 

18,0 

'   u.« 

16,5 

11      — 

12,7 

14,0 

14,5 

13,4 

13,7 

13,5 

12,9 

15,1 

13,8 

17,6 

14,3 

16,8 

MEoail    .     . 

12,4 

13,9 

13,7 

1     13,0 

12,9 

13,3 

» 

14,3 

13,2 

16,8 

14,1 

15,8 

*  A  6  h.  du  milia  le  soloil  donnait  tur  la  boule  du  ihcrmomelre. 
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w  Mfliiiee  d'M  de  1841. 


[GKADE. 


lion. 


M.5 

VJ 

«J 

11,0 

Ma 

fT,8 

»,S 
14,1 


hf"!© 


TOOL. 


Obter. 


-1-19% 


18,0 
»,0 

»,6 

»7,7 

1S,0 
12,1 


21,5 

»,2 

»,7 

20,S 

21,6 

24,4 

14,5 

24,1 

24,6 

23,6 

*S,4 

23,3 

22,5 

20,7 


YOle. 

21,4 

22,7 
23,5 

25,1 

»4,7 


-♦-22*7 
23,6 
24,0 
23,0 

23,7 
23,6 


gbhA. 


HILAR 


FAAM. 


BOLD. 


FLOH. 


LBHB. 


34,9      24,0 


»,0      20,1 


20,7 
20,2 


19,4 
19,0 
18,6 


25,3 
25,4 
25,4 
24,7 
24,1 
22,7 

ai,7 

30,6 
19,7 
19,2 
18,7 
18,5 


23,0 
'  33,0 
23,5 
23,2 
23,0 
22,4 
22,6 

• 

22,4 
22,2 
22,0 
21,8 
22,5 


-♦-"to 

18,1 
19,5 
21,0 
22,5 
24,0 
26,2 
25,8 
26,8 
28,2 
28,0 
23,0 
18,8 
18,6 
18,4 
18,2 
18,0 
17,8 
17,5 


-+-18*9 

-♦-I7I5 

20,1 

18,7 

20,0 

19,7 

21,0 

20,6 

22,0 

22,1 

23,0 

23,1 

M,4 

24,0 

23,9 

25,9 

24,5 

26,2 

24,5 

26,0 

25,5 

26,2 

85,1 

26,2 

• 

24,9 

26,1 

» 

25,4 

22,6 

24,1 

22,1 

22,7 

20,9 

22,5 

19,5 

21,2 

19,0 

19,7 

-+-21N 
23,5 
22,5 
22,0 
22,5 
23,1 
25,0 
26,2 
26,0 
27,2 
27,4 
27,5 
26,9 
26,2 


-♦-17^ 
18,0 
20,0 
21,2 
22,4 
23,5 
23,7 
24,5 
25,4 
26,2 
28,1 
28,1 
26,1 
27,5 


24,2      26,2 


23,4 
21,7 
20,5 
20,5 


23,7 
22,5 
21,6 
20,9 


H-n'o 

18,2 
21,5 
23,9 
24,7 
25,0 
24,1 
25,9 
26,2 
25,4 
24,1 
23,7 
22,4 
21,2 
18,7 
17,0 
16,1 
15,4 
15,0 


TABS. 


+17°8 
19,1 
20,0 
22,2 
21,9 
24,0 
25,1 
26,4 
26,8 
26,8 
26,0 
ib,B 
25,2 
23,1 
21,2 
19,3 
18,2 
17,1 
16,8 


CBite. 


-♦•u'o 

14,4 
15,1 
16,1 
16,2 
17,6 
17,9 
16,2 
16,2 
18,2 
20,2 
21,9 
22,4 
20,7 
19,0 

17,1 
16,2 
15,2 
14,5 


BKBSL. 


-4-17?2 


18,0 
18,9 
19,9 
20,7 
21,5 
22,3 
23,0 
25,1 
26,2 
27,5 
24,2 
21,6 
20,7 
19,0 
18,7 
17,0 
16,6 
16,1 
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DATE. 


22  J  cnr. 

1  h.  mat 

2  ~ 

« 

8  ^ 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi     . 

1  h.  soir 

2  — 
8  — 
A  — 

5  — 

6  -- 


TEUffPl^AATir. 


cnoR. 


-f-n'e 

11,4 
10,7 

11,3 
12,2 
13,4 
16,6 
17,2 
19,6 
21,6 
21,2 
20,2 
20,2 
19,6 
19,3 
16,8 

18,1 
17,9 


FBAN. 


-4-13*3 
12,9 
12,5 
12,3 
13,5 
15,6 
16,8 
17,3 
18,0 
19,8 
19,8 
21,4 
20,1 
19,3 
19,0 
17,9 
17,6 
16,6 


AMST. 


-♦-13*5 
13,2 
13,0 
12,0 
12,8 
14,8 
15,5 
16,3 
17,5 
17,4 
17,7 
17,9 
17,4 
17,2 
18,0 
17,6 
18,0 
17,9 


UTMB. 


GAIID. 


HOST 


LOOT. 


BBCX. 


MAES. 


PABIS. 


AB€EmS. 


11,8 

iM 

11,2 
11,4 
13,0 

14,4 
15,3 
16,1 
18,4 
18,5 
18,2 
18,1 
18,0 
17,7 
17,7 
17,9 
16,9 


4-13*5 
14,4 
14,1 
14,1 
14,4 
15,2 
15,6 
17,6 
20,0 
20,6 
28,5 
23,6 
24,2 
23,0 
24,4 
20,6 
22,0 
21,7 


e 
+18,0 


13,5 
18,5 

m 

16,1 
18,6 
21,1 
19,9 
20,7 
28,1 
20,7 
20,8 
20,2 
20,3 
10,5 
17,7 


-♦-12,3 
12,6 
18,8 
14,8 
16,0 
16,6 
17,3 

1»,4 
» 
20,2 
20,0 
20,3 
20,7 
20,6 
19,2 
17,4 


-♦-11,7 
14,6 
14,4 
14,3 
14,9 
15,3 
15,9 
16,3 
16,8 
20,4 
19,9 
20,5 
20,7 
22,2 
22,4 
20,7 
20,3 
18,6 


+12,8 
12,8 
12,6 
12,9 
13,7 
15,8 
18,4 
18,3 
18,1 
20,4 
20,8 
21,2 
22,2 
20,1 
18,1 
18,3 
17,5 
17,2 


16,0 
15,2 
15,0 
16,0 
16,5 
17,0 
19,0 
20,0 
21,0 
23,0 
28,0 
22,0 
22,0 
21,0 
19,6 
18,5 
19,2 


CoUeg 

-1-14*1 
14.4 
14,1 
13,8 
18,6 
14,2 
16,0 
16,9 
16,8 
17,1 
18,8 

19,1 
22,0 
22,8 
21,3 
18,1 
20,0 


vai 

+15 
IS 

If 

!», 

16J 

17J 

iV 

18^ 

194 

21JI 

iiA 

2M 

H 


Maxim.  Min. 
GAvo.  Da  20  au  21  juio,  k  midi  ,  .     25^      U^O 

—  21  au  22  —  .  .     25,6     12,7 

—  22au23  —  .  .     25,0      11,2 


Maxim.  Hia. 

LoUTAiN.  Le  21  juio 21^      •    | 

Nuitda21  an  22     ...   .         i.       11?* 
Lo  22 21,7      « 
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IGRADE. 

LTO^. 

( 

■ARSEI 

OLs«r. 

LLE. 

TOUL. 

■ 
GENE. 

MIL4If 

PABM. 

BOLD. 

FLOE. 

LEHB. 

▼AES. 

CEAC. 

BEESL. 

ViUe. 

• 

« 

+-18'4  ■ 

+-17'7 

H-21I5 

-4-16% 

-+-18'4 

-4-19°0 

-4-20ll 

^20°0 

-*-13l9 

-4-16lo 

-hi  3*7 

-4-15'6 

mV 

<-lM 

18,4 

17,5 

21,5 

1G,8 

18,2 

10,6 

20,0 

19,4 

15,0 

15,4 

12,2 

16,7 

11.1 

18,2 

18,2 

16,9 

21,0 

15,9 

17,8 

18,5 

20,0 

19,0 

15,2 

14,8 

12,5 

16,7 

ti,» 

I»,l 

18,4 

17,2 

21,5 

15.7 

17,0 

17,7 

19,7 

18,7 

15,5 

15,7 

11,7 

17,2 

MJ 

1S,0 

IM 

18,5 

21,0 

15,3 

17,6 

18.7 

20,0 

18,6 

15,2 

15,6 

12,0 

19,3 

21,0 

IS.O 

19,7 

19,1 

22,7 

18,9 

19^9 

20,0 

23,1 

20,5 

16,2 

17,6 

14,0 

20,1 

a,2 

20,0 

20.3 

20,i 

23,4 

18,9 

21,1 

21,0 

25,2 

n 

18,0 

18,6 

16,0 

20,7 

M,0 

M,l 

20,2 

21,7 

23,8 

21,9 

22,9 

22,5 

24,4 

n 

18,4 

18,1 

17,7 

22,8 

1  «,» 

n,o 

20,4 

21,7 

25,0 

22,5 

23,8 

24,4 

25,0 

23,7 

21,2 

21,7 

19,9 

22,9 

15,0 

21.7 

21,8 

22,7 

24,3 

22,4 

25,1 

26,2 

25,7 

» 

22,2 

22,3 

21,0 

24,6 

»,l 

24,» 

24,4 

24*4 

24,5 

23,7 

25,5 

27,4 

26,2 

» 

22,0 

23,8 

22,5 

24,3 

17,1 

«,3 

24,4 

25,8 

25,0 

26,8 

26,4 

29,0 

27,5 

28,7 

23,1 

24,6 

23,6 

24,7 

M,(! 

26,2 

24,6 

25,7 

24,5 

26,2 

26,6 

29,1 

28,5 

» 

24,1 

25,6 

24,4 

25,7 

1    »,3 

26,8 

24,9 

26,0 

24,8 

27,1 

26,4 

29,4 

28,9 

» 

25,9 

25,0 

25,0 

27,7 

Hi 

^     22,8 

25,2 

26,1 

24,6 

27,0 

26,9 

29,7 

28,7 

81,0 

26,0 

25,1 

26,1 

28,6 

»,i 

^     20,4 

>      24,9 

25,8 

24,0 

27,2 

24,5 

29,7 

28,7 

» 

25,2 

26,0 

26,5 

25,8 

«.i 

»     l»,l 

^      24,1 

24,9 

23,0 

22,5 

28,5 

29,7 

29,0 

» 

23,7 

26,2 

27,5 

25,8 

«^ 

(     l»,j 

»      22,1 

r      24,4 

22,4 

22,3 

27,5 

29,4 

26,9 

32,7 

20,0 

26,2 

28,5 

25,0 

'"•PfaUTCEB. 


Maxim.  Mio. 


fcrill.  Do  20  au  21  juin ,  i  midi.  .     21»3       13«2 
On  21  au22  —  .   .     22,3       138 

I>tt2»au23  —  .   .     22,6       11,4 


Maxim.  Min. 

Pabmk.  Le  21  juin 26*0  lt«5 

Le  22  —     29,9  17,7 

tloLOO.    Le2]   —     27,6  18,6 

Le22  —     29,4  10,7 
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Observationi  horaires  de  VhygromHre^  faites  au  ioUHce  d'He 

de  1841. 


DATE. 


21  JViv. 

6  heur.  da  matin 

7  — 
6         — 

0  — 

10  — 

11  — 
Midi    .     . 

1  heur.  da  loir 

2  — 

3  -- 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
10  — 
U  — 
Minait  .     . 


HTGROHETRE  DE  SAUSSURE.       | 

d^HD. 

AL08T. 

BEDX. 

SAEI8. 

GXHiv. 

rA.aMB 

FtOR. 

80' 

87*7 

78»0 

80* 

Sl'^O 

86« 

» 

74 

77,2 

75,5 

78 

85,5 

84 

It 

7» 

76,4 

75,0 

76 

82,0 

84 

• 

70 

75,0 

72,0 

78 

80,0 

1 

84 

90» 

63 

74,7 

68,0 

72 

77,0 

88 

» 

61 

74,8 

65,5 

68 

75,0 

80 

« 

57 

73,2 

61,0 

66 

73,0 

79 

83 

54 

73,5 

60,5 

64 

73,0 

74 

» 

51 

73,7 

58,5 

62 

72,0 

71 

» 

52 

73,8 

59,0 

62 

68,5 

70 

77 

55 

71,8 

57,0 

63 

66,5 

72 

M 

55 

74,9 

58,5 

64 

81,0 

71 

» 

55 

75,2 

60,0 

69 

93,5 

72 

73 

6t 

76,4 

62,07 

81 

93,5 

75 

» 

69 

78,3 

^5,0 

84 

95,0 

75 

» 

76 

80,6 

74,0 

87 

94,0 

80 

88 

80 

88,3 

78,5 

90 

96,0 

82 

11 

86 

85,2 

78,5 

04 

97,0 

85 

« 

68 

88,3 

83,0 

95 

99,5 

88 

07 

(  iQi) 


DATE. 

UYGROMETRE  DE  SAUSSURE.      | 

OARD. 

ALOST. 

Ban. 

PARIS. 

GBlliv. 

TABME. 

FLOl. 

1 

• 

22  JVIH. 

80" 

SO'^i 

80"0 

05" 

102*0 

890 

W» 

m                      "^                    •            ■            ■              y 

89 

» 

80,0 

98 

00,0 

88 

99 

w ■                    •^^                     •             ■             •            ■ 

00 

» 

80,0 

00 

iOl.O 

01 

90 

%              •^            •        •        •        • 

00 

•3,7 

80,0 

00 

100,0 

01 

100 

3                      ^^                    •             «             •             a 

02 

01,7 

76,6 

06 

103,0 

01 

100 

W                   ^^                  •           ■           •           • 

92 

» 

78,0 

06 

04,6 

00 

96 

/                       ^^                    •             •             •            • 

00 

88,2 

74,0 

02 

03,0 

00 

O           ^"^          ,      •      .      • 

86 

7M 

71,0 

77 

83,0 

88 

Ir                 ^"^                •          •          •         • 

72 

«l»,» 

68,0 

73 

73,6 

86 

80 

10         —       .     .     .     . 

60 

71,5 

66,0 

71 

74,0 

82 

11         —        .     .     .     . 

62 

68,6 

60,0 

64 

70,0 

80 

Midi 

62 

68,3 

68,6 

63 

67,0 

75 

70 

1  hear,  du  loir.     .     . 

60 

72,0 

60,0 

60 

67,6 

75 

2                     ^^                  •            •           a           • 

60 

71,1 

67,0 

70 

66,0 

73 

m                 ""^               •          •          a          • 

66 

72,2 

68,5 

74 

66,0 

72 

68 

4                      ^^*                  a            •            a           • 

67 

72,3 

61,6 

80 

67,0 

72 

» 

9             ^^^           •       •       •       • 

65 

73,6 

64,0 

04 

72,0 

72 

M 

• 

W                      *"■                 •           •            •            a 

64 

1 

77,2       68,0 

* 

75 

87,0 

73 

68 

Bauteur  de  I'eau  tomb^  en  millinUtres, 

ilott.Peoa.les36h.  do 
Louv.  Pend.le*  36  h.  d'o 

(Du20«u2I  juin 
Bnix.   CDb  21  aa  22 

lDu22au23 

bsenr.  0<" 
bserv. 0 
,ikm.  2 

-  .0 

-  .0 

■.00 
.32     i 
.20 
.00     i 
.25     1 

(2 
Ingersj2 

Lkis.  P< 
Lyon. 

1  jnin,  d 

2  -   d 
—   d 

md.Uti 

e  mtdi  k 
e7h.m 
e5h.s.i 
l6h.d*o 

1  h.s.  1 

&10m.  2 

6h.s.l( 

bserv.  ( 

—         C 

BB.OO 

\      .00 
I     .00 
\      .00 
\     .00 
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iJbservations  horaires  du  psychrouietre  d' August ,  faites 

au  aoliiice  d'M  de  {^A\. 


PREBSIOH  BB  LA  ¥APEIJR  D'EAU,  EN  MlLLIlliTRES. 


DATE. 


21  JCIN. 

6  h.  m. 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi.     . 

1  h.    1. 

2  — 

3  — 
A  — 

5  — 

6  — 

7  — 
6  — 
9  — 

10  — 

11  — 
Minuil  • 


tm 

r. 
e 


11,14 
11,15 
11,84 
12,79 
13,15 
13,01 
12,33 
12,00 
11,13 

M 

10,48 

9,90 

9,81 

10,33 

10,29 

10,08 

10,19 

9,73 

9,61 


i4 

H 


as 


V 
M 

•S 

H 
IS 


11,58 
12,07 
12,64 
13,34 
12,21 
12,55 
11,72 
12,12 
11,51 
11,42 
11,24 
11,13 
10,94 
10,53 
10,53 
10,56 
10,66 
11,04 
10,97 


12,38 
13,16 
12,80 
12,76 
12,83 
12,75 
12,88 
13,52 
13,44 
13,25 
13,31 
13,12 
12,09 
12,50 
11,79 
11,05 
11,50 
11,42 
10,83 


11,65 

12,13 

11,30 

10,48 

10,80 

10,41 

9,89 

9,77 

9,65 

9,45 

9,93 

10,91 

10,37 

10,31 

10,18 

9,48 

9,58 

9,88 

9,13 


o 
l4 


12,75 
11,91 
10,62 
10,72 
10,49 


10,73 

9,78 

10,04 

9,98 

11,62 

9,97 

10,57 

10,79 

11,77 

11,05 

11,46 

10,93 


12,47 
10,41 
10,99 
10,69 
10.95 
11,06 
10,49 
10,69 
10,14 
10,84 
10,70 
10,30 
11,23 
11,46 
11,00 
10,55 
11,69 
11,21 
10,19 


•s 

H 

M 
M 

< 

m 


12,00 
12,57 
12,84 
10,95 
10,15 
10,57 
10,27 
10,69 
11,22 
11,18 
9,38 
10,24 
11,72 
10,67 
11,54 
10,67 
10,37 
10,14 
10,34 


■AB8E1LLE. 


Ob«. 


12,31 
13,26 
12,27 
12,27 
13,55 
14,12 
12,90 
13,00 
11,93 
11,40 
11,85 
12,12 


YiUe 


12,04 
11,85 
12,11 
12,14 
13,76 
14,15 
12,31 
13,96 
13,74 
12,01 
12,43 
12,79 


11,88  12,11 
11,19  11,67 


11,82 
12,18 


12,47 
13,00 


13,04*13,01 
13,28  13,31 
13,07,11,58 


•4 


13,04 
13,29 
12,92 
13,83 
14,34 
14,27 
14,07 
14,53 
14,81 
14,33 
14,31 
14,82 
14,40 

• 
13,28 
13,55 
13,17 
14,29 
14,23 


M 

M 
■ 

k4 


12,29 

12,46 

12,81 

13,17 

13,28 

12,65 

11,21 

12,20 

12,93 

12,43 

12,03 

11,16 

11,67 

13,10 

13,00 

12,93 

12,59 

12,29 

11,93 


o 


o 


11,73 
11,59 
11,80 
11,73 
12,61 
13,39 
13,07 
13,88 
12,91 
14,21 
18,88 
13,96 
14,55 
15,08 
14,55 
14,04 
14,04 
13,55 
13,31 


11,10 
11,12 
11,71 
12,10 
12,03 
12,14 
13,94 
11,78 
11,60 
12,18 
12,50 
12,34 
12,68 
14,18 
13,06 
12,32 
11,60 
11,23 
10,80 


10, 

11,221 

11,5 

11,0 

10,3 

0,97 

9,77j 

9.6 

0,13 
10,22 


12,43 
13,62 
18,53 
13,22 
13,04 


*  Les  Dombrea  donors  pour  Milon  outele  calcules  dans  celle  %'ille;  precedemment  les  calculsavaieot 
ete  fatU  A  Bruxelles.  II  temblerait  qu'i  Milan  on  s'est  tervi  dc  tables  autres  que  celles  deSlierliu. 
**   A  6  h.  du  matin  le  pxychrom^lrc  clait  ezposr  uux  rayons  solaircs. 
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HCMimTlfc  RBLATITB. 


WTE.      § 

m 

• 

BQ 

• 

n 

»• 
« 

t 

3 

M 

i! 

P 

• 

1 

• 

M 

H 

a 

s 

• 

a 

M 

■ABSl 
Obs. 

SILLB.* 
▼ille. 

• 

9 

• 

a 
S 

»4 

• 

o 

3 

• 

o 
< 

• 

m 

Ujviv. 

•Lid. 

•5,7 

96,7 

•7,6 

93,5 

91,9 

87,2? 

91 

73,8 

74,4 

83,4 

88,2 

77 

94,6 

91 

1   « 

96,4 

95,? 

97,7 

91,7 

82,9 

74,1 

83 

70,3 

63,2 

78,0 

82,9 

71 

92,7 

84 

»   - 

96,8 

91,0 

91,7 

82,9 

70,8 

77,1 

•2 

70,2 

59,9 

70,9 

66,3 

65 

93,2 

75 

%  - 

»,i 

69,6 

90,9 

73,7 

69,0 

71,7 

70 

68,2 

62,0 

69,9 

63,5 

60 

90,7 

68 

II   ^ 

«,9 

«4,7 

89,7 

72,5 

05,8 

68,6 

64 

76,2 

59,3 

71,7 

60,4 

65 

89,4 

60 

11    -. 

W,7 

78,6 

87,1 

09,9 

» 

66,3 

60 

74,4 

62,0 

65,9 

54,3 

61 

63,2 

54 

■ft.    . 

'«,! 

77.3 

85,4 

•1,4 

62,7 

60,7 

55 

57,8 

53,6 

63,7 

52,1 

56 

94,2 

51 

U.  s. 

w,» 

74,4 

86,0 

60,0 

51,8 

56,2 

57 

57,9 

W,4 

63,4 

51,7 

55 

87,6 

46 

2   — 

»,1 

72,6 

84,0 

58,1 

51,6 

55,5 

6] 

59,0 

58,2 

62,6 

54,3 

51 

66,2 

43 

»   - 

» 

71,6 

83,8 

57,7 

55,6 

58,7 

58 

50,5 

50,6 

63,5 

54,1 

56 

80,5 

45 

*   - 

•9,6 

78,7 

84,2 

61,0 

61,9 

55,1 

50 

55,6 

54,6 

67,0 

56,6 

57 

73,3 

» 

*   — 

•4,8 

75,1 

85,0 

66,1 

53,4 

56,6 

54 

57,5 

58,4 

84,7 

53,4 

58 

63,8 

» 

•   - 

65,4 

77,0 

86,7 

67,5 

60,0 

63,1 

66 

56,7 

59,9 

60,4 

60,8 

62 

65,7 

M 

'    - 

72,6 

78,8 

88,0 

67,6 

69,1 

64,1 

60 

56,0 

61,2 

» 

73,1 

73 

80,9 

» 

•   — 

76,6 

83,2 

88,0 

74,2 

85,7 

69,4 

77 

65,7 

69,7 

61,7 

83,4 

78 

82,5 

67 

»   - 

M,9 

87,1 

87,7 

74,3 

90,2 

73,6 

81 

70,1 

76,6 

65,3 

92,0 

85 

86,9 

56 

19   « 

M,l 

86,8 

89,5 

61,6 

98,9 

86,3 

82 

76,2 

78,9 

68,6 

94,4 

90 

86,2 

79 

11    — 

87,1 

91,8 

91,7 

84,8 

96,6 

86,0 

83 

81,5 

83,2 

79,3 

96,5 

93 

88,8 

78 

MiniC. 

87,6 

91,3 

91,2 

80,3 

» 

82,5 

90 

62,2 

73,27 

79,2 

95,8 

93 

89,4 

86 

Toa.  Till. 


14. 


(194) 

PRESSION  DB  li/l  VitVBim  D'BAU  5  ■«  MILLIMiTRBS. 


BATE. 


s 


■4 

M. 
H 


■4 

IF 


a 


*4 
M 
H 

at 


§ 


HAl|SBI|.Lt. 


Oks. 


VilU 


*9 


H 
•4. 


O 


o 


• 


22  /U>F* 
1  h.  m. 
^    — 

r  — 
7   — 

»  — 

11    - 

liUdi.     . 

1  \i,  t. 

3  — 
»  — 

4  — 

5  — 
•  — 


9,47 
0,47 
9,4f 

e,7t 

9,t» 
iO,50 
Tl,ftt 
T2,40 
11,77 

32,oa 

11,53 
11, » 
11,48 
10,  J7 
11,24 
11,96 

^i,at 
r2,o» 


10,94 
10,92 

10,71 
10,79 


1M«  10,4S 


12,09 
12^1 
12,27 


11,89 
12,29 
12,69 


11,89  I3s3l 


12,19 


12^78 

12,46 

? 

9,55 

11,24 


10,69 


tO,79 
10,66 
10,70 
10,09 


l3,19 


i2,2t!]3,18  ^10,74  i    » 


13,36 
13,04^ 
12,74 
12,96^ 


10,01  12,60 


12,63 


10,63  12,44 


8,69 
8,39 
8,63 
8,46 
8»69 
9,48 
10,15 
J0,«9 


1039 
10,76 
10,94 
10$69 
10,19 


9,99 
9,73 
iO,lf 
10,19 
9,98 
10,98 
{10,91 


9,36    9,45 
49fiO',39i  9,64 


10, 
10,36 


10,37 
i0,03}l0;38  il,49 

0,69fl0,9a  H,84 
Il,2ajll,83ft2,r0 
12,a8fl2^|U,58 
10,28  11,58  11,29 

9,95112,91  1 0,9t 


9,4910,46 
I],t6 


10,01  11,16 


10,23  12,19  12,76 

9,98  12,19  12,88 

10,35|l2;8iri2,96 

13,26 

13,14 

id»2ft 

13;52ll3y83 

10,69p3,73  14,29 

10,18  13>9I  14^23 


10,17  12,19 
10,58rn,66 
11^15[ll,96 
10,68 


10;73fI4v09ttS,79 
7 
13i,844l6',66tl7,l3ti  1 ,82(1 1,04 


8,4? 

9,70 
10j65 
11,47 
11,96 
12,97 
12,88 
12,63 


13,73 
12,77 
11,81 
11,93 
11,71 
12,55 


]4;32  14^89 


14,86 
13,38 
13,32 
13,34 
12,78 
13,39 


13,40 

13,29 

13,51 

13,49 

13,^ 

14,-69 

15^80 

10,18 

16,65  14,16 


15,95  i  1,98 


16,53 
17,50 
17,20 
16,53 
17,84 
17,39 
19,67 


11,33 
12,16 
12,38 
12,25 
J2,25 


12,84 
12,31 
11,87 
12,01 
11,89 


l2,55|l2,38 

13,45 

13,81 


12,18 
12,16 
10,74 
11,75 
11,69 
11,16 
13,31 


12,09  1 1,10 
12,58  11,46 


11,59 
12,23 


11,44 
11,17 
11,31 
12,68 
11,24 
10,77 
13,47 


iO,ftB 
i0,12 
10,3ft 
9,7ft 
9,7ft 
10,&1 


12,14 

12,36 

12,1& 

12,10 

11,69 

11,42 

12,43 

12,48 

13,31 

15,18 
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HUMIDITlfc  RELATIVE. 


i- 


m 
9 


M 


M 
H 


H 
•S 
H 
P 


O 


•9 


a 


MARSBILLB. 


Obt.fyillll. 


IB 
>4 


M 

a 


e 
<4 


p 


s 


22JU1V. 
iLa. 
1  -* 

a  -. 
4  - 
i   — 

C  — 

7  — 


90,7 
•1,8 
95,2 
95,3 
,9 
•0,1 

B5,3 
99,8 


J  b.  .. 

3  . 
J  - 

4  - 

6  - 


•3,7 

•5,7 

^1,5 

B7,8 

74,3 

76,4 

80,9 


9A,4 

9»,5 

97,1 

98,9 

96,7 

90,2 

86,1 

8a,] 

77,8 

74,9 

71,5 

68,2 

71,7 

59,87 

68,8 

65,6 

71,5 

75,5 


91,7 

92,6 

94,0 

93,7 

94,6 

98,7 

92,6 

91,2 

89,3 

88,4 

•7,4 

87,1 

88,0 

87,0 

84,4 

84,0 

81,6 

81,5 


79,7 

79,3 

83,6 

82,4 

63,6 

83,3 

82,0 

81,4 

76,1 

65,2 

67,9 

66,8 

64,9 

63,1 

74,4 

64,9 

67,4 

69,2 


97,7 

•4,4 
83,5 

74,8 
65,7 
69,2 
56,7 

M 

56,8 
65,5 
61,7 
63,3 
66,7 
69,9 
84,2 


78,3 

76,2 

79,7 

80,6 

74,1 

76,6 

75,2 

68,3 

67,4 

59,3? 

64,6 

62,7 

63,4 

62,2 

61,6 

64,2 

65,1 

68,2 


01. 
89 

93 
90 
89 

83 

66 

68 

66 

61 

48 

52 

54 

66 

77 

83 

86 

86 


77,5 

77,5 

79,2 

77,5 

69,6 

75,8 

76,9 

78,5 

78,7 

73,0 

62,0 

64,2 

60,9 

55,6 

50,6 

53,2 

53,4 

62,1 


f4»» 

86,4 

90,1 

96,2 

83,1 

80,7 

78,7 

74,5 

74,5 

68,2 

76,67 

61,2 

61,8 

54,7 

54,2 

55,2 

55,7 

60,0 


89,2 

78,6 

82,4 

85,6 

85,4' 

82|5 

81,4 

76,3 

74,4 

66,4 

68,3 

64,9 

67,7 

66,0 

63,5 

64^5 

61,4 

69,0 


96,5 

98^ 

97,9 

96,8 

96,8 

93,3 

90,2 

66,0 

78,4 

88,1 

58,2 

60,8 

37,2 

45,7 

49,3 

51,6 

53,4 

60,4 


94 

94 

94 

90 

89 

83 

76 

76 

61 

62 

51 

51 

47 

49 

55 

46 

44 

53 


92,0 

«6,1 

97,0 

95,8 

94,3 

87,0 

83,8 

78,6 

72,8 

69,4 

62,6 

58,3 

53,9 

50,8 

51,8 

50,9 

51,3 

54,9 


88 
89 
93 
93 
85 
85 
77 
78 
69 
59 
63 
60 
58 
55 
52 
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Obiereatiims  karaires  de  la  dirBdiim  da 
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frnUe*  au 


d'M  d0  184h 


TENTS. 


klfr.l»ABlS.  Iargbbs. 


8. 
900. 

flo. 

80. 

0. 

0. 

0. 

a 
a 

0. 

oiro. 

OHO. 
0. 
0. 
0. 
0. 


o. 
o. 
o. 
a 
o. 
a 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
a 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 


80. 
80. 

so. 
sj. 
flo. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 


ALAM. 


N. 

N. 

N. 

N. 

N. 

N. 

N. 

N. 

WO. 

NNO. 

NlfO. 

NO. 

NO. 

NO. 

NO. 

NO. 

NO. 

O. 


Galme, 

ONO/cal. 

S. 

O/pretqae 
culme. 

SSE. 

so/s. 
oso/s. 

s. 

s. 

060/0. 

s. 

s< 

Celine. 

N. 

SO/NNO. 

SO/NO. 

C«lme. 

N. 


■ABSBILLB. 


Obsenr. 

NE. 
NE. 

O. 

O. 
NO. 
NO. 
SE. 
SE. 
SE. 
SE. 
SB. 
SE. 

S. 
8E. 
SE. 
8E. 
SE. 
SE. 
Calme. 


Tille. 

NE. 

SE. 

Intens. 

SE. 

S. 
SE. 

S. 

S. 

S. 

s. 

SE. 
SE. 
SE. 

E. 
Nal. 

E. 

Nnl. 

Id. 

Id. 


E. 
E. 
E. 

£. 

E. 

£. 

E. 
ESE. 
£S£. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 
ESE. 


HILAR. 


SO. 

SO. 
Calme. 
Calnie. 
Calme. 
Galme. 

SO. 

SO. 

SO. 

SO. 

SO. 

OSO. 

ONO. 

N. 

N. 

SO. 

SO. 
Calne. 
NNE. 


N. 
SSO. 

SO. 
OSO. 

SO. 

SSO. 

SSO. 

so. 

so. 

s. 

SSO. 

s. 

ESE. 

» 

ESE. 

ESE. 

NNE. 

N. 
NNE. 
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DATE. 

• 

VEWT8. 

1 

«R0Iflll6. 

• 

FRANE. 

AHSTEAD. 

VTREC. 

GAHD. 

ALOST. 

tOU¥. 

■BUZEL. ' 

22  JUIB. 

- 

• 

4 

.- 

1  b.  mtt 

•                 " 

SO. 

S.  1/4  O. 

» 

■    » 

» 

» 

» 

2     — 

1 

M 

SO. 

S.  1/4  O. 

w 

m 

M 

» 

• 

S     — 

n 

SO. 

S.  1/4  O. 

N. 

» 

W 

0. 

OSO. 

-     4     - 

» 

so. 

8. 1/4  0. 

N. 

SO. 

OSO. 

0. 

080. 

1 

;        5        — 

SO. 

so. 

8.  1/4  0. 

N. 

so. 

SSO. 

0. 

OSO. 

i    *    "" 

S0.1/4  0. 

so. 

S.  1/4  0. 

NNO. 

so. 

n 

o. 

OSO. 

:  '  - 

.      SO.i/40. 

so. 

S.  1/4  0. 

O. 

so. 

OSO. 

0. 

OSO. 

8     — 

OSO. 

so. 

8. 1/4  0. 

0. 

7 

OSO. 

0. 

OSO. 

9     — 
10    — 

.     SO.  1/4  0. 
S.  1/4  O. 

080. 
OSO. 

8. 1/4  0. 
8. 1/4  0. 

O. 
SO. 

O. 

o. 

SSO. 
ONO. 

o, 

0. 

OSO. 

o. 

11     —    . 

SO.  1/40. 

OSO. 

8.  1/4  O. 

SO. 

o. 

ONO. 

» 

o. 

Midi  .    . 

80.  1/4  0. 

OSO. 

SSO. 

0« 

ONO. 

ONO. 

0/NE. 

0. 

Ih.  soir 

SO. 

OSO. 

SSO. 

O. 

ONO. 

OSO. 

o. 

o. 

} 

880. 

so. 

SO. 

OSO. 

ONO. 

N. 

SO/E. 

o. 

■ 

:  3  —  . 

OSO. 

so. 

SO. 

NO. 

ONO. 

ONO. 

SO/SE. 

0. 

.    4     —    . 

NO.  1/4  O. 

880. 

SO.  1/4  S. 

NO. 

ONO. 

NNO. 

SO/B. 

o. 

1 

is-. 

NO.  1/4  0. 

o. 

SO. 

NO. 

ONO. 

ONO. 

80/E. 

o. 

;   6    -    . 

« 

NNO. 

0. 

SO. 

NO. 

0. 

N, 

SO/ESB. 

o. 
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m 


yfa%jB. 


80. 
80. 
80. 
0. 
8a 

osa 

0. 

imo. 

NO. 
NHO. 


fASIS. 


HO. 

no. 

ONO. 
O. 


o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

m 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 


▲BI6US. 


so. 

80. 

80. 

O. 

o. 
o. 

o- 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 


ALAIS. 


o. 

» 

so. 

• 

so. 
sa 
so. 
so. 
so. 
so. 
so. 

80. 

so. 
so. 
so. 
so. 

so. 


LTOir. 


N. 
K. 

Calme. 

S/ 
S. 

8v 

^* 
S. 

SO/8. 

NO. 

NO. 

NO. 


HASSeiLLB. 


Obserr. 

GUmQ. 

E. 
E. 

N9. 

Caliipe. 
O. 
0. 

s. 

» 

SB. 

8. 

8, 
Sg. 

S. 

8. 


vaie. 

Id. 

Id. 

N?.. 

Ni4, 

Id, 

o. 
so. 

NO. 

S.1/40. 

8. 

SO. 

SO 

so. 

S.1/4E. 

^'^/ajo 
s. 


ESB. 
ESB. 

E. 

E. 

E.    . 

E. 

ES«v 


ESB. 
jBSE. 


ESB. 
BSE. 


t. 


ESB. 
ESB. 


.    SQ. 

Ga|me. 
Ca|me. 
Ga}ine. 

*>. 
*). 

ap. 
sp. 

so. 

Ca^. 

SO. 

SO. 

so. 
i  so. 
o. 

GdnM. 


NN9* 

N. 
Nli 

N^ 

BNB. 

B, 

NB. 

NIV 

SB. 

N. 
ES^. 
NB« 

B.. 

S8B. 

SR,. 

88B, 
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ObiervaHons  horaires  de  la  direction  du  vent,  faites  au  aohiice 

d^Mde  lUl. 


VElfTS. 

DATE 

PAAHB. 

BOLOCNB. 

PLOaEH. 

LBBB. 

TABS. 

GBAC. 

BKB8L. 

21  JVIS, 

• 
■ 

• 

6  h.  mal 

t,             O. 

8SO. 

Calme. 

ENB. 

NE. 

080. 

ONO. 

7    — 

o. 

880. 

Id. 

ENE. 

Cdme. 

SO. 

oso. 

S     - 

NO. 

880. 

Id. 

ENE. 

NE. 

80. 

NO. 

9      — 

NO. 

0. 

Id. 

ENE. 

Calme. 

ONO. 

NO. 

10     — 

NO. 

o. 

Id. 

ENE. 

SO. 

0. 

ONO. 

11     — 

NO. 

O. 

Id. 

ENE. 

SO. 

0. 

NO. 

Midi. 

NO. 

O. 

Id. 

NE. 

Calme. 

O. 

NO. 

I  h.  soir 

NO. 

o. 

W.           NE. 

Id. 

SO. 

S. 

a   — 

E. 

o. 

Id. 

N. 

Id. 

SO. 

SO. 

3     — 

E. 

o. 

Id. 

N. 

O. 

80. 

8. 

4    —    , 

E. 

o. 

Id. 

NO. 

O. 

80. 

NE. 

6     —     . 

NB. 

o. 

Id. 

NO. 

O. 

SO. 

SSE. 

6    -     . 

NE. 

0. 

Id. 

ONO. 

0. 

80. 

SSE.  1 

7     —    . 

NE. 

0. 

Id. 

ONO. 

0. 

SO.         N£.    1 

8    —    . 

NE. 

o. 

Id. 

O. 

0. 

SO. 

SE. 

0     —    . 

E. 

0. 

Id. 

0. 

Calme. 

SO. 

s. 

10    —    . 

SO. 

o. 

Id. 

0. 

Id. 

SO. 

ONO. 

11     —    . 

80. 

0. 

Id. 

0. 

Id. 

SO. 

O. 

MJDuU.    . 

SO. 

0. 

Id. 

0. 

Id. 

SO. 

OSO.  1 
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aaa 


VEHTS. 


DATE. 


PABBE. 


BOLOQKt, 


FLOBEX. 


LBMB. 


TABS. 


GBAC. 


■a-    t 


BBBSL. 


22  jum. 
k.mat. 


10  — 

11  — 

12  — 

1  b.  soir. 

2  — 
2  — 
A  — 
ft  — 
6  — 


SO. 
80. 
SO. 
SO. 
NB. 
NE. 
ME. 
NE. 
NE. 
E. 
E. 
SE. 
SE. 
SE. 
E. 
SE. 
SE. 
SB. 


O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O, 
V. 
E. 
E. 
E. 
E. 

E. 

— 
E. 


Calme. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 

a 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

ONO. 
NO. 

no. 

NO. 
NO. 
NO. 


C«lme. 

Id. 

O. 

O. 

O. 

GUme. 

SO. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

S. 

O. 

O. 

b. 

GaIoio. 


SO. 
OSO. 

osa 

OSO. 
O. 

o. 

OSO. 
OSO. 
OSO. 
S80. 

•8SO. 
80. 

so. 
so. 

SE. 

E8E. 

SE. 

SSE. 


SO. 

o. 

OSO. 

sa 

OSO. 
OSO. 

o. 

NO. 

NNE. 

NO. 

N. 
NNE. 

N. 

O. 

N. 

N. 
NNE. 
ENE. 
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Obs$rv^i(m$  konires  de  PH 


DATES. 


GlOiriHCOB. 


FBAHIKEB. 


AMSTBBDAI. 


UTEBCHT. 


GARD. 


21   JUIN. 

6  h.  da  m. 

7  -       . 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 

1  h.  du  s 

2  — 

3  — 

4  — 


Plnie. 

Id. 
Id. 
Id. 

Pluie  forte. 

Nuageux. 
Id. 

Id. 

id. 


Serein. 


5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

12  — 


Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Pluie. 

Id. 

Id. 

rlavieax. 

Nuageujc. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 


Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

« 

Id. 
Nuageux. 

Id, 
Serein. 


Couvert. 

L^ira  pluie. 

Nuageux. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 


Id. 

Id. 

Tr^-serelB. 

Scrcio. 
Id. 

Id. 

Nuag.  S  ro. 
Id. 


Plnie. 

Id. 

Epais  nuftgei. 

Nuageux. 

Id. 

Id. 
Convert. 

Nuageux. 

Id. 
Id. 

Id. 


Serein. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Q(].  eclalrc. 

^Uirc.  ^tr. 

^lair. 
l*resqne  couv. 

Id. 

Eel.  rar.,qq.c. 
£cl.  rares. 

Edd.,  cumul.  & 
l*horis. 

Gfar.-cum.tpeo 

Ecla.,  cumoV 
nomL. 

Id. 


Cumaliu. 


Girr. 


inl. 


Cirrlias. 
Id. 

Cirr.-dumil. 
Cumolas. 

Girr.. 


Id. 
Id. 

GtUBttlcU. 


Cumnlus. 

Petits  et  rmros 
nuages. 

Presque  sant 
ttuaget. 

Stratus. 
Tr*»-ccl. 

Stratus. 

Tr*$-ecl. 
Bel.,  sir.  auN. 


Girr 


Id. 


Id. 
Id. 

Id. 

GoaTeri. 
Id. 


(  203  ) 


: 


y^$oi$iiced'Mde\Ui. 


idHrc. 

U. 
U. 
U, 

i 

Id. 
Um.  nres. 

Id. 

Id. 
Id. 


KABarn. 


Cir.cttOK  mp.f 
st.ant.  del'h. 

SCral..aooil>. 
Id. 


Eclaireies.     Scrdo 


Id. 


Slnit.  Domb.   Coor.  de  cum. 


Bclij.;  cttm.- 
ilratiu. 

Id. 

la. 

GruMl.dcl.fit. 
Id. 


U. 


■•ga  moins 
■koadaau. 

Id. 


U. 
Id. 

i  10. 
Id. 


Id. 

CaiDul.  strat. 

Id. 

Cumolas. 

3cr. ,  qq.  cam. 
il'hor.O. 

Serein;  cum.  St 
rho.—  Lneur 
au  N. 

Serein;  cumul. 

4  I'boris. 

Id. 


^ABRh 


CottTort. 

Id. 
Con  v.,  yi. 


avec  qq. 
ciimolaa. 

Canmlui. 


Serdn ;  quelq 
cum.  A 1  nor. 

Cir.  cum.  rap. 

Tout  eouv. 

Cir.  cum. ,  pe- 
Utes  dclairc. 

Id. 


Cumulus. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Cir.cnm.mout. 


Cum.  dclairc. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 

Cir.  cum.,  eel. 
Eclair.,  sirat. 

Id. 

Stra.et  cumul. 
rapidei. 

Belles  ^l.,str. 
1  rhorts. 

Id. 

Tuul  couv. 


AlMBRfl. 


Convert. 

Id. 

EcUire.  rares. 

Convert. 

Id. 

Quelq.  cclalrc. 

Cirr.  Ciel  sale.  Couv.;   quelq. 
gout.  dean. 


AI.AI9. 


Id. 

Convert. 
Id. 


icb 


ircM 


Sereiii. 

Id. 

Id. 

Qq.  nnag.  du 
c6td  du  N. 

Id. 


Id. 

Id. 


LTON. 


Clair;  quelq. 
nuages. 

Edaircies. 

Cum.  drreuK. 

Id. 

Pres.  couv.  do 
nuages  gris. , 
hor.  dalr. 

fTris-nuagenx.! 

Nuac.  &  I'E.  et 
sur  lesmont. 


Nnag.  dans  le 
mil.  du  ciel. 


Id. 

Id. 

Convert. 

Id. 

Convert;  gros 
nuag.  ATno. 

Id. 

Id. 
Id. 


Id. 
Id. 

Id. 


Clair;  cumul. 
i  rhorii. 

Id. 


3c  convrant  dc 
nuag.  orag, 

OrageuK;gout. 
de  plnie;  qq 
tonn.  rar.  ct 
lointains. 


Nuag.  au  con-  Mem.deljnua. 

epars. 


chant. 
Id. 

Id. 

ffuag. ;  brum. 
Serein. 

Id. 

Nuagcnz. 


Clair ;    nuages 
orag.&lli.  O. 

Nuag.f  gouU. 

de  plnie ;  qq 

tun.  dans  1 0. 

Cum.  str.  auS. 

Nuag.  lents 

Nuaffeux »  des 
eclairs. 

Nuiigeux. 
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DATES. 


«ioiirafiirB. 


VBAHBKBB. 


AMSnaVAH. 


mammmmmmmBm 


«A«D. 


H 


22  iUiv. 

1  h.  da  m 

2  — 
8       — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 

ja    - 

1   h.  du  s 

^       — 

8       — 

4  — 

5  — 

6  — 


SorotD* 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Nuageax. 

Id. 
Goufert. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

L^eropluie. 

Id. 

Coavert. 

Id.     > 

Sereio. 


ociwn. 

Legire  ploie. 
Sereio. 

Id. 

Id. 

Nuageax. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Sereio. 

Id. 

Naageux. 

Couvert. 

Id« 
Sereio. 

Id. 
Id. 


Naageax. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Coorert. 
Id. 
Id. 
Id. 

• 

Id. 

Nuageax. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


Sereio. 

Id. 
Id. 

Nuag.  au  NO. 

Courert. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Nuageuz. 

Couvert. 
Id. 


Ed.  au  N. 


Id. 

Prec.coav.Cicd 
roageauNNE. 

Preaque  couv, 


Couvert. 


Id. 

Coov.A7k.i/4 
qq.goat.de  pi. 


id. 


rareSt 


Presa.  couv. 

Id. 
Couvert. 

Id. 

Presq.  couv. 

Id. 

Couvert. 
Id. 

Id. 
EcUirdes. 


Nuages. 


Convert. 


id. 


idairda. 

Cirrii.<oaiiil 

Nuafeax. 

Bdairdei* 
Id. 

Id. 

Nuages. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


(1)  Nuages  eocore  plas  deoses  et  plas  gris,  chassaot  assei  vile  dn  SO.  CJd  osageux  au  NO.  A  3  h.  20' i 
A  3  h.  40'  rafales  trcs-fralches  du  NO.  faisaot  trcoibler  lamaisoa  oa  j'observc. 
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Id. 
Id. 


la. 


icL 


BlirXXUES. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

u. 


Coaie  Qcelq. 
goall.  dcpl. 

laag.,  no  p«a 
d«  plaie. 


Convert. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Peliles  ^d. 

lidair.  sir. 

Cirrb.  cum.  el 
cum.  str. 

Eclaireiet. 
CoOTeit. 

Id. 

Id. 

L^«r.  couver. 
Noag.  clcT. 


HABSrmiCBT. 


Eclaircaes.    I  Coov.,  cum. 
Coatvtl.  Id. 


CoBT.,  pluie. 


CoaTCTt. 


Id. 


Serein  avac  qq. 
curaulu*. 

Id. 

Gout,  de  ram. 

Id. 

Cumulu. 

Conr.  de  cum. 

Coavert. 

Id. 

Id. 

Conv.  de  cum, 
CouTcrt. 

ComiUlu. 

Id. 

Gout,  el  pluie. 

Id. 
Cour.Pl.  fine. 

Couvert. 
Id 


PAJU8. 


Tout  eouv. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Vaslescir.  PI. 
etjU.Arho. 

Id. 
Id. 


Id. 

Cumulus  bas, 
loards,  noira 
et  pluvieux. 

Id. 


Id 

Id. 

Id. 

Cum.  bas.  PI. 
averse. 


A1I6BHS. 


ALAIS. 


Coavert,  gros 
ouag.  ^rko. 

Id. 


Toul  courert; 
IreS'pIuT. 

Ed.,  cirrh.  A 
I'bor.  E.  str. 


Qq.  edairc. 
Id. 
Id. 

Edair  rares. 

COUV.  ,    gOQtt. 

d'eaa. 
Id. 

Gout. I  pluie. 

Id. 
Edair.  rares. 

Edaircies. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Courert ,  pluie 
aboDdante. 

Id. 


Calme. 


Calme. 


LTON. 


IVnageux. 

Id. 

Tris-Quageux. 

J^dairdes. 

Nuageuz. 
Id. 

Cid  oragenx. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


Nuageuz. 
Id. 


Glair,  yapore.| 
boria.  nuag. 

Nuag.  k  pom- 
mel. Plus  bas 
yap.  grisiire 

Mime  cid. 
BrouiUard. 

Id. 


Mcme  cid , 
tout  couvert. 

GouTcrt  avec 
^.  bleues. 


Girrh.  cum. ,  i 
bords  difius., 
epars. 

Gnmul.  epars, 
grands,  diff. 

Nuages  ^pars. 


Nnages  plus 
deoses. 

(1) 

As.  beau.  Nua- 
ges Un^breua 
vers  le  NO. 

Tr^-oudgeux. 


Tr^-nnageux, 
descum.-str. 


eai  passe  an  NO.  boo  frais ;  le  plan  le  plus  bas  dcs  nnages  cbasse  aussi  du  NO.  Des  lonncrres  lointains. 


'•  <"v 
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DATES. 


21  JUIN.« 

6  h. du  m. 

7  — 

8  —      . 


?' 


10    —  :  . 
n     —  ^. 

12      — 

'  t  li.  da  s. 

'2       -       . 


s  ^v 


4  — 

6  — 

6  — 

7  — 

8  w. 

4  I 

10  - 

11  ~ 

12  — 


Hahsbillb. 


SBB 


GBtrivc. 


■It  Air. 


Observatoire. 


Serein ,  leger 
brouillard. 


Id. 
Id. 

Serein . 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

la. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Qq.  ieff.  nuag 
ik  rhorii. 

Qp.  leg.  nuag. 

Q^a.  leg.  nuag. 
al'lior.fbrouil. 

Yap.  a  riior. 

Id. 

Id. 


Ville. 


Serein,  Broaill. 
A  ro.  lor  la 
Pier. 

Id. 

Ser.fle  brouil. 
s*esl  i^tendu 
sur  la  ville. 

Ser.,  bande  e- 
troite  d«  bro- 
nil.irhor.O. 

Id. 
Id. 


Id. 

Id. 
Id. 

Id.     . 

Id. 

Sere.,  trds-l^g, 
ctr.  au  Couch. 

Id. 

Leg.  cir.  i  Vh, 

Qq.  cir.  euars. 
Brum,  ul  ho. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 


^laircies. 

Id. 
Kuageux. 

Qq.  nuages. 

IBdaircies. 
•    Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Qq.  nuages. 

Nuag.  k  llior. 

CouTert. 

Id. 
NaagCDx. 

Id. 
id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Serein. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


SeretD. 

Id. 
Id. 

Id. 

Nuag.  i  llior. 
Serein ,  roHi. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

id. 

-Serein. 


id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Serein,  eclairs 
vers  le  MO. 

Id 

Id. 

Id. 

Id 

id. 
id. 


Id. 

Id. 
id. 

id? 

Id. 
id. 

Id. 

Id. 

Id. 


(1)  La  ro^lhode  d'observations  pour  Ic  ciel,  suivic  par  M.  Flaugerguex,  a  cl^  relalee  dans  le  Bull,  de  juin. 
a)  Pendant  toute  la  journ.  gaic  legere,  pen  elevde  au-dessus  de  Thor.  qu'elle  voile  partoul,  excepte  aufl 
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LBUBB0. 

TAtMVIB. 

CRACOriB. 

BBESLAU. 

TOULON  (1] 

m 

1 

Z.etN. 

B.           8. 

^^3 

f 

1 

Qq.  drrb.-str. 
el  cirr.-cum. 
an  tod. 

Qq    aaa«es  k 
I'horiaon. 

Couv.^1. 

Cirrhus. 

» 

» 

8.  1. 

n 

la. 

id. 

Id. 

Id. 

Seroi-ser. 

» 

» 

8.  1. 

B 

ML 

Tr^a-tlair. 

Qq.  nuagcs. 

Id. 

Id. 

» 

B 

8.  I. 

B 

u. 

Ti4s-<lair,  qq. 
cum. 

Id. 

Id. 

Id. 

n 

» 

B 

B 

ki. 

Tret-eUir. 

fd. 

Id. 

Id. 

» 

B 

Ci.  1. 

B 

la. 

Les  cam.  s*^ 
paistiMcnt. 

Id. 

Id. 

Gir.-cum. 

B 

B 

Gi.  I. 

» 

u 

Id. 

Id. 

Id. 

14- 

Id. 

» 

» 

B 

Ci.  2. 

14. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

» 

» 

a 

Ci.  2. 

la. 

Id. 

Des  nnages  k 
iliorisoa. 

Id. 

Id. 

« 

n 

w 

B 

ja. 

Ti^s-d.,  cum. 
an  NO. 

Presq.iCOUT. 

Id.  . 

Cam.  ^pa. 

N 

» 

» 

B 

M. 

Glair.   Nuages 
.   an  SO. 

Presq.   coav. ; 
lOQQ.'du  c6le 
duN. 

Serein  avec 
naa^. 

Id. 

n 

M 

n 

• 

W 

ti. 

Id. 

Noag.  k  I'hor. 

Id. 

Id. 

» 

B 

» 

B 

la. 

Id. 

Id*. 

Id. 

Id. 

M 

B 

N 

» 

'  la. 

Carnal.' si  rat. 
<pau  au  NO. 

Presq.   serein. 

Id. 

Cumnl. 

B 

• 

8.  1. 

m 

Id. 

Clair. 

Sor.foq.nuag 
k  rboris. 

Id. 

Id. 

» 

B 

8.  1. 

9 

la. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

• 

n 

B 

B 

»              \ 

M. 

Id. 

Id. 

sere  in. 

8emi-ser. 

B 

B 

B 

1 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

N 

W 

W 

.  h 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

M 

B 

>i 

"      / 

c)  Null  obi< 

aittisnnl. 
:ttce;i$loi]esbri] 

lanlctaus/Dith 

clvoil^es4] 

Miorison  par 

noe  Lru 

me  unifi 

trme  el  i 

»eu  elevee. 

1 
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ObtertMrtions  magn^iiques  koraires ,   faites  au  solstice 

de  1841. 


DATES. 


BRUXELLES. 


DECLIIfAIS. 


IlfTEKSITi  HORIXONT. 


DIVISIONS. 


TEMPltKAT. 
Fabrenk. 


INTBIVSITi  TBRTICALB. 


DtYISIOVS. 


tenp^hat. 
Fahrenh. 


FU 


DEC 


21    JUIN. 

C  h.  m 
.7    -^ 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi.  . 

1  h.soir 

2  — 
5  — 
4"  — 
5  — 
C  — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Minuit 


2r34'14" 
34  14 
33  14 
33  53 
38  IG 
42  6 
44  37 


i> 


47  2 

I) 
44  59 

39  3 
42  47 

40  33 
40  26 

37  19 
36  10 

38  16 
38  0 


10,00 
9,86 
9.65 
9,56 
9,63 
9,76 
9,97 


» 


10,55 

n 
10,92 
10,50 
11,00 
10,92 
10,95 
10,94 
10,89 
11,12 
10,97 


63!;9 
64,5 
64,9 
65,0 
65,3 
65,9 
06,1 


)) 


66,7 


» 


67,1 
67,2 
60,9 
66,6 
66,3 
66,0 
65,9 
65,6 
65,4 


6,992 
6.573 
5,946 
5,747 
5,315 
4,767 
4,826 


II 


4,389 


)) 


4,471 
4,618 
4,746 
4,986 
5,168 
4,793 
4,690 
4,921 
5,050 


63V2 
03,5 
63,7 
64,0 
64,4 
65,0 
65,4 
» 

66,1 

u 

66,9 
67,0 
66,5 
66,0 
66,0 
65,8 
65,4 
65,0 
64,9 


14* 


11 


15    t 


n 


11 


15   4 


u 


» 


1455 


14    0 


» 
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BRUXELLES. 


DATES. 


DiCLINAIS. 


1  h.  m. 
9    — 

3  — 

4  - 

5  ^ 

6  - 

7  - 

8  - 

9  - 
10  - 
t!    - 

Midi  . 
1  h.  foir. 
J    — 

3  - 

4  - 

5  ^ 

6  - 


3r47' 
37    4 

37  32 
^19 

38  24 
36  56 
35  45 
32  35 
55  29 
41    6 

43  11 
47  49 

45  50 

46  57 

47  25 

44  50 
43  32 
4130 


IlfTEMSITfi  HOftlZOHT. 


DITISIONS. 


tehpiSrat. 
Fahrenh. 


10,84 

10,87 

10,62 

10,68 

10,47 

10,10 

10,36 

11,16 

9,95 

9,27 

9,57 

9,61 

10,04 

10,37 

10,44 

10,48 

10,97 

10,93 


6^;o 

64,0 
64,6 
64,6 
64,4 
64,6 
64,7 
65,0 
65,0 
66,5 
66,7 
66,8 
67,0 
67,4 
67,7 
67,8 
67,7 
67,3 


INTEirSITi  TXHTICALB. 


DIVISIONS. 


5.268 
5,497 
5,843 
5,646 
6,964 
5,964 
5,812 
5,163 
4,453 
3,765 
3,240 
5,098 
3,369 
3,546 
3,281 
3,458 
3,746 
4,216 


Fahrenh. 


FLOEBHGE 


DECUHAIS. 


64^2 

64,5 
64,2 
64,2 
64,0 
64,1 
64,1 
64,8 
64,6 
65,3 
65,7 
65,8 
66,0 
66,6 
67,0 
67,0 
66,0 
66,5 


II 


n 


o«Ky 


14^*35 


15    2 


15    1 


15    0 
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« 

]^toil€*  filanteM   du  9  et   \0  aoui   1841. —Note 
communiqu^e  par  M.  A.  Quetelet. 

Depuis  que  TaUente  des  obser?ateurs  a  6l6  trorap^e,  et 
que  le  ph^nom^ne  dea  ^toiles  filautes  vers  le  milieu  de 
novembre  a  cess^  de  se  reproduire,  mdme  en  Am^rique ,  qui 
semblait  un  pays  pri?i1^gie  pour  ces  sortes  de  m^l^ores , 
un  inl^rSl  nouveau  s'ebt  attache  a  la  p^riode  d'aoAl.  On 
a  pu  Toir  par  une  Icttre  de  M.  Herrick,  que  j'ai  eu  Tbon- 
neur  de  coininuniquer  dans  Tune  des  stances  prec6denles , 
qu'aux  £tals-Unis,  la  fin  de  1840  el  la  premiere  moiti^ 
de  1841  ont  iid  tris-st<^riles  en  m6t6ores.  Le  savant  am^- 
ricain  atlcndait,  comrae  nous,  a?ec  impatience  le  mois 
d'aoAt,  pour  savoir  si  celle  periodicity  ne  se  d^mentirait 
pas  a  son  lour.  Une  lettre  rdcente  qu'il  vient  de  m'adresser 
et  Ics  nombreux  renseigncraents  que  j'ai  rc9us  de  difK- 
rents  pays,  montreront  que  Tattente  des  observaleurs  n'a 
point  M  vaine,  bien  que  T^tat  du  ciel  ail  61^  g6nerale- 
ment  d^favorable  aux  observations. 

EtaUUnu  d'^AmiriquB^  New-Haven;  lettre  de 

M.  Herrick, 

«  Nous  n'avons  pu  constater  ici  Tapparition  m6tiorique 
d'aoflt  1841.  J'avais  pris  des  arrangements  avec  trois  amis 
pour  veiller  pendant  les  nuils  enlieres  du  9  et  du  10  aoAt; 
mais  depuis  la  soiree  du  8  jusqu'acelle  du  13  inclusivement, 
le  ciel  6tait  trop  convert  pour  permettre  d'observer.  J*es- 
pere  que  vous  aurez^t^  plus  heureux,  et  que  j'aurai  bientAt 
connaissance  des  particularil^s  des  observations  qui  au- 
*  ront  probablement  6t6  faites  dans  les  diff^renles  parties  de 
I'Europc.  Les  obseryations  suivantes,  faites  en  Am^rique, 
sonl  les  seules  qui  soient  parvenues  k  ma  connaissance. 
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»  l.Pensacola.Floridc.ljki.SO''  28'N.,long.87«  12'0cc. 
Ledocleur  Joshua  Hunlinglonm'a  communique  scs  obser- 
valions,  dont  ce  qui  suit  est  un  extrait.  «  Pendant  la  nuit 
du  9  du  couranl,  je  me  tins  sur  mes  gardes  dans  I'attente 
de  quelque  apparition  extraordinaire  d*6toiles  filantes.  Le 
cbamp  dema  vision  embrassait  environ  le  sixi^me  de  notre 
hemisphere,  dcpuis  le  SE.  jusqu  au  SO.  II  faisait  clair  de 
lone,  et  des  nuages,  par  intervalles,  obscurcissaient  le  ciel. 
£atre  minuit  et  une  heure  du  matin,  le  10,  je  vis  quaiorze 
meieores;  entre  1  et  2  heures  j'en  vis  vingi-trou,  A  Tex- 
ception  d'un  seul,  ils  se  dirigeaient  tons  vers  le  SO.  S'il  y 
avail  un  point  rayonnant  commun,  il  devait  se  trouver  au 
NE.  Vers  3  heures  du  matin,  j'observai  encore  pendant 
quelques  minutes  (gu^re  plus  de  1 5),  et  je  vis  dix  meteores, 
qui  lous  avaient  la  m^me  apparence  et  la  roeme  direction 
que  ceux  que  j  avais  aper^us  precedemment.  » 

»  2.  Cmctnna/f.Ohio.Lat.  38«  6'N.,  long.  84°  27'Occ.  Le 
docteur  John  Locke  a  public  dans  la  gazette  quolidienne 
de  Cincinnati ,  14  aoAt  1841,  une  note  dont  j'ai  tire  ce  qui 
suit :  ttDans  la  nuit  du  9  aoAt  1841,  j'ai  observe  les  trajec- 
toires  de  plusieurs  etoiles  filantes  avec  un  instrument  d'al- 
titudeetd*azimut,et  j'ai  trouve  qu'ellesemanaienl,comme 
precedemment,  de  la  constellation  de  Persee.  Dans  la  soiree 
du  10,  en  observant  depuis  9  jusqu'a  11  heures,  jecomptai 
avec  UQ  aide  70  meteores,  dont  49  convergeaient  au  SO., 
vers  le  Loup,  et  etaient  tres-brillants,  comme  des  fusees, 
en  laissant  des  trainees  lumineuses.  Les  21  autres  allaient 
dans  differentes  directions ,  etaient  pelits  et  avaient  une 
courte  carriere,  sans  phosphorescence*  Les  49  meteores 
convergents  avaient  des  trajectoires  qui  en  general ,  prolon- 
gees,  se  seraient  rencontrecs  cntre  a  et  j3  do  Persee,  et  du 
cAte  oppose  dans  la  constellation  du  Loup,  vers  lequcl  point 
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elles  se  dirigeaient  touies.  Deux  seulemcnt  prisentaient  one 
d^TiaiioD  ooosidirable  ^  Tune  en  se  dirigeani  vers  un  point 
a  environ  20^  k  Vest  du  Loup^  ei  Tautre  ?en  14*  ennron  k 
Touest  de  la  mime  constellalion.  Gomme  mon  aide  et  moi 
nous  ne  pouyions  voir  a  la  fois  qu'a  peu  pr^s  la  moiti^  da 
ciel ,  les  m^l^ores  peuvent  £tre  ivalu^s  a  environ  soisante 
par  heure.  La  nuit^lail  claire;  un  peu  de  brume  r6gnail  a 
rhorizon.  Le  vent  6tait  NO.,  et  une  l^g^reaurore  bor6aIe  se 
mon  I  rait  au  nord.  n 

»  D'apris  les  risultats  pr^c6dents,  il  paratt  certain  qa'a 
r^poque  indiquie  du  mois  d'aoilt  de  cette  ann^e,  les  6toile» 
filanles  ont  Hi  plus  nombreuses  que  dans  les  nuits  ordi* 
naires ,  quoique  peul-£lre  d'une  maniire  moins  remar- 
quable  que  les  ann6es  pr^c^dentes. 

»  Pendant  le  dernier  printemps  el  I'^t^ ,  j'ai  dirig^  par- 
ticuliirement  mon  attention  vers  la  lumiere  zodiacale,  au 
commencement  de  la  nuit.  Le  matin ,  le  brillant  telat  de 
V^nus  appendant  un  certain  temps^entrav^les observations. 
Si  nous  ne  nous  sommes  pas  tromp^s  (car  g^n^ralement  je 
fais  mes  observations  en  compagnie  avec  un  ami),  ce  pb6- 
nomenc  pent  itre  apergu  dans  ces  regions  jusqu'au  milieu 
de  juillet,  ^poque  a  laquelle  il  se  manifesto  ainsi  qu'il  suit. 
—  Une  faiblc  lumiire  lact6e  s'^tend  sur  Thorizon  boreal, 
depuis  Cassiop^e,  par  le  NO.,  jusqu'au  Lion ;  dans  sa  plus 
gfande  hauteur,  elle  ne  s'^loigne  pas  beaucoup  des  pattes 
de  la  Grande-Ourse :  mais  ellese  perd  dans  le  bleu  du  ciel 
par  des  degradations  insensibles.  C'est  une  vraio  bande  de 
lumiere,  et  elle  n'a  rien  de  la  forme  triangulaire  qu'on  lui 
voit  en  Janvier,  f^vrier,  etc.  Nos  observations  se  faisaient  de 
10  a  40  minutes  apris  la  fin  du  cr6puscule,  et  dies  ont  M 
souvent  r^p^t^es.  Nous  avons  pris  les  soins  n^cessaires  pour 
^vilcr  les  meprises  avec  la  voie  lactic  on  les  aurores  bo- 
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r^ales.  Lc  10  aoAt  1840,  juslement  avanl  ie  point  du  jour, 
nouA  Ytmes  la  lumiire  zodiacale  au  NE.  {Journal  de  Sit- 
Uman,w\.  39,  p.  331). 

»  Depois  le  1^  juillet  1841,  on  a  observe  ici  les  aurores 
bor^ales  dont  les  indications  suiyent  : 

Jnillet  19.  Lamiire  diffuse  consid<SrabIe,  et  par  intervalles  jet*  Innii- 
nenx. 
»       <1.  Faiblo. 
Aout     2.  Mediocre;  groupesde  jets  de  l5o  ii30<*de  hauteur. 
f         6.  Lami^ro  gdn^rale  dana  le nord ,  et  on  segment  dc  I'E.  a  I'O. 

▼ers  0  heures  du  soir. 
)>        14.  faible;  quelquesjetspeu  distincts. 
as.  Faible.  » 

Obtervatoire  royal  de  Bruxelles, 

A  Bruielles,  on  a  pu  observer  pendant  la  nuit  du  0  au 
lOaofll,  et  seulement  pendant  le  coromencement  de  la 
ouit  suivante.  Le  nombre  de  mit^ores  observes  a  it£  : 


Du  9  au 

10, 

aTant  10  beurea , 

6  dtoiles  fllantes. 

— 

de  10  k  11  b. 

15 

— 

— 

de  a  k  12  h. 

19 

— . 

— 

de  12  ii     1  h. 

27 

— 

— 

de     \  I    2  h. 

12 

— 

— 

de    Zk    3  h. 

13 

— 

Ou  10  au 

11, 

do    9  ii  10  b. 

22 

— 

— 

de  10  k  ll|h. 

9 

— 

La  plupart  de  ces  m^liores  Ataient  tr&s-brillanls  et  niar* 
cbaient  dans  la  direction  du  SO.  Leur  nombre  aurait  M 
probablemeot  plus  grand,  si  les  deux  observateurs  (1)  n'a- 
yaient  pas  eu  a  s*occuper  de  suivre  la  marcbe  d'un  chrono- 
mitre  et  de  marqner  soigneusement  le  temps  des  appari- 
tions, d'apris  une  demande  de  M.  de  Boguslawski,  faite  dans 


(1)  Le  21,  de  0  ii  10  heures ,  il  n\v  en  avait  qu*un  icul. 
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la  vue  lie  d^termiaer  la  difference  des  longitudes  enfre 
Bruxelles  et  Breslau.  G'est  vers  niinuit  qu'on  a  compt^  le 
plus  de  m^t^ores*,  a?ant  et  apris  cette  ^poque,  le  nombre 
des  etoiles  filantes  observ^es  par  heure  se  r^duisait  aa  oom- 
bre  que  j'ai  indiqu6  comme  6tant  celui  des  nuits  ordinaires^ 
ce  qui  est  conforme  aux  r6sul(ats  observes  k  Gand  par  M.  Du- 
prez.  La  nuit  du  22  s'annon^ait  plus  aTantageusement  ^mais 
r^tat  du  ciel  n'a  pas  permis  de  continuer  les  observations. 

Gand.  Leiire  de  M,  Duprez. 

«  La  sdr^aite  du  ciel  pendant  la  soiree  du  9  de  ce  inoi» 
m'a  engage  a  observer  Tapparition  des  ^toiles  filantes. 
Centre  toute  attente  ,  le  ciel  est  reste  sans  nuages  pendant 
tout  le  temps  que  dur^rent  les  observations  :  Tair  ^tait 
ealme  et  le  vent  paraissait  6tre  au  SO.  Je  n'ai  observ6  que  la 
parlie  du  ciel  comprise  entre  le  sud  et  I'ouest ,  et  dans  Tin-  * 
Icrvalle  de  trois  heures ,  j'ai  vu  apparaitre  58  etoiles  filantes 
presque  loutes  tres-brillantes  et  accompagnies  de  belles 
trainees,  qui  persisterent  pendant  ua  temps  tres-notable. 
Voici  Tordre  dans  lequel  elles  se  montrirent  : 

6  miUoret  de    0  h.  30  m.  a  10  h. 
16         --         de  10  h.  &  11  b. 
24        —        de  11  h.  h  Id  h. 
13         —         de  12  h.  ii  12  h    30  m. 

y>  Ce  resultat  donne  en  moyenne  19,3  eioiles  filantes  par 
heure.  Les  observations  faites  les  deux  anuses  pr6cedentes 
m'avaient  donn6  moyenneraent,  pour  la  mdme  nuit^  20  et 
21,6  etoiles  filantes  par  heure  :  on  pent  done  dire  que, 
pour  cette  ann^e  encore,  la  unit  du  9  aoAt  a  ^t^  remar- 
quable  par  une  apparition  extraordinaire  d'etoiles  filantes. 

»  Quanta  la  direction  des  m6t6ores  observes,  elle  a  en- 
core M  gen^ralement  du  NE.  au  SO.,  ainsi  qu'on  pent 
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s'en  convaincre  par  le  tableau  suiTanl  dans  leqiiel  la  direc- 
tion de  chaque  ^toile  filante  est  rapporl6e  a  une  ligne  pa- 
ralMIe  passant  par  le  point  d'observation : 

Du  If.  au  S 8 

Du  IfllB.  au  SSO 2 

Bu  HE.  au  SO. 80 

Be  tehe.  &  roso i 

Be  rs&ro 8 

Be  FESE.iirONO Z 

Bu  SE.  eu  no 4 

Bu  UNO.  au  SSE 1 

Ind^termin^ea 2 

68 

»  Dans  la  soiree  du  10,j'ai  compt^^deQ  Vsa  tO  heures^ 
10  ^toiles  filantes  remarquables  par  leur  £clat  et  par  les 
trainees  qu'elles  laiss^rent  derri^re  elles.  Halheureusement 
le  ciel  ne  resta  clair  que  jusque  yers  les  dix  heures;  apris 
cette  ^poque ,  it  se  couvrit  et  ne  roe  permit  plus  de  con- 
It  nuer  mes  obser?ations.  » 

• 

Breslau,  Lelire  de  M.  De  Bogu^lawsku 

a  Nous  nous^tions  bornds  ici,  le  Qaodt^a  compter  seu* 
lement  le  nombre  des  mit^ores  (26  par  heure  et  par  ob- 
servateur)^  ayant  en  Tue  d'^pargner  tons  nos  efforts  pour 
la  nuit  du  10  au  11 ,  qui  nous  d^sola  par  un  ciel  convert 
et  pluTieux.Le  lendemain  amena  quelques  6claircies ,  dont 
nous  profitames  pour  enregistrer  279  ^toiles  filantes,  avec 
les  points  principaux  de  leurs  trajectoires.  » 

Angleterre.  —  Qnoique  je  me  trouvasse  accidentelle- 
ment  dans  ce  pays,  je  n'ai  pu  y  r^unir  que  pen  de  rensei- 
gnements  sur  les  m^t^ores  du  9  aoil^t.  M.  Airy,  que  j'cus 
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I'hooneur  de  yoit  a  ceite  ^poque,  me  dil  que  les  aides  de 
Tobservaloire  royal  de  Greeowich  avaient  observe ,  \es  soirs 
pr^c^dents,  un  assei  grand  nombre  d'^toiles  filaotea  d'un 
bel  iclal. —  M.  John  Phillips  m'^crivit  que  se  Irouvant  a 
Plymouth/ il  n'avail  pu  observer  que  par  intervalles  Ires- 
courts^  tant  k  cause  de  ses  dccupations  que  de  T^tat  du 
ciel.  «  De  9^  25*°  a  9^  32*^,  dans  la  soiree  du  9,  dtt-il, 
je  regardais  au  sud,  et  je  vis,  passant  de  Test  a  I'ouest, 
trois  ^toiles  filanles.  La  plus  61evee  ^tait  la  plus  brillante. 
Chacune  d^crirait  une  ligne  s'abaissant  vers  Touest,  comme 
si  Ton  eut  vu  seuleraent  la  partie  occidentale  d*une 
grande  courbe,  d^rivant  de  la  region  de  Cassiop^e  ( NE. ) , 
mais  non  visible  pr^s  de  Torigine.  De  9^  55*"  a  10^*  , 
je  regardais  la  partie  du  ciel  qui  entoure  Gassiop6e,  et  je 
vis  six  6toiles  filanles  ;  une  6tait  tris-grande ,  tris-bril- 
lante,  et  tombait  avec  lenteur  verticalement ,  un  peu  an 
sud  de  Cassiop^e;  la  plupart  passaicnt  pr^s  de  cette  con- 
stellation, dans  la  parlie  australe;  Tune  d'elles  sedirigeait  a 
Touest;  le  ciel  comroen^ait  a  s'obsc.urcir.De  10  ^  25"  a  10  •* 
30  ""j  le  ciel  6tait  en  partie  convert ;  cependant  au  sud  et 
a  Touest,  il  y  avail  des  parlies  claires;  une  seule  ^loile 
filante  ful  visible,  dans  la  mdme  partie  du  ciel  ou  les 
premieres  avaient  ii6  vues;  elle  tombait  verlicalement.  » 
—  Au  sujet  des  ^toilcs  filanles  du  9  aoflt,  sir  John  Her- 
schel  a  cit6  dans  Yyiihemeunij  du  21  aoAt,  quelques  de- 
tails que  nous  reproduisons  ici,  pour  completer  co  qui  se 
rattache  a  celle  p^riode  (1).  a  Le  beau  clair  de  lune  du 
9  aoiit  s'est  oppos6a  ce  queje  pussefaire  des  observalions 
salisfaisantes  sur  les  mel^ores  dont  le  relour  piriodique,  le  9 


(1)  Voyet  auMi  lo  journal  V Institute  no  400^  96  aout  1841 . 
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el  le  10,  a  €ii  sigoal6  k  ratteotioii  publique  par  H.  Queleiet , 
eoinme^tant  plus  r6gulier  que  celui  du  12  et  13  notcm- 
bre.  If^anmoiiM  a  d^faut  d'obser? ations  pour  la  pr68eule 
aon^e,  je  demaude  la  permission  de  inentionner,  comme 
en  contribution  a  la  masse  des  mal^riaui  d6ja  recueilHs 
8iir  ce  sujet,  le  r^cit  que  fait  sir  W.  Hamilton,  de  la 
grande  eruption  du  Y^suve  en  1799,   et  qui  a  M  im- 
prim^e  dans  le  tome  LXX  des   TransaeUons  philosO" 
jfhiques,  r^cit  qu'on  lira  avec  d'aulant  plus  d'int^rfit  que 
la  periodicity  de  certains  phinom^nes  lumineux  n'^tait 
pas  encore  connue,  et  que  co  savant  rattache  cenx-ci  k  quel- 
qu'action  ^lectrique  locale  d^veloppie  par  les  Eruptions 
▼olcaoiques.  Apr^s  avoir  decrit  les  ph^nomenes  de  \€- 
rnpUon  pendant  le  jour  jusqu'a  sept  heures  du  soir, 
le  9aofit  1799,  sir  W.  Hamilton  continue  ainsi  :  «  On  a 
remarqu^  g^n^ralement  que  Tatmosph^re,  cette  nuit,  a 
i\h  rempli,  quelques  heures  apris  r6ruption,de  m6t6ores 
lumineux  qu*on  appelle  ^toiies  filantes.  Ges  ro^l^ores  se 
dirigeaienl  g^n^ralement  dans  un  sens  horizontal ,  en  lais- 
sant  apr^s  eux  une  trainee  lumineuse  qui  disparaissait 
promptement.  Cette  nuit  a  6te  tris-purc,et  remarquable 
par  r^clat  des  ^toiles ;  on  n'y  a  pas  aper9u  le  plus  l^ger 
nuage.  Cette  espiee  de  feu  ilectrique  a  semble  sane  dan- 
ger, et  najamaU  atteint  la  terre,  tandis  que  celui  du 
nuage  noir  volcanique  de  la  derniire  nuit  a  paru  extrSme- 
ment  malfaisant,  et  semblable  en  cela  a  celui  qui  ac- 
compagne  les  orages  oA  gronde  la  foudre.  » 

»  Les  m^t^ores  du  9aout  1840,  autant  que  j'ai  pu  les 
observer,  poursuit  sir  John  Uerschel,  rayonnaient  pres- 
que  tous,  et,  a  peu  d'excepliou  pr6s,  d'un  point  du  ciel 
trisvoisin  de  I'^toile  y  de  la  constellation  de  Pers^e,  qui 
est  tris-proche  du  point  (I'^toile  B  de  la  Girafe)  d'ou  jc 
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les  avais  vus  s'^lancer  le  10  aoAt  1839.  Des  fails  de  cetle 
nature  me  paraissent  a  peu  pris  d6cisifs  en  faTeur  de 
ropinion  qu'une  zone  ou  des  zones  de  ces  corps ,  tournent 
autour  du  soleil,  et  sent  coupes  par  la  terre  dans  sa 
revolution  annuelle.  » 

fialie  y  Parme.  Leiire  de  M.  Colla, 

«  Dans  les  nuits  du  9  au  12  ao&t  je  me  suis  occup£ ,  en 
Gompaguie  d'un  amateur  de  m6t6orologie ,  des  observa- 
tions des  etoiles  filantes.  Dans  la  premiere  nuitdu9au  10 
le  nombre  des  ^loiles  filantes  observ^es  de  8^  44*^  du  soir 
(t.  ci?il)  a  2*"  14°^  du  matin,  a  ^t^  seulement  de  80 ;  dans  la 
seconde  nuit  du  10  au  11 ,  dans  Tintervalle  compris  colre 
8^  47"*  du  soir  a  3^  40°^  du  matin,  les  m^t^ores  enrcgistr£s 
furent  au  nombre  de  283,  et  de  82 dans  la  troisiime  nuit  du 
1 1  au  12  de  8^  37°"  a  minuil.  A  Puastalle  (6tats  de  Parme), 
quatrc  observateurs  du  hautde  la  tour  de  rh6tel  de  yille, 
daus  les  deux  premieres  nuits ,  on  I  observes  697  ^toiles 
filantes,  savoir  257  la  nuit  du  9  au  10  ct  440  la  uuitdu  10 
au  11.  Je  me  borne  a  vous  presenter  ici  les  r^sultats  des 
observations  de  Parme  de  la  nuit  du  10  au  11. 

Nombre  des  itoUes  fUantee, 
De  8b    47'  &  8h  SS'  •oir  6 


9 

1 

9 

68  — 

36 

10 

1 

10 

66  — 

41 

11 

1 

11 

69  — 

37 

0 

1 

0 

68  matin 

44 

I 

a 

1 

69  •- 

44 

2 

2 

2 

68  — 

43 

3 

2 

3 

40  ~ 

34 

Total    . 


•     •     • 
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^clat  des  iioilcs  fUanUs» 

t%9\  k  Ydnu* 1 

igal  i  Jupiter 4 

Eclat  dgal  auz  ^tniles  de  \^  grandeur    .     .  4t 

—  —       de  2n»e  grandeur.     .     .  49 

—  —       de  Sine  grandeur.    .  74 
Graodeurt  moindre* 114 

283 
CouUur  0t  moHvemeni  apparent  des  iloilea  fUantea  : 

COULBUB .  MOUTEMBNT . 


Blanches 203  Furt 191 

Jaune* 34  fttoyen.  ...           62* 

Rouges 30  Lent 30 

Bleuitres 16 

283  283 

26  tftoilet  filantes  avaient  des  trainees. 

»  Les  apparitions  des  5  ^loiles  filanles  Iris-remarqiiables 
ODt  eu  lieu  : 

La  V  k  10l>  26'=  i  Jupiter ,  couleur  jaune,  moutement  fort,  aveo  trai- 
nee lumineuse ,  partie  de  la  Grande  Ourse ,  direc- 
tion de  la  trajectoire  dn  nord-est  vers  le  sud-ouest. 

— 2*«  k  11  26  =]i  Jupitei-,  jaune,  vitesse  moyenne,  sans  trainee,  du 

Bonvier,  direction  de  Pest  vers  Pouest. 

—  3">«  kit  34  =  k  Jupiter,  rouge,  avec  trainee,  montement  fort,  de 

la  Lyre ,  direction  de  Pest  vers  Pouest. 

—  4<B*a    1  30  =  k  Jupiter,  rouge,  avec  trafinde,  roouTement  lent,  de 

PAigle,  direction  du  nord-est  ters  le  sud-ouest. 
~6n<ii   2  27  =  k  V^nus,  rouge,  atec  trainee  persistante  pris  d*une 

minute ,  moutement  lent ,  de  Pdgase ,  direction  du 
nord-est  ters  le  sud-ouest. 


( 


) 


Litu  du  del  {rapportS  aux  constellations)  dans  lequel  oni 

les  eioiles  filantes  : 


Balance     .  . 

Pldiadet    .  . 
Honn.  deTr<$d. 

Gdmeaiix  .  . 

L6'wriet9    ,  . 

Girafe  .     .  . 

L^sard  .     .  . 
Triangle  bor. 

Fliche  .     .  . 

Tridan  .     .  . 

Scorpion   .  . 

B^lier   .     .  . 
Gouronne  bor. 

Cocher.      .  . 

Andromide  . 

Taureau  R.  . 

Persia .     .  . 

Renne  .     .  . 

Tanreau     .  . 

C^ph^e.  . 


1 

1 

I 

1 

8 

8 

Z 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

6 

6 

6 

6 


AnlanottS     .    . 
Poiston   auttr. 
Capricorne. 
BouTier  .     .     . 
Hercttle.      .     . 
Lyre  .    .     .    • 
Cassiop^e    .     < 
Sagiitaire    . 
Dauphin.     . 
PoiMons.     . 
Baleine  .     . 
Pdgase   .     . 
Petite  Oorte 
Dragon  .     . 
Aigle.     .     . 
eigne     .     . 
Grande  Onrte 
Serpentaire. 
Vertean .    . 


6 

6 
7 
7 
7 
7 
8 

10 

11 

Id 

18 
13 
14 
14 
14 
16 
18 
21 
28 


Direction  des  trajectoires  des  Stoiles  fUantes  : 

Nord-e«t  vers  le  sud-ouest 1 03 

Est  vers  Pouest 70 

Nord  vers  le  tud 68 

Snd  vers  le  nord 14 

Sud-onest  vers  le  nord-e<t 9 

Iford^oaest  t ers  le  rad-est.     ......  8 

Sud-eat  vers  le  nord-ouett 7 

Oue«t  vers  Test 3 

Non  d^termin^e 1 


883 


»  Duranl  la  nuit  le  ciel  a  &l^  constarnraent  serein,  la 
temp<iralurc  raoyenne  a  €l6  de  +  15^,67,  I'^tat  moyen  de 
rhygrom^tre  a  chevcu  =  79*,57  el  le  venl  dominanl  du 
siid-ouesl.  Vers  le  nord-ouesl  clart6  sensible  roSme  apr&s  le 


{  223  ) 

cr^puscule  ;  ce  ph^nom^ne  reprit  les  deux  soirees  suivantes 
et  dans  la  soir6c  du  17. 

»  Jluires  phinoments  :  juillet  1841.  —  Durant  la  ma- 
tinee du  23  el  du  24  faibles  perturbations  magn^tiques. 

i>  Dans  la  nutt  du  28  au  29  plusieurs  ^loiles  filantes,  ct 
particuli6recnent  entrc  1^  et  2^  du  matin. 

n  Le  30,  Iris-fort  Tent  de  sud-ouest  et  abaissement  du 
barom^tre. 

»  AoAt  1841.  —Dans  la  soiree  du  6^  entre  9^  et  10*' 
perturbation  raagn^tique  tris- forte  (1). 

yt  Bimanche  15 ,  i  8^  9™  (t.  citil)  une  secousse  de  trem- 
blement  de  lerre,  avec  mouvement  vertical  et  horizontal  a 
M  ressenlie  a  Parme  dans  la  direction  de  Test  a  Touest.  Sa 
dur6e  ful  de  4*.  Les  variations  de  Taiguille  magnitique  de 
dfelinaison  dans  le  m^me  jour  et  dans  le  suivant  furent  Iris- 
irr^guliires. 

»  La  planile  Yinus,  du  16  juillet  jusqu'a  ce  jour,  a  pu 
Mre  observie  a  ToBil  nu  dans  le  milieu  du  jour  a  I'ouest  du 
soleil, sous  Tapparence  d*une  iloile  de  1'® grandeur.  » 

Dans  une  lettre  plus  ricente,  H.  Golla  nous  a  fait  con- 
natlre  que  les  ^toiles filantes  ont  aussi  M  vues  en  tris-grand 
nombre  a  Vienne,  en  Autrichc;  ainsi  que  dans  les  environs 
de  Milan  et  sur  les  Apennins.  M.  Litlrow  lui  icrivait  de 
Vienne  que,  dans  la  soiree  du  9,  on  a  compl6  (le  nombre  des 
observateurs  n'est  pas  indiqu6}  162  itoiles  filantes  depuis  8^ 
45itt  jusqu'a  1 1^  43"^ ;  et,  dans  la  soiree  du  1 1, 194  depuis  8^ 
43n>jusqu'a  1 1^32°^.  Le  10,  T^latducieln'a  pas  permisd'ob- 
server.  «  M.  Garlini,  ajoute  H.  CoUa,  en  passant  par  Parme 
pour  se  rendre  a  Florence,  m'a  dit  qu'il  avail  compti  beau- 

(1)  AuTore  bor^ale  en  Amdriqne ,  voy,  plus  haul. — A  Broxelles,  des  per- 
turbttiont  magn.  ont  eulien  les  5,  80  et  84JuiUet ,  et  les  8, 84  et  87  aout. 
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coup  d'^loiles  filantes  dans  une  habitation  de  campagne, 
dans  le  voisinage  de  Milan,  depuis  lc9  jusqu'au  10.  M.  Ga- 
pocci  a  conclu  de  plusieurs  renseignements  recueiliis  sur 
les  Apennins,  oik  il  se  trouvait  a  cette  ^poque,  que  le  pbd- 
Domene  s'^tait  encore  manifesle  cette  fois...  A  Parme,  nous 
a?ons  observ6  des  perturbations  magn^tiques  dans  les  jour- 
n^es  du  23  et  du  24  juillet,  et  les  6,  15, 16  et  21  aoAt,  sans 
apparition  d'aurore  bor^ale.  Une  tris-forte  se  manifesta 
ensuite  dans  la  soiree  du  24  septembre,  laquelle  n*a  pas 
encore  entiirement  cess^e  (le  26,  a  10  heures  du  roatin). 
Hier  apres  midi,  Taiguille  varia  dans-un  court  ioterTalic  de 
temps  de  -^0^  16'  (son  ^lat  moyen)  k  +0"*  48'.  Dans  la  nuit 
du  24 au  25,  on  a  tu  plusieurs  6toile8  filantes  vers  le  nord. 
Selon  moi,  pendant  ces  nuits,  et  particuli^rement  dans  la 
pr^c^dente ,  quelque  apparition  d'aurore  boreale  a  dii  avoir 
lieu  (1).  » 


(1)  Dans  la  nuit  du  23  au  d4,  le  barreau  aimant^  a  iSgalement  manifest<$ 
des  perturbations  k  Bruxelles,  et  il  en  a  6ii  de  m^me  le  25  septembre  et 
le  Soctobre.  Le  S6  septembre  snrtout,  les  varia tions  ont  4i4  les  plus  gran- 
des  qu^on  ait  enregistrdes  i  Tobservatoire  de  Bruxelles.  Nous  nous  con- 
tenteronsde  donner  celles  du  magndtomitre  (cbaque  division  vaut  3'37"5 
en  arc,  et  les  nombres  diminuent  quand  la  d^clinaison  augmenie). 


24    8EPTBMBBE. 

4  heures  du  soir  ....  54,48 

6        •         •        ....  56,44 

8         »         » 54,63 


10 


59,09 


25   SEPTEMBRE. 

Mtnuit 60,23 

2  heures  du  matin    .     .     .  64,10 

*         »  ••  ...  53,57 

6         m  >'  ...  55,78 

8         •  ».  ...  56,08 

10         »  »  ...  53,55 


Midi .     . 

50,89 
49,12 

2  heures  du  soir  . 

3       » 

» 

50,17 

3  h.  10' 

»           •     . 

45,90 

3  h.  30' 

»           • 

56,51 

4  heures 

»           .     «     , 

56,34 

5       » 

»                • 

56,83 

6        » 

*>           .     . 

52,31 

7        . 

M                    •         .         . 

57,32 

7  h.  10'. 

H 

61,45 

8  heures 

>»                    .         .         . 

57,31 

10      1. 

*                    •         .         . 

61,57 

11      » 

»                    .         .          . 

57,59 

Le  Soctobre,  ia  perturbation  s'est  surtout man i festive  vers  6  h.  du  soir. 
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Genivff  lettre  de  M.  fFartmann. 

* 

«  Le  9  el  le  1 0  noA  t  de  oelte  annie,  je  me  Iroufais  a  Scbaff- 
hooie ,  oik  j'aTais  organist  une  r6anion  de  six  amateurs 
d'aslrooomie  prnir  oblefrer  lea  ^ioiles  filanlesy  mais  Ic 
temps  convert  y  durant  ces  deux  Duils,  noasa  con)pl6te- 
meiil  contraries.  A  GenAye,  selon  les  rapports  qui  m^ont  6ti 
fails  par  M.  Braderer^  astronome^djoiut  a  noire  obserya*- 
toire,  el  par  de  jeiines  militaires  qoi  statioDnaient  an  camp 
do  Pian-les'-Onates  a  Irois-qnarts  de  lieue  de  la  yille,  la 
nuit  do  9  an  10  fol  sereine,  el  il  y  a  eo  one  apparition  nom- 
breosed'^loiles  filantes  remarquables  par  leor  ^clat.  Gomme 
elles  n'ont  point  M  observies  d'une  maniire  r6guli^e^  je 
doia  me  borner  k  conslater  seolemeni  qu*elles  n'ool  pas 
fail  difaal  ici,  sans  pouyoir  dfeigner  le  nombre  des  appa* 
'rilions  ni  les  circonslaoces  physiques  qu'elles  oot  pr^sen- 
tf  es.  A  Panne  el  a  Puaslalle ,  selon  ee  que  m'^crit  M.  Colla , 
(dutieors  canlaines  d'^loiles  filantes  y  ont  M  enregistr^es 
dans  les  noils  du  9  an  11.  J'ignore  ee  qui  a  M  fail  a  Tob* 
seryaloire  de  Bruxelles,  n'ayint  pas  encore  re^ n  voire  Bui-- 
leiin  do  mois  d'aodt,  mais ,  en  France  ^  d'apris  lea  Campies 
rtndtu  des  stances  de  Tacadimie  des  sciences  do  Paris,  pln- 
sieurs  observateurs  ont  anssi  yu  un  grand  nombre  d'6toiles 
filantes  dans  la  nuit  du  10  ao  1 1.  II  est  done  hors  de  doute 
aujourd'bni ,  que^  eonformemeni  d  vas  prJvuianSj  la  p^ 
node  met^orique  la  plus  ricbe  de  Tannie  est  rtellemenl 
celle  du  10  aofit;  on  sail  que  celle  du  12  an  13  novembre 
a  perdu  depuis  longlemps  son  cr^t  en  Europe,  el  il  pa- 
ralt  qu'il  en  est  de  radme  en  Am^rique,  dn  moins  d'apris 
les  details  que  H.  le  professeur  Edward-G.  Herrick  m'a 
tranamis  dans  one  lelire  fort  intiressanle  qu'il  ma  adress^e 
de  NeW'Hayen,  i  la  date  du  15  mai  dernier. 

Tom.  Tin.  16. 
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:>  Parmi  les  nuits  remarquables  oA  les  6toiles  filantes  ap- 
paraissent  p^riodiquement  en  grand  nombre,  j'ai  signal^,  le 
premier  je  crois,  a  rattention  des  m^t^orologistes,  celle  du 
2  au  3  jan?ier,  el,  depuis  sept  ana,  l'6v6nemeDl  a  pris  sur 
lui  de  justifier  ma  pr^Yisioo.  En  effet ,  lorsque  durant  cette 
nuit  d'bWer  le  eiel  s'est  lrouv6  serein  corome  en  1835, 1838 
et  1840,  on  a  tu  de  plusieurs  parties  de  TEurope,  sortout 
de  minuit  jusqu'a  la  naissance  du  jour,  une  manifestation 
inusitte  de  m^l^ores  tris-brillanls.  Cette  6poque  doit  done 
prendre  rang,  dans  ies  annales  de  la  m6t£oroIogie ,  k  c6t^ 
de  ceilc  du  10  ao&t,  et  j'ose  compter ,  mon  cher  Monsieur, 
sur  votre  active  cooperation  pour  en  observer  les  retoors 
futurs. 

»  La  mortnousayant  enlevd  notre  eicellent  ami,  M.  Rey* 
nier,  astronome  plein  de  lile  qui  habilait  les  Pianchettcs, 
canton  de  Neucbfttel,  a  22  lieues  au  nord-est  de  Geneve, 
avec  lequel  j'avais  commence  des  observations  simultan^ea 
d'itoiles  filantes,  qui  se  trouvent  maintenant  interrompues, 
il  serail  bien  a  soubaiter  que  vous  pussiez  vous  mettre  en 
rapport  avec  quelque  habile  observateur  praticien,  situ6a 
une  distance  de  Bruxelles  d'au  moins  20  lieues,  pour  con* 
tinucr  ces  observations  de  parallaxe,  propres,  au  moyen 
d'une  telle  base,  a  determiner  avec  siiret6  les  hauteurs  de 
ces  m^tdores;  hauteurs  qui  sent  probablement  tris-diverses, 
et  sur  Teslimation  desquelles  il  existe ,  comme  on  sait,  assez 
do  divergence.  La  science  attend  ces  nouvelles  donn6es 
pour  6claircir  I'importante  question  de  la  lumiire  propre 
ou  d*emprunt  de  cette  classe  de  m^Kores,  dont  la  nature 
physique  est  encore  aujourd'hui  si  mysterieuse. 

»  Le  20  juillct  dernier,  a  8  heures  40  minutes  du  soir, 
temps  moyen,  j*ai  observe  a  Pregny  (canton  de  Geneve), 
un  beau  m^teorc  de  couleur  blanche,  aussi  brillant  que 
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Jtipiler  et  sans  trata^e  lomineuse,  qiii  a  travcrsi  le  cid 

ilaus  la  direction  de  Tdtbile  tt  dii  Bouyier  a  I'itoile  e  de 

la  Yierge;  il  a  ^l^  yisible  pendant  4  ou  6  sccondes,  sa 

marcbe  de  I'est  a  I'ouest  6tait  iente  et  s'effectuait  dans 

une  region  pins  ^leT^e  que  celle  oik  se  voyaient  de  lagers 

pelks  nuages  ^pars,  derri^rc  lesquels  il  a  pass^  en  per* 

daot  un  pen  de  son  6clat;  mais  sans  cesser  d'etre  visible, 

Ge  m^ltorc  a  prison i£  un  phinomine  singulier,  le  sou  I  de 

ce  genre  que  j'aie  jamais  yu  ,  c'est  que  durant  sa  trajec- 

taire,  qui  a  il6  d'enyiron  25®,  il  a  paru  s^iteindre  pen^ 

dant  irois  quarU  de  seeonde^  au  moment  m£me  oik  il  se 

trouTait  dans  one  region  du  ciel  parfaitement  pure,  puis* 

que  les  petites  itoiles  y  itaient  tris-dislincles ,  apris  quot 

il  a  repru  son  Mai  prttnittf,  et ,  enfin ,  il  a  disparu  en 

I'air,  pris  de  Titoile  t  de  la  Yierge,  sans  s'abaisser  vers  le 

Sid  et  sans  faire  entendre  aucun  bruit.  Hon  fils ,  profes* 

sear  dephysiqne  a  racadimie  de  Lausanne,  avail  dijii  vu, 

raanie  deruiAre,  un  phinomine  analogue  qui  eut  lieu  le 

sdir  par  un  ciel  tout  a  fait  serein  :  un  beau  mitdore,  aassi 

6elatant  que  la  planite  Yinus  et  qui  se  dirigeail  du  nord* 

est  au  sud-ouest ,  apris  avoir  briU6  Tespace  d'une  seconde^ 

s'iteignit  lout  a  coup  pendant  un  instant  tr&s-court,  reprit 

ensuite  son  ielat  primitif ,  et  continua  d'etre  visible  en-* 

core  une  seiconde  et  demie,  apres  quoi  il  disparnt  en  Fair 

sans  dicripila lion* 

Les  nuils  du  9,  du  10,  du  17,  du  18,  dn  19  et  dii  20 
du  pr6sent  mois  de  septcmbre  ont  616  aussi  fort  riches  en 
itoiles  filantes.  Je  me  suis  trouv6  avec  plusieurs  personnes 
snr  la  lerrasse  de  noire  observatoire ,  et,  quoique  nous  ne 
fassions  pas  directement  occupis  de  Tobservation  de  ces 
mitiores,  nous  en  avons  compti  pendant  ces  six  soi^ 
r6es,  settlement  do  9  a   11   heures,   un   nombre  qui 
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donne  23  1/2  pour  la  moyenne  des  apparitioDi  par  heure* 
Le  20,  kS  heuret  41  minuieii  da  soir,  tamps  moyen,  par 
oa  ciel  olair  el  sans  lane,  il  s'en  est  moatrA  an  magni* 
fique  qui  in6rile  one  mention  spMale.  Ce  ro6t6ore,  doni 
le  disqne  tria-^olatant  r^pandait  one  lomi^re  blanobe 
beaucoup  plus  vive  qne  oelle  de  la  planite  Y^mis,  pr^ 
jetait  sur  son  passage  des  aigrettes  d'ua  rouge  orang6  qoi 
formaient  une  queue  de  plusieurs  degr^s  de  longueur  | 
son  apparition  sous  la  voAte  celeste  a  eu  lieu  tots  1*6-* 
telle  a  de  la  Lyre,  quelqnes  degr^s  a  Vouest  do  m^ridten, 
noQ  loin  do  z/initb^  il  ilait  d'abord  prodigieusemeot  bant, 
et  toutes  les  personnes  qui  m'entoorafCDt,  an  nombra 
de  einq,  out  jugt  qo'il  descendait  ?ertiealement  presq«e 
au-dessus  de  nos  tAtes,  mais,  corome  o'est  ordinairement 
le  cas,  il  s'est  ^Tanoui  en  Fair  dans  une  r^on  eneore 
assex  ileyie^  sans  faire  entendre  aucun  bruit  et  aprisafoir 
brilM  cinq  secondes.  Je  ne  donte  pas  que  ce  bean  m4t4ore 
n'ait  Mi  to  par  d'autrea  obsenrateurs  ^loign^,  et ,  s'il  arri* 
Tail  qu'ils  eussent  pricisi  le  lien  de  rapparitien  en  le 
rapportant  k  quelque  ^toile  fixe ,  on  pourrait  determiner 
Tangle  parallactique  arec  une  approiimation  suffisante 
pour  dMuire  la  hauteur  du  m^ltere  aa-dessns  do  sol, el 
oblenir  une  donnee  fort  imporlanle  k  connattra. 

Le  18  octobre  approcbe,  et  cette  ^oqno  int^essante 
du  retour  p^riodique  de  I'aurore  borate  appeile  aussi 
ratlentien  des  m^t^orologistes ;  ce  sera  une  nonyelle  occa- 
sion d^examiner  s'il  y  a  eoneomiiance  d'iine  apparition 
d^^loiles  filantcs,  surtout  Tcrs  la  zone  magn^iqoe  et  lians 
son  voisinage. 

»  Vous  a^ez  sans  donle  d^ja  redueilti  beaucoup  de  ren-^ 
s^ignements  sur  Vorage  du  18  joillet  de  cetio  ann6e,  qui 
a  caus£  a  la  fois  de  si  grands  digits  en  Belgique,  en 
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France, 011  Aliemagoe,  ea  Italie,  en  Saisse  et  aillears (1); 
ceb  m'eogage  k  voaa  Iraosmettre  un  petit  riBumt  des 
obserrttioos  que  j'ai  iti  a  portte  de  faire  eo  Saiese ,  siir 
ki  Yenoe  et  les  effeta  de  ce  singolier  mAl^ore. 

9  J'Aaia  an  Petit  Chateau,  pris  Laatanne  (canton  de 
Vftml),  daas  une  maison  de  campagne  assez  ile^ie  pour 
domifiersur  tout  le  bastioy  et  d'oA  j'ai  pu  asaisler  poor 
•iaai  dire  k  la  naiisanoe  de  1  ouragan,  dont  la  violence  a  Mi 
Idle  que  les  personoea  les  plus  Agies  ont  d^clar^  n'avoir 
Jamais  rien  vu  de  semblable.  II  6tait  5  benres  et  demie 
du  matin,  et  les  rayons  du  soleil  se  jouaient  a  travers  le 
feoiUage  des  arbres  que,  de  ma  fenAtre,  je Toyais  tout  au^ 
lour  de  ami;  il  n'y  aveit  alors  an  ciel  que  quelques 
mmgea  ^pars,  el  ralmoiph^re  Alait  calme.  Environ  mn 
quart  d'beare  plus  tard,  Vair  perdit  suliitement  sa  trans** 
pereooe,  an  point  qire  je  ne  pouvais  plus  distinguer  des 
arbres  plaois  k  quatre  mitrea  de  moo  habitation.  M'^tant 
mis  k  la  fenAtre  pour  en  dfeouvrir  la  oanse,  je  ne  pus  re- 
venir  de  ma  surprise  en  voyant  d*6pais  brouillards  sor- 
tir  abondamment  de  lerre,  arec  une  rapidity  extreme, 
et  qui  ^taient  emport^  non  moins  vite  dans  une  di- 
rection, presqae  Tarlicale*  Ge  pb^noraine  se  continua 
buit  minutes,  puis  ensuite  Tatr  s'^claircit;  mais  bien* 
lAl,  il  sunrint  une  forte  ondte  de  grosse  pluie  qui 
dura  nn  quart  d'henre,  et  k  laquelle,  apris  une  inter* 


(t)  L«  0#me  ortg«  •*est  fait  reiaentir  k  Brnsellet ,  d«n«  la  joorn^s 
4«  diflisiiclM  18  jniUel.  Pliuieiin  coapi  da  Tent  oot  6U  irtc-violenif  | 
vtatQut  rtpr^midi ;  la  pluie  a  df^alsment  tomb^  en  sboDdspce ,  le 
beremtoe  •  de^cendunipidementk  0"^|74640,  la  tempdrature  maximom 
i*eit  dlevde  )i  2d"  cent,  et  le  minimum  de  la  nuit  avait  6U  de  8o,9.Le  Tent, 
qoi,  le  neCin ,  soafllait  de  l^l.,  a  bratqnemeiit  patid  'k  1*0.  el  au  HO. 
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ruption  de  yingl  mihutes ,  succ^da  une  gr6le  tris-abon- 
dante  qu'un  fori  Tent  d'ouest  amenait  par  bourrasques. 
Vers  7  heiires  le  ciel  se  ddcouvrit  eo  partie,  el  I'air,  forte- 
mentagil^  el  toujours  un  peu  caligineax,  faisail  balancer 
les  arbres  en  tons  sens.  A  8  heures  el  on  quart,  Ic  vent  souf- 
flail  ayec  une  si  grande  impetuosity ,  que  de  gros  arbres, 
des  saules  el  des  peupliers  de  2 ,  de  3  et  mAme  de  6  pieds 
de  circonfdrence ,  furcnt  cassis  par  leur  base  et  renvers^s 
sur  le  sol ;  d  autres  arbres ,  assez  flexibles  pour  plier  sans 
se  rompre,  furent  d^racin^s  et  jet^s  bas.  Les  poiriers,  les 
pommiers ,  les  prnniers ,  les  noyers,  moins  hauls  raais  plus 
Tolumlneux  par  Textension  de  leurs  branches ,  furent  en 
peu  de  minutes  compl^tement  dipouilMs  de  leur  fruit^qni 
lomba  mutiie  a  terre;  quelqi^es-uns de ces  arbres,  les  plus 
tooffusy  out  iii  tordus  el  d^chir^s  parde  ?iolenls  tourbil- 
Ions  qui  leur  imprimaient  un  mouTement  giraloire.  L'une 
des  promenades  de  la  ville  de  Morges,  a  deux  lieues  de 
Lausanne,  plant^e  demagnifiqoes  peupliers,  n'cn  a  paseu 
raoins  d'une  cinquantaine  brisks  par  le  pied.  Geneve  et  ses 
environs  ont  ^prouv^  aussi  des  d^g&ts  semblables,  et  le  lac 
a  He  agit6  d'une  maniire  tout  a  fail  extraordinaire.  II  y  a 
eu ,  dans  un  grand  nombre  de  villes  et  villages  suisses ,  des 
chemin^es  abattues  et  des  toitures  de  maison  emport^es. 
C'est  a  peu  pris  vers  9  heures  ou  9  heures  el  demie  que 
Touragan  avail  son  maximum  de  violence  dans  les  cantons 
de  Geneve,  Yaud,  Neueh&lel,  Fribourg,  Berne,  Zurich, 
Schaflhouse  et  B4le;  des-lors  il  s'est  gradueliementapais^, 
et,  vers  midi ,  le  c^lme  avail  reparu,  du  moins  dans  les  can- 
tons de  Yaud  et  de  Geneve.  Pendant  la  manifestation  de 
celte  temp^te,  de  5  heures  du  matin  a  midi ,  la  marcfae  du 
baromilre  a  M  constammenl  ascendantc,  soil  a  Lausanne, 
soil  a  Geneve,  et  le  ihermoroetre  a  Tair  libre,  observe  en 
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des  lieui  assez  ^loigoes  ies  uos  des  aulrcs,  iodiquait  par- 
loal  one  ^i^Tation  de  terop6rature  inaccoutnmie;  mais  c'est 
surtoul  en  Italic  qu'elle  a  M  prodigieuse^  puisquc,  selon 
lea  rapports  faits  a  Tacad^mie  des  sciences  de  Paris  (1),  le 
tfaermom^lre  centigrade  k  Tombre  marquait,  ce  Di£me  jour, 
a  Naples,  38%  a  Pesaro,  40^,  el  aPalerme,  43*'!' Quoiqne 
celle  chaleor  africaine  n'ait  pas  iii^  k  beaucoup  pris,  aiissi 
forte  en  Suisse,  elle  n'eo  a  pas  moins  exerci  sur  les  arbres 
un  effet  quelque  peu  d^I^tere.  Douxe  jours  apris  la  venue 
de  ce  sirocoy  appel^  a  me  rendre  de  Geneve  k  la  reunion 
JieW^tique  des  sciences  nalurelles  a  Zurich ,  j'ai  tu  ,  tout  Ic 
longde  la  route ^  un  assez  grand  nombre  d'arbres  dans  un 
^lat  de  souffrance  Evident :  les  feuilles,  non  plus  vertes,  mais 
defenoes  oKvfttres,  ^taient  ridges  et  contractus  comme  s'il 
J  arait  eu  absorption  de  la  seve  et  dessiccation  des  branches. 
Peut*Atre  I'^lectricit^,  qui  so  trou?ait  partout  surabondante 
le  18,  n'est-elle  pas  ^trang^re  a  ce  ph^nomene.  On  sait,  d'a- 
pr^  les  int^ressantes  experiences  de  M.  Peltier,  et  selon  ce 
que  ce  savant  physicien  rapporte  lui-m£me  (2),  qu'a  Paris, 
k  la  m^me  date^  les  courants  ilectriques  6taient  si  intenses, 
que  si  la  temp^tc  etait  arriv^e  la  nuit,  la  pluie  eikl  paru 
lumineuse  au  contact  des  corps  terrestres. » 

Phdnominesp4riodiqu€s. — IH.  Quetelet  annoncea  I'aca- 
d^mie  que,  pendant  un  voyage  qu'il  vient  de  faire  en  An- 
gleterre,  il  a  rencontr6  un  grand  nombre  de  naturalisles 
distingu6$,  disposes  a  seconder  les  naturalistes  beiges  dans 
les  efforts  qu*ils  font  pour  porter  plus  loin  I'dtude  des  ph6- 


(1)  Stance  da  23  aout  1841. 

{Jt)  Compte a  rendus  Ae%  *€^nceh  dc  l^academie  des  sciences  de  Paris, 
lS4t.Toni.  XIII,  p.  214. 
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Qominea  pdriodiquei,  teU  que  oeui  de  la  floraisoD^de  la 
fcuillaison  et  de  la  froclification  des  planles,  de  Tarriv^e  et 
du  depart  des  oiseaux  voyageurt ,  elc.  Cede  ^tode  permettra 
de  mieux  determiner  la  nature  de  noire  climat  et  lea  carac* 
teres  qui  la  distinguent  des  climats  Toisins.  Les  vaes  qu'il 
a  prisent6e9  a  oe  sujet  ont  ^16  fa?orablenient  acoueilliea 
par  rassooiation  brilaonique  dans  sa  deruiire  session,  k  Ply* 
mouth  y  oii  il  a  aussi  ^t^  risolu  de  donner  place,  dans  le  rap* 
port  annueli  a  une  notice  de  M.  de  Selys-Longchamps  sur 
les  oiseaux  Toyageurs  qu'il  conviendrait  plus  particuliire*- 
mentd'^tudier.  Getteootice,  traduite  en  anglais  par  M. OweD, 
a  doQP^  lieu  a  des  discussions  int^ressantes  entre  plusiears 
savants  qui  s'^laient  oocup(&s  d^ja  de  reoherobes  analogues. 
H.  Quetelet  anoonce  qu'il  a  trouT^  aussi  des  savants  qui  ont 
promis  des  observations  correspondantes  pour  la  HoHandci 
la  France,  rAlIemagne  et  d'autres  pays  plus  tioigiiAs. 
IL  Horren  vient  de  lui  ^crire  de  Bologoe  que  le  ra£me  sys- 
t^me  d'obser? ations  combin^es  a  r^nconlr^  beaucoup  d'ad- 
h^renls  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italia,  oik  il  se  tronvo 
aotuellement.  II  a  eu  personnellement  occasion  d'en  faire 
appr^cier  les  avantages  aux  congris  scientifiques  deLyon  et 
de  Florence. 

M.  Morren  a  fait  parvenir  aussi  la  notice  suivante  pour 
dtre  coramoniqu^e  a  Tacad^mie. 


BOTAKIQUE. 

Note  sur  le  mouvemeni  dee  Seneitivee  eoumieee  a  des 
seoousses  rJpJiJesj  par  M.  Morren. 

On  connait  la  curieuse  experience  de  Desfontaines  sur 
le  mouvement  des  sensitives  soumises  a  Taclion  r£it6r€ode 


(  233  ) 

McoaMes  petites  et  nombreusefl  >  effet  auquel  ces  plantes 

noitablesfinissentfar  8'faabitaer,etn]algr6  lequel  ell^s  ou- 

TreDt  leors  feuiUes  sans  cesse  egit^es  par  ces  mCmes  secous- 

sea.  Desfontaines  avail  pris  avec  lui,  dans  une  Toiture,  deux 

mimenses,  el  apr^s  ayoir  batlu  le  pnr6  de  Paris  pendant 

qoelque  lemps,  il  avail  reraarqu6  quele  caholement  de  la 

Toiture,  qui  d'abord  arait  abaiss^  les  feuilles  et  ploy^  les 

pinnules ,  finissail  par  ne  produire  aucune  action ,  de  sorte 

que  les  feuilles  se  maintenaicnt  planes  et  ouvertes.  Gette 

eip^ricnce  n'a  jamais  ii6  r6p^t6e ,  a  ma  cdnnaissance.  Le 

basanl  tient  de  me  la  montrer,  avec  des  modifications  cu- 

rieoses;  et  je  crois  utile  de  ne  pas  perdre  le  fait  pour  les 

doctrines  de  physiologie  v^g^tale.  Le  17  de  ce  mois,  je m'em* 

barquni  a  GSa^s  pour  Livourne  h  six  heures  dn  soir  et  par 

vn  beau  temps.  Un  jardinier  transportait  de  la  premiere  de 

c^a  Yilles  a  la  seconde  one  oargaison  de  plantes  sur  le  mfime 

bateau  a  vapeur^  le  Lombardo,  qui  Caisait  route,  pour  la 

premiere  fois ,  de  Gdnea  a  Lirourne.  Parmi  ces  plantes  se 

trouvaientle  Mimosa  Pudica  en  fleurs  et  le  MimesaSen^ 

9i$iva,  9760  leurs  fetfilles  k  I'air  libra.  A  six  heures  un 

quart y  toutes  les  feuiHea  iStaient  ouvertes  encore:  le  vais- 

seau  £tait  en  panne.  A  8  beures  le  oiel  s'obscurcity  les 

feuilles  dormireul,  et  un  ipouvantable  orage  nous  suivit 

pendant  tout  le  trajet.  La  mer  itait  fort  grouse,  et  le  matin 

(}8)|  en  fue  de  Livourne,  le  loleil  sur  I'horizon,  les  meu- 

bles,  les  Terrei,  les  glaces  furent  cassis  par  le  roulia  effroya- 

ble  du  naYire.  Halgri  le  trcmblement  que  prisentent  tons 

les  vaisseaux  a  vapeur  et  le  mouvement  des  vagues ,  les  mi- 

mouses  balloties  sans  cesse  ouvrirenl  leurs  feuilles  dis  le 

matin  j  et  se  comport^rent  comme  si  elles  6taient  placies 

dana  le  lieu  le  plus  Iranquiile.  Si  les  flt>ts  et  la  Tapour  ne  les 

agitaient  pas,  ilsuffisaildu  moindre  contact  d*un  corps  pour 
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produire  leur  mouTcment.  Eiles  s'^taient  done  habitudes  la 
nuit  et  peodaot  ]eur  sommeil  a  ce  mouTemeot  extraordi- 
naire,  dont  Teffel  ^tait  nul  sur  elles.  L  exp6rience  de  Dea- 
fonlaines  regoit  ici  uoe  pleine  coufirmation ;  mais  elle  a  M 
faile,  comme  on  leToit,  dansdes  conditions  diffirenles  et 
piu8  d^favorables  encore  aux  plantes. 

Noie  sur  le  ghaysaitthbmum  leugasthemum,  considere 
comme  Mpicifique  conire  lespuces^  par  H.  Gantraine. 

Pendant  nion  s^jour  dans  les  contr^es  orientates  de 
TEurope,  je  fus  ^lonni  de  la  petite  quantity  de.  puces 
qu'on  y  trouye,  ma1gr6  Texcessive  malpropret^  des  habita- 
tions. J'ai  appris  plus  tard  k  Raguse,  que  les  Bosniaques 
et  les  Dalmates  ont  reconnu  dans  le  Chrysaniketnutn 
Uueanihemum  un  sp^cifique  centre  ces  succurs  incom- 
modes, lis  le  font  entrer  dans  la  liti^re  des  auimaux  do- 
mestique,  tels  que  le  chien,  le  chat;  etc.  Les  puces  sont 
d^lruites  en  tris-peu  de  temps.  Si  cette  plante  conserve 
dans  nos  climats  la  vertu  que  je  viens  d'indiquer^  son 
emploi  pourrait  £tre  d'une  grande  ulilit6  non-seulement 
dans  les  chaumi^res^  mais  m^me  dans  les  palais.  G'est 
pour  constater  cette  propri^(6  que  je  fixe  Tattention  de 
mes  compalriotes  sur  cette  plante  si  commune,  et  connue 
du  vulgaire  sous  Ic  nom  de  fleur  de  Si-Jean^  sans  doute 
parce  que  sa  floraison  commence  vers  cette  6poque. 

Noie  sur  le  mus  agaestis  de  Linni,  par  H.  de  Selys- 
LongchampS;  correspondant  de  I'acad^mie. 

Les  auleurs  qui  ont  parli  du  Campagnol  de*  champs 
( Mue  arvalis.  Pallas),  y  ont  rapport^,  soit  positivement 
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•oit  avec  doule,  le  Mtu  agrestic  de  la  2®  6ditioQ  de  la 
Fauna  suBciea.  Ayant  reconnu  que  rindicalion  de  la 
(souleor  :  eorpars  nigro^fuseo,  ebdomine  einera^cente 
nepouTait  conyenir  a  Vj4rvalisyj'tn  ai  ^loiga^  ce  syno- 
nyme  en  le  rapportont  a?ec  doute  a  1'^.  suhUrranea  jus- 
qu'a  ce  qu'on  ait  pu  examiner  des  eiemplaires  de  SuMe. 
Je  Tiens  d'en  recevoir  un  en  peau ,  par  Tinterm^diaire 
de  M.  le  professeur  Carl  Sunderal,  directeur  du  museum 
d'histoire  naturelle  de  Stockholm.  Gcftce  a  TobligeaDce 
de  ce  naturaliste,  je  puis  dire  maintenanl  que  ce  Jlfu# 
ajrestu  forme  une  espece  trisdistincte  de  tons les  autres 
campagnols  d'Europe,  que  j'ai  d^crils  dans  les  J^iudes  de 
fnieromammalogie.  II  semble  intermddiaire  entre  r^rva- 
lis  et  le  Rubidus;  il  differe  de  Vudrvalis  :  1®  par  sa  taille 
beaucoop  plus  forte  (1)  ;  2^  par  sa  queue  proportionnelle- 
ment  plus  tongue ,  bicolore  comme  celle  du  RubiduSf 
mais  moins  longue  que  chez  ce  dernier;  3°  par  ses  oreilles 
presque  cacb^es  par  le  poil^  noirfttres,  rey£lues  de  poils  gros- 
siers^longSy  ^pais^roussAtres;  4°par8espiedscendr£symai8 
▼elus,  a  doigls  plus  longs;  5°  par  la  couleur  du  pelage,  qui 
est  d'on  brun  fonc^,  tcrreux  au-dessus,  a  peu  pr&s  comme 
celui  de  YAmphibius,  et  cendr^  au-dessous. 

Je  crois  done  h  propos  de  r^lablir  celte  cspice  sous  le 
nom  A'Arvieola  agresiis. 

J'ai  recueilli  eel  ^le  a  Longcbamps-sur-Geer,  dans  les 
prairies  humides,  un  couple  adulte,  le  nid  el  cinq  pelits 
d'utt  caropagnol  qui  avail  £chapp6  jusqu'ici  a  mes  recher- 
cbeSy  et  que  je  comptais  d^crire  comme  nouveau  j  lorsque 


(1)  L«  corps  seal  a  4  ponces  3  lignes  \  la  queue  1  pouce  0  lignes ,  les 
pieds  post^riears  8  lignes  |,  les  oreilles  5  lignes  J,  mesures  prises  sur 
lesindividna  frais  recaeillis  en  Belgiqne  ot  indiqu^s  plus  bas. 
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I  enfoi  Je  H.  Sundeval  est  venu  me  prourer  qu'il  est 
do  la  ffl^me  esp^ce  que  Vj^grMiu  de  SuMe.  G'est  anasi  a 
eetlc  esp^ce  que  se  rapporte  un  individu  d'&ge  moyeiff 
que  H.  Bailiou  (d'Abbeville)in*a  adresa^  de  la  Picardie, 
et  que  j'ai  indiqu^  dans  les  actes  du  congrAs  de  Turin,  en 
1840 ,  sous  le  nom  A'Arpicola  Baillanii. 

Enfin,  ii  est  possible  qu'il   faudra   encore  riunir  k 
VAyrestis : 

V  VArvicola  negleetay  Thompson,  d6couTerl  en  Ecoese 
par  cet  auleur  en  1840,  et  dont  le  riv^rend  Leonard 
Jenjs  a  donn6  une  excellente  description  on  juin  1841 , 
dans  les  AnnaU  and  magazin  of  natural  history.  N'l^yanl 
pas  encore  vn  d*eiemplaire  de  cet  jdrv,  nogUoia^  je  ne 
puis  me  prononcer  d^finitivement ,  surtoul  que  d'apris  ia 
description  il  ejiisterait  quelque  disparity  daos  la  colo- 
ration ,  dans  les  dimensions  du  crAne. 

2®  Un  Arvioola  que  je  n'ai  pas  enoore  ddcrit  et  que  je 
disigne  sous  le  nom  A*Arvieola  ar$nioola.  Je  Tai  vu  oelte 
annieau  Musie  de  Leyde,  Gclte  espAoe,  qui «  M  reeuellie 
dans  les  digues  de  la  Hollande ,  par  les  soins  de  M.  Tom- 
minck,  directeur  du  mus^e  royal,  diflKrede  Yjigrestis  par 
ses  pieds  plus  longs,  plus  robustes,  sa  queue  plus  longue 
a  poifs  grossiers  (la  queue  a  plus  de  2  pouces,  les  pieds 
post^rieurs  pres  de  10  lignes).  Ici  il  faut  attendre  enoore 
un  examen  plus  approfondi  pour  pouToir  se  prononcer  en 
dernier  ressort. 

Je  me  reserve  d'examiner  plus  tard  ces  diffirents  cam^ 
pagnols  et  de  donner  une  bonne  description  de  leur  sque« 
letle  en  g6n^ral  et  de  leur  cr&ne  en  particulier.  Le 
squelelte  de  YAgrestu  proprement  dil  est  d'ailleurs  tr6s- 
diff6renl  do  celui  de  VArvalu. 

Qu'il  suffice  aujourd'hui  d'avoir  signal^  les  principaui 
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earactires  el  les  fails  qui  oDt  servi  a  la  reconoaissantje 
d'nne  espice  noavelle  pour  la  faune  eorop^enne,  eupdce 
q«i  loot  k  rbeure  6lait  inconnne  ou  confoDclue  aveo 
Yu^rvalU,  el  que  doqs  savona  mainienaDt  se  irouver  eo 
Belgtqae  ansti  bien  qo'en  SoMe ,  eo  Picardie ,  et  proba- 
Uemenl  en  ^cosse  et  eo  Hollaode. 


Noie^  *ur  hi  demieres  rivolutions  giologiquew  qui  oni 
agitd  U  solde  la  Belgique,  par  H.  d'Omalius  d'Halloy. 

J*ai  enlrctcnu  derniAretnent  racad^mie  (1)  de  la  grande 
ritololion  qui  a  pliss^  les  terraios  anciens  qui  forment  une 
portion  remarqaable  du  sol  de  la  Belgiqae.  Si ,  maintenant, 
poor  jugcr  des  r^Tolulions  qui  out  eu  lieu  depuis  cette 
ipoqne  recul^e^  nous  cberchons  &  reconnattre  quelles  sent 
les  autres  dislocations  dont  ce  sol  pr6sente  encore  les  traces, 
nous  remarquerons,  en  premier  lieu ,  que  les  principaux 
coors  d'eau  ou  fractions  de  cours  d*eau  qui  trayersent  la 
Fiandre,  le  Brabant  et  la  Hesbayc ,  notammcnt  la  Lys,  I'Es- 
cant,  la  Dendre,  la  Senne,  laDyle  el  la  Gette,  pr^sentent 
g^n^ralement  une  m^me  direction.  Or,  quand  on  fait  at-^ 
tention  k  la  faciliti  avec  laquelle  le  nioindre  obstacle  fait 
d^tier  le  cours  d'une  eau  qui  se  fraie  un  lit,  on  sentira 
qo'il  est  bien  difficile  qu'une  semblable  uniformity  soil  le 
r^sultat  de  simples  Erosions;  et  si  Ton  ajoufe  que  la  direc- 
tion de  CCS  cours  d'cau  est  aussi  a  peu  pr^s  parall6le  h  celle 
de  la  cAte  de  Flandre,  on  est  porf^  h  supposer  que  ces  lignes 
sent  Teffet  d*une  dislocation  analogue  a  ces  failles  par 


(1)  BmiUUn  de  FAeadimie  de  BtHseltes,  VIII ,  810. 
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If^squellcs  notre  confrere  Dumont  a  si  ing^riieusemeht  ex- 
pliqu^  la  formation  des  Tallies  de  la  Hesbaye  (1),  et  que 
celie  dislocation  est  celle  qui  a  8oulev6  au-dessus  de  la  mer 
une  grande  partie  du  sol  de  ces  contrfes. 

Quant  a  T^poque  oit  eette  revolution  a  eu  lieu ,  on  recon- 
naitra  aisdment  qu'elle  est  post^rienre  a  la  formation  des 
collines  qui  s'itendent  de  Gassel  an  deia  de  Diest,  puisque 
ces  collines  ont  ^16  forro^es  sous  Teau,  et  comme  il  y  a  lieu  de 
le  croire,  ainsi  que  I'a  ^tabli  M.  d'Archiac  (2),  que  les  sables 
a  gris  ferrugineux  qui  couronnent  ces  collines  apparlien- 
nebt  h  Ntage  terliaire  inf^rieur,  nous  oblenons  de  cette 
maniere  une  limited'anciennet^  que  n'a  point  d^pass^e  la 
dislocation  qui  nous  occupe.  D'un  autre  c6t6,  on  voit  que 
tons  les  cours  d'eau  menlionn^s  ci-dessus  changent  brus- 
quement  de  direction  lorsqu'ils  atteignent  les  lieux  oik  le 
sable  de  Campine  prend  une  certaine  importance ,  comme 
si  ce  dep6t  avait  obstru6  les  canaux  par  oit  s'^coulent  ces 
eaux,  d'od  Ton  est  porti  a  conclure  que  ces  sables  ont  et6 
.  d^pos^s  postirieurement  a  la  dislocation  qui  a  en  quelque 
maniere  Irac^  ces  canaux,  ou  plut6t  que  leur  formation 
est  le  r^suHat  de  ce  ph£nom6ne,  car  il  n'est  pas  probable 
qu'une  semblable  agitation  ait  pu  se  passer  sans  avoir  ^t^ 
suivie  par  la  formation  d*un  dipdt,  et  rien  n'annonce  qu'ii 
soil  survenu  aucun  ^v^nement  remarquable  dans  le  pays 
entrela  formation  du  gris  ferrugineux  de  Diest  et  celle  du 
sable  de  Campine.  Or^  comme  il  y  a  lieu  de  croire,  avec 
M.  Dumont  (3),  que  ce  sable  est  contemporain  du  crag^ 
c'est-a-dirO;  de  T^poque  du  terrain  tertiaire  supdrieur, 


(1)  Bulletin  de  VAcadhnie  de  Brvselles^  lY,  473. 

(3)  Bulletin  de  la  SocUti  gMogigue  de  France,  X ,  SOO. 

(3)  BulleHn  de  VAcadimie  de  Bruxelles,  VI,  2«  partie ,  482. 


r 
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c*est  auMi  a  ccl  te  ^poqac  qu'il  roc  scmble ,  d'apr^s  les  con-^ 
rid^atioDs  qui  pric&dent ,  que  Ton  doit  rapporter  la  dis- 
localioD  qui  a  produit  les  Tallies  ou  couient  les  cours  d*eau 
meolioDn^s  ci-dessus,  el  qui  a  ^merg^  uue  gramle  partie  des 
ccMitr^es  qu'ils  traTersent.  Si,  d'un  autre  cdt£,  nous  cher- 
choDs  a  determiner  cette  £poque  d'apris  les  regies  que 
H.  Elie  de  Beaumont  a  ddduites  de  la  direction  des  lignes, 
nous  verrons  que  les  cours  d'eau  ou  fractions  des  cours 
d*eau  dont  il  s'agit,  ont  une  direction  du  S.S.O.  au  N.N.E., 
c*est-a-dire,  semblable  a  celle  des  Alpes  occidentales  ou 
1  i*  soulevement  de  H.  de  Beaumont ;  ce  qui  correspond  a 
la  iD^me  ^poque,  et  pr^sente  une  concordance  bien  reroar- 
quablcy  quand  on  fait*attention  que  Ton  arrive  a  ce  r^^ultal 
par  deux  Toies  tout  a  fait  diifi^rentes. 

La  Belgique  pr^sente  encore  une  autre  fracture  plus  for- 
teinent  marquee  que  cclie  dont  je  vicnsde  parler,  et  qui  se 
prolonge sur  une  seule  ligne  pendadt  une  grande  longueur, 
c*est  celle  ou  couient  la  Sambre  et  la  Meuse  depuis  Man- 
beuge  jusqu'a  Li^ge;  mais  il  est  fort  difficile  d*arr£ter  une 
opinion  positiye  sur  T^poque  de  sa  formation.  On  pent  ce- 
pendant  dire  qu'clle  est  post^rieure  au  terrain  cr£tac£,  puis- 
qn'on  ne  tronve  aucun  d^pAt  de  ce  groupe  dans  le  fond  de 
la  Tall^e,  tandisqu'il  en  existe  au-dessus  des  plateaux  qui 
la  bordent  a  droite  et  k  gauche,  aux  environs  de  Li^ge.  On 
poorrait  aussi ,  par  la  m£me  consideration ,  dire  qu'elle  est 
posKrieure  au  terrain  tertiaire  int6rieur ;  mais  on  ne  doit 
cependant  pas  mettre  trop  d'importance  a  I'absence  do  ce 
terrain  dans  la  valine ,  parce  qu'il  est  pen  abondaut  dans 
son  Toisinage.  La  circonslance  qui  semble  la  plus  propre  a 
Jeter  quelquelumiere  sur  r^poque  de  cette  fracture,  c'est 
que  Ton  voit,  tant  dans  le  fond  de  la  valiee  que  sur  ses  flancs 
et  sur  les  plateaux  qui  la  bordent,  des  cailloox  de  mdme  na- 
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lure  que  lea  rocheit  de  TArdenne,  ce  qui  semble  annonoer, 
maid  ce  qui  est  loin  de  prouver,  que  cetle  fracture  eti  le 
rteultat  de  la  rtvolutioD  qui  a  mis  ees  cailloui  en  oftoOT^ 
ment.  Or,  comme  ces  cailloui  se  prolongent  au^eaeus  des 
sables  de  Gampine  et  en-dessons  du  limon  de  Hesbaye  ,  on 
pourrait  en  conclure  que  la  grande  fracture  dont  il  s'agit 
est  post^rieure  a  la  miie  en  place  du  sable  de  Gampine ,  et 
par  consequent  aus  autres  dislocations  dont  il  a  &i6  parM 
ci-dessus.  Si  nous  consullons  maiotenant  la  regie  dea  direc- 
tions,  nout  verrons  que  la  ligoe  de  Haubeuge  a  Li6ge  ae 
dirige a  pen  pr^s de  1*0. 1/4  8.0.  k  IE.  1/4  THJL, c'eatra-dira 
comme  les  Alpes  orientales,  ou  12*  et  dernier  souUTement 
europien  de  M.  i\\e  de  Beaumont ,  r^sultat  qui  coocorde 
aussi  avec  I'autre  ordre  de  consideration. 

Les  grandes  revolutions  qui  se  sont  passies  sur  d'aulres 
parties  du  globe  terrestre  pendant  le  temps  qui  s'est  ecoul^ 
entre  le  plissement  de  nos  terrains  primordiaui  et  Vepoque 
ou  nous  supposons  que  se  sont  formees  les  Tallies  dont  il 
vient  d*4tre  question,  portent  k  croire  que  la  Belgique  n'a 
pas  joui  pendant  cette  longue  periode  d*une  tranquillity 
parfaite;  mais  je  ne  suis  pas  en  etat  de  reconnattre  d'une 
maniere  positive  les  traces  de  dislocation  qui  seraient  ri- 
sullees  de  ces  revolutions.  On  con9oi(,  quant  a  ce  qui  con- 
cerne  les  contrees  sur  lesquelles  se  sont  etendus  les  terrains 
tertiaires ,  que  ces  traces  ont  dA  eire  effiicees  par  ces  de- 
p6ls;  et  quant  aux  contrees  qui  ont  echappe  a  ce  grand 
corobleroent,  on  en  est  a  peu  pres  reduitaui  indications 
tirees  de  la  direclion ;  qui  pourraient  bien  nous  induire 
en  erreur.  On  Irouve  en  effet  que  les  valiees  de  fracture  de 
ces  icontrees  presenlent  des  directions  si  variees,  que  Ton 
pourrait  y  trouver-des  traces  non-seulement  des  douze  di- 
rections admises  par  M.  de  Beaumont  ^  mais  aussi  de  beau- 
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coap  d'aulres,  qui  loutefois  pourraienl  bien  n'6tre  que  de 
ces  fentes  traasversales  qui  doivent  in^yitablemenl  accoia- 
|Migner  une  grande  fente  qui  s  op6rerait  avec  soulevemenL 
Du  reste  >  il  y  a  pariiii  cette  confusion  do  valines  deux  direc- 
tioDS  qui  se  font  principalement  remarquer  par  Timpor- 
taoce  des  cours  d'eau  qui  lessuivent,  et  par  la  frequence 
avec  laquelle  elies  se  reproduiaenl.  Uune  est  celle  du  S. 
an  N.  que  Ton  remarque  dans  la  vall6e  de  la  Meuse  de 
Moires  a  Namur,  dans  la  valine  de  TOurle  de  Durbuy  a 
Li6ge ,  et  dans  les  valines  de  plusieurs  autres  cours  d'eau  de 
rArdenne  et  do  I'Eifel.  La  seconde  de  ces  directions  est  celle 
de  rE.S^E.  a  I'O.N.O.  que  Ton  remarque  dans  les  valines  de 
la  Scmois^de  la  Lesse,de  TOurte  yersHouffalize, derAm- 
blive,  etc.  Or,  si  nous  cherchons  a  ramener  ces  deux  di- 
rections a  celle  des  syslimes  de  H.  de  Beaumont,  nous  trou- 
terons  qu'elles  se  rapportent  au  10*  et  au  9®  soulevements 
eu  syst^me  Sardo-Gorse  et  Pvr^n^o-Apennin ,  qui  ont  eu 
respectiYement  lieu  entreles  deux  premiers  etages  tertiaires 
et  entre  les  terrains  tertiaires  et  cr^tac6s.  Mais  on  pent  ol> 
jecter  contre  ce  rapprochement  quequand  on  Toit  les  vastes 
ereux  que  pr^sentent  ces  fractures  et  les  debris  abondants 
qai  se  Irouvenl  k  leur  d6bouch^,  on  est  bien  tent6  d'ad- 
mettre  que  la  formation  de  ces  debris  et  leur  transport 
ont  Concorde  avec  la  formation  de  ces  creux,  tandis  que 
I'ou  ne  voit  pas  de  cailloux  primordiaux  dans  les  deux 
d£p6t8  de  cailloux  que  pr^sente  notre  sol  a  des  niveaux  g6o- 
gnostiques  correspondants.  Toutefois ,  on  pent  repondre  a 
oette  objection  que  quand  une  dislocation  ou  violenle  agi- 
tation du  sol  se  fait  sentir  sur  une  contr^e  6merg^e,elle  pent 
produire  des  fentes,  des  failles  et  des  6cartements  sans  ^tre 
accompagn^e  d'une  debacle  ou  deluge,  c'esl-a-dirc ,  d'un 
grand  transport  de  d6bris.  Or,  Tabsence  dans  TArdenne  ct 
Tom.  VIII.  17. 
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duns  leGondros  des  terrains  iDterm^diaires  entre  les  groif'* 
pes  p4n<^en  et  terliairc  sup^rieur,  donnc  lieu  de  snpposer 
que  ces  contries  ^taient  6inerg6es  pendant  celle  p6riodc , 
d*od  Ton  pent  conclure que  rien,  a  la  rigueur,  ne  soppose a 
ce  que  Ton  considerc  les  grandes  dislocalions  qui  vienneni 
d'etre  indiqu^es  commc  avaot  eu  efTeclivcmenl  lieu  aux 
deux  6poques  cildes,  (andis  que  le  transport  des  debris  au- 
rail  M  eflTeclui  beaucoup  plus  tard,  c  esl-a-dire  a  Tt^poque 
oik  le  soulevement  de  la  Taste  cbatne  des  Alpes  orientales 
arait  mis  en  mouTement  une  immense  quantity  d'eau  qui 
aurail  fait  igruption  sur  le  sol  de  ces  eontr6es.  II  y  a  cepen* 
dant  une  circonslance  qui  semble  indiquerque  oe  ph^ne- 
mene  de  la  dispersion  des  debris  de  TArdenne  a  ^t^  plus 
comp1iqu6.  G*est  que  ces  d6bris  s'6lendent  aussi  au  Snd  de 
celte  conlr^e  en  Champagne  el  en  Lorraine,  ce  qui  annon« 
ccrait  qu'a  celte  ^poque,  comparativement  r^cente,  le  sol 
de  TArdenne  a  non-seulemenl  ^te  le  lb^4tre  d'une  grande 
d^bcicle ,  mais  qu*il  a  61^  de  nouTeau  soulev6  et  agil6  par  de 
fortes  secousses  qui  ont  produit  de  Tioientes  dislocaliona, 
et  que  par  consequent  il  y  aurail  lieu  d'admellre  Texistence 
d'un  deluge  ardennais ,  lout  comme  on  admct  tin  dJlufs 
alpin  pour  le  grand  mouvement  d'eaux  qui  a  amen^  lea 
d6bris  que  Ton  remarque  des  deux  c6l6s  des  Alpes,  el  un 
deluge  seandtnave  pour  celui  qui  a  amen^  cct  immense 
d6p6t  de  debris  des  roches  primordiales  du  nord  de  TEurope, 
qui  reposenl  sur  la  Yasle  plaine  du  milieu  de  celle  partte 
de  la  lerrc.  Mais  comme  il  parail ,  ainsi  qu*on  fient  de  le 
voir,  que  I'Ardenne  n'^lait  plus,  comme  Templacemenl  des 
A1pes,'Couverle  d'eau  a  celte  ^poque,  son  soulevement  n'au- 
rail  pas  suffi  pour  produire  une  d^bftde;  d'oA  il  me  semble 
qu'au  lieu  devoir  dans  le  deluge  ardennais  une  revolution 
independanle,  on  ne  devrail  le  considdrer  que  comrae  un 
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accesfoire  du  deluge  alpin*,  c'est-a-dirc  que  TArdenne  aura 
^prouf^  ie  soulevement  et  la  dislocalion  dont  je  vien9  de 
parler,  dans  le  moment  oil  le  grand  8ouI6vemenl  des  Aipes 
orientaies  avail  fait  refluer  siir  son  sol,  ainsi  que  sur  celui 
d'onegrande  parlie  del'Europe,  les  eaux  qui  couvraient 
auparaTant  Templaceroent  de  cette  yasle  chalne  de  mon- 
tagnes. 

Une  circonstance  bien  remarquable  que  pr£sentent  les 
debris  de  nos  terrains  primordiaux,  c'est  que  Ton  n'y  Toit 
point  de  calcairei  tandis  que  I'etal  des  escarpemenls  de  cal- 
caire  anlbraxitdre  prouve  que  cette  rocbe  r^siste  au  moins 
auasi  bien  a  Taction  des  agents  extiricurs  que  les  roches 
quareeuses.  On  serait  tent^  de  supposer  que  ccltecircon- 
stance  provienk  de  ce  que  les  eaux  qui  ont  transport's  ocs 
debris  avaient  une  acidit'  qui  les  mett^ient  dans  le  cas  de 
dissoudre  le  calcaire?  Mais  cette  supposition  est  conlrariec 
par  les  formes  anguleuses  que  pr'sentent  la  plupart  des 
escarpements  calcaires.  D'un  autre  c6ti ,  ne  pourrait-on  pas 
altribttcr  la  grande  predominance  des  caiNoux  quarzcux 
dans  ces  debris,  d'abord  a  la  d'sagr'gation  des  poudingues 
qui  se  trou?aicnt  dansides  conditions  phis  favorables  pour 
produire  des  cuilioux;  et  ensuile  a  cc  que  les  roclies  quar- 
zeuses  avaient  encore  conserve ,  a  cette  'poque,  une  partie 
de  cette  mollesse  que  d'aulres  consid6ralions  m*ont  d'ja 
porl'  a  Icur  attribuer,  el  qui  semble  favorlser  la  produc- 
tion des  cailloux(l). 


(1)  Je  crois  deToir  ciier,  k  cette  occasion ,  une  obserTation  qpi,  pour 
noi,  esi  nourelle,  maU  qui  peut-etre  a  d^ja  ^l^  faite  par  d'autres,  et  qui 
prouve  la  facility  avec  laquelle  les  matiii  es  moUes  prennent  les  formes 
de  ce  que  nous  appelons  caillouz  routes.  En  montant  dernidrement  la 
colline  qui  se  trouvc  entre  Rcnait  et  Ellezelles,  je  vis  dans  le  foss^  dc  la 
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La  formation  du  vastc  d6p6l  de  limon  qui  a  si  puissam- 
itienl  conlribu6  a  la  ferlilil6  de  noire  sol,  el  qui  s'^lend^ 
d'un  cdl6 ,  jusqu'au  dela  de  la  Seine,  et  de  I'aulre  jusqu'au 
dela  du  Rhin,  est  un  ph^nomene  g6ologique  dont  il  me 
semble  bien  difficile  de  donner  uoe  explication  satisfai- 
sante.  On  considere  ordinairement  ce  d^p6l  cornme  ayant 
one  origine  analogue  au  limon  d'att^rissement  que  trans- 
portent  nos  cours  d'eau  actuels;  mais  ce  dernier  n'a  pas 
une  composition  aussi  uniforme;  it  passe  souvent  au  gra- 
zier et  aux  d6p6ts  caillouteux,  et  laisse  en  g^n^ral  des  t^ 
moinsde  son  passage,  tandis  que  le  grand  d^p6t  qui  nous 
occupe  est  reraarquable  par  son  uniformity,  par  sonind^- 
pendance,  c'est-a-dire  par  la  maniere  dont  il  se  distingue 
neltement  de  la  plupart  des  autres  d^pdts  roeubles  sur 
lesquels  il  repose ,  et  par  sa  concentration  dans  la  yaste 
^tendue  qu'il  occupe.  Ce  qui  a  ei6  dit  ci-dessus  sur  la  pro- 
bability de  r^mersion  d'une  grande  partie  de  noire  sol  a 
des^poquesant^rieuresa  la  formation  du  limon, etrabseoce 
dans  ce  dernier  d*animaux  marins  combinie  avec  la  pre- 
sence de  quelques  animaux  terrestres  ou  fluviatiles,  annon- 


nouvelle  route  que  Ton  irient  de  faire  dans  cette  direction ,  des  frag- 
ments arrondis,  quoiqu^un  peuoplatis,  d'une  substance  blcufttre.  Ces 
fragments  attir^rent  mon  attention  ,  parce  que  n^en  ayant  pas  encore  va 
sur  le  sol  de  la  contr^e,  je  me  demandais  comment  quelques  centaines 
de  mitres  quails  ataient  pu  parcourir  avaient  sufB  pour  les  arrondir ;  mais 
ayant  pris  de  ces  pr^tendus  cailloux  pour  les  examiner,  je  fus  surpris  de 
voir  quails  dtaient  composes  d^une  argiie  molle  qui  se  laissait  p^trir  sous 
les  doigts.  Je  compris  facilement  alors  comment  les  fragments  onguleux 
qui  s^tftaient  d^tacli^s  de  la  masse  d^argile  mise  au  jour  par  le  creusement 
des  fossfSs  avaient  pu  s^arrondir  par  un  transport  de  quelques  mitres,  et 
je  me  tuis  demand^  s'il  ne  serait  pas  possible  que  beaucoup  de  cailloux 
roulds  aient  pris  Icnrs  forrae«  a  une  dpoque  ou  ils  n^avaient  pas  encore 
atteint  leur  solidity  acluelle. 
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cent  qu'il  n'a  pas  ^te  d^posi^  dans  la  mer.  IHais  comment 
admettre  l*exislence  de  ce  Yaste  amas  d'eau  douce  dont  le 
d^pdt,  au  lieu  d'etre  encaiss^  dans  un  bassio ,  s'^leve  a  plus 
de  200  metres  au-dessus  des  sables  marins  sur  lesquels  il 
ne  s'est  pas^tendu  ?  S'il  ^tait  permis  de  hasarder  a  ce  sujet 
une  bypothese,  dans  laquelleje  mets  toutefois  bien  peu  de 
Gonfiance,  je  dirais  qu'a  une  ^poque  01^  les  eaux,  mises  en 
moavement  par  les  derniers  soulivemenls  des  Alpes  el  de 
r Ardeane,  n'etaient  pas  encore  enti^remen t  ren tr^es  dans  le 
lit  de  la  mer,  mais  ou  les  cailloux  transport's  par  ces  eaux 
ilaient  d6ja  d'pos's  dans  les  lieux  oil  ils  se  trouvent  main- 
tenant ,  de  puissantes  Ejaculations  de  limon  sont  sorties  de 
rint'rieur  de  la  terre  dans  les  contr'es  ou  nous  Toyons  ce 
d^pdt ,  ct  ont  ii€  arrdt'es  dans  leur  expansion  par  le  reflux 
de  la  mer,  de  la  m6me  maniere  que  les  alluvions  que  trans- 
portent  nos  fleuves  sont  arr^t'es  a  I'emboucbure  de  ces  der- 
niers au  lieu  de  se  prEcipiter  dans  les  profondeurs  de  la  mer. 
La  formation  d'une  partie  de  nos  terrains  moderncs  prE- 
sente  aassi  des  difficult's.  Lorsque  Ton  croyait,  comme  au 
temps  de  Deluc,  que  nos  terrains  d'att6rissement  se  trou- 
▼aient  exclusiyement  a  Fembouchure  de  nos  fleuves,  leur 
origine  s'expliquait  facilement;  mais  il  n*en  est  plus  ainsi 
depuisqu'un  de  nos  laborieux  confreres,  dont  nous  regret- 
tons  encore  la  perte  pr'matur'e ,  a  fail  connattre  (1)  qu*un 
d£p6t  d'argile  moderne  forme  une  bande  tout  le  long  de  la 
cAte  de  Flandre  y  vers  laquelle  il  ne  s'^coule  cependant  au- 
can  cours  d'eau  important.  Belpaire,  qui  6crivait  a  une 
^poque  oik  la  th'orie  des  souI^Tements  £tait  encore  dans 


(1}  Mimoire  sur  let  changemenis  subispar  la  cSie  d*Anvers  a  IfouhynCy 
par  H.  Belpaire.  Tome  Vt  des  Itfimoires  couronnds  par  V Academic  dc 
Bruxellea. 
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reiifance,  a\uil  cepetulanl  imaging,  pour  eipliquer  les  fails 
qu*il  a^ait  observes ,  une  hypolhese  analogue  a  ces  allerna* 
tives  d'^mersion  et  dc  submersion  qui  joueni  un  si  grand 
r6Ie  chez  les  geologuos  aciuels;  il  supposail  que  des  marais 
toiirbeux,  qui  exislaieat  le  long  de  cetle  cAledu  temps  de 
Cesar  et  ^taient  s^par^s  de  la  mer  par  une  cbatne  de  dunes, 
avaicnt,  depuis  lors,  £t6  converts  par  la  mer,  laquelle  ya 
d^pos6  une  puissante  couche  d'argile ,  dont  rcmplaceroent 
a  ^l6  de  nouveau  separ^  de  la  mer  par  le  relablisseraeni 
d'une  Douvelle  chaine  de  dunes.  Jc  suis  loin  de  vouloir  atta- 
qucr  une  hypolhese  aussi  ing^nieuse;  mais,  telle  qiieBel- 
paire  Ta  pr^senl^e ,  etie  me semble  susceptible  d'une  grantte 
difficult^,  c  est  que  Ton  ne  con9oit  pas  pourquoi  la  mer  qui 
baigne  la  c6te  qui  nous  occupe  et  qui  avait  i\e^&  anciea- 
nement  des  dunes  sableuses,  corome  elle  en  6\iye  encore 
actuellemcnt ,  parce  que  son  fond  est  sableux,  a  form6  rao- 
mentan^onent  un  d6p6t  argileux,  non  pas  sur  un  point  di^ 
tacb6,  mais  sur  toute  la  c6te,  depuis  Calais  jusqu'aux  bou- 
ches  de  TEscaut.  On  leverailcette  difficulte  si  Ton  supposait 
qu*il  y  a  eu  au  ?oisinage  de  nos  cAtes,  pendant  la  p6riode 
moderne,  une  Ejaculation  de  mati^re  argileuso  analogue  a 
cellos  que  j'ai  suppose  (1)  avoir  donnE  lieu ,  a  une  6poqoe 
beaucoup  plus  ancienne,  aux  dEp6tB  qui  accompagnentles 
minerals  de  fer  intercal6s  dans  le  terrain  antbraxifere,  ph6- 
nomine  qui ,  s'il  a  effeclifement  eu  lieu,  a  dA  Stre  accom-' 
pagnE  de  mouvements  dans  les  eaux  qni  baignaient  ces 
c6tes ,  et  par  consequent  concorder  avec  une  inondation 
qui  aura  poussE  sur  le  continent  les  matieres  produites  par 
cettc  6jacu]alion.  Bclpaire  rapporte  m6me  (2)  une  obser- 


[\)BulUtin  do  rAcadimie  deBruxclles,  VIII,  317. 
(Z)  Mdmoire  cite  ci-dcssus,  pag.  33. 
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Talion  quinon-seuleroenlTiendraita  Tappui  de  Tidde  d'unc 
Ejaculation  argileuse,  mais  iadiquerait  que  ce  ph^nomene 
aurail  eu  lieu  dans  les  maraia  tourbeux;  c'est  TexisleQce, 
dana  la  tourbe,  de  filons  argileux,  oomai^s  aardssehMn 
dana  le  pays^  qui  ont  quelquefois  plus  d'un  melro  de  iar- 
geur,  et  qui  sent  parfois  plus  Urges  dans  le  fond  qu*a  la  paw 
lie  sup^rieure.  D'un- autre  cdt£ ,  diverses  observations  de 
Belpaire  sembleal  annoncer  qu*il  se  passe  sur  nos  c6tes  un 
phtooiudne  analogue  au  soul^yement  lent  qui  a  lieu  sur 
lescdtes  septentrionales  de  la  Suide,  et  peut^lre  memo  de 
cea  afTaissements  lents  que  Ton  croit  aussi  existcr  sur  les 
cAtes  m^ridionales  de  la  m£nie  isontr^e. 


HISTOIRE    LITTBEAIRE. 


Noiiee  dun  mantMcrU  de  la  biblioihique  royale.  —  Re- 
clamation apropos  d*Antonello  de  Messine  et  de  Rem' 
beri  DodonoBus.  —  jincienne  piece  iournaieienne  (?) 
inedite;  par  le  baron  de  Reifienberg. 

Qjiand  les  liTrea  itaient  rares ,  un  seul  Tolume  coroposait 
quelquefois  toute  une  biblioth^que  :  c'^lait  un  trisor  de 
famille  on  de  comniunaut6,  qu'on  transmettaitaoigneuse- 
inent  a  sea  h^ritiers  et  a  ses  successeursy  commeune  ricbe 
preprints.  On  y  ins6rait  suocessivement  le  plus  de  choses 
possible  y  et  grice  a  resiguit6  des  caractires,  a  une  s^vdre 
^conomie  de  Tespace,  on  formait  des  recucils  compactes 
qui  laissent  bien  loin  derriere  cux  celles  de  nos  Editions, 
ou  Tart  de  concenlrer  la  matiire^  en  m^nageant  T^tendue , 
eat  pouss^  le  plus  loin.  Ces  volomes  uniques,  on  les  lisait 
sans  cease,  on  en  itudiait  les  id<^es,  les  mots,  lea  syllabes, 
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on  s'en  p^n^trail  intimement,  et  c  est  sous  ce  rapport  qu*il 
6tait  permis  de  direavec  apparence  de  raison  :  Stepe  iimw 
virum  unius  lihri,  adage  que  m'adressait  le  s^T^re  censeur 
des  Etudes  au  lyc^e  de  Bruxelles,  lorsqu'enfaot  je  r6pon- 
dais  a  ses  questions ,  en  ^lalant  mon  pr^tendu  savoir  d'6- 
colier. 

Le  manuscrit  dont  je  vais  parler  est  une  de  ces  petites 
bibliothiques  porlatives.  Form^au  XIPsiecle,ilrenferme 
quantitede  morceauxpr^cieux,les  uos  publids,  les  autrea 
encore  inidits;  mais  ceux  qui  ont  tu  le  jour  de  rimprea- 
sion,  peuvent  encore  qnelquefois  £tre  corriges  a  I'aide  de 
nos  texles.  Les  renseignements  sur  Tbistoire  de  ce  Tolume 
raanquent  :  je  le  crois  cependant  originaire  d'un  des  mo- 
nastercs  des  bords  du  Rhin  ou  de  la  Moselle  ;  au  XY*  sie- 
cle,il  aura  probablement  apparlenu,  comme  un  manuscrit 
dlsidore,  que  nous  poss^dons  aussi,  a  ThApilal  de  S^- Ni- 
colas, pres  de  Guss;au  XVTI®  si^clc,  il  etait  entre  les  mains 
des  Bollandistes.  Ge  qu'on  sait  a  n'en  pouvoir  douter ,  c'est 
qu'il  a  6l6  pris  deux  fois  par  les  Fran^ais  :  sous  Louis  XY, 
dont  il  porle  le  chiffrc,  et  sous  la  r^publique.  G'est  a  Paris 
qu'on  y  a  ajout^  une  table  incomplete  et  inexacte. 

Une  pareillc  table,  pour  ne  laisser  rien  a  desirer,  de- 
mande,  en  effet,  un  long  examen  e(  de  patientes  recher- 
ches.  Nous  ne  nous  flattens  pas  de  nous,  6tre  acquitl6  de 
cette  besogne.  Nous  avons  voulu  seulement  supplier  a  ce 
que  rinventaireimprim^  des  manuscrits  de  la  biblioth6qne 
royale  offre  de  d^fectueux  a  eel  ^gard ,  et  empdcher  que 
les  savants  ne  soient  induits  en  erreur  par  de  fausses  indi- 
cations. 

Ges  fautes,  au  reste,  u'emp^chent  pas  rin?entaire d'etre 
utile.  Un  pareil  travail  exigeait  un  temps  plus  considerable 
que  celui  qui  lui  a  ^le  consacr^,  el  un  concours  de  colla- 
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borateurs  exerc^s.  Od  jugera  de  la  difficult^  de  donner  le 
sigoalemeDt  fidele  de  tant  de  manuscrils  par  la  notice  d'un 
seul,  notice  oil  il  reste  encore  beaucoup  de  lacunes.  Gette 
coDsidiratioD  engagera  a  juger  avec  indulgence  une  oeu- 
▼re  a  laqnelle  ,  au  surplus,  nous  sommes  totalement  Stran- 
ger, et  sur  laquelle  nous  n'exergons  pas  m&me  Tinfluence 
du  conseil. 

Le  manuscrit  dont  il  est  ici  question ,  occupe  dans  Tin- 
Tentaire  les  n'^'  10615-10729.  C'est  un  petit  in-folio,  de 
231  pages  y  en  parchemin,  a  deux  colonnes.  II  a  M  exa- 
mine plnsieurs  fois  par  des  hommes  de  lettres ,  nommS- 
aient  par  H.  Jacques  Grimm ,  en  septembre  1834 ,  puis  par 
M.  Pertz  {Arehiv  der  Geselhchaft  fur  aelter  deutsche 
GesehichU'hunde^  VII,  1839,  in-S^,  pp.  1004-7),  et 
derniirement  par  H.  Theodore  Oehler  de  Francfort. 
Passons  a  Vanalyse : 
N®  10615-24,  pp.  1-13  (HoMiLiJBEx  diybrsis  ss.  pp.) 

Incipitsermo  de  diversiiate  timorU  mortis ,  in  die  mariy- 
rum,  (Dans rinventaire  imprime  on  a  mis  ainsi  le  titre  :  JFra- 
trie  hortis,  —  Sermo  de  diversiiate  timoris  y  cq  qui  provient 
d^ine  lecture  peu  attentive). 

Incipit  de  seminatorihus  verhi  sermo, 

Incipii  de  luctaiione  Jacob. 

Incipit  de  eo  quod  apparuit  Dominus  Moysi  in  rubo  ardenti , 
inibi  et  sermo  de  Esaia  propheta, 

De  Esaia  et  apostolo. 

Incipit  depenitentia  Ninivitarum  sermo, 

Incipit  sermo  habitus  in  basilica  restituta  XI  kal.  februariis 
natal.  Sci.  Vincencii,  S,  XVI, 

Incipit  de  quinque  panibus  et  duobus  piseibus ,  S.  XVII. 

Incipit  de  monackis  ad  clericatum  ambitionis  tendeniibus, 
S.  XVIII. 

Incipit  de  Vigiliis  servorum  Dei  Nicen,  episcopi  ,  S.  XX, 
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Incipii  iU  Psalmodia  froito,  ejusdem, 

IncipU  de  Beatiiudinibus  secundum  Alaikeum^  in  naiaU 
P^irginis  Mariytis  cuju$  non  tacetur.  5.  XXII* 

Incipit  $ermo  Beaii  jiugu^tini  episcopi  de  ^da  et  de  iigno 
dinoicenticB  (et  non.pas  innocent icB  ^  coninie  dans  rinveiitairo 
inipriinc)  front  et  malt. 

Incipit  de  diecipulis  et  magiatrie  eermo  Nili  wonachi. 

Ge  sermon  pr^senle,  des  les  premieres  iigoes,  une  ex- 
pression assez  curieuse,  le  mot  bonbon ,  qui  appartienl  k  la 
basse  Iatinil6,  ou  plul6t  qae  la  basse  latinil^  a  emprunl^  a 
la  langueroroanc;  bombono*  oomedunty  dit  lo  pr^dica- 
teur ,  en  parlant  des  ^coliers. 

Incipit  omelia  Sci.  Augueiini  episcopi  de  latitia  et  gratia. 

Sermo  Sci.  Gregorianii  (Gregorii) ,  Natanteni  (Nazianceni) 
episcopi,  de  Arrianis  quod  non  liceat  semper  pvblice  de  Deo  can* 
tendere. 

N»  10827,  pp,  13-21. 

Incipit  proheminm  in  librum  (libros  IV)  Fiorum  eputaphio' 
rum  (sic)  sanctorum. 

Cc  prologue  est  adress^  a  Brunon ,  archevdqae  dc  Tre- 
ves, par  Thiofridusydn  monastere  d'Ecbternacb. 
»«  10028,  pp.  22-36. 

Salviani  de  gubernatione  Dei  Lib.  VIH. 

N"-  J 0629-10060,  pp.  36-55.  L'invcnlaire  annonce  Ic 
traits  de  Frontia  :  de  Strata gematib u* ,  lisez: 

Jul.  Ffontinus  ad  Celsum.  —  Idem  de  dioisione  agrorum  vt 
alia  eo  spectantia,  —  Seculi  Flacci  de  condicionibus  agrorum. 

—  Ex  libris  Dolabellw.  —  Ex  libris  Latini  de  terminibus  (sic). 

—  Auctor  Fitalis.  ^Ex  libro  XII  Innocentius  vp.  anctor  de 
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iicteris  (sic)  notis  juris  exponendis,  — Nomina  limiium.  —  ^w- 
eiidis  liber  primus,  —  C  Hygeni  Augusti  liherti  de  limitihus 
cansiituendis  liber  crotnaticus.  —  Ordines  finicionum  ex  diver- 
sis  atscioribys.  ^^  L.  F'italis  et  Arcadius  auctores,  —  Gains  ei 
Tlteodosius  auciores. — Latinus  atque  Misrontius  iogaii  Augus- 
iorum  auciores, —  Ex  lihris  Magonis  ei  F'egorm  auctorutn,  — 
lieni  f^iialis  aucior. — Item  Faustus  ei  F'alerius, — Oratio  Fi* 
niutn  regundorum.  —  Incipii  exposiiio  ierminorum.  ^  Incipii 
exposiiio  de  marginibus  terra,  —  Incipit  ^positio  de  vallibus. 
—  Incipii  et  de  casis((k  la  marge ,  une  main  rooderne  a  ecrit, 
p.  246,  Rigaltii).  —  Exposiiio  liierarum  finalium  (p.  280,  Ki- 
gali ii).  —  De  finibus  agrorum,  —  De  mensuris  agrorum,  — 
De  agris,  £t  plasieurs  aatres  sujets  analogues. 

Le  saYant  jurisconsuUe  De  Savigny ,  le  chef  de  Ticote 

hiatoriqne  de  jurisprudence,  pendant  le  court  s6jour  qu'il 

fit  a  Bruxelies,  au  mois  de  seplembre  dela  prison teann^e, 

remarqua  cette  partie  de  notre  manuscrit,  dontM.  Oefaler , 

phi]ologuetris*instruit  de  Francforfc,  a  enTOj^  la  notice  a 

H.  Ed.  Boecking ,  professeur  en  droit  a  Funiversil^  de  Bonn, 

qurVa  fait  passer  a  W,  Lacfamann,  ami  de  M.  De  Savigny, 

etqui  babite  Berlin. 

N»  10661,  p.  58-69. 

Ex  rhetorica  Notkeri,  cwnobitOB  S,  Galli  excerptum,  —  In- 
cipit diaiectica, 

N"  10669,  p.  68.  M.  J.  Grimm  doit  avoir  parli  de  cet 
ouvrage  dans  les  Goeiting.  Anzeig, 

Isidorus  de  natura  angelorum. 
N«  10670,  p.  68. 
Berengarius  de  Corpore  Domini, 

N«*  10670-7J,  pp.  69  verso,—  70. 
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VKRS   sua   LE6   IRVISTITDRBS. 

Anulus  et  baculus  duo  $unt  insignia  per  quee 

Pontifhcalis  honor  traditur  ecclesus, 
A  nuius  est  sponsi ,  baculus  pastoris ,  et  apte 

Hunc  pietas  sacrat ,  hunc  regula  justitia. 

BIALOaui   ER    VERS    ERTIB  IX  fklK   ST  L^CUBEBDR,    P4B    HDGO    KKTELLLiS  , 

QUI   SE   HOBIB   A    LA   FIK. 

Certamen  r^oM  cum  papa  ,  miwa,  canamus 
Et  qucB  dixerunt  ea  verbatim  recoiamus. 
Papa  prior  eecinit ,  secum  rations  canente , 
Et  contra  regem  sis  cepit^  rege  tacents. 


Litem  prmdictam  cojiiesuit  Sug§  MsteUus 
Quern  pascit  Tuli  ditissima  galtica  iellus. 


Voila  done  cet  Hugue  de  Toul  donl  Jacques  de  Guise  a  si 
sou  vent  invoqu6  Tautoril^!  H.  de  Forlia  n*a  point  parl^ 
de  ce  dialogue . 

N""*  10672-74,  p.  70  verso.  Rimes  satiriques  dont  j'ai 
d£ja  donn6  le  commencement  dans  les  BuUeiitu  de  la 
eommwion  royale  d^hutoire^  III,  132. 

Gens  Romanorum  subdola 
Antiqua  colii  hydolaf  etc. 

M.  Perlz  attribue  ces  rimes  a  Hunaldus  qui  a  compose 
les  vers  suivants  : 
P.  71. 

Hunaldi  carmen  : 

Haotenus  ex  vetito  peccata  fuere  timori 

Versibus  his  quid  sentiam  exposui  vobisq^e  ut  karissimo  domifio 
meo  misi. 

Je  ferai  une  observation  a  propos  de  quelques-uns  des 
morceaux  de  po^sie  contenus  dans  notre  manuscrit.  Flu- 
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sicurs  ont  et^  composes  quand  on  cbanlait,  en  langue  tuN 
gaire ,  les  exploits  d'Hildebrand  (1),  de  Walther  et  de  Sieg- 
fried, et,  malgr^  le  secours  des  auteurs  de  I'antiquit^, 
ils  soot  de  beaucoup  inf^rieurs  pour  le  sentiment  et  Fi- 
Euagination  a  ces  incultes  essais.  C'est  que  ceux-ci  avaient 
leur  source  dans  le  genie,  les  traditions  ,  les  croyances  in* 
limes  de  la  nation,  tandis  que  les  autres  n'6taient  qu'une 
cootre-^preuye  de  modules  nial  compris,  mal  adaplds  aux 
xnceurs  r^gnantes. 

N*  10675 ,  pp.  71  verso,  73.  —  Carmina  qcedam.  Vir- 
gUn(?)  Cirii :  Tinvenlaire  porte:  Vertiu  latinide  hexa- 
metru. 

Jam  tandem  casus  homivumjam  respice^  Minos. 
Mariiaiu  epigratnmata ,  priapeia. 

(1)  L«  chanson  d'^Hiidebrandy  si  terrible  et  si  pathdtiqne  dans  le  frag- 
ment qai  nous  en  reste ,  doit  avoir  dtd  reproduiie  en  flamand.  En  voici  la 
preuTe  dans  un  passage  d'nn  livret  asses  rare  que  m*a  communique  mon 
ami,  M.  le  professeur  Serrure ,  dont  la  bibliothique  est  si  bien  assortie  en 
monnments  de  I'ancienne  litt^rature  6amande.  Ce  livret  est  intitald  : 
it.  Vsrstsganus.  De  GaastU  van  Nievwe^Maren  van  de  gheheele  wereli ; 
fHantw.  Bier.  Verdussen,  1608.  In  -12, 128  p.  A  la  p. 122  on  lit  ce  qui  suit : 

D^ovsB  LiBDUCBflS  ZTH  SB  iBSTB.  Soo  warsu  sy  dan  de  sleehiste  doen  sy 
nieuwe  waren.  JEnde  den  tydi,  die  ^hemeynh/ek  alle  dingen  verslyi  en 
qaader  maeeki^  die  maeckt  liedekens  beter,  dan  hy  dede  die  die  eerst 
maeckte.  Bee  veel  eseelteni  dan  sy  noch  zyn ,  sullen  dan  metier  tydt  de 
liedekens  van  Tyskeh  Van  j>es  Schilves  ende  van  den  oude  Hildribardt 
warden ,  die  nu  alreeis  soo  end  zyn-  Last  den  tydt  maer  gheworden^  die 
doer  eracht  van  dit  spreeck'-woordt  moot  ghenomen  worden  voor  een  seer 
eenstieh  poeet  en  verleteraer  van  alio  oude  liedekens. 

Ende  soo  mack  men  dan  na  dit  spreeck-woordt  concluderen  aldus  : 

Daer  d'oude  liekens  zyn  de  hest^ 
Daer  zytt  de  nieuwe  uytgepestj 
Soo  zyn  daer  dan  yheen  nieuvoe  teprysen. 
Ten  waer  alleenlyck  om  de  wysen. 
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N"  10677,  pp.  73  v.,  04  y. 

Panini  Flori  P^ergiiius  orator  an  poela  incipit  t  capienti 
mihi  in  templo 

Cettun  curieux  fragment  d'un  rb6teur  qui  nc  me  semble 
pas  le  m6me  ferifain  que  le  Drepanius  Florus,  que  Sa&ius 
fail  Heurir  en  852  (I.  II,  pp.  120,  121-547).  M.T.Oehler 
I'a  public,  aycc  de  sayantes  annotations,  dans  le  Rhein. 
Museum,  1841,  302-314. 

N*  10679,  pp.  76-75  v.  Paulinus  ad  Severum. 

No  10680,  pp.  77-78  ▼. 

Sahianu9  ad  Siagrum  ei  ad  alios  scilicei  HuiummBtum  , 
SecundiHumy  Potentinum,  Chalminium,  Pannitinium ,  Ruri' 
/turn,  Jprum^  Papianillam,  Aialum,  Fontelum^  Litpnm, 
Pragmatiutny  TJieopla$tum,  Grecum,  Cenaorium  ^  papas,  etc. 

Gomme  aucun  de  ccs  personnages  ne  figure,  parmi  les 
souverains  pontifes,  il  en  r6sulte  que  le  mot  papa  ne 
doit  pas  Atre  pris  dans  ce  sens,  et  ne  signifie  qu'un  simple 
prfilre. 

N"  10681-86,  pp.  70-85  verso. 

Epistola  TVandalherti  diaconi  ad  illustrem  timm  Otricum 
super  eis  qwje  sequenti  opere  continentur  metrorum  generibus* 

Parmi  ees  vers  se  trouve  un  poeme  en  hexamelres  qui 
forme  une  esp^ce  de  calendrier  :  Martyrologium  sive 
eompreheneio  temporum,  mensium,  dierum  aiquehora- 
runiy  le  tout  r6dig6  par  mois,  et  jour  par  jour.  Get  ou* 
Yrage  est  le  seul  que  Sigebert  de  Gemblours  donne  a  Wan- 
dalbert.  Trith^me  y  ajoute  la  viede  saint  Gear,  publi6e  par 
Surius ,  sous  le  6  jnillct(>i/.  Mircei  Bibl.  ec,  Antv.  1639, 
in-fol.,  pp.  149,  239).  Or,au  second  livre  de  cette  m&me 
vie ,  Wandalbert  dit  qu'il  acheva  son  marlyrofoge  en  839, 
sous  Tempereur Louis,  Harquard  ^tantle  Iroisicmc  abb^du 
monaslcredcPruhm,  fonde  par  Pepin,  pircdeGharlcmagnc. 
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Ce  martyrologc  fut  publi6  a  Bkle  avec  Ics  ccuTres  de 

Bede ,  sous  Ic  tilre  tie  Ephsmertdes  Beda  presbyisri,  Une 

ilion  meiileiire ,  aTCC  Ic  noro  de  Wandalbert,  parut  a  Lou- 

u,  en  1568,  en  compagniedu  roartyrologed'Usuard.  Mo- 

lanus^savanlhagiograpbe,  el  qui,  un  des  premiers,  aporl6 

1e  flambeau  de  la  critique  dans  ces  sortes  de  recherches  , 

en  fut  Fi^dileur,  Malheureuscmenl  il  n*a?ait  suivi  que  ses 

ing^nieuses  conjectures  ,  et  n'ayait  pu  consultcr  de  manns- 

erits,  pour  verifier  et  son  opinion  et  son  (exte.  Lc  catalogue 

de  Fabbaye  de  Lobbe  indiquait  bien  Ic  martyrologe  de 

mTandalberl ,  mais  il  ^tait  probable  qu'il  aTait  p^ri  dans 

rincendie  de  1546.  Suivant  d'autres  inyentaires  anciens, 

les  martinistes  et  les  cbarlreux  de  Diest  devaient  poss^der 

le  m£me  ouvrage;  toutcfois  Molanus  ne  put  le  d^couvrir 

chez  eoi.  nQuare,  dilil,  quod  mihi  qucerentine  felieiter 

eessiiy  aliorum  diligent  ice  op  to  ut  bene  si  cum  felicitate 

sueeedat.  »  (De  Martyroloyiie  ^  ad  Ueuardi  Martyrolo^ 

giumy  Lovanii,  1573  ,  235  v.  —  236  v.) 

Parmi  les  nombrcuscs  additions  failes  en  marge  par  la 
main  d'un  correcteur,  il  y  en  a  une  qui  marque  ainsi  la 
tiate  de  la  mort  de  Charlemagne;  il  s*agit  des  calendes 
dc  Kvrier,  mais  on  ne  voit  pas  si  ces  vers  se  rapporlent  an 
y  des  calendes  de  cemois  (28  janv.),  date  connue  du  dc- 
c^  du  grand  empcreur. 

Eihrodrok,  kisdem  transiii  (trantit)^  memoranda ,  kalendis. 

Lux  decv4  orbiSf  amor  patricB  luctuaque  dolorque 

ExcbUo  imperii  capite  txaltatus  houore, 

Turn  Kabolos  migrans  Hludovieo  sceptra  relinquinqd  (relinqoil). 

Le  martyrologe  est  suivi  d'autres  poesies  de  Waudalbcrl, 
qui  ne  sont  pas  toutes  ^num^r^esdans  Tinventaire,  telles 
que  : 

Ymnus  inomnes  eancioi.  —  De  Meneium  Xllnominihusj 
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signis,  culturis ,  aeriaque  utilitatibus,  —  Horologiutn  meiro 
editumper  XII  men^ttfin  punctoi  (sic) .  —  De  creatione  mundt 
per  ordinem  dierum.  —  Mytictu  de  creatione  tnundi  eensus  in 
nomine  accipiendus, 

N"  1 6687 ,  pp.  85  verso.  —  87 . 

JVeHini  visio,  —  ^lia  vieio, 

J 'en  ai  donn6  un  extrait  daos  les  Bulletins  de  la  cont^ 
mission  ray  ale  d'histoire^  III,  131-32. 

N»  10688,  p.  87. 

^alafridi  Strahi  versus.  —  O ratio,  —  De  sui  monasierii 
patribus.  —  De  visione  PVettini. 

N«  10689,  pp.  90  V.  —91. 

Omelia  Fulgentii  epi  de  natale  Domini. 

N°  10690, p.  91  verso. 

Fragmentum  de  S.  Dionysio  (en  prose) . 

N"  10691-96,  pp.  93-90. 

Poltmei  Silvii  (4  la  p.  94,  ou  le  texte  de  la  1. 93**  est  recopid) 
il  est  ccrit :  Polefnei)  latercolus. 

Bollandus,  p.  xi<iii  de  sa  preface  des  ^cia  Sanctorum  j 
annonce  qu'il  avail  I'inleDtion  de  publier  ce  petit  traits 
avec  des  notes.  A  la  fin  son  I  des  chapitres  intitules  :  Bre- 
viarium  iemporutn.  Nomina  ponderum ,  mensurarutn^ 
et  non  pas  Nomina  principum  romanoruni ,  commedans 
rinventaire.  lis  sont  suivisd'un  petit  glossaire,  appel^dans 
rinvenlaire  :  Ptotomei  glossarium ,  on  ne  sait  sur  quelle 
autorit6.  Je  ne  trouve  pas  le  fragment  dc  saint  Prosper 
annonc^  dans  ce  mSme  invenlaire. 

N°  10698,  pp.  99-105.  . 

Aratus  de  signie  ccelestibus  el  quwdam  alia  (en  prose). 
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N»  10690,  pp.  107-122. 

.        .  •  *    * 

Arnii  philasophi  a$tronomicon  lihfi  (en  vef^j. 

-  t  •        ■ 

Uoe  noie  d'une  main  ancienne  conticnt  celle  obseryd' 
lion : 

Hie  liber  nan  potest  antiqui  A  rati  eeee  qui  tempore  Anti* 
goui  et  Machabaorum ,  ut  patet  hie  es  eeptimo  venu  quod  auc- 
torfuit  tetinpore  Auffuati,  Sedfuit  Marcel lue  (Manillas). 

ll«  10700-701-702 ,  pp.  123-136. 

Sidonii  Apollinaris  poematOj  Panegyrieue  ^d  Avitum* 

N~  10703-705,  pp.  138-166. 

Paulini  Nolani  epiecopi  versiu  :  Pinit  ad  Jovium  proea , 
indfiiad  euudem  vereue,  —  Ausoniue  ad  Paulinum  —  Incipit 
ds  natale  Dni  Felicis  qui  observatur  die  XV III  kaL  febr,.,. 
In  Hiepanis  adhuc  paeihti  fecit  Melif'm  confeesar  mentis  et 
nomine  Felix.  Fol.  156^  Finiunt  sew  scivolumina  Felicis,  Deo 
^ratios. 

N«  10706,  pp.  157-163. 

Cassiodori  senatoris  liber  de  institutione  divinarum  icriptu^ 
rarum. 

N«  10707,  pp.  166-172. 

Gelonis  Parisiensii  poema  de  e^fpeditione  erucesignatorum 

III  terra  saneta. 

On  sail  qnc  Andr.  Dachesne  a  publii  ce  poemedans  son 

IV  vol.  dci  Hist.  Fr. ,  p.  898. 
N*  10708,pp.  172-172  V. 

Fulpes  et  Callus^ 

HH.  J.  6rinQin  ct  Amir.  iSchmcller  onl  inspire  cclfe  pi6ce, 
que  rinvcnlairc  appcllc  Apologue  ehritien^  pp.  346-354 
Tom.  VIII.  i8k 
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de  leurs  Lateinuche  Gediehis  des  X  undXI  Jk. ,  Crott.  ^ 
1838,  in-8^  Us  Toot  tiri  de  noire  manuscriL 
K-  10709-10710-11,  pp.  173178  t. 

Carmina  varia ,  fol.  176  .- 

Clm9iff$rauh€r9m9  PUmu  dmm  saneia  fg^bai. 
Sacrw  nMrraiionea  e  serifimiB  >  kymnma  de  aancio  G&rgoHno  (  f )  • 
H.  Peril  donne  celle  parlie  k  Adalberon ,  ^T^que  de  Metx. 

Crawmaticus  nuUus  numquam  dialectieus  uilus^  etc. 

10712-13,  pp.  179  184  T. 

Theodoricut  aliquii  de  animmnHbui  ei  mvndi  mirahilihme. 

AuribuM  aui  ocmlis mm,  lotms  mffiaU^Ma , 
Non  omni$  nova  res  coulos  qwB  mulowt  eiaurei, 
Sedqum  mirentur  homines  nee  rara  videntur. 
Me  juvai  audiri  quod  nen  est  copia  eemi^ 
Vnde  mihifacUem  si  quisquam  prabeai  aurem^ 
Qva  de  Solini  scriptis  imUanda  relegi 
Ek  rebus  variis ,  brevilfus  mandalo  lUuris, 
Multa  quidem  referens  ei  eorum  multa  relinquens, 
Sermo  sed  incomptus  ne  sit  tibi  forte  molestus. 
Lector,  elementem  tibireddet,  ut  arbitror,  aurem 
Mira  fides  rerum,  compendia  totnovitaium. 
Quo  modo  cumqne  sonet  sermo ,  sit  dulce  qnod  effort: 
,         A  urum  svbversis  penitus  reperitur  arenis, 
Ifec  labor  ille  delei  qui  do  spo  divite  qaudei, 

Apres  ces  Ters  fienl  Tindei  des  maliires. 


(1)  Voy.  dans  les  Monumenta  Oermanim^  YI^  238,  sq.  MiraculaS.  Ger' 
qonii. 
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£cGunditi|te    mulie-    De  urina  lyncis. 


De     mira 

ram. 
De  ea  quae  nno   parlu  septem 

edidtt. 
De  ea  quae  xxx  eniia  est. 
De  meiMtruia  molieram  el  de  bi- 

UramiDe. 
De  eo  qui  babuit  perpeluwa  oa 

pro  denlibaa. 
Qdi  nonqoam  risit. 
El  qoi  mox  natu8  risit. 
De  conalaocia  aoimi. 
De  eo  qui  non  ructavii  el  ea  qa« 

Qon  spuit. 
Qui  noD  andaut  nee  aiotant  (si- 

liunt). 
De  viribua  bomiDis. 
De  allectorio  lapide. 
De  similitadioe  hominum. 
De  proceriiate  hominnin. 
Qui  tna  cobita  crevil  in  Iribus 

annia. 
De  Telociiate  bomiaum. 
De  Titna  snbtilitate. 
De  eo  qui  Tidit  ultra  CXXXV 

miliaria. 
Iliadem  tam  subtiUter  acripUun 
iu  membrauia,  ut  in  testa  oucis 
tola  dauderetur. 
De  rormicis  ei  hebore  scluplis 

{ehores€ulpii$). 
De  mnlieribus  quae  babeiii  ge- 

minaa  pupilka. 
De  mute  qui  yi  timoris  erupit  in 

▼ocem. 
De  Cauda  lu pi. 


De  coralio  seu  corallo. 

De  Sardoniis  berbis  et  aquis. 

De  lacu  SicilisD. 

De   Elhna    moate  et  Etnnensi 

campo. 
De  fonte  Dianas. 
De  Helbeao  fluvio. 
De  Hemereo  fluTio. 
De  aale  Agrigentino. 
De  fonte  AlisinsD. 
De  Geloneo  slagno. 
De  Agrigentino  agro. 
De  annulo  regis  Pirri. 
De  fonte  Epyri. 
De  galathite  lapide. 
Caristos ;  in  ea  de  avibua  el  car- 

baao. 
De  monte  Alhoa. 
De  ponle  Xerxia  regia. 
Mira  de  Delphinia. 
De  nevria  Inpia. 
De  andropopbagia. 
De  albania  canibua. 
De  ritu  ease  donum. 
De  monoculia. 
De  tigre. 
De  panlbera. 
De  bippopodia. 
De  phaneaiia. 
De  cervia. 
De  Iragelaphia. 
HircinisB  avea. 
Boa  Veaona. 

Aloea  el  aimile  illt  animal. 
De  elephantia. 
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he  ctDnabari. 
He  nrn», 
De  leoDibus. 
De  hyena. 
De  corocotha. 
De  onagria. 

AITrica,  in  ea  aerpentes. 
Aspis. 
GerastU. 
Amphiaibena. 
Jaculu8. 
Hemcero'is. 
Dipsis. 
Spes. 
Pester. 
Basiliacuf. 
Scitale. 
Chenchris. 
Dracones. 
Chelindri. 
Salpunga. 
■  De  Heliotropio  lapide  et 

tropia  herba. 
De  Gyrene  provincia. 
De  |)^llia  genlibu8. 
De  aqua  quae  die  fHget  tH 

ardens  est. 
Insula  Gaulenis. 
Boyes  Garamantum. 
Garamanles. 
Gynomolgi. 
Artbabathitse. 
Macrobii. 

Monstruosse  gentcs. 
De  dragoncio  lapide. 
Animal  noYum. 
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Gefusa  monslra. 

Rinocheros. 

Gathoplebas. 

Formicse  ad   magnitudiaem 
num. 

Licaon  lupus. 

Parander. 

Lupus  Ethiopise. 

Histrtx. 

Pegasus  ayis. 

Tragopa  avis. 

Gentes  monstrnosse.  (iierum.) 

Gclnles  trogodilse. 

Gentes  Atblanlum. 

Bl^mmise. 

Saliri  bomunciones; 

Egibanes. 

Himandropodes ; 

Nilus  eacodrillos  habt; 

Delpbini  in  Nilo. 

Homing  in  insula  Nili. 
Helio-    Scinei. 

Hyppopotami. 

Ibis  avis  ore  ptfrit. 

Picus  .£gyptia. 
nocte    Pons  juxta  mare  rubrom.- 

Arbor  thuris. 

Arbor  myrr». 

Pbeniz  avis. 

Andradamas  lapis. 

Joppe  castrnm. 

JndesD  tcfgio  mea. 

Affaltites  {AifaltiUt)  lacns. 
Thiberiadts  lacus. 
Jherosolima  et  Jericbo  urbea.- 

Fons  Calliroe. 


Balsam  um* 

Sodomam  el  Gomorrom. 
De  pomo  imjas  terr«. 
De  monle  Cassio,  unde  sol  yide- 
iur  quarla  adhuc  vigilia  doc- 
Us. 
Lacns  Areihusa. 
liapides  mirabiles. 
Sagada  lapis. 
Thegolidos  lapis. 
Elhites  lapis, 
Pirrites  lapis. 
DioDisias  lapis. 
Glosopetra  lapis. 
Calcopbangus  lapis. 
Biderites  lapis. 

Animal  bonachus  quod  per  lon-^ 
gilodinein  triam  jageruui  fi- 
mom  egerens  jacit. 

Cameteon  animal. 

De  ciconia  avi. 

Be  equis. 

De  bucephalo  eqao  Alsiaadri. 

De  equo  Cesaris. 

Mira  in  India.  In  ea  de  populis. 
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De  serpent ibus, 

De  leucocrota. 

De  eale. 

De  tanris  indicis* 

De  manticora. 

Boves  tricornes. 

Monocheros. 

Ganges  flumen. 

Balepa  indica. 

Phisieterae. 

Psitacus  avis. 

Silvse  Indorum. 

Ficus  indica. 

Harundo  indica. 

TiU^s  iniiala. 

Mons  Caucasus  piper  gigniL 

Adamas  et  magnetes  lapides. 

Taprobanes  insula. 

Homines  indi. 

Test  udo  indica. 

Urbs  Babilonia. 

Gens  lrogodit«.  {fterum.) 

Gens  hiclhiefiigi  (sic). 

Gorgada,  insula  in  ca. 

De  mulieribus  setosis. 


Legerai  k04  SttphantUf  studii  prohiiatit  amieusy 
Versiculos  titnli  compendia  grata  professi^ 
Arridensque  mihi:  nobis  no  dabUur^  inqvit, 
Boo  opmo  undo  iuU  potoris  prodoooo  eoavis  , 
Ut  moniom  oiudiio  aptoni  et  rebus  konestis. 
Mac  ait :  atquo  sum  destram  mo  Jungore  dostrat 
Cogono  :  hoc  oporis  coeptum  mihiporficOf  dixit, 
Erukui  taeiius.  Pauio  post  pauca  loeutus: 
ParebOf  disi  f  plus  fussio  posset  ammna, 
Tantum  quod  scribo  panitus  proferro  cavoto , 
Dotfuo  moo  titulus  semper  sit  nomine  mutus^ 
Pfe  me  por^smm ,  no  mo  iestetur  ineptum 
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Ei  dignum  pCBna  quiMi  feci  viie  poema  , 

QuinHiius  waies  «•  dieai :  corrige ,  todtia , 

Istud  ei  hoc  male  stat ,  vatum  chorus  hoc  et  damnmt 

Atei  quidem  nolo,  siforie  legantmr  ah  ulla 

Qui  sensu  modicum  nam  noviiThtodericumf 

Donee  {donet?)  me  vetiia^  reputans  tihi  non  eibiecripta. 

Qvidquid  in  hoepccco  te  respicit^  arhiier  eeto... 

L'auteur,  qui  vouiait  gatcler  ranonyme,  s'est  poortant 
nomin6 ,  el  cet  mols  :  Judea  regio  mea ,  semble  annoDcer 
qu'il  6tait  ni  au  dela  des  mers,  soil  d'une  famille  chr6- 
lieDne^  soitdepareuU  israeiites.  Ces  indications ,  au  reste^ 
io  laissent  dans  le  coropiet  ineognito  qu*il  craignait  tant 
de  trahir. 

N«  10714,  pp.  185-186.  v. 
EpiiopkimmJuliani^poiiatm* 

Auctores  wtortie  qui  terra  regna  ienetie,  etc. 

N«  10716,  pp.  187-191. 
Ecbans  cujusdam  capiivi, 
H.  Peru  intitule  cette  piece :  Animalium  eoneio. 

Publi6  d'apris  ce  teite  et  un  autre  manuscrit  de  la'f)!- 
bliothique  royale,  examines  par  M.  Grimm,  en  septembre 
1834,  pp.  241-285  dea  LaieinUche  Gediehte.Qt  Baehr, 
Gesch.  der  R.  LiUraiur  im  KaroL  Zeiialter,  pp.  138-40. 

N»  10716,  pp.  191  ▼.,194. 

Enigmaia  Aldhermi  eptscopi ,  dactilico  carmine  nexta  (sic). 

P.  194  verso. 

Aviani  V.  C,  ad  amicos  de  agro  (7  vers).  —  Alpkaheium 
met  rice  deacriptum, 

Primoipium  vocie  veierum  qum  non  inventio  miru,.» 
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N<»  10717,  pp.  194  T.,  199. 
FragmefUa  metrica, 

DtHUmU  Urra  d9cu$^  wrHa  gloria  rtnrai. 
Diogtnes  iecto posiius  cum  momhra  quieti,,. 
Si  U  noss§poi00 ,  felis  nil  amplius  optes,,. 

Mo.  10719.82,  pp.  201^204. 

G^ii  aitcujui  proverbia  Sahmanh  vertu  reddita  ,  99u  cJeri 

dtiteim.  «  F'ermfioaiorutvmimoratwf  Gaihu  fuh$9^  qniquave 

t^mpetiaUfmBriij  qtwv  tf»  /do«  velad  qwem  hoc  ediderii,  ob  wmu- 

iorwm  maiivolenitam  omnino  retieuii. » —  f^ermudB  XII  vhUu 

Tranquitli  phy$iei. 

If*  10724,  pp. 204 ▼., 212.  ▼. 

Lihw  S»  Augtuiini  de  hudibus  Dei, 

QuieMpinntanimisplacidmm  n$9cir$  lonanUm,,, 

IH^  10724,  pp.  212 ▼.,21 4. 
De  S,  Lucia  carmen, 

N*  10736,  pp.  214-223  ▼. 

F'ereui  qua  Sedulius  Scotius  venerabili  pantifici  Harlgaria 
(  Leodiensi)  camposuii,  .•• . 

Au  lieo  de  Sedultusy  dans  one  table,  ^baucbAea  Paris,  on 
a  icrit  EutebiuM.  Les  poesies  de  Sedulius  d6butent  ainsi  z 

FUrOa  TlMpiadum  iOfor  so  prrnnoiiUt  SgU , 
Cigm§a  wtellifluot  nunc  e«iM,  fo^co,  tropos. 

Sedulius  ad  Carolum  (CalTum}  regem,  de  adveniu  duonim 
regum  Luodewki  et  Karoli,  de  obitu  Hartgarii ,  de  adveniu 
Franconie  episcopif  ad  Ermigardein  imperairicem ,  ad  Lo- 
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iharium  regem^  ad  Ruoberium^  d€  ttnige  Norimannt^rmm  ^ 
de  adveniu  imperaioru  Loikani ,  ad  Guntharium  arckiepisoh- 
pum  Cofonietuem ,  etc. 

II  est  y  je  pense ,  inutile  de  faire  remarquer  que  ce  Sedu- 
lius,  qui  vivait  au  milieu  du  IX"  siiclc,  D*cst  pas  I'auteur 
du  Carmen  pasehale ,  dont  M.  le  professeur  Bormans  se 
propose 9  depuis  plusieursaon^es^  de  dooner  une  iditioQ 
(of.  Saxii  Onomasticony  I,  493-96 ,  596). 

M.  Beuchot^  dans  sa  courte  notice  sur  deux  Sedulias,  ne 
meolionne  pas  les  poesies  que  contieotle  manuscrit  dont 
on  donne  ici  ['analyse. 

N»  10726,  p. 224. 

Smaragdus  de  dinersis  virtuHbtu  site  diadema  mona^horum. 

II  paratt  que  le  copiste  s'est  content^  d'icrire  le  titre  de 
cet  ouvrage ,  et  que,  changeant  d'objet,  il  y  a  substitu6  un 
autre  teste,  puisqn'on  lit  ensuite: 

Cujusdam  Asiensis  poeiw  Novus  Avianue  incipit  quern fuxia 
prisci  fahulae  edidii, 

Ges  fables  sont  pr^cid^es  d'une  inyocation.  Voici  leurs 
titres : 

Do  aquila  et  tesiudine,  —  De  Borea  ct  Phabo,  —  De  ho^ 
mine  ci  hone,  — Deasinopelle  leonis  testo  {teclo), — De  phoca  ei 
piece,  *^  De  pavone  et  gn^e,  — -  De  bove  ei  viinlo,  —  De  teons 
ei  ca<i0.  —  De  quercu  etarHndine.  —  De  bQce  ei  mure»  —  De 
venditore  et  Bacho.  —  De  rueiico  et  ejue  plauetro.  —  De  «y- 
piia  (sic)  et  ejue  natie  geminie,  —  De  invido  ei  cupido.  — •  De 
cancro  et  ejue  nato.  —  De  cane  falhcu  —  De  camelo,  —  De 
caho  miiiie,  —  De  cornice.  —  De  rustico  et  Fauno.  —  De 
formica  et  cicada.  — ^  De  rvetico  et  thesauro.  —  De  ruetico  ei 
sue,  —  De  histico  et  tauro.  -^  De  parco  alite  et  rustico,  — 
De  lupo  ei  nutrice  infanh^,  —  Pe  geminis  ollis,  —  De  duobUe 
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wo€f9i9€iuP9m*  ^-  De  parte  pueraet  cane.  —  De  IlJIjuvencis 
et  ieone*  —  De  hone  et  eapra.  —  De  piseatore  et  parvo  pimse, 
—  De  lupo  et  kcsdQ,  —  De  Diana  venanie  et  iigre.  —  Bpild^ 
gus  iibri, 

BUTEIlf  SATIBIQUE  GOilTftS  L'tTlLIi. 

Nulla  taine  autpas  venial  Hhi^  gent  tenehroea^ 
Fei  maneai  tecum  henedtetio ,  gene  odieea , 
Qene  mala^  geue  dura  ,  gene  aepera ,  gene  sine  cffra  • 
Gene  eine  meneura ,  gene  rumpene  publicajura. 
Gens  sinejudicto ,  eine  jueiicia ,  eine  lege , 
Gene  eine  coneilie ,  eine  prmeule,  gene  eine  rege**.. 

N*  10728,  pp.227  v., 230. 

Poimc  BUT  la  balaille  d'Hastings  et  la  conqu6te  de  TAn- 
glelerre,  par  Gui  d'Amiens.  840  hexamitres.  Dibnt : 

Quern  prohiiae  eelehrat  eapientia  munitel  emal , 
Erigit  et  deeorat^  L(anfrancuinj  W(ido)  ealvlat. 

Le  podme  finit  par  le  couronnement  de  Guillaume-lo- 
BiUrd: 

Qriemate  diffueo  regie  et  ipse  caput 
Vnsit  et  in  regem  regali  mere  eacraeit, 

Lanfranc,  est-il  Tarchey^que  de  Gantorbiry  dont  parte 
^igebert  (1) ,  et  qui  avail  icrit  en  rbonneur  de  Guillaume- 
le-Conquirant  :  Wido  oil  Gui,  est  il  I'^v^que  d'Amiens? 
H.  Pelrie,  averti  par  M.  Perlz,  viot  copier  ce  po^me  a 
Bruxelles,  et  M.  Serrure  a  dd  en  fairc  faire  une  transcrip* 
tion  poor  la  commission  des  /26cori/#  d'Angleterre. 

N»  10729,  p.  201. 

Fragmentum  de  duobui  grammaticis* — Fabellm^  peut-clre  la 


(1)  Script  eccln  c.  165.  Scripsil  laudee ,  triumphoe  ^l  ree  geetae  GuU" 
Uelmi^Nertmennprum  cemitif^  quirrgnvm  /4nglorum  primv*  invaeit. 
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suite  du  NovuiAviautu,  quoiqueieiautres  fables  sotasii  terjiii- 
uees  par  un  fyUogue. — Fin  d*une  fable* — £h  ranm  edtia  gurgir 
tihu$  et  p€coHbu9.  —  De  iauro  et  hone  et  hyrco.  —  De  abide  ae 
dumo,  —  De  rustieo  etansere  etaureis  oti$,  —  De  milite  armm 

cremanie. 

II  n'j  a  qoe  deux  Ters  de  cette  fable  qui  est  loacbeTfe. 
Le  fragment  qui  pr^oMe  a  fait  croire  au  r^daeteur  de 
rinyeDlaire  que  c*6taient  Fabulas  saiyrieee  de  gran^fma- 
tioi^  II  n'en  est  rien.  Ainsi  finit  ce  riche  recueil  qui  m^ 
rite  tout  I'intArdt  des  philol<^oes. 

M.  Oehlcr  y  a  tr9uv6  en  outre  un  Draeoniius  beaucoup 
plus  complet  que  T^dition  de  Jo.  Ben.  Garpzov.  N'ayant 
pas  ce  volume  sous  les  yeux,  je  n'ai  pu  indiquer  la  yeri- 
table  place  qu'occupe  cet  auteur.. 


BMamaiion  d  propos  dAntonello  de  Meesine  ei  de 
Rembert  Dodatueue.  —  Quand  un  honiine  qui  Cait  auto* 
rit^  dans  la  science,  ^nonce  une  h^r^sie  litt£raire ,  elle  ne 
manque  pas  d'etre  ripit^e,  et  insensiblement  elle  selraos- 
forme  eu  y€v\i€  conyenue,  en  faU  Jiabli.  C'est  done  un 
devoir  de  la  relever.  On  vient  d'im[irimer  a  Paris  YHistoire 
dee  ecieneee  naturellee^  depute  leur  originejuequa  no* 
joure ,  chez  toue  lee  peuplee  eonnue ,  profeeeee  au  col- 
lege de  France,  par  Gear  gee  Cuvier;  compUieCj  rddi- 
gde^  annotee  etpublieepar  M,  Magdeleine  de  Saint- Agg^ 
Dans  celte  publication ,  pen  digne/entre  nous,  derhomme 
calibre  dont  elle  porle  le  nom ,  la  Belgique  est  encore  sa- 
crifice, corome  de  coulume,  el  les  inexactitudes  ne  sent 
pas  raoins  nombreuses  que  les  omissions.  Jo  n'en  veux  rele- 
ver qu'uue  seule.  La  voici ;  t.  II ,  p.  170 :  Un  coniemporain 
de  Matihiole ,  tout  en  travaillant  a  peu  prie  de  la  mime 
maniire  que  luiy  ne  ee  boma  pour  tan  i  pa^  au  rdle  de 
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kimpl4  eommentaUur  de  DioMWtidBy  ei  fit  un  ouprage 

ijui  pe^ie  U  eaeh$t  tfuhe  e^rtain$  oirijinalM.  Ce  bota- 

mUU  esi  D0d0niej  ou  plus  esacUmwii  Dodoens  Retnberi. 

Itdiait  fU <m  Fris0j  tn  1&17,  ets4  fiaaaAwosrM,  Tout  le 

moode  ^att  ioi  que  Rtmbert  Dodbens^  d'originefrbonne, 

'<U»t  JuA  i  Matinei,  el  si  I'oa  ponvait  rouUier^ia  belle  mo- 

•  BOgmpbie  de  H.  P.>8»  Tan  Hcecbeeck  eat  Ik  pour  mus  ie 

rappder.  —  Un  autre  Ouvragc ,  sorti  riceanmeot  des  prefi- 

•ea  de  Fiirie^  les  Vits  d4s  pemires ,  $eulpi4urM  4t  archi- 

t^eies ,  par  G*  F'asari,  traduiUs  ei  atmoUMs  par  L40' 

paid  Leelanchi^  4i  oomm4nt4es  par  Jsanron  4i  Liapold 

Leeiamehs,  offre,  t.  Ill,  pp.   1-2}  la  biograpliie  d'Aoto- 

nello  de  Messiue.  Les  6diteur3  nieot  rinvention  ou  le  per- 

feclionnement  de  la  peiuture  a  Thuile  par  Jean  Van  Eyck; 

lis  etablissent  que  la  peinlure  a  I'huile  ^lait  employee 

ioDgtemps  avant  ce  peintre^  etcitent  la  recette  connue  du 

pr£lro  Th^ophile.  Mais  s'ils  s'^taient  inform^s  de  tout  ce 

qui  concerne  un  sujet  si  int^ressant,  et  s'ils  avaient  dai- 

gn6  consulter  surtout  les  auteurs  beiges ,  ils  auraient, 

en  conserfant  peut-£tre  leur  opinion,  parl^  au  moinsde 

M.  Van  Hulthem ,  car,  un  des  premiers  apris  Lessing ,  11 

a  cite  Tb6opbile ,  dout  il  a  donn6  un  extrait  du  chap.  23^, 

d'apres  le  MS  dela  bibl.  de  Paris,  n^  6741  {Diseours  pro- 

noncddans  une  reunion  d* artistes  beiges  ^  habitants  de 

Paris^  le  8  octobre  1807,  pp.  36-39,  note  G),  ct  il  a  fait,  a 

ce  sujet,  des  rcmarques  qui  Talaient  au  nioins  la  peine  d'6* 

trerelevies.  La  dissertation  deH.L.  DeBast,  sur  AntoncIIo, 

ins£r6e  dans  le  Messager  des  sciences  et  des  leitresy  et  tiree 

a  part  (Gand,  1825),  n'^lait  pas  non  plus  trop  indigne 

d*6tre  raise  dans  la  balance.  II  m*a  paru  que  c'6tait  devant 

le  premier  corps  savant  dc  la  Belgique  qu'il  convenail  de 

faire  reserve  dcnos  droits  eu  matiere  dart  et  descieuce. 
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1 — AneUnne  piio$  iournaistenne  (?)  inddiH.  Au  mots 
dc  septembre  dernier,  pr^sdu  cheininde  fer,eatre  Mali- 
Des  el  Auf ers ,  on  a  trouv6  one  petile  piece  de  cuiTre  gau- 
loise,  du  genre  de  celles  que  Gheaquiire  a  d^crites,  mats 
aYec  un  nom  noofeau.  D'ua  cAt6  est  une  t£le  casqu^e  et  le 
moX Duma  {Dumakos jTourntij? ) ^  de  I'autre  le  chcTal 
gaulois  aTec  la  l^gende  :  Bavo  i?f.  Le  ni6lal ,  I'ipoque  , 
Teiergue ,  tout  rend  cette  pi^  tris-digne  d'altention.  Le 
roi  Qu  chef  Bavo  a  Tournay!  Yoila  Jacques  de  Goyse  qui 
va  devenir  one  autoril6 ,  et  son  respecable  ^diteur  ne  man- 
quera  pas  d'ioToquer  ce  fait  en  sa  faveor.  La  dynastie  tour- 
oaisienne  s'est  augmentie  d*un  nom  nbuveau ,  sa  l£giti- 
mM  s'est  ^ley^e  d'un  degr6 ! 


▲acHioLOons. 

llsrcuU  sauUsant  U  sanglier  d*6tymanthe.  —  Vase 
peinty  expliqu6  par  M.  Roulez,  membre  de  racad6mie. 

Une  des  entreprises  p6rilleuses  impos6es  par  Euryslh^e  a 
Hercule^  et  ex6cut6e8  htfureusement  par  celui-ci,  consista  k 
prendre  vif  et aapporter  i  Mycines,  le  sanglier  qui  rayageait 
les  environs  du  moot ]£rytnanthe(l).Ge  fait,  de  m^meque 
les  aulres  Iravaux  du  h^ros  tb^bain,  devint  un  objet  fre- 
quent des  representations  de  Tart  antique.  Plusieurs  classes 
des  monuments  uchappes  a  la  faux  du  temps  pr6sentent  ce 
sujet  (2),  mais  depuis  les  fouilles  de  TEtrurie,  aucnne 


(1)  Yoy.  Apollodor.  II,  5,  6.  Diodor  Sic,  lY,  Id. 

(2)  Cf.  Zoega,  Bassirilievi  antichi  di  Roma^  torn,  II,  p.  71,  •▼. 
Uiigen,(f0  ffercuUs  lahorihus y  etc.,  p.  41  ,  Sqq  0.  Muller,  ffandbuth 
d^r  Archeclog, ,  $  410,  4,  p.  936. 
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elasse  n'en  fournit  des  riip^litions  aussi  noitibi'euBeB  que 
e^lle  des  Tases  peints.  Zoega  basant  son  obserTation  sur 
les  iBODuinents  conous  alors^  reniarque  que  Ioub  peayenl 
se  rapporter  a  deux  moments  diff6rents  de  Taction  :  ies 
nns  nous  montrant  Hercule  Tictorieux  qui  s'achemine 
Ten  Mjc^nes  aTec  sa  proie;  Ies  autres  nous  le  faisant  Toir 
en  presence  d'Eurysth6e  (1).  Les  nouvelles  d^eouvertes 
nous  r6v<ilent  encore  tin  troisiime  moment  choisi  par  les 
artistes,  C'est  celui  oA  le  fils  d'Alcmine  saisit  le  sanglier. 
Les  representations  de  la  premiere  espice  se  rencontrent 
principalement  sur  Ies  bas-reliefs  et  Ies  m^dailles  (2),  el 
ne  sent  peot-£tre  qu*une  abr^Tiation  de  la  seine  oik  inter- 
irient  Earjsthie.  Cette  seine  est  celle  qui  a  iti  le  plus 
sonvent  traitie  par  les  artistes,  et  malgri  qoelques  I6gires 
tariations  dans  le  nombre  des  personnages  presents,  on 
lie  saurait  j  roiconnalire  Timitation  d*uh  type  unique, 
que  Ton  a  pris  constamment  pour  modile  a  cause  de  sa 
cilibrittf.  Gonformiroent  au  ricit  de  Diodore  de  Sic'tle  (3), 
lequel  a  peut-itre  sa  source  dans  la  poisie  comique,  on 
apercoit  Hercule  barbu  ou  imberbe  apportant  le  sanglier 
k  Eurysthie;  il  le  tient  le^6  au-dessus  da  Yase  ou  pithos 
dans  lequel  le  roi  de  Hycines  s'est  rif ugii ,  et  d'od  Ton 
ne  Toit  sortir  que  sa  t£te  et  ses  deui  mains  ilevies  en 
tigne  d'effroi.  Les  timoins  de  la  seine,  sent  tant&t  Minerve 


(1)  L,  c,f  p.  7a,  not.  80. 

(2)  Voj.  Zoegm  et  Bagen,  H.  ec,  Of.  Libia.  Eepktat ,  IS,  et  Petersen 
^  Lihanto,  III.  Cependant  let  Tttet  peintt  offrent  aatai  det  eiemplet 
de  ee  type.  Kout  cHeront  on  vase  de  la  collection  Teoli  (  CaiHpanari, 
909%  di  Ftolij  no  81,  p.  148),  et  un  autre  appartenant  an  calibre  toulp- 
lent  Tborwaldten  (  JnnM  dell*  Inwiituto^  t  V,  p.  34 )» 

(8)  L.  c. 
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et  lolas,  tanlAt  Minerve  ei  Antimaqoe,  fenune  d'EiirT^ 
thde(l),  ou  Adm^te  sa  fille  (2).  Une  ampfaore  dn  nm* 
8te  de  Berlin  (d),  moalre  de  plas  Mereore  k  cAli  de  Wl 
dtesse  (4).. 

Les  Tasea  peints  repr^ntant  Hercule  aa  momeatoji  ii 
s^empare  du  aaDglier,  exutent  en  fori  pelit  notaibre,  et 
eelni  donl  j'ai  Thoaiievr  de  meftre  uo^desain  siMia  lea 
yeux  de  Tacad^iiiie  est^  poor  auftant  que  je  aache,  le  pre^ 
mier  qui  aeria  public  (5).  Ao  centre  de(  la  compoailioii 
D0U8  ToyoBs  le  fits  d'Alomine,  aaiaissaDt  le  aanglier  pav 
une  patte  de  derriera  et  le  aeuletaat  de  la  main  gauche 
placie  aoua  le  vtotre  de  ranimal.  Le  beros  eat  barbU| 
T^ta  d'une  tunique  coHrte^  el  muoi  d'un^  ^p^e^  d'un  arc 
et  d'un  carquois.  Eh  face  d'HercuIe  se  trouve  MinerTe 
debout,  vfttue  d'une  tunique  itoiite^  la  t^te  couYerle  d'un 
caaque  et  la  poitrine  d'une  ^ide  b^rijBsie  de  serpenla.  EUe 
a'appuie  de  la  main  droite  but  sa  lancei  et  pose  la  gauche 
sur  le  dos  du  saoglier.  Par  cette  position  de  la  dteaae^ 
Tartiate  a  touIu  donner  k  entendre  qu'etle  avait  arr£l< 
ranimal  dans  sa  fuite  et  aidi  Hercille  ii  1^  prendre.  Der- 
riire  le  hiros  est  lolaa^  le  oompagnon  ordinaire  de  ses 


'    (1)  Apollodor,III,e,a. 
(a)  Sohol,  Lyoepkron ,  1887. 

(3)  Berlint  aniike  Bildwerke ,  no  655. 

(4)  Un  grand  nombre  de«  T«ie«  reprtfienUnt  oette  •ctee  tont  encore 
in^ditt,  mait  plutieart  sont  d6]k  publidt.  Voy.  Buboii  MaitonneaTe,  /m- 
troduction  d  V Studs  des  vat,  ant^  pi.  LXVI ;  Kicali,  Storia  degli  anHehi 
fMfp,  liai.j  tavol,  LXXXV  eiXCII.  (Ce  dernier  Taae  reproduit  par  Ingfai- 
rami,  rasiFHHli,  tar.  CGXXIX.)  Inghirami,  I.  <.,  Ut.  CGXXX.  ^<fe' 
deW  academia  Romana  di  arehtohgia^  torn.  11,  pi  155;  FanoflLSi  AniP- 
quiUs  du  cMn§i  Pourtali*^  pi.  XIL 

(5)  Cette  amphore  proTient  de  Vulci;  le  oalqve  en  a  H^  pria  lora- 
qu^elle  dtait  en  vente  ches  S.  Battegio,  ii  Rome. 
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travaux*  II. -a  poor  t^tement  une  tuniqae  cdurte;  iiii<^ 
UMMue  dans  la  main  droite,  un  arc  dans  la  gauche ,  el 
une  ipte  an  oAl6  fotmerit  seo  armure.  Apr^s  lui  Tient 
llereure  ^  barbu  y  T^to  d'uo  cklamyde  Moilte^  chaussi  de 
bollines  ct  onilWdu  p^lbce;  il  parte  son  cadocA^  dans  la 
maub  droite.  La  pr6aence  da  dieu  se  remarque  dans  beau* 
ed«[i  de  repriaentalions  des  traTaux  d'Hercute;  il  temble 
MTTir  de  guide  an  li^roa  et  indiquer  la  prot^tion  divine 
qnireotoure.  Mais  il  se  pourrail  qtfe  le  fils  deMaia,  n6  et 
ador^  stir  leniont  Cyiltee  en  Aroadie  (J),  rappelAi  de 
pluaid  la  locality  oik  la  seine  se  passe :  en  effel,  la  Tebion 
la  plus  g^niralement  r^pandue  (2)  pla^ail  dans  ce  pays  le 
theatre  decet' exploit  Deni  l^cythus  du  musie  de  Ber- 
lin (d)  montrant^galement  le  h^ros  thibain  prenant  le  san- 
glier.  II  n'est  accompagni  de  person  ne;  raais  selon  lajndi- 
cieuse  semarque  de  IL  Grerhard,  le  doable  T^tement  que 
L'oa  aper^oii  d^s  le  cfaamp  du  vase,  ftit  soupfionner  le  yoi-^ 
sinaged'Iolas.  Sur  Unvase  k  une  anse  de  la  collection  Du* 
rand  (4),  aujourd'hui  an  muste  britannique,  lequel  re* 
pr^aente  )o  m^oae  sujet,  Hinerre  seule  est  pr^scnte  a 
1  actieo.  Sur  un  antra  Tase  {»eint  de  la  m^me  collection  (5)^ 
Ott  Heroule  prend  ^galement  le  sanglier,  on  veit  une  ferdt 
dans  laquelle  sont  trois  amazones  casqu^es  et  mont6es  a 
olieiwL  Selon  M.  De  Witte  lenr  presence  ferait  allusion  a 
la  locality  oii  eut  lieu  la  chasse  du  sanglier  d'^ryniantbe, 


(l)PtiiMnias,ym,17. 

(2)  ApoHodor,  II,  6,  4,  Diodor  Sic,  lY,  13. 

(3)  Gerhard,  Berlins  antae  Bildwerkt ,   b9  618,  S.  183,  no  617, 
8. 184. 

(4)  Caial9§u9  Durmud,  ii»  874,  p.  81. 
(6)/6irf.,no87. 


(  *72  ) 

laqaelle  est  plac^e  par  Hygin  (1)  en  Phrygie.  Jelaiise  aux 
personnes  qui  ont  eu  la  peinture  sous  les  yeuz,  a  joger 
de  la  conjeeture  que  je  prends  ia  liberti  de  leur  soumet- 
tre :  n'aurions-nous  pas,  dans  ce  seol  tableau ,  la  rtuaion 
de  deux  tra^aux  distincls  d'HercoIe.  Plusieurs  monoments 
c^ramographiques  (2),  montrent  le  fiis  d'Alciri^ne  com- 
battant  contre  Irois  amazones,  et,  ce  qui  est  digne  d*at- 
tention,  c'est'que  ce  mAme  cottibal  du  b^ros  contre  trots 
amazones  se  trou?e  sfar  une  amphore  de  Berlin  (3) ,  ao 
revers  d'une  peinlure  repr^senlant  Hercule  tenant  le 
sanglier  au-dessus  de  la  tdte  d'Eurystbfo  cachi  dans  le 
pithos. 

Le  revers  du  vase  que  je  publie  montre  un  combat  sin-i 
giilier  entre  deux  guerriers  y  en  pr&ence  de  deux  femmes. 
Je  reconnais  sans  hesitation  dans  les  combattanls  Acbille 
et  Memnon ,  et  dans  les  t^moins  Thetis  et  I'Aurore  leors 
meres  respectives.  On  peut  done  ajouter  ce  monument  a 
la  sdrie  de  ceux  relalifs  au  m^me  sojet  que  j'ai  cil^s  dans 
un  travail  lu  dans  une  des  stances  pr^ci&dentes  (4).  Dans 
notre  peinture  Memnon  est  tornb^  sur  un  genua  et  cher- 
cbe  en  vain  k  se  couvrir  de  son  grand  boudier  rond ;  sa 
mire  tend  les  deu;^  bras  au-dessus  de  sa  t£te ,  comme  pour 
le  souslraire  au  coup  fatal  que  son  adversaire  va  lui  porter. 

— M.  Roulez  communique  a  Tacad^mie  les  exlraits  sui* 
vants  d'une  lettre  icritc  d'Athines,  par  M<  De  Witt6> 


(1)  Fab.^  30. 

(2)  CataloguB  Durand,  no«  286,  287,  p.  04;  200,  p.  95;  293,  p.  06. 

(3)  Berlins  ant.  Biidw,^  633. 

(4)  Bulletins,  t.  VIII,  no  4,  ayrll  1841,  p.  247.  J'ai  oablitf  d'y  eiterun 
beau  vase  appartenant  o  H.  le  duo  de  Luynet  ei  publid  par  Ini  dtrfl 
ton  rccueil  intitule  :  Description  de  quelques  vases  points ,  itrusques^ 
italiolesf  siciliens  et  grea.  Parif,  1840,  foJ.  pi.  XI. 
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f^orreapondani  de  racad^mie,  el  relalife  a  des  aaliquitis 
de  rile  de  Make  et  de  la  Gxice. 

¥.  Je  ne  vous  parlerai  pas  celtc  fois  de  lllalie  et  de 

fics  musicBj  inaU  je  vous  dirai  quelquea  mots  de  Halle. 

M.  Ch.  Lenormant,  a^ec  qui  je  Toyage^  vieot  d'enroyer  a 

I'Acad^mie  des  iDscriptions  et  Belles-lettres  de  Paris,  uae 

notice. fort  iAt,6ressafUe  sur  les  temples  pb^niciens.  d^cou- 

▼erts  depuis  peu  de  temps  dans  Tile  de  Malte^.au  audtouesjt 

de  Git^la-yaleile(l}*  Ges  pionumeBt&curieuxreasemblent 

pour  Tensemble  et  les  details  a  la  Giganteja  de  Tile  de 

Geao  (Toy.  les  NouvsUes  Anf^ales  de  Pliui.  arohiol,^ 

ToL  1),  lis  soot  taill6s  dans  le  roc  :  des  pierres  deboiit, 

iKulea  a  Vexti^rieur ,  mais  polies  a  Tintirieur,  ferment  les 

diyerses  enceintes.  On  raconnalt  Venlr<&eydeuK  htoicycles, 

uae  seconde  porte,  deu^  auires  bimicycles,  et  au  fond 

uoe  espiee  de  sanctuaire  avec  ojie  petite  cbapelle  plac^e 

a  gaucba  Les  habitants  du  pays  donnent  le  nom  A'Uad' 

jar^Hetm  ou  de.  GhebelrH^m  aux  deuj  temples  sop^rieurs 

places  dans  uniieu  qui  s'appelle  Casa^Krenti,  Deux  au- 

tres  monuments  sacris,  sembUbles  aux  premier^^  m^is 

inienx  consent,  se  troutent  a  environ  dix  minutes  de 

marche  en  descendant  yera  la  mer^  en  face  d'une  lie 

•Dommfe  j&/-F/a.  On.nomme  Mnatdra  la  locality  ou  ces 

ileux  derniers  temples  sont  silu^s.  Quand  on  a  d6blay£ 

ces  monuments  y  dont  la  d^couverte  remopte  a  un  ou  deux 

ans,  on  a  trouT^  plusieurs  objets  ourieux.  J'ai  surtout  re- 

marqu£  des  autels  sculpt^s.  ayant  pour  ornement  des 

feuilles  de  palmiers;  des  c6nes,  des  figurines  en  pierre 


(1)  Uoe  coorte  notice  §ar  ce«  memet'inonaineiitt,  accomp«gn6e  d^unc 
phmcke  litbograpbi^e,  a  pvu  daot  le  Kunsiblaity  no  62,  jaiUei  1841. 

[l^Toitde  M.  Roulez.) 

Tom.  VIII.  19. 
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teprisentant  dcs  fcrames  accroupics  qui  sc  distingucnl 
par  leur  oMsit6.  La  plupart  de  ces  monuments  onl  6l6 
d^pos^s  a  la  bibliolheque  publique,  06  I'on  voit  aussi 
quelques  bronies,  cntre  aulres  un  bouc  d'un  bon  travail , 
des  leases  peinls  trouv^s  dans  des  lombeaux  ouverls  a 
Malle,  un  aulel  d^cor^  du  iriildle  avcc  le  Gorgonium  au 
centre  ;  sur  chaque  c6l6  lat6ral  est  represent*  un  6phebc 
qui  ticnt  le  poisson  P^lamide.  )> 

((  M.  le  professeur  Gerhard,  comme  tous  savei, adonn^ 
dans  le  IX"*«  yoI.  des  Annalei  de  Vlmtitut  arehdolo- 
gique  { p.  103  et  suit.  ) ,  un  aper9U  des  monuments  figures 
de  la  Grice.  Depuis  le  voyage  du  c«ebre  arch6ologue  de 
Berlin  on  n'a  pas  fail  des  d6couvertes  importantes.  Cepen- 
danl  je  ne  trouve  pas  dans  sa  notice  la  mention   d'un 
bas-relief  qui  a  fait  partie  de  la  frise  du  Parthenon  :  il  re- 
pr6sente  dcs  b^liers  conduits  pour  *tre  sacrifi^s  (1).  Le« 
bas-reliefs    qui   servaienl   d^   decoration    aux   lombeaux 
forment   la   classe   la   plus   nombreuse   dcs   monuments 
r^unis  dans  les  divers  d6pAls  d'Athenes.  Parmi  ces  bas-re- 
liefs on  remarque  plusieurs  sleles  du  plus  beau  travail, 
les  unes  trouv^es  au  Pir6e  les  autres  a  D6I08.  Je  citerai 
parmi  les  premieres  celle  qui  repr^sente  une  femme  debout, 
posant  la  main  droile  sur  la  t6le  d'une  autre  femme  age- 
nouill^e,  laquelle  est  occup6e  a  lui  rattachcr  sa  chaussure. 
Une  troisiime  femme  tient  la  pyxis  (2).  L'inscription  a 


(1)  M.  Ic  Dr  Schocll  de  Berlin ,  le  compagnon  dc  Toyage  de  riUostre 
et  infortun^  0.  Mueller,  a  publid  ce  bat-relief  dant  Ic  Ktinstblait  j  n*>  40| 
juin  1840. 

(2J  Ces  seines  de  toilette  ayant  une  signification  funiSraire,  aont 
dignes  de  fixer  Pattention  des  archdologues.  Un  sujet  de  la  m^me 
nature  est  figunS  sur  un  bas-relief  de  Tepoque  romaine,  existant  dans 
le  musde  public  d^Arexzo.  Je  ferai  conoaUre  plus  tard  cc  monument 
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nioili6  effac^e  donnc  les  mols  suivanU  : OKAEIA 

ANAP0MEN02  eiTATHP  sur  une  scale  ligne.  Les 
rases  en  forme  d^amphore  semblables  a  ceux  du  Louvre, 
connus  sous  le  nom  de  vases  de  Marathon,  abondent  dans 
rAttique.  Dans  le  dernier  siicle,  Pacciaudi  et  Gaylus  en 
ont  public  un  grand  nombre.  On  en  trouve  encore  tons 
les  jours. 

»  L'acropole,  comme  vous  savez,  ^tait  couverle  de 
temples  et  de  statues.  Mais  on  a  d6couvert  un  grand  nom- 
bre de  monuments  dont  les  auteurs  anciens  n'ont  pas 
fait  menlion.  Ainsi  on  a  une  inscription   qui  constate 

Texistence  d'un  temple  de  Rome  et  d'Auguste «  M.  le 

professeurRoss,  qui  connait  parfaitement  tons  les  monu- 
ments d'Athines,  m'a  monlri,  entre  autres  objets  remar- 
quables,  la  basede  la  statue  de  Minerve-Hygie  que  Pirides 
fit  placer  derri^re  les  Propyl^es  pour  remercier  la  d^esao 
d'avoir  indiqu6  les  moyens  de  gudrir  un  ouvrier  qui  avait 
fait  une  chute  (  voy.  Plutarch,  in  Pericle  )  :  en  voici 
rinscription : 

A0ENAIOI  TEI  A0ENAIAI  TEI  TriEIAI 
nTPPO£  EnOIHSEN  A0ENAIOS 

H  On  a  donn£  le  nom  de  colline  des  nymphes  au  rocher 


intfdit,  doni  je  pot»ide  ua  dessin.  Une  autre  composition  analogue  se 
troare  parmi  let  antiquittft  romainet  dn  Luxembourg,  d«$crtte«  par 
P.-A.  Wiliheim,  dant  son  ouvrage  manuscrii  intitule:  Luciburgensia 
foiMjia,  etc.  Du  rette,  M.  Gerhard  (Annates  de  VInet,  arch.^  vol.  IX, 
p.  I22)f  a  d6}k  fait  mention  de  celte  stile,  sans  parler  toulefois  de  rin- 
tcription.  M.  Scboell  [ubi  supra ^  p.  214)  qui  en  a  dit  aussi  un  mot,  ne 
donne  pas  non  plus  le  texte  de  Pinscription,  mais  il  la  traduit  et  la 
complete  dc  la  maniere  suivaute  :  u  Amenokloia^  Andromcnes  Tochter,  » 

(  Ao/<?j  do  M.  Roulez, ) 
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9ilu^  derrifsre  I'Ar^opage,  el  indiqute  a  tort  par  Leake 
comme  6tant  le  Lycabettus.  Ge  Dona  est  tirte  d'une  iiiBcrip- 
lion  trac^e  sur  le  rocher  : 


lEPON 

NTM*.... 

AHMOS 

«  L'inscriplion  suivante  se  lit  sur  le  m&me  rocher,  du 
c6t<&  qui  regarde  la  colline  de  TAr^opage : 

SOIA  ':  SOqOH 

<i  Hier  j'ai  fait  une  excursion  i  Eleusis.  II  reste  fort 
peu  de  momunients  dans  cet  endroit.  On  reconnatt  par- 
faitement  bien  Templacement  du  grand  temple,  mais  les 
colonnes  sont  dftruites.  Gelles  des  Propyl6es  jonchent  le  sol. 
Dans  la  chapelle  de  St-Zacharie,  on  voit  quelques  statues 
deT^poque  roniaine,  mais  elles  manquent  de  tStcs.  Sur 
une  8t6Ic  en  forme  de  colonne  on  lit : 

I£IA0TH 

lElAOTOT 

MIAHEIA 

Au-dessous  est  un  bas-relief  repr6$entant  une  femme 
assise,  qui  tient  le  flabellum,  II  cxiste  plusieurs  autres 
inscriptions  dans  cette  chapelle  :  je  n*ai  pas  eu  le  temps 
de  les  copier  toutes,  mais  je  tous  communiquerai  celles 
que  j*ai  receuillies.  » 

—  M.  le  secretaire  pr^sente  a  la  compagnie  le  tome  XIV 
des  m^moires  de  Tacadimic,  contenant  les  ouvrages  sui- 
vants  : 


.V 

-I 

I 
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Pour  les  seieneei.  —  Risumi  des  observatioDs  iii6leo-' 
rologiqaes  taites  en  1840,  a  Lokirain,  par  M«Grahay. 

R6sum^  ties  obseryations  sur  )a  m^t^orologie ,  sur  le 
magn^tiame ,  sur  les  temperatures  de  la  terre,  sur  la  flo- 
raisoD  des  plaotes,  etc.,  par  A.  Quetelet,  sumdes  com- 
paraisons  barom^triques  faites  a  Brutelles  et  danii  le  nord 
de  I'Europe,  par  A.  Brayais  el  Gb.  Martins. 

Rechercbes  sur  le  mou  vement  et  Tanatomie  des  diamines 
du  Sparrtnannia  afrieana ,  par  Gb.  Horren. 

Rechercbes  physiologiques  sur  les  bydropbytes  de  Bcl- 
giqoe.  —  Second  m^moire,  par  le  m6nie.  —  Troisi^me 
m^nioire  par  HH.  Aug.  Morren  etGb.Morren. — Quatri^me, 
cinquieme  et  sixiime  mimoire,  sur  le  m^me  sMJet^  par 
M.  Gb.  Horren. 

Rechercbes  sur  Tembryog^nie  des  S^pioles,  par  P.-J. 
Vao  Benedeo. 

Mimoire  sur  la  Limaoina  arciiea^  par  le  m^rne. 
M^moire  sur  les  crustae^s  fossiles  de  Belgique,  par  L  De 
Koninck. 

Pour  U9  leUrew,  —  Goup  d'oeil  sur  les  relations  qui  out 
existe  jadis  entrd  la  Belgique  et  la  Savoie ,  avec  des  recti> 
fications  pour  Thistoire  de  la  Flandre  et  du  Hainaut ,  par 
le  baron  De  Reiffenberg. 

Goup  d'oeil  sur  les  relations  qui  ont  exists  jadis  entre  la 
Belgique  et  le  Portugal ,  par  le  mSme. 

Notice  sur  frire  Gorneille  de  S^-Laurent,  par  le  m£me. 
Notice  sur  Regnier  de  Bruxelles ,  par  le  m^me. 
Itineraire  de  Tarcbiduc  Albert,  de  la  reine  d'Espagne 
Marguerite  d'Autriche  et  de  Tinfante  Isabelle  en  1599  et 
1600,  par  lem^me. 

M^moire  sur  la  part  que  le  clerg6  de  Belgique,  et 
spi«ialement  les  docteurs  de  runiversiledeLouvain,  ont 
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prise  au  concile  de  Trente,  par  H.  le  chanoine  De  Ram. 
Duquuiiio  de  dogmatica  declaraiione  a  theologu  Lo^ 
vaniensibus  anno  1544  ediiaj  par  le  mdme. 

H.  leTice-prisident,  en  levant  la  stance,  a  fix6  T^poque 
de  la  prochaine  reunion  au  samedi  6  novembre. 


OUVRAGES  PRESENTES. 


Documents  statuiiquss  9ur  U  royaume  de  Belgique , 
recueillis  et  publics  par  le  Miaistre  de  Tint^rieur.  6®  pu- 
blication ofBcielle.  Bruxelles,  1841.  1  yoI.  in-4^ 

Statutique  de  la  France ,  publi^e  par  le  Hinistre  de 
Tagriculture  et  du  commerce.  Agriculture.  Paris.  1  yol. 
in-4®eQ  2  tomes.  —  De  la  part  de  M.  A.  Horeaii  de  Jonnes. 

Aui  della  reale  accademia  delle  scienze.  Sezione  delta 
societa  reale  Borbonica.  Vol.  Ill  e  IV.  Napoli,  1832, 18S9. 
2  vol.  in-4®. 

Relazione  iniomo  al  Dagherrotipo ,  letta  alia  R.  acca- 
demia delle  scienze  daHacedonio  Melloni.  Napoli,  1839- 
Brocb.  in-4®. 

Esperienze  euW  azion  chimiea  dello  spetiro  solare, 
e  loro  canseguenze  relaiivamente  alia  Dagherrotipia ; 
memoria  letta  alia  R.  accademia  delle  scienze  da  Mac.  Mel- 
loni. Napoli,  1840.  Broch.  in-4^ 

Det  hongelige  danshe  videnekabemes  seUkab^  natur- 
videnshabelige  og  mathemaiuke  afhandlinger.  Ottende. 
deel.  Kiobenhavn,  1841. 1  vol.  in-4". 

Over^igt  over  det  hongelige  danske  videnskabemes 
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MeUkabs  forhandlinger  og  deU  medlemmsr^  arbeider  i 
Aant  1839.  —  Idem,  i  Aarei  1840.  Par  le  professeur 
H.  C.  Orsled.  2  broch.  in-4^ 

Centura  commentatipnem  soeietati  regicB  danicm 
^cieniiaruni  a  1840  adprcemium  repartandum  oblata- 
rufn  ,  Bi  novcB  quesiionM ,  guas  in  annum  1842 ,  sooietas 
ciim  prcetnii promuio  proponit.  1  feuille  in-8^ 

Naiuurkundige  verhandlingen  van  de  hollandsehe 
maaUchappy  der  wetensehappen  te  Haarlem.  Tweede 
Tenameliog.  1«  deel.  Haarlem ,  1841.  1  vol.  in-4^ 

Extrait  du  programme  de  la  sooieti  hollandaUe  dee 
eeiences  a  Haarlem^  pourTann^e  1841.  1  feuilie. 

Trarisaetione  of  the  geologieal  eooietg  of  London.  Se- 

coQd  series.  YolYI.  Part  ibe  first. LondoD,  1841. 1  vol.  in-4^ 

Traneaetione  of  the   zoological  eoeiety  of  London. 

Vol.  II.  Part.  5.  London,  1841.  1  vol.  in-4^—  Tai/M  des 

▼ol.  1  el  2.  Brocb.  in-4». 

Reports  of  the  council  and  auditors  of  the  zoological 
eocietjf  of  London ,  read  at  the  annual  general  meeting. 
April  29,  1841.  London,  brocb.  in-8<>. 

Proceedings  of  the  American  philosophical  society. 
Vol.  II,  n""  18.  Hay  and  Jane  1841.  Brocb.  in-8°. 

The  transactions,  and  the  proceedings  of  the  London 
electrical  society,  from  1837  to  1840.  London,  1841. 1 
vol.  in-4®. 

Proceedings  of  the  London  electrical  society.  Session 
1841-42.  Part.  I  and  II,  July  and  oct.  1841.  London.  2  bro- 
chures in-8®. 

jibhandlungen  der  koniglichen  Ahademie  der  Wis^ 
senschaften  zu  Berlin.  Aus  dem  jahre  1 839.  Berlin,  1841 . 
1  vol.  in-4^ 
Bericht  uber  die  zur  Behanntmachung  geeigneten 
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P^erhandlungendtrhotnigL'prtuii.  Ahadtmu  dhr  Wii* 
fBfuehafien  zu  Berlin.  2^  semest.  1840  et  1^  semes- 
tre  1841.  Berlin.  2  brocb.  in-8^ 

Preufragen  derphilo^ophUeh^uiarUehen  Klasse  der 
Kaeniglieh-Preui^uchen  Akademie  der  fFusensekafien 
fur  da4  jahr  1844.  Berlin.  1  feuille  id-8<*. 

Qu(tstion4s  quae  acadtmice  regite  ^eieniidrufm  hortn^ 
stem  eUusit  philasophiea  €t  hUtoriea  eeriamini  litiera- 
rio  in  a.  1844.  Berlin.  1  feuille  in-8*. 

Commenialiones  soeietatis  regia  seieniiarum  Gottin- 
gensis  reeeniiores.  Vol.  VIII.  Ad  a.  1832-37.  Gottingae, 
1841.  1  Tol.  in-4^ 

AnnaUn  der  StaaU-Arxntikundej  heraosgegeben  i^on 
Schneider,  Schurorayer  und  ffergt.  Sechster  Jafargang. 
Zweites  Heft.  Freibnrgim  Breisgau,  1841.  1  vol.  in-8^ 

UeherdieLaie,  Sequenzen  und  Leiehe.  Bin  BMtrag  tar 
Geschichle  der  rbytmischen  Formen  und  8irig>vei8eo  der 
Volkslieder  und  der  Volksmassigen ,  Rirchen  und  Kunst- 
lieder  im  MitteUlter ,  ton  Ferdinand  Wolf.  Heidelberg , 
1841.  1  Tol.  in-8». 

F'ereuche  zur  Beetimmung  der  ElaetieiUiet  und  Fes- 
tigkeit  verechiedener ,  auf  Koeniglich  Hannoverechen 
EieenhueUen  verferiigier  Stabeieen  S&rten ,  etc.  Par 
J.-F.-L.  Hausmann.  Goettingen.  Broch.  in-8^ 

Friedrieh  von  Schiller's  Geschichte  des  Abfalls  der 
vereinigten  Niederlande,  fortgesezt  ron  Ednard  Duller. 
Erster  band.  Rdln,  1841. 1  yoI.  in-12. 

Mhnoires  de  la  societi  royale  et  centrals  d'agrinul*- 
ture,  sciences  et  arts,  du  ddpartement  du  Nord,  s^ant  a 
Douai  y  1830-1840.  Douai ,  1841. 1  ^ol.  in-8«. 

Dissertatio  politico-medico  inauguralis ,  qua  inqui- 
ritur:numpublic(B  sanitati  noeerepossint  venena  metal- 
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Uca,  fuibu^  eenseraniur  agri ,  udoccidenda  animalia 
naeiva',  auctore  B.  YerTer.  GroniiigSB,  1641.  1  vol  in-8^ 
CouTM  rauonni  ei  pratique  d'agriculture  et  de  ohimie 
aprieols  par  M.  J.  Scbeidweiler.  Tom.  V^:  Bruxelles^  1841. 
lvoLin-8^ 

Mimoire  sur  tdiiologie  gJnJrale  de4^  diviations  lati^ 
rales  de  Vipine ,  par  ritraeiion  mueoulatre  active.  — 
Mem^ire  4ur  un  eae  de  ItusaUan  traumatique  de  la.se- 
conde  veriebre  eervieale,  -^Mimoire  eur  I'intervention 
de  la  pression  atmoephirique  dans  le  meoanieme  des 
eakalaiione  etdreueee.  —  Recherches  sur  lee  luxatione 
eonginUalee,  —  Eeeaie  eur  la  mithode  eot^-culande. 
Par  le  docleur  Jules  Gu^rin.  Paris,  1840  et  1841.  5  broch. 
in-8^ 

PanihJon  tnidieal  beige ^  par  C.  Broeckx.  1  tableau. 
Coupes  gdologiquee  ei  topogrttphiquee  dee  environs  de 
Paris ^  montrant  lesol  sur  lequelsoat  assises  lesfortifica- 
tioDs,  par  MM.  Leblanc  et  Y.  Raulin.  Paris.  1  tableau. 

Lot  Jleeiorale  de  la  Belgique^  expliqu^e  et  iaterpr6- 
t^e,  par  J.-B.  Biyort.  Bruxelles,  1841.  Brocb.  ia-8^ 

Diseoure  prononei  i  la  prenUire  sdanee  publique  du 
toneours  ouveriy  le  16 Janvier  ISil,  deMni  la  facuUi 
de  droit  de  PartV,  etc.,  par  M.  B.londeau.  Paris^  1841. 
Broch.  in-4°. 

iUments  de  Vhistoire  du  genre  humain  d'apres  lee 
documents  les  plus  ricentSy  parN.  Dally.  I'^'  partie.  Gio- 
graphic,  P'  cahier.  Bruxellea ,  1841.  Brocb.  in-4''. 

Justifications  et  dclaircissements  a  tappui  de  la  no- 
tice historique  sur  Voriginc  de  Bruxelles  et  Brabant , 
par  P.  Spinaael.  Bruxelles,  1841.  Brocb.  ia-8^ 

Une  election  a  Cambrayy  sous  la  domination  espagnole 
en  1508,  par  M.  J.-B.  Tbibault.Gambray;  1840.  Broch.  in-8°. 
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Coup  d'oeil  historigue  sur  la  ville  de  Beauoais ,  par 
Ernest  Breton.  Paris,  1841.  Broch.  in-8^ 

Les  sermenU  de  Bruxelle^y  leur  origine ,  leur  organi- 
sation ei  Uurs  reglemenU ,  par  A.  Wauters.  Broch.  in-12. 

Quelques  moU  sur  la  reponse  de  M,  le  docieur  Rut- 
Ogez  a  une  consultation  medico^legale^  par  F.-J.  Hatthys- 
sens.  Anvers,  1841.  Brocb.  in-12. 

Compte-rendu  des  seances  de  la  commission  rogale 
d'histoire.  ToroeV.  !•'  bulletin.  Seance  du  3  juillet  1841. 
Bruxelles.  Broch.  in-8^ 

Bulletin  medical  beige,  Nouv.  86ric,  tome  1 ,  avril  a 
juin  1841.  N**  4  a  6.  Braxelles,  3  broch.  in-8». 

yinnales  d'oculistigue ,  publi^es  par  le  D^  Florenl 
Gunier.  4"  ann^e,  tome  V,  3°  a  6*  livr.  Bruielles,  1841, 
4  broch.  in-8°. 

^nnales  de  la  sociiti  des  sciences  medicates  etnatu- 
relies  de  Bruxelles.  Ann^e  1841.  Feuilles  1-8.  Bruielles. 
Broch.  in-8^. 

Annates  et  Bulletin  de  la  societi  des  sciences  natu- 
relies  de  Bruges,  3^  ann^e,  3^  vol.,  1841-1842.  Annales, 
feuilles  1  a  3.  Bulletin,  feuilles  1  ii  3.  Bruges ,  broch.  in-8^ 

Annates  de  la  sociiti  de  midecine  d*Anvers.  Annie 
1841 ,  feuilles  9  k  29.  Anvers ,  6  broch.  in-8». 

Annates  et  Bulletin  de  la  societi  de  midecine  de  Gand, 
Mai  k  sept.  1841,  5™«  k  9"«  liv.  Gand ,  5  broch.  in-8». 

Belgisch  museum^  uitgegeven  door  J.-F.  Willems.  1841. 
2"  en  3"  aflevering.  Gent.  2  broch.  in-8^ 

L'Investigateur,  journal  de  I'institut  historique.  8^  an- 
nie.  78«,  79«  et  82*  a  86«  livr.  Paris,  1841.  6  broch.  in-S*. 

Bulletin  de  la  sociiti  giologique  de  France,  Tom.  XII, 
feuilles  12  27  (15  mars-21  juin  1841).  Paris,  3  broch. 
in  8°. 
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MAnoires  de  la  society  royale  des  scimces  de  I'agriculture 
ei  des  arts,  de  Lille,  Ann6e  4839, 2*^  partie.  —  Annee  1840. 
Lille,  1841.  2  vol.  in.8^ 

Bulletin  de  la  soci^tS  induslrielle  d* Angers  ei  du  ddparle- 
ment  de  Maine  et  Loire.  N«  4.  — 12*  annee.  Angers,  1841 . 
Broch.  iii-8*». 

Annates  de  la  soci^te  d'Emulation  pour  Vhistoire  et  les 
antiquiti^  de  la  Flandre  occidentale.  Tome  III.  N*»  3. 
Bruges,  1  vol.  in-8^ 

Actes  de  Vacad^ie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Bordeaux.  3*  ann^,  2"  Trim.  Bordeaux,  1841. 
Broch.  in-8\ 

Description  des  animaux  fossiles  qui  se  trouvent  dans  le 
terrain  houiller  et  dans  le  systeme  sup&ieur  du  terrain  an- 
thraxifere  de  la  Belgique,  par  L.  de  Koninck.  1"  livr. 
Li^e,  1842.  Broch.  in-4». 

Tdfrife  poursuivanl  Philomele  et  Procn^,  vase  peint  ex- 
pliqu6  par  J.  Roulez.  Paris,  1841.  Broch.  in-8''. 

Monographic  du  madi  cultiv^,  madia  sativa  ,  par  Victor 
Pasquier.  Li^e,  1841.  1  vol.  in-8''. 

mforme  de  la  nomenclature  chimique,  par  C.  J.  Boset. 
Li^e,  1841.  Broch.  in-8°. 

Quelques  v&it^s  importantes,  sociales,politiques  et  reli- 
gieuses,  pric4d4es  d'une  notice  sur  le  prototype  de  la  phrd- 
nologieperfectionwle,  par  N.  A.  Barlhel.  Bruxelles,  1841. 
1  vol.  in-18. 

Histoire  de  Jeanne  de  Constantinople,  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut,  par  Edward  Le  Glay.  Lille,  1841. 
1  vol.  in-8*». 

Tenue  des  litres  autodidactique ,  par  Valentin  Poitrat. 
4«  edit.  Bruxelles,  1841.  1  vol.  grand  in-8®. 
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Compter  rendus  des  Mianee*  de  I'acadetnie  des  sciences 
de  ParU.  Tome  XII.  V^  semestre  1841  ^  n*»  25,  26  el 
la  table  alphab^lique.  —  Tome  XIII.  2**  semeslre  1841, 
n"»  1-19.  Paris.  16  broch.  in-4». 

Journal  de  la  socUtide  la  morale  chriiienne.  T.  XIX ^ 
n**  6.  —  Tom.  XX,  n""  1-3.  Juina  septembre  1841.  Paris, 
4  broch.  in-8®. 

Journal  hieiorique  et  litUravre,  Tom.  YIII ,  3%  5*  el  6^ 
livr.  Juiilct,  septembre  et  octobre  1841.  Li^ge.  3  brocli. 
in-8^ 

XF III''  salon  de  Gand.  1702-1841.  Notice  dea  pro- 
ductions de  peinture,  sculpture,  architecture,  gra^ure , 
dessin,  etc.,  d'artistes  vivants,  exposdea  aai  mus^e  deTaca- 
dimie,  le  5  juillet  1841.  Gand.  Broch.  rn-8^ 

Sociiti  d'agriculiure  e$  de  botanique  de  Louvain. 
4®  exposition  extraordinaire  et  publique  dea  fleum  de  dah- 
lia. Lou  vain ,  1841.  Broch.  in*8°. 

Le  tnagnitophile,  3®  ann^e,  18  juillet  1841.  Bruxelle^ 
1  feuille. 

Catalogue  des  livres  et  manuscrits  composant  la  biblio- 
thique  de  feu  H.  HoTerlant  de  Beauwetaere.  Tournay, 
1841.  1  vol.  in-8». 

Verzeichnw  der  Biioher^  Landharien,  etc.,  welche 
Tan  januar  bisjuni  1841  neu  erscbienen  oder  neu  aufge 
legt  worden  sind.  Zu  findeo  bei  Garl  Muquardl.  Brusael, 
1841.  1  vol.  in.8^ 


BULLETIN 


DE 


l'acadMie  royale  des  sciences 
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Stance  du  6  novembre, 

H.  le  baron  de  Staasart,  directeur. 
Qaetelet  y  secretaire  perp^tuel. 


CORRESPONDANCE. 

L'acad^mie  royale  de  m^deciiie  de  Belgique  fait  horn- 
mage  de  trois  esemplaires  de  ses  statute  organiques^  el 
exprime  le  d^sir  de  voir  s'6tablir  entre  les  denx  coropagnies 
un  Change  de  publications.  Gette  offre  est  accept^e ,  el  le 
secretaire  est  cbarg^ ,  de  plus ,  de  faire  parvenir  a  Tacade- 
mie  de  medecine  les  Tolumes  encore  disponibles  de  touted 
les  publications  ant^rieures. 

—  H.  Loujet  adresse  k  Tacademie  la  note  suiyante,  au 
sujet  du  developpement  d'un  v^g^tal  dans  le  sein  d'nne 
dissolution  d'acide  arsenieux  : 

Tom.  VIII.  20. 
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«DaQ8  le  m^moire  sur  Tabsorption  des  poisons  m^talli- 
ques  par  les  plantes ,  que  j'ai  eu  I'honneur  de  pr£senler  a 
racad^mie  lors  du  dernier  concours,  el  auquel  elle  a  bien 
voulu  d^cerner  une  ra^daille  d'argent,  j'ai  rapports  uoe 
observation  curicuse  faite  par  H.  Gilgen  Krautz,  ct  commu- 
niqu^e  par  M.  Bory  de  S^-Vincent  a  Facad^iuie  des  sciences 
de  Paris.  II  s  agissail  du  d^veloppement  spontan^  d'un  ?£- 
g6tal  du  genre  Leplomittu  ou  Hygrooroou ,  dans  nne 
solution  d'acide  arsenieux.  J'ai  dit,  a  cette  occasion,  que 
j*avais  aussi  observe,  dans  unc  solution  d'acide  arsenieux 
que  je  possidais  depuis  plusieurs  mois,  un  d^veloppement 
de  T^g^taux  dont  je  n'avais  pas  constat^  la  nature.  Depuis , 
les  dimensions  de  ce  singulier  y6g^tal  se  sont  accrues;  j'ai 
rhonneur  de  Tenvoyer  k  Texamen  de  Tacad^mie.  II  est  k 
remarquer  qu'il  s'est  d^velopp^  dans  le  liquide,  flottant 
comme  des  conferees  et  non  en  crofile  veloutee  a  la  sur- 
face, comme  cela  arrive  pour  Teiicre,  J'observerai  aassi 
que  c'est  le  seul  v^g^tal  que  j'aie  remarqui,  jusqu'ii  pre- 
sent, dans  le  sein  d'une  solution  m^taliique.  » 

—  H.  Golla  ^cril  de  Faroie  au  aujet  d'un  abaissement 
considerable  du  barometre  qui  a  eu  lieu  dans  cette  ville, 
Vt  6  oetobre  deroier.  Le  ttiinimum  a  M  observe  i  8  b.  V4 
du  matin,  ei  ie  mercore,  n^utt  k  0%  6tait  k  la  hauteur 
de  26p  llS8(7dO>P",44).  A  Milan,  le  minimum  k  eu 
lien  a  7  heures  du  matin,  et  le  mereure ,  r^duit  k  10*  de 
tempt&rature,  iodiquail  26?  10^,9  (727«^,72).  A  Bruxelles 
le  minimum  s'est  pr^sent^  vers  6  heures,  et  le  barometre, 
r^duit  k  0' ,  marquait  727"*™,8* ,  sa  hauteur  moyetine 
pour  let  huit  ann^es  pr^cMentes  ^tant  766">'^,28.  On 
tuit  que  le  mouvement  atmosph^rique  a  march^  du  nord 
au  sud. 


(  287  ) 

Ge  grand  abaissement  barom^lrique  a  i{6  suivi  de  fortes 
pluies  elde  lemp^tes.  En  lUlie^  le$  eaui  dee  torrents  ^taient 
enflics  d'une  mani^re  eitraordiuaire. 

Dans  la  noit  du  8  au  9 ,  on  observa  a  Parme  des  perlur- 
battoos  roagn^liques,  qui  furent  aussi  remarquees  a  Milan 
el  a  Broxelles.  Voyez  le  Bulletin  pr^c^dent ,  p.  224. 

Dans  la  journde  du  0 ,  Ters  5^  46'  apr^s  roidi ,  il  y  eut 
a  Parme  ane  secousse  de  tremblement  de  terre  qui  dura 
Irois  secondcs ;  el,  dans  la  soirfe  du  10,  M.  GoUa  obserra  un 
assez  grand  nombre  d*6toiles  filantes. 

IL  Quetelet  fait  reraarquer  qu'il  semble  exister  entre  les 
perturbaiMOS  magn^tiques,  les  Iremblements  de  terre  et 
lea  apparitions  des  itoiles  filantes,  des  rapports  analogues 
a  ceui  d^ja  observes  entre  oes  mSmes  perturbations  et  les 
aurores  bor^ales.  Ges  phinom^nes  marcbent  friquemment 
ensemble  y  et  les  uns  peuvent  quelquefois  faire  supposer 
Texistence  des  autres  dans  des  lieux  diff^renls  et  m£me 
tris-61oignes. 

Le  milieu  d'octobre  a  continue  a  presenter  des  temps 
tris-Tariables  et  de  fortes  oscillations  baromitriques.  Voici 
les  nombres  que  H.  Grahay  a  annol6s  a  Lou  vain  pour  9  heu- 
res  da  matin ;  on  troui^era  a  c6te  d'eux  ceux  de  Bruxelles 
pour  \ps  beures  correspondantes. 

LOUYAIH.  BIUXBLLBS. 

mni  iniii 

17  octobre 752,82  749,21 

18  — 49,34  46,79 

19  — 52,52  48,06 

20  — 62,58  59,07 

21  — 55,64  53,19 

22  — 67,45  63,90 

23  — 54,25  50,24 

25  —  36,99 
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H.  Graliay  ajoute  que,  pour  la  premiere  fois  de  cet  au- 
iomne,  le  ihermomelre  est  descendu  a  0%  dans  la  nuit  da 
22  au  23. 

Une  derniere  letlre  de  M.  Golla  annonce  que  de  nouvel- 
les  perlurbatioQSfnagn^tiques  se  sonl  maoifcst^es  a  Parme^ 
dans  les  journ^es  du  21  et  du  25  octobre,  et  qu*oa  ai^a  an 
grand  norobre  d'^toiles  filanles  dans  les  nuils  du  17  au  18 
et  du  25  au  26.  Lie  baromelre ,  r6duit  a  0**  de  temperature  , 
marquait  le  25 ,  a  9  heures  du  matin,  27p  b\5  (743'^'^,30), 
et  le  lendcmain  matin,  a  7  heures,  il  marquait  27p  3^,7 
(739°»«»,23). 

A  Bruielles,  dans  la  nuit  du  24  au  25,  a  minuit  (1),  le 
barometre  avail  d6ja  atteint  le  minimum ,  et  indiquait 
735mm^24 ;  il  a  continue  a  monler  ensuite.  Des  perturbations 
uiagn6liques  ont  aussi  61^  observ^es  le  16  ct  le  25  octobre. 

— L'acad^mie  re9oit  les  ouvrages  manuscrits  suivants : 

1®  Vn  memoire  sur  r^lectricil^  animale,  par  H.  le  pro- 
fesseur  Zantedeschi  de  Yenise.  (Gommissaire :  H.  Gantraine.) 

2''  Un  etat  statistique  des  d^ces  a  Li^ge,  pendant  le  troi- 
si6me  trimestrc  de  1841 ,  par  M.  Ic  doclcur  Gh.  Defoox. 

Renvo}'6  aux  commissaires  d6ja  d^sign^s,  MH.  Quetelet 
et  Sauvcur. 

3°  Unc  notice  sur  un  nouveau  mode  de  dorage  des  m^- 
taux  par  voie  humide  et  courant  voltaique,  par  H.  le  pro- 
fesseurLouyet.  (Gommissaircs  :  MM.  Martens  et  De  Hemp- 
tinne.) 

Le  secretaire  presente  encore  a  Tacad^mie  un  paquet 
cachct6,  de  la  part  de  M.  Jules  Lctoret,  6iise  ing6nieur  des 


(1 )  hci  observations  du  24  ti^ont  pas  en  lieu ,  a  cause  du  dtmanche. 
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mines ,  avec  priere  d'cn  ordonner  le  dip6i  Jaas  leg  archives 
de  la  compagnie. 

Lc  depAl  e^  accepl6. 


RAPPORTS. 


GHIVIB. 

Happori  de  M.  Martens  sur  Is  Mimoire  de  MM.  Fan-- 
dswfver  etd^Hauw^  envoy  i  dabardau  coneourepour  la 
2*  queeiian  dee  eoieneee  ei  eneuite  preeenti  a  I'aca- 
dJmie. 

<'  MH.  Yandevyver  et  d*HaAw  onl  prisent^  a  racad^mie 
UD  mimoire  sur  TabsorptioD  des  poisons  metalliques  par 
les  planles,  dans  lequel  ils  se  sont  particuliirement  atta- 
che a  recbercher  Teffel  du  chaulage  du  bl6  sous  le.  rap- 
port de  la  salubrile  publique.  Ils  onl  reconnu  par  des  expe- 
riences precises  que  la  oi!k  le  bliitail  cbauli  avec  un  melange 
coDtenant  deTaeide  arsenieux  ou  de  rac6(ate  de  cuivre,  la 
terre  contenait  de  Tacide  arsenieux  a  Titat  libre^  ou  de 
Voxyde  de  cuivre  soluble  dans  Tacide  sulfurique  dilu6; 
tandis  que  la  paille  du  h\€  provenu  de  ce  sol  ne  contenait 
aocunc  trace  d'arsenic  ou  de  cuivre.  Le  bH  lui-m£me  ne 
renferme  pas  dans  ce  cas  la  moindre  trace  d'arsenic^  mais 
on  y  dicouvre  quelquefois  do  faibles  traces  de  cuivre, 
qnoique  celui-ci  manque  ou  n'a  pas  ii6  retrouvd  dans  la 
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paille,  oe  qui  tient  peut-^tre  k  ce  qu'il  oe  peut  y  former 
de  compost  insoluble  comme  aTecralbumine  du  h\€,  Les  au- 
teurs  obseryent  d'apres  cela,  aTec  raison,  qi)*il  n'j  aaucun 
danger  pour  la  sant^  publique^  de  chauler  le  bI6  avec  des 
substances  arsenicales. 

Puisque  les  poisons  metalliques  employes  dans  le  chau- 
lage  ne  pinitrent  pas  dans  Ic  bl£,  les  auteurs  croient  qa'on 
ne  peut  se  rendre  raison  de  leur  efficacit6  pour  pr^venir  la 
carie  du  froment.  Mais  ils  n'ont  sans  doute  pas  fait  attentioD 
que  la  carie,  d*apr^s  la  plu part  des  botanistesinodernes^esC 
nne  esp^ce  de  petits  champignons  parasites,  se  d^yeloppant 
a  rint^rieur  des  grains  de  froment.  Lorsque  le  sol,  dans 
lequcl  on  s^me ,  renferroe  les  gcrmes  de  cos  productions 
cryptogamiques,  ceui-ci  pourront  p£n6trcr  avec  la  sive 
dans  les  plantes  et  aller  se  d^velopper  la  oil  ils  rencontre- 
ront  r^Hment  nutritif  convenable  a  leur  diveloppement, 
et  coraroe  les  champignons  renferment  beaucoup  d'axote, 
on  con9oit  que  ccs  germcs  se  d6velopperont  surtout  dans 
les  graines  du  Iriiieum sativum  (froment),  qui,  comme 
on  sait,  sent  riches  en  gluten  et  par  suite  en  azote. 

Ainsi  tout  ce  qui  tend  a  ditruire  ces  germes  dans  le  sol 
doit  pr^venir  la  carie  du  bl6,  et  c'est  de  cette  mani^re  quV 
gissent,  suivant  nous,  di verses  substances  v^nineuses  ou 
salines  empioy^^es  dans  ie  chaulage.  Leur  effot  ici  est  )e 
mdroe  que  celui  de  Toxyde rouge  de  mercure  qui,  qucri- 
qu'employ^  en  tres-petite  quantity,  soppose  au  d^rcloppe- 
ment  des  moisissures  dans  dWers  liquides  et  entre  a  aires 
dans  Tencre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  m^moire  de  MM.  Yandcvyver  et 
d'HaAw  est  tres-tnt^ressant,  et  leurs  experiences  nous  parais- 
sent  avoir  6t6  faites  en  g^n^ral  avec  le  plus  grand  soin.  Cest 
pourquoi  j*ai  I'honncur  de  propot^er  a  Tacad^mie  do  voter 
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des  remercimcats  aui  auleurs^  el  je  ne  puis  qu*iniettfe  le 
Tceo  que  leur  travail  puisse  itre  Imprim6  dans  le  recueii  de 
la  oompagni^. 

Apr^  avoir  entendu  sea  deux  autres  oommissairesHM.De 
Hemptinne  et  Van  Hods  ,  racad^mie  a  ordonud  Tinsortion 
dans  sea  bulletins,  du  mdmoire  suivant  de  MH.VandevyTer 
et  d'Haiiw. 


De  V absorption  des poisons  mJialligues par  lest  plants*^ 
dans  ses  rapports  avec  le  chaulage  du  bid  et  autres 
pratiques  analogues  usitees  dans  Us  champs;  par 
MH.  Vandevyver  et  d'Ha&w. 

Gette  queitioD  ,  qui  intdresse  la  6alubrit6  publique  , 
nou8  «eiiible  en  mime  temps  une  question  de  physiologie 
vigitale  des  plus  difficile  k  r6soudre.  Quoique  cependant, 
plusieura  chimistes  et  pbysiologistes  se  soient  occup^s  par 
des  rechercbes  minutieuses  et  des  analyses,  k  constater 
I'absorption  de  certains  corps  ioorganiques  par  les  T^g^* 
taux,  tons  n'ont  d^montr6  que  d'une%iani6re  identique, 
pour  ainsi  dire,  ce  que  d'autres  avaient  trouT^.  Nous  aYons 
t&ch£,  par  des  experiences  nouvelles  et  celles  que  nous 
connaissions ,  de  contr61er  nos  travaux  avec  ceux  de  nos 
pr^d^cesseurs;  a  cet  effet,  nous  avons  recueilli  les  produits 
propres  k  nos  operations  snr  des  terrains  libres,  expo- 
ses aux  intemp^ries  de  Tair  et  tels  que  la  nature  nous  les 
olFre. 

Nous  allons  rapporter  d'abord  les  substances  dont  nous 
nous  sommes  servis  exclusivemenl  pendant  le  cours  de  nos 
experiences,  afin  d'^fiter  antant  que  possible  les  rediles  : 
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i^  Une  quanlili  suffiiante  d'acide  sulfurique  redia- 
tillee ; 

2^  Une  quantity  suflisaole  de  tine  coupi  en  lanieres 
minces;  ces  deux  substances  ont  M  essaytes  prdalablemeDl 
dans  uo  appareil  de  Harsh  pendant  une  heure,  et  n'oni 
produit  aucune  tache  quelconque; 

3^  De  I'azotate  de  potasse  du  commerce,  dissous,  purifie 
et  de  nouTcau  cristallisi;  les  cristaux  rccueillis  ont  ^1^ 
convertis  en  bisulfate  de  potasse  et  essayis  dans  un  appa- 
reil de  Marsh. 

L'eau  £tait  dislill6e,  les  ustensiles  itaient  des  capsules 
de  porcelaipe  et  de  verre,des  creusets  de  Hesse,  ainsi  qu'un 
bassin  en  fer  de  fonte,  verni  arintirieur;  les  fiUres  ont  6l6 
formes  avec  du  Terre  pile;  les  lavages,  pour  d^truirc  tout 
soupfon  et  ^viter  les  crreurs,ont  Mi  fails  par  l'eau,  I'acidc 
chlorhydrique  et  rammoniaque.  Nous  arons  apport^  a  nos 
operations  loule  I'attention  possible,  afin  d'avancer  a?ec 
plus  d'assurance  les  risultats  obtenus,  et  nous  avons  con- 
trAI6  en  m^me  temps  nos  tra?aui  avec  des  prodnits  sem- 
blables,  mais  qui  avaient  et6  recueillis  a  plus  de  dix  lieues 
de  distance;  nous  nommerons  done  les  premiers  produits^r 
el  les  seconds  z,  pour  ne  pas  nommer  les  lieux  et  pour  les 
distinguer  plus  facilement  les  uns  dcsautres. 

Analyie  du  terrain  dei  environs  de  x. 

G^tte  terre  a  Hi  recueillie  aprAs  la  semaille,  au  mois 
d'avril  1840. 

On  y  est  dans  Thabitude  de  preserver  le  bl6  centre  les 
attaques  des  animaux ,  en  y  ajontant  un  melange  compost 
d'acide  arsenieox,d'acetate  de  cuivre,  d'alun  et  de  souffre. 

1"^  OpJraiion.  —  Une  demi-livre  de  cette  terre  s^ch^c 
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et  lamis^e,  a  6\i  boaillie  dans  deux  litres  d'eau  jusqu'a 
r^oclion  de  la  moiti^ ;  le  liquide,  fillr^  et  ^vapar^  a  la 
qnaolit^  de  qualre  oqces,  etait  legirement  colore ;  nous 
avoos  divis6  ce  liquide  en  deui  parties;  la  premiere  a  M 
Ters^e  dans  un  appareil  de  Marsh ,  et  a  produit  un  bon 
nombre  de  taches  miroitantes  arsenicales  solubles  dans 
Tacide  azotique ;  cette  dissolution  6vapor£e  a  laiss^  ponr 
rdsidu  de  Tacide  ars^nique^qui,  traits  par  Tazotated'argent 
anomoniacal  ^  a  de  suite  fourni  le  pr^cipite  caract^ristique 
rouge  brique  d'arsiniate  d'argent ,  soluble  dans  Tainmo- 
Diaque. 

La  secoode  partie  a  ^td  essayde  par  les  rdactifs   sui- 
Taota  : 

L'azotate  d*argent  ammoniacal  a  produit  un  prdcipitd 
blanc  jaon&tre  d'arsiniie  d'argenl. 

L'acide  sulfhydrique,  un  Idger  pr6cipit6  janne  de  sul- 
fure  d'arsenicy  soluble  dans  rammoniaque. 

Le  sulfate  decuivrc  ammoniacal,  un  Idger  trouble. 
2^  OpAration.  —  Une  livre  et  demie  de  la  m^me  terre  a 
^16  mise  en  digestion  pendant  trois  jours  avec  de  Tacide 
sulfurique  dilu6,  nous  lV<>n8  fait  bouillir  pendant  une 
demi'beure  aTec  de  Teau,  la  liqueur  filtrdeavaitunecou- 
leur  de  th6;  nous  Tavons  divisde  en  deux  parties  :  la  pre- 
miere partie  convenablement  evapor^e ,  nous  avons  prdci- 
pitd  par  Tammoniaque  les  sels  calcaires,  aiumineux  et  de 
fer  qu'elle  pouvait  contenir;  la  liqueur  de  nouveau  fiUrde 
a  iii  dyaporje  pour  en  chasserrcxcisd'alcali,  puis,  essayee 
par  le  proto-cyanure  de  potassium  et  de  fer,  nous  avons 
obtenu  un  liger  pr£cipit£  brun  niarron,  de  ferrocyanure 
cniyrique. 

La  seconde  partie,  essayee  dans  Tapparcil  de  Harsh,  a 
donnd  des  taches  norobreuses  arsenicales ;  ces  taches  dis- 
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soutesdans  I'acide  azotique^et  traiUes  de  la  mime  maDiere 
que  oi-de$susy  ont  donn^  les  mimes  risullaU. 

jfnalyse  du  terrain  d$i  environs  dez. 

Gette  terre  a  6i6  rccaeillie  apris  ia  rioolte,  ii  la  6a  du 
mois  d'ao&t  1840. 

Le  bl6  y  est  cbaoli  avec  une  oomposition  de  sonfre,  de 
sulfate  de  fer,  d'alai>etd*acitalede  cuivre. 

3*  Operation.  —  Nous  atons  sonmis  une  demi-IiTre  de 
cetle  terre,  aux  mimes  ipreuves  que  dans  la  premiere 
operation  ci-dessus ,  et  nous  n'avons  obtenu  aucun  pr^ci- 
pili  par  les  riactifs,  ni  aucune  tache  par  I'appareil  de 
Harsb. 

4*  Operation.  —  Une  livre  et  demie  de  cette  terre  a  6ii 
traitie  par  Tacide  sulfurique  dilni  comme  pour  la  seoonde 
opiration,  et  nous  aTOOs  obtenu  une  liqueur  d'une  couleur 
brun  elair,  qui  a  donni  par  Tammoniaque  un  pricipiti 
abondant  d'alumine  et  de  sesquioxyde  de  fer;  la  liqueur 
filtrie  et  concentric  a  iti  essayie  par  le  ferrocyanure  de 
potassium,  qui  na  pasdonni  de  pricipite,  par  Tarsinite 
de  potasse,  qui  n*a  produit  aucune  coloration  ,-enfin  une 
lame  de  fer  dicapie  apris  avoir  sijourni  pendant  vingt- 
qualre  heures  dans  le  liquide,  ne  s'e&t  couTerte  d*aucune 
couche  mitallique  dinotant  le  cuivre, 

6*^  OpSration,  —  tltonnis  de  ne  pouvoir  retrouver  des 
traces  du  cuivre  enfoui  dans  le  terrain,  par  les  riactifs  sus- 
mentionnis ,  nous  avons  touIu  renouveler  cette  annie  la 
mime  opiration,  ayec  de  la  terre  recueillie  a  cette  ipoque, 
et  qui  contenait  le  mime  milange.  Done,  au  mois  de  Jan- 
vier 1841,  la  mime  qnantili  de  terrain  traitie  de  la  mime 
maniire  que  ci-dessus,  nous  a  fourni  les  risultats  suirants : 
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Une  lame  de  fer  d^ap6e  s'est  reoouYerte  d'uoe  coucbe  de 
cuitre  m^tallique ;  le  ferrocyanure  de  potassium  a  donn^  un 
pr^cipit^  brun  marron  de  ferrqcjanure  de  cuivre ,  Tars^- 
nite  de  potasse,  un  pr^cipit^  vert  d'ars6nite  de  cuivre. 

Analyses  faiiei  sur  la  paille  de9  environs  de  x. 

6*  Opdration.  —  Quatre  onces  de  cette  paille  couple 
Iris-raeDu ,  m^lie  avec  une  once  d'azotale  de  potasse,  ont 
6ti  incinir6es  dans  un  creuset  de  Hesse;  nous  avons  fait 
bouillir  les  cendres  obtenues  avec  deux  livres  d'eau;  le 
liquide  filtri  et  ^Yopor^  jusqu'a  la  quantity  de  deux  onces, 
wetni  dans  un  appareil  de  Marsh,  a  donn£  de  l^geres  tacbes 
non  miroitantes  ressemblant  a  de  la  suie,  faciles  a  detacher 
«t  non  Tolatiles. 

7*  Opdraiian.  —  Quatre  oncea  de  la  m^me  paille  ont  iit 
carbonis£.es  par  Tacide  sulfurique;  aprAs  digestion  dedeux 
jonrs  nous  avons  fait  bouillir  cetle  masse  carbonis^e  pen- 
dant trois  quarts  d'heure  dans  de  Teau ,  la  liqueur  filtr^e 
el  neulraiis^e  comme  i  Tordinaire,  a  ii&  mise  dans  un  ap- 
pareil de  Marsby  et  a  fourni  les  m£mes  taches  que  dans  la 
aixi^me  experience. 

8*  Operation.  —  Quatre  onccs  de  paille  ont  M  carboni- 
sees  par  de  Vacide  azotique  pur,  puis  traities  par  de  Teau 
bouillante,  pendant  une  deroi-beure;  la  liqueur  filtrie  a 
ii6  neutralis^e  comme  dans  les  operations  precedentcs; 
vers^e  dans  un  appareil  de  Marsb,  elle  n'a  produit  aucune 
tacbe  quelconqne. 

9*  Operation.  —  Huit  onces  de  paille  ont  M  incin6rees, 
et  le  produit  bouilli  dans  une  capsule  de  verre  avec  de 
I'acide  aiotique  pur,  la  liqueur  ^tendue  d  eau  a  €ii  neu- 
Iralis6epar  Vammoniaque,  qui  a  precipiieValumineconle- 
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nue  dans  celle  substance;  apris  uncnouvcHefillralion  el 
Evaporation  con vcnable,  nous  I'avons  souraisc  aux  reactions 
lie  rhydroferrocyanat)e  de  potasse,  de  rarsinile  de  potasse, 
de  Tacide  sulfbydrique,  ainsi  que  de  la  lame  de  fer  d^cap^e ; 
tous  n'ont  donnE  aucune  trace  d^notant  le  cuivre  dans  la 
paille. 

La  paille  proTenantdes  environs  de  Zy  Irnit^ede  la  mime 
maniire  que  ci-dessus,  voir  6«,  ?•,  8"  el  9«  experience , 
nous  a  fourni  Ic  mftme  rcsultat. 

Analyi€i  faiies  iur  le  froment  dee  environs  de  x. 

10"  Operation,  —  Huit  onces  de  froment  pulvErisEea 
et  m£l4es  avec  une  once  d'azotate  de  potasse ,  ont  et6  pro- 
jet^es  dans  un  creuset  de  Hesse,  cbauffE  au  rouge,  et  carbo- 
nis6es*,  nous  avons  fait  bouiilir  ce  r^idu  cbarbonneux  avec 
une  demi-livre>d'eau  pendant  un  quart  d'heure,Ja  liqueur 
^Itr^e  a  i\i  essay^e  de  la  maniere  suivante  : 

Une  lame  de  fer  d^cap^e  y  a  sEjournie  yingt-quatre 
faeures,  et  ne  s'est  recouverte  d'aucnne  coucbe  railal- 
lique. 

L'hydroferrocyanatede  potasse  n'y  a  produit  aucun  pr^ 
cipite. 

Le  liquidc,  verse  dans  un  apparcil  de  Harsh,  a  donni 
de  l^geres  tacbes  ayant  lo  ro^me  aspect  que  celles  oble* 
nues  de  la  paille. 

Le  r^sidu  cbarbonneux  rest^sur  le  filtre,  a  M  enlev6 
soigneuscment  etsEcbE,  puis  incin^rE  dans  un  creuset  de 
porcelaine;  les  cendres  ont  M  trait^es  par  de  Tacide  azo- 
tiquc  tr^s-pur  et  bouillant,  dans  une  capsule  de  verre;  la 
liqueur  refroidic,  Etendued'eauet  neutralisEe  par  Tammo- 
niaque,  a  M  filtr^e,  et  apres  une  nouvelle  Evaporation  qui 
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en  a  chasse  I'exees  de  eel  alcali  j  nous  avons  obtenu  un 
l^r^cipil^  brun  marron  par  I'bydroferrocyanate  de  po- 
tasse^  signe  caraclirislique  do  coivre  conteou  dans  le  fro- 
ment. 

11*  Operation.  —  Uoe  p4le  a  6t^  form^e  avec  qualre 
onces  de  froment  pil£  et  de  Tacide  sulfurique;  apres  deai 
jours  de  digestion  a  froid,  la  maliire  charbonneuse  a  M 
bouillie  avec  qualre  iivres  d  eau  pendant  une  beure  et  fil- 
tr^e;  cellc  liqueur  6vapor£e,  d*une  couleur  brun  clair,  fut 
Ters^e  dans  un  appareil  de  Harsh  j  apres  y  avoir  ajoot^ 
une  oneed'huile  d'olives  pour  arr^ter  la  mousse,  elle  n'a 
produil  aucune  t4cbe  quelconque. 

Le  r6sidn charbonneux  rest^  sur  lefillre,  a  ^t^enlet^  et 
la?£  josqu'a  disparition  loiale  de  Tacidil^  et  s^cfae ;  celte 
poudre  a  Hi  m6\6e  aveo  une  once  d'azotate  de  potasse ,  et 
projeKe  dans  un  crensel  cbauffS  au  rouge;  la  matiire  in- 
ciner^e  ayant  bouilli  un  quart  d'heure  a?ee  de  Veau ,  a 
iii  filtr«^e;  le  liquide  ^vapor6  convenablement ,  a  Hi  vers^ 
clans  Tapparcil  de  Marsh ,  et  a  donn6  de  l^g^res  laches  sem- 
blables  a  cellcs  obtenues  pr6c6deroment  de  la  paille,  mais 
entour^es  d'un  rayon  jaun&lre ,  dont  il  a  M  impossible  de 
constater  la  nalure. 

12*  Operation.  —  Qualre  onces  du  mSme  froment  pul- 
T^ris^  el  mdl6  avec  une  demi-once  d*azolale  de  potasse , 
ont  ii6  plac6es  an  feu  dans  un  creuselde  Hesse;  apres  in- 
cineration ,  la  mali^re  a  M  bouillie  dans  del'eau  pendant 
line  dcmi-beure  el  fiUr6c  ;  le  liquide  neutralist  a  M  mis 
clans  un  appareil  de  Marsh  et  a  donn^  les  m^mes  laches , 
que  nous  ayions  obtenues  pr^c^demment  (1). 


( 1)  H.  Orfila  fait  observer  qae  touYent  lortqu'on  fonctionn*  aveo  Pap- 
parcil  de  Hartb,  il  arriTe  que  Ton  obtient  dea  tacbet  blancbet,  opaquea, 
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IS**  Opiraticn.  — Quatre  ooces  du  m^me  fromeDt  pul- 
y£ris£,ont  M  carbonis^es  par  Tacide  azoliqoe  Ires-pur, 
apris  deux  jours  de  digestion  la  mati&re  a  ^t6  foouillie  dans 
de  I'eau  pendant  une  demi-heure  et  filtr^e;  le  liquide^Ta- 
por6  contenablement  a  6t^  mis  dans  un  appareil  dc  Barsb, 
et  n*a  fourni  aucune  tache  arsenicale. 

14^  Operation.  —  Quatre  onces  du  m^me  fromcnt  ont 
M  incin£r£es  dans  un  creuset  de  Hesse :  nous  atons  traits 
les  cendres  par  I'acide  azotique  a  22*,  et  pr^ipil^  Valu- 
mine  par  raramoniaque;  apris  atoir  filtr6  et  ^vapor6  la 
liqueur,  nous  Tavons  soumise  aux  r^actifs  suivants,  pour 
d^coutrir  les  atomes  de  cuivre  qu'elle  aurait  pu  conteoir ; 
rhydroferrocjanure  de  potassium  nous  a  donu£  un  prici- 
pil6  brun  niarron,  et  Tars^nite  de  potasse  une  leg^  cou* 
leur  ?erd&|re. 

Les  m^mes  experiences  se  sont  r6p6t6es  a^ec  le  froment 
des  environs  de  z^  ot  ont  donnas  des  r^snltais  tout  k  fait 
identiques. 

Nous  afons  encore  opdr^  de  la  m6me   maniera  que 


Tolatilea,  dont  il  ne  rcconnait  pat  la  nature,  mail  qui  ne  lui  paraiMent 
pat  artenicalet ;  d'autret  foit ,  qa*il  te  forme  tur  rattiette  de  porcelaino 
des  taches  crattet  brunet ,  qui  temblent  form^et  par  une  mati^re  orga- 
nique,  et  que  Ton  terait  tent^  de  confondre  au  premier  abord  avec  l«fl 
tach0t  artenicalet,  raait  qu^ellet  ne  tout  pat  brillantet  et  ne  te  TolatUiteiit 
que  tr^-difficilement ,  lortqu^on  let  toumet  k  la  flamme  du  gai  faydro- 
gdne  J  enfin  que  certainet  mati^ret  orgauiquet ,  et  notamment  let  mut- 
clet,  donnent  apr6t  ^tre  carbonttdt  det  tacbet  blanchet  opaques,  ou 
d*un  blanc  bleuAtre  et  briilant,  on  jaunet  et  opaquet,  ou  en6n  d*aii 
jaune  brun  et  briilant,  mait  que  toutet  cct  tacbet  tont  volatilet,  et  quoi- 
qu^on  puitte  let  confondre  avec  let  tacbet  d'artenic  ^  ellet  no  tont  pat 
tolublet  dant  Tacide  nitriqoe  &  froid,  et  quand  on  let  a  distoutet  dant  cct 
acide,  qu^ellet  ne  se  comportent  pat  avec  let  autret  r^actift  comme  let 
-veritable t  tacbet  artenicalet. 
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ciHlesaua  atec  Tavoine ,  le  seigie ,  Torge ,  et  nous  a'avons  pu 
dicoavrirlaoioiadre  trace  decuivreqa'auraientpucontenir 
ces  c^r^alea^  excepts  one  seule  fois,  dans  TavoiDe,  oit  nons 
aTOiM  pu  constater  des  atomes  de  cuivre ;  quant  k  1  arsenic, 
jamais  nous  n'avons  trouv6  la  moindre  trace  de  ce  m^tal 
dans  les  c^r^ales,  m^me  danscelles  quiavaient  M  r6col- 
t^ea  dans  des  terrains  ou  on  avait  jeti  cette  substance 
toxique  m^l^e  au  vert  de  gris. 

15*  Operation,  — Un  doutes'^tant  t\ey6  si  la  trop  grande 
tii^lioD  de  temperature  o'aYait  pas  ^t^  cause  de  Tinsuc- 
cea  de  reparation  n^  12,  nous  arons  renouvel^  soigueuse- 
meut  cette  operation ,  en  ayant  soin  d'ajouter  a  la  poudre 
un  huitiime  de  grain  d'acide  arsenieux,  et  quoique  nous 
puisaiona  porter  la  quantity  k  un  seizi^me  de  grain ,  parce 
que  oons  n'a?ons  employ^  qu'une  partie  de  la  liqueur,  nous 
a^oas  obtenu  par  Tappareil  de  Marsh  des  taches  nombreuses 
miroitantes  d'arseoic. 

16*  Operation.  —  Nous  avons  touIu  constater  s'il  n'au* 
rait  pas  M  possible  de  d^cooyrir  Tarsenic  ou  le  cuivre 
dans  le  froment  gemiA;  a  cet  effet ,  nous  avons  recueilli  du 
froroent  germd ,  dans  le  moisde  Janvier  1841 ;  ce  froment, 
que  nous  avions  chaul^  nous-mimes  avecun  melange  d*acide 
arsenieux,  de  vert*de-gris,  de  soufre ,  d  alun  ct  de  chaux, 
avait  la  hauteur  de  quatorze  centimilres;  nous  en  avons 
soigneusement  dti  les  graines,  dont  quelques-unes  s'y 
Irouvaient  encore  adh^rentes ,  et  apr^s  Favoir  s6oh6,  noii» 
Tavons  incin^ri  dans  un  creuset  de  porcelaine;  les  cendres 
trait^es  corome  dans  reparation  n*  9  ne  nous  ont  pas 
donni  la  moindre  trace  de  cuivre;  de  m6me  huit  onces  de 
ce  froment  sich^  ont  M  incin^ries  avec  Tazotate  de  po- 
tasse  dans  un  creuset  de  porcelaine;  le  risidu  bouilli  dan» 
de  Teau  distill^e  aiti  versi  dans  un  appareil  de  Marsh,  el 
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n  a  fourni  aucune  tache  quclconque  d^nolant  I'arseDic ; 
cependanl  la  terre  qui  s*;  trouTait  adh^rente  et  a  I'entoar, 
analysie  pr6alablemeDt ,  nous  a  fourni  avec  I'appareil  de 
Marsh  des  tacbes  oombreuses  arseoicales ,  et  aTec  nos  r^c- 
lifs  ordioaires  le  cuivre. 

Conclusions. 

Dans  la  lerre  des  entirous  de  ;r,  recueillie  au  niois 
d'avril  1840,  ou  six  mois  apr6s  la  semaille,  il  oousa^l^ 
possible  de  constaler  Tarsenic  et  le  cuivre,  I'acide  arse- 
oieux,  m^Die  par  simple  Ebullition;  done  I'acide  arse- 
nieui  nese  change  pas  si  facilement  en  ars^niledechaux, 
comme  ?eut  bien  le  croireH.  Orfila^et  les  experiences  faites 
sur  ce  rn^me  acide  par  M.  le  professeur  Martens  se  trouvent 
confirmfes.  II  nous  a  M  impossible  de  constater  la  pre- 
sence du  cuiyre  dans  le  terrain  des  environs  de  z  ;  cette 
terre  a?ait  6i6  recueillie  aprds  la  rdcolte;  mais  des  expe- 
riences renouveiees  au  mois  de  Janvier  1841 ,  trois  mois 
apris  la  semaille ,  avec  du  terrain  des  mimes  environs,  et 
oil  on  avait  chauie  le  bie  de  la  mime  maniire,  nous  ont 
donne  des  resultats  differents,  et  nous  avons  pu  facile- 
ment constater  la  presence  de  oe  metal,  par  les  moyens 
ordinairement  employes  et  tels  que  nous  I'avons  snsoieo- 
tionne. 

II  nous  a  eie  impossible  de  constater  la  presence  de  Tar- 
senic,  ni  dans  la  paille  ni  dans  les  grains  des  cereales, 
quoiquc  M.  Chevalier  pense  que  I'arsenic  normal  troupe 
dans  les  os  de  Thomme  ,  pourniit  provenir  de  Tacidearse- 
nieux  employe  dans  le  chaulage  (voir  seance  deTacadeinic 
de  medecinedu  13  oclobre  1840) ;  nous  n*avons  pu  trouver 
egalcmcnt  des  alomes  dc  cuivrc ,  ni  dans  la  paille  des  cE- 
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r^ales,  ni  dans   Ic  froment  gerin6,  mais  nous  a?ons  con- 
stat6  sa  presence  dans  les  grains  de  diff(6reales  esp^ces  de 
Croment ,  ainsi  qu'une  seule  fois  dans  des  graines  d  avoine, 
jamais  dans  Torgc  ni  dans  le  seigie,  quoique  les  analyses  do 
MM.  Sarieau  et  Roltermand  prouvent  le  contraire.  M.  Ko- 
p«rynscky  rapporle  n'avoir  jamais  trouv^  le  caivre  dans  le 
pain,  et,  par  consequent,  nie  Texistence  de  ce  m^tal  dans  les 
graines  de  c6r6ales;  si  le  proc^d^  dont  s'est  seryi  ce  chimisle 
ne  I'a  pas  induit  en  erreur,  alors  il  faudrait  consid^rer  la 
presence  do  cuiyre  dans  le  froment  comme  accidentelle. 
M.  Boutigny,  pharraacien  a  j^treux,  publia,en  1833,  un 
m^moire  ayant  pour  litre  :  De  la  presence  du  cuivre  dan9 
Is  Hi  et  Jans  un  grand  nombre  d*au(ree  substances;  dans 
leqnel  il  ayance  que  le  yin ,  le  cidre,  et  le  bli  reoeient  quel- 
quefois  des  atomes  de  cuiyre,  mais  seuleroent  lorsque  le 
sol  dans  lequel  croissent  les  pommiers,  la  yigne  et  le  bl^ 
en  contient;  ce  qui  permet,  dit-il,  d'affirmer  que  la  pre- 
sence du  cuiyre  dans  les  y^getaux  n*est  point  le  r^sultat  de 
Tacte  de  la  y^getation,  mais  bien  de  Tabsorption.  Comment 
admettre  la  maniere  de  yoir  du  sayant  pharmacien ,  et  com- 
ntient  expliquer  alors  la  presence  du  cdiyre  par  absorption, 
poisque  nous  trouyons  seulement  ce  m6tal  dans  les  graines, 
sans  en  trouyer  de  traces  ni  dans  la  paille,  ni  m^me  dans  la 
planteencoreenpleineyeg6tation?Poornous,nouspouyons 
certifier  sa  presence:  quelleenest  la  cause?  nous  Tignorons. 
L'experience  suiyante  yient  encore  militer  en  faveurde 
notre  opinion  :  au  mois  de  septerobre  1830  ,  nous  ayions 
analyse  des  graines  du  Trifolium  Pratense  cultivees  aux 
enyirons  de  z,  ces  graines  analys^es  par  la  metbode  de 
M.  Sarzeau,  conlenaient  dn  cuiyre,  et  cependant  il  nous 
flit  impossible  de  constater  la  presence  de  ce  metal  dans 
le  terrain  dans  lequel  elles  ayaient  ete  culliyees;  etonnes 
Tom.  yiii.  21. 
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d'unte]  rdsuUat,  el  apr^s  ayoir  soigneuseRienl  constat^  te 
rapport  du  cuivre  a  la  qoaDtil^  desgraines  aoalys^esy  nous 
avoDssem^  de  cos  in&mes  graines  dans  un  autre  terrain  un 
pen  plus  argileux,  et  dans  lequel  noua  avions  jet6  a  des- 
sein  un  melange  d'acide  arsenieux  et  de  yert-de-gris ;  notre 
surprise ne  fut  pas  moins  grande  de  ne  plus  trouver  aucune 
trace  de  ciiiTre  dans  les  nouTelles  graiues,  et  de  trouver 
pourtantlesel  cuivriqueet  rarsenicdans  le  terrain. 

Comment  expliquer  maintenant  Taction  de  ces  diff6* 
rentes  substances  toxiques  employees  dans  le  chauiage? 
Comment  arrive-t-il  que  Teffet  d'une  substance  quelquefois 
innocente  en  elle-m6rae ,  et  qui  ne  s'attacbe  qu'a  la  partie 
ext^rieure  de  la  graine ,  exerce  plus  tard  une  influence  si 
salutaire  sur  les  fleurs  de  la  m^me  plante?  Gar  il  est  d4- 
montr6  par  H.  Dombasle,  que  le  sulfate  de  soude  exerce 
la  m^me  action  priservatrice  que  Tarsenic,  les  sels  de 
cuiyre,  etc.,  etc. ;  de  plus  y  il  est  dimontr^  que  si  une  sub- 
stance toxique  p6n{trait  trop  dans  la  graine,  celle-ci  refu* 
serait  de  germer.  Quel  est  doDC  le  r^sultat  d^finitif ,  que 
la  pratique  des  agriculteurs  attribue  unanimementa  Teffi- 
cacit£  de  ces  proc^d^s  ?  Sans  youloir  entrer  dans  des  dis- 
cussions infinios  a  cot  6gard ,  nous  croyons  Taction  precise 
inconnue  dans  T^tat  actuel  de  nos  connaissances^seulement 
ii  est  constat^ : 

1°  Que  moins  un  terrain  est  argileux ,  plus  il  est  nices- 
saire  d'avoir  recours  au  cbaulage ; 

2®  Que  le  cbaulage  est  seulement  pratique  pour  le  fro- 
menty  jamais  pour  Torge ,  le  seigle  ou  Tavoine ; 

S^  Que  le  cbaulage  n'est  pas  ou  presque  pas  n^cessaire, 
lorsqu  on  seme  dans  tin  temps  sec ; 

4''  Que  la  carie  est  trds  a  craindre  lorsqu'on  seme  dans 
un  temps  brumeux ; 
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5^  Que  lorsqu'oo  sime  du  froment  dans  un  boo-  terrain , 
qui  a  6ii  recoiti  dans  un  terrain  moins  meuble  el  qui  n'a 
pas  M  chaul^,  on  a  fortement  a  craindre  la  carie ;  - 

6^  Que  plusieurs  cullivateurs  n'ont  jamais  de  carie,  parce 
qu'ils  ne  s^raent  jamais  du  froment  ?enu  dans  le  m6me 
terrain. 

Les  travaux  de  Jaeger,  S^guin,  Harcet  et  Hacaire  con- 
6tateot^dit-on,rab8orption  de  Tarsenic  dans  les  plantes; 
Jaeger  a  d^montri  cette  absorption  par  I'odeur  alliac^e 
que  d^veloppait  leur  combustion;  Hacaire  a  constat^  que 
les  itamines  de  Ydpina-vineHe  perdaient  totalement  la 
faculty  de  serapprocher  du  pistil,  apres  avoir  plough  un 
rameau  dans  de  Teau  contenant  une  faible  quantit6  d'acide 
arsenieux ;  pour  contr6ler  ces  travaux ,  nous  avons  plough 
6galement  i'extr^mit^  d'un  rameau  de  Berberi*  ^  non-seu- 
lement  dans  une  dissolution  faiblement  arscnicale ,  mais 
aussi  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre,  ainsi  que 
d'azotate  de  plorab;  les  diamines  ont  r^ellement  perdu 
la  propri£t6  £nonc^e  plus  baut.  AussitAt  le  pb^nomine 
observi,  nous  avons  soigneusement  coup6  les  sommitis 
fleuries,  et  nous  les  avous  directement  soumises  a  I'analyse ; 
mais  il  nous  a  €\&  impossible  de  constater  des  atomes  quel- 
conques  d'arsenic,  de  cuivre'ou  de  plomb  :  il  faudrait 
donccouclure  par  la,  que  Tabsorptionproprement  diten'est 
nullement  la  cause  du  ph^nomenc  cit6,  mais  qu'il  depend 
d'unc  cause  encore  inconnue  que  les  substances  toxiques 
exercent  sur  leur  organisme  en  g^n^ral;  il  faut  ajouter 
cependant  que  les  parlies  piong^es  directement  dans  le 
liquide  arsenical,  cuivrique  et  de  plomb,  nous  ont  fourni 
des  traces  de  ces  m^taux ;  mais  y  a-t-il  la  absorption  r^ellc, 
ou  seulement  imbibition  d'un  liquide  qui  d6place  Tair 
contenu  dans  ces  diff^rcnls  tissus? 
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Quoi  qu*il  en  soil,  nous  croyons  a  ('action  pr^scrTalrice 
(le  quelqucs  subslances  min^rales  employes  dans  le  chau- 
lagechi  froracnl,  sans  en  pouyoir  expliqiier  I'action  pre- 
cise; nous  pensons  que  ces  m^mes  substances  peuvenl 
^Iro  absorbies  par  les  v^g^taux  ,  lorsqirelles  sont  en  assez 
grande  quanlil^,  que  Teau  en  favorisc  la  dissolution  et 
lorsquc  ieors  racines  s'y  trouvcnt  pour  ainsi  dire  plong^es ; 
mais  nous  concluons  par  les  dilKrenles  experiences  que 
nous  aYons  i'honneur,  messieurs,  dc  vous  soumettre,  que 
)e  chaulage,  comme  on  le  pratique  ordinairement,  n'esi 
nuUement  nuisible  h  la  sanl^  de  rhomme;  puisque  nous 
avons  d^montr^  qu'il  n'est  pas  constal^que  le  cuivre  trouv6 
dans  les  graines  du  fromenl  et  de  TaYoine,  soit  le  r6snltat 
de  Tabsorption  de  celte  substance  conteouc  dansle  terrain. 

—  HH.  le  baron  De  Rciflenberg,  le  cbanoine  De  Ram 
ct  Roulex  font  leur  rapport  sur  le  travail  de  H.  le  docteur 
J.  W.  Wolf,  Sur  Ui  traces  de  Vaneien  eulte  germanique 
en  Belgique.  Ge  travail  sera  insert  dans  un  prochaio 
bulletin. 

—  H.  le  professeur  Dumont  fail  parvenir  le  rapport  sur 
r^tat  de  ses  travaox  concernant  la  carle  giologique  de  la 
Belgique.  L'importancede  plusieurs  questions  que  soulivc 
ce  rapport »  a  fait  ajourner  sa  discussion  a  la  prochainc 
seance,  d'apres  la  demandc  de  MM.  d*Omalius  et  Cauchy. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


CHims. 

Heeherehes  sur  la  fd99%Diti  des  mitaux  et  9ur  la  thiorie 
de  la  file  voltatque ,  par  M.  Marlena  membre  de  I'aca- 
d^iDie. 

On  sail  que' la  chaleur  rooge  obscure ,  ou  rimmersiob 
dans  de  I'acide  nitrique  tris-concentr^^  ont  la  propri6t6 
de  reudre  paisifr  le  fcr  et  d'aulres  m^taux,  c'est-a-dire  de 
lea  rendre  inaltaquables  par  Tacide  nitrique  non  fumant 
do  commerce,  qui  atlaque  vivement  le  fer  ordinaire.  Des 
experiences  r6cenle8  m'ont  prouv£  qu'on  pouvait  obtenir 
encore  ie  mime  risultat  en  plongeant  le  fer  dans  d'autres 
liqoides.  Ainsi  I'acide  acitiqu^cristallisabieou  tr^s-concen- 
tr^  prepare  le  fer,  aussi  bien  qne  Facide  nitrique  k  48  oa 
49^;  et  ce  ph^nomine  est  d'autant  plus  curie'ux  ^  que  Tacide 
ac6tiqne ,  k  son  maximum  de  concentration ,  ne  rougit  pas 
non  pins  le  tournesol  et  ne  peut  pas,  comme  on  sait,  de- 
composer lacraie,  ni  acbaud,  ni  a  froid;  ce  qui  tend  a  prou- 
ver  que  tous  ces  pb^nomenes  sonl  du  m6me  ordre,  c'est-a- 
dire  de  nature  eieclrique,  et  montre  la  grande  influence  des 
etats  eiectriques  des  corps  sur  leurs  reactions  cbimiques. 
L'alcool  anhydre  prepare  aussi  le  fer  ou  tend  a  le  rendre 
eiectro-nigatif;  aussi  ce  mital,  plongi  dans  une  solution 
alcpolique  de  nitrate  de  cuivre,  conser?e  son  poll  et  ne  se 
cou?re  pasde  cuivre,  mime  apris  une  addition  de  quelquca 
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gouttes  d'acide  nitrique,  ainsi  qae  Ta  obserr^  IH.  Wetzlar  (1 ). 
Le  fer  deyienl  aussi^Iectro-n6galif ,  suivant  Wctzlar,  dans 
une  solution  alcaline;  aassi  ne  peut-il  s'y  oxyder,  et  one 
lame  de  fer,  plong6e  dans  de  I'eau  alca]is6e,  conserTC  son 
poli  brillant  mfime  apres  18  mois  d'immersion  (observa- 
tion de  M,  Becquerel).  Par  la  mime  raison ,  le  fer  ne  pent 
pr^cipiter  lecuiyre  d'une  dissolution  de  cuprate  d'aramo- 
niaque,  ni  s'y  oxyder.  La  solution  de  sulfure  de  potassium 
rend  aussi  o6gatif  le  fer  qu'on  y  plonge;  aiissi  cette  solu- 
tion ,  de  m^me  qu'une  forte  solution  de  potasse ,  rend  plus 
ou  moins  passif  le  fer  qui  y  est  rest6  plong£  pendant  quel- 
ques  minutes.  Mais  cette  passiyit^  est  beaueoup  plus  fngi- 
li?e  et  aussi  moins  marquee  que  celle  que  lui  communique 
la  chaleur  rouge  ou  le  contact  ayec  les  acides  nitrique 
ou  ac^tique  tr£s-concenlr6s.  Voiia  pourquoi,  lorsqu'on 
transporle  le  fer,  a  sa  sortie  d'une  forte  solution  de  potasse 
ou  de  sulfure  de  potassium,  apris  I'avoir  bien  lav^  et  es- 
suy^,  dans  de  Tacide  nitrique  a  39^,  il  est  encore  It^giremeot 
attaqui,  mais  beaueoup  moins  que  le  fer  ordinaire,  et  Tac- 
tion de  Tacide  ceftse  souyent  au  bout  de  peu  d'instanls.  En 
tons  cas  cette  passivity  est  moins  durable  que  celle  que 
prend  le  fer  par  la  cbaleur. 

Ces  ph6nom6oes  se  rattachent^Tidemmenta  ceux,  prM" 
demment  observes  par  Marianini,  de  t influence  dee  con^ 
ducteure  liquidee  eurValtiralionde  la  facuiid  eleetromo- 
trice  relative  dee  mdtaux  (2).  Harianini  a  fait  voir  que  tons 
les  mdtaux  gagnent  ou  perdent  en  faculty  61eclro-motrice 
relative,  c'est-a-dire,  s'^Ioignent  plus  ou  moins  de  leur  ^tat 


(1)  Bullet%n$d€  Firussac,  aTril  1828,  p.  269. 

(2)  A  finales  do  cktmie  etde  phywitpie  ,\.  45,  p.  40  et  suiy. 
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electro-positif  natiirel ,  euivant  la  nature  du  iiquide  avec 

lequel  ils  onft  M  en  contacl,  lors  ni£ine  que  ce  Iiquide 

n'a  pu  agir  chimiquement  sur  eux ;  et  c'esl  la ,  sans  doute, 

la  cause  de  la  polari(^  que  manifestenl  tous  les  m^taux 

lorsqu'ils  soot  plong^a  en  partie  dans  un  Iiquide,  la  partie 

6inerg6e  devant  n^cessairement  avoir  un  £tat  lilectrique 

different  de  celle  immerg6e,  qui  est  sous  Tinfluence  du 

Iiquide  conducteur.  Le  fer  nous  montre  cette  polarity  a  un 

haoi  degr^}  lorsqu'on  Ta  rendu  passif  a  un  de  ses  bouts 

par  Vimmersion  dans  de  Tacide  nitrjque  ou  ac^tique  tris- 

conceatr^.  Ge  boutdiifi&re  tellemeut  en  6tat  61ectrique  de 

Texir^mit^  qui  n'a  pas  ^t^  en  contact  ayec  Tacide ,  qu'il 

peut  former  atec  cette  derniere  un  couple  galvanique  assez 

puissant  pour  donner  lieu  a  un  courant  sensible  dans  les 

Uquides  bons  conduteurs,  ainsi  que  je  Tai  montr^  dans 

ma  pr^cidente  notice  sur  la  passivity  du  fer  (1). 

£n  tenant  compte  de  la  polarity  ^Icctrique  que  les  m£- 
taux  contractent  lorsqu'ils  sent  baign6s  partiellement  par 
un  Iiquide,  ou  que  leurs  deux  eitr^mit^s  plongent  dans  des 
liquides  de  nature  difFSrente ,  on  peut  se  rendre  raison  des 
couranls  galyaniques  qu'on  a  pu  obtenir  dans  ces  circon- 
stances  sans  contact  de  m^taux  h£t6rog6nes ,  comme  aussi 
de  r^leotricit^  statique  qui  se  manifesto  an  contact  des  m6- 
taux  atec  les  liquides,  et  dont  la  nature  parait  quelquefois 
«  diff£rente  de  celle  que  la  th^orie  du  contact. senible  devoir 
indiquer.  Ainsi,  si  un  m^tal  n'est  plong6 que  partiellement 
dans  uo  Iiquide,  comme  cela  a  souvent  lieu,  la  partie 
plongee  et  celle  qui  ne  Test  pas  forraeront  un  couple  gal- 
vanique, et  devront  ainsi  presenter  des  61ectricit6s  diffi- 


(1)  Bulletins  de  VacadimU  royale  de  Brusellee  ,  t.  VII. 
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rentes ;  desortc  que,  si  la  partie immergio  est  positive  par 
rapport  i  I'aotre,  elle  communique  son  £tat  tiectrique  au 
liquide  condocteor  contigo ,  qui  paratlra  ainsi  positife- 
ment  £lectris6 ,  tandis  que  la  portign  m^talltque  6mergi6e  , 
en  contact  atec  un  Electroscope  tris-sensible,  manifestera 
r^lectricitd  n^galiye;  ce  qui  a  fait  dire,  je  crois,  a  M.  de  la 
Rive  qu*un  m^tal,  plong6  dans  une  eau  acide  qui  Tattaqaey 
prend  r^lectricilE  negative,  tandis  que  le  liquide  se  charge 
d'Electricit6  positive.  Hais  on  aurait  tort  de  croire,  d^aprds 
cetle  experience,  que  le»  m6laox  prennent  I'ElectricitE  o^- 
gatiTe  dans  Icur  contact  avec  la  plupart  des  acides,  ou 
qu'ils  sent  Elect ro-n^galifs  par  rapport  a  eux;  car  Davy  a 
prouvE  le  contraire  par  des  experiences  direcles,  et  c'est 
aussi  ce  qui  ressort  du  sens  do  courant  qui  s'Etablil  entre 
des  mEtaux  et  de  Teao  acide  disposes  de  maniEre  a  Eviter  le 
contact  dc  mEtaux  hEtErogEnes.  Dans  ce  cas,  le  courant  se 
dirige  de  la  partie  immergEe  du  m6tal  le  plus  Eiectro-positif 
Tcrs  Teau  acide,  ou  a  travcrs  elle  vers  le  mEtal  moins  6leclro- 
posilif ;  ce  qui  montre  que  cette  partie  doit  6tre  positive- 
ment  Elect  risEe  dans  son  contact  avec  le  liquide  acide,  ainai 
que  cola  rEsuIte  d'ailleurs  des  expEriences  de  Karsten  (1). 
Les  modifications,  que  le  contact  de  certains  liquides 
produit  dans  la  force  Electro-raotrice  des  mEtaux,  sont  de  la 
plus  haute  importance  pour  la  thEoric  de  la  pile  voltaique, 
et  c'est  parce  qu'on  les  a  gEnEralemenl  perdues  de  vuedans^ 
I'explication  du  jeu  de  cet  admirable  appareil,  que  Ton  est 
arrivE  a  des  thEories  si  discordantes  sur  la  maniEre  dont 
TElectricitE  s*y  dEveloppe,  ou  sur  les  causes  qui  la  produi- 
sent;  c'est  ce  qu'il  ne  mc  sera  pas  difficile,  je  crois,  de 
prouver  dans  la  suite  de  ce  memoire. 

^1)  VInstituty  23  mart  1836. 
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Rappelons-Dous  que  le  fer,  rendu  passif,  a  pris  un  ^tat 
^lectrique  analogae  a  celai  du  platine,  c'est-a-dire  qu'il  a 
coiilrac(6  une  force  ilectro-motrice  semblable  ou  k  peu  pris 
identiqa'e  a  celle  dece  dernier,  de  mani^e  a  ce  que  ces  deux 
m^taui,  k  d^faut  d'ane  diffifrence  notable  entre  leurs  6taU 
^lectriques ,  ne  peuvent  plus  former  par  leur  contact  un 
couple  gaWanique  assex  puissant  pour  donner  lieu  a  un  cou- 
rant  tria-sensible.  Cost  ce  que  je  crois  afoir  suffisamment 
£iabK  dans  ma  notice  sur  la  passivity  du  fer  (1).  II  suffit, 
d*ailleurs,  pour  s'en  containcre,  de  prendre  une  petite  cap- 
sule de  platine  bien  uette,  d'y  verser  une  solution  un  peu 
acide  de  sulfate  de  cuivre ,  de  toucher  le  fond  de  la  capsule 
a vec  un  fil  de  fer  passif  plough  dans  la  solution ;  au  bout  de 
quelques  instants^  ou  d'une  ou  deux  minutes,  on  trouve,  en 
vidanl  la  capsule ,  que  son  fond  ne  s'est  aucunement  recon- 
vert de  cuiyre  rMuit,  tandis  qu'en  r^p^tant  Vexp^rience 
avec  un  fil  de  fer  ordinaire  ou  non  pr^par^,  on  trouve  le 
fond  de  la  capsule  devenu  cuivreux,  parce  que,  forroant 
I'^Mmeut  n^gatif  d'un  couple  assez  puissant  avec  ce  fer, 
il  a  d&  se  recouyrir  du  cuivre  provenu  de  la  decomposition 
du  sel  sous  I'influence  du  courant  qui  s'est  6tabli.  Geci 
confirme  que  la  passivity  du  fer,  comme  je  I'ai  d^ji  avanc6 
ant6rleurement ,  n'est  que  le  risultat  d'une  modification 
aurvenue  dans  son  £tat  ilectrique  naturcl  ou  dans  sa  force 
.  ilectro-motrice ,  de  m£me  que  nous  voyons  souvent  la  ch§- 
leur  ou  d  aulres  circonstances  amcner  des  changements 
dans  d'autres  propri6t6s  physiques  des  corps,  et  notamment 
dans  leur  capacity  pour  Ic  calorique,~leur  constitution 
mol^culaire,  etc. 


(I)  Bulietins  de  racadhnie ,  t.  VII. 


(310) 

Co  chaiigemcnt  dans  T^tat  ^lectrique  du  fer,  qui  coa- 
stituO)  suiYaDt  nous, sa  passivity, doit  puissammeot  infloer 
BUT  sea  actions  chimiques,  si^  comme  nous  I'admettons 
afec  le  c^lebre  Ben^lius,  les  combinaisons  chimiques  aoni 
souf  ent  favoris^es  oa  eDtrav^es  par  les  ^tats  ^lectriques  dec 
corps.  Ainsi,  ceux  qai  offrent  le  plus  de  diffdrence  entre 
leurs  dtals  dleclriqucs ,  pouyant  se  combioer  le  plus  faci-* 
lemcnt,  parce  que  les  attractions  61eclriquesagissentalors 
dans  le  mdrae  sens  que  Taffinitd,  il  est  clair  que  lo  fer  pas* 
sif  dtant  beaucoup  moins  dlectro-positif  que  le  fer  ordi* 
naire,  doit  se  combiner  plus  diiBcilement  avec  I'oxygino, 
et,  de  la ,  sa  difficult^  de  se  laisser  attaquer  par  les  acidest 
Pour  constaler  jusqu'ou  pouvait  aller  cette  difficolte) 
et  m'assurer  en  mdnie  temps  si  la  passivity  du  fer  influait 
sur  toules  ses  actions  chimiques,  j'ai  touIu  comparer  I'ao- 
tion  de  I'acide  sulfurique  dilu6  sur  le  fer  passif  avec  oelle 
du  m6me  acide  sur  le  fer  ordinaire.  J'ai  pris  pour  cela  deux 
lames  de  fer  exactement  pareilles  en  quality,  en  surface  ei 
en  poids,  ayant  chacune  14  centimetres  de  long  et  3  centi*- 
mitres  de  large.  J  ai  pr6par6  Tune  en  la  chauffant  jusqu'aii 
rouge  obscur  dans  la  flamme  d*un  fourneau  a  r6ferb6re, 
et  je  Tai  plongde  ensuite  quelques  instants  dans  Facide  iii«- 
trique  ordinaire,  pour  juger  si  elle  dtait  bien  priparde  et 
dissoudre  le  pen  d'oxyde  qui  pouvait  s'Stre  formd  par  Tao- 
Uon  dela  chdieur;  j'ai  passd  cette  lame  sous  une  dprouvetle, 
remplie  d'un  melange  de  trois  parties  d'eau  en  volume  et 
une  partie' d'acide  sulfurique,  qui  dtait  renversde  dans 
une  capsule  de  verrecontenant  le  m£me  liquide;  j'ai  opiri 
exactement  de  la  m£me  maniire  avec  la  lame  de  fer  non 
prdparde,  en  employant  un  appareil  tout  a  fait  semblable; 
et  quoique  toules  les  circonstances  fussent  dgales  departet 
d'autre ,  le  ddgageraent  d'bydrogene  a  &ii  bien  plus  rapide 


r 
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aVec  la  lame  de  fer  Don  pr^par^e  qu'ayeo  celle  du  fer  pas- 
sif  ;aa  point  que  la  premiere,  au  bout  de  7  minutes  d'ac- 
tion,aTail  fourni  140  centimetres  cubes  de  gaz  bydrogine, 
tandis  que  I'autre  a  dft  agir  pendant  17  minutes  pour  d6^ 
gager  la  mdme  quantity  de  gaz. 

Lea  ph^nom^nes  de  la  passinti  du  fer  nous  montrent 
done  la  grande  influence  des  ^tats  61ectriqnes  des  corps 
sar  leurs  reactions  cbimiques^  et  TienneiH  ainsi  k  Tappui 
de  la  belle  tb^orie  61ectro-chimique  due  ik  Tillustre  Bend^ 
lios.  Ds  penvent  aussi  nous  rendre  raison  de  diverses  ob- 
serrations  ourieuses,  faites  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Faraday,  a  I'aide  desquelles  le  savant  chimiste  anglais  a 
era  pouvoir  rent  erser  compl^tement  la  th^orie  qui  rapporte 
le  d^Yeloppement  de  I'^leclricil^  gahanique  dans  les  piles, 
aa  simple  contact  des  corps  h^t^rogines,  sans  action  chimi- 
que  pr^alable.  Gette  th^orie,  dite  du  eontaciy  qui  est  encore 
profess^  de  nos  jours  par  beaucoup  de  pbysiciens  alle- 
mands,  et  qui  nousparatt  plus  conformeaux  ph^nomines, 
que  la  th^orie  qui  ne  con9oit  de  production  61ectrique  dans 
les  piles.de  Yolta  que  par  suite  d'nne  action  chimique  (1), 
a  iii  riTement  attaqu6e  depuis  pen  dans  un  beau  travail 
de  H.  Faraday,  composant  la  16^  et  la  17*  s^rie  de  ses  re- 
cherches  sur  T^Iectricitd,  et  ins^r^  dans  les  Annalen  der 
Phgsikund  Chemie  von  Poggendorff^  1841,  t.  52  et  53. 
G'eat  la  lecture  de  ces  m^moires  qui  m'a  determine  a  re- 
prendre  mon  precedent  travail  sur  la  passivity  du  fer  et 
a  ehercber  si  d'autres  liquides  que  I'acide  nitriqne  ne 
pourraient  pas  ^galement  rendre  le  fer  patsif.  Je  fus 
en  effet  surpris  k  la  lecture  des  experiences  de  M.  Fa- 
raday, quecet  illustre  physicien ,  pour  nier  Tinfluence  du 


(1)  Voir  mon    Mimoire  sur  la  pile   voltatquo  dans  let  M^ioikes  db 

L'AG&DillE  DE  BaUXULEt  y   t.  XII. 
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contact  m^tallique  sur  la  production  de  r^leciriciie  vol- 
talque,  crAt  pouvoir  se  borner  a  obserYcr  parlicaliirement 
Teffet  dn  contact  du  platine  et  du  fer,  co  ne  prenant  poor 
liqaides  conducteurs  du  couranl,ou  plulAt  pour  ^leclrolytet, 
que  des solutions  concentries  de  sulfure  de  potassium  ou de 
potasse  et  de  I'acidc  nitrique  fort.  Le  fer  et  le  platine,  plon- 
g^s  paralliiement  Tun  a  Tautre  dans  ces  solutions ,  et  mis 
en  contact  mutuel  hors  du  liquide,  ne  d6terminirent  aucun 
courant,  tandis  qu'en  interposant  entre  leseilr^qnit^  m^' 
talliques  ^mergies  un  papier  mouill^  par  un  acide  faible, 
de  mani^re  k  intercepter  le  contact  des  deux  raStaax,  il  y 
eut  un  courant  sensible  au  galYano-multipIicateur;  d'oA 
H.  Faraday  conclut  que  le  contact  du  fer  et  du  platine  ne 
pent  pas  produire  de  lelectricit^ ,  sans  quoi  il  aurait  dA, 
dit-il ,  s'^tablir  un  courant  a  tracers  les  liquidespr£c^em- 
nient  indiqu^s,  qu'il  avail  constats  prialablement  Aire  de 
bons  conducteurs  de  faibles  courants  galvaniques.  Si,  aa 
contraire,  on  substitue,  dit-il,  au  contact  m6tallique  do 
fer  et  du  platine,  une  action  chimiqne  trAs-faible,  exerc^e 
par  le  liquide  acide  que  Ton  interpose  entre  le  fer  et  le 
platine,  le  courant  s'^tablit  a  travers  les  solutions  de  sol- 
fore  de  potassium  ct  de  potasse ,  de  mAme  qu'a  Iravers 
I'acide  nitrique;  d'oA  Ton  doit  conclurc,  dit-il,  que  la  plos 
faible  action  chimique  produit  un  courant  la  oA  ie  con- 
tact mAtaliique  est  tout  a  fait  impuissant  a  le  prodoire. 
Pour  que  cctte  conclusion  fAt  fondle,  il  fallait  d'abord 
s'assurer,  suivant  nous,  si  TAlectrolyte  ou  Ic  liquide  con- 
ducleur  employA  n'avait  pas  la  propri^tA  de  modifier  TAlat 
dlectrique  naturel  du  fer^  demani^re  a  le  rendre  semblable 
a  cclui  du  platine,  ce  qui  Aterait  au  fer  la  propriAl^  de 
former  avec  ce  dernier  un  couple  gahanique  actif.  Oroo 
peut  ais^mcnl  se  convaincre,  par  des  experiences  direcles, 
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que  toulcs  les  fois  que  ies  solutions  concentr6es  dc  sul- 
ffurede  potassium  ou  de  potasse,  ou  Tacide  nitrique  fort, 
employes  comme  Electrolytes,  ne  permettent  pas  la  mani- 
festation do  courant  galvanique  que  tendent  a  produire 
par  leur  contact  le  fer  et  le  plaline,  e'est  que  ces  liquides, 
pris  isol6ment,  onl  la  propri£t6  de  rendre  plus  ou  moins 
passifle  fer  qu'on  y  plonge ,  c'est-a-dire  de  lui  communis 
quer  un  6tat  Electrique  yoisin  de  celui  du  plaline  ;de  sorte 
qu*un  couple  de  fer  et  de  plaline,  plough  dans  Tun  des 
trois  liquides  en  question,  doit  £tre  assimil^ii  un  couple 
de  deux  m^tanx  a  tendances  Electriques  pareilles  ou  61ec- 
Iriqaement  bomogines,  qui,  coftime  la  tb^oriedu  contact 
nous  Fenseigne,  ne  pent  produire  de  courant  galvanique. 
Si,  an  lien  de  prendre  de  Tacide  nitrique  concentr6,  on 
prend  de  Facide  nitrique  tris-diluE,  on  troure  que  ce  der- 
nier ne  peut  pas  rendre  passif  le  fer  qu'on  y  plonge,  et 
dans  ce  eas  aussi  ce  liquide,  employ^  comme  Electrolyte 
dans  I'expErience  de  M.  Faraday ,  nous  montre  I'Etablisse- 
ment  d'un  courant ;  ce  qui  prouve  que  ce  n'est  que  I'Etat 
passif  in  fer  dans  Tacide  concentrE,  qui  est  la  cause  de 
I'absencedu  courant  qu'aurait  produit,  sans  cette  circon- 
6tiince,le  contact  du  fer  et  du  platine.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  aisE  de  concevoir  que  si  on  supprime  le  contact  mE- 
talliqne  en  interposant  entre  le  fer  et  le  platine  un  liquide 
condncteur,  un  courant  pourra  s'Etablir,  parcc  que  le  fer, 
par  suite  du  nonveau  contact  et  deson  contact  avec  Tilec- 
trolyte,  pourra  conlracter  une  polarilE  Electrique  sufB- 
sante  a  la  production  d*un  faible  courant  galvanique. 

Le  zinc,  ne  subissant  pas  d'aussi  grandes  modifications 
que  le  fer  dans  sa  force  ^lectro-motrice  par  le  contact  des 
liquides  conduclcurs,  ne  forme  aussi  jamais  avec  le  pla- 
tine un  couple  inaclif.  Une  pile  dc  zinc  et  de  platine, 
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chargie  avec  uue  solulion  dc  sulfure  de  potassium,  produit 
un  oourant  assex  ^nergique,  quoique  oi  Tun  ni  I'aulre  de 
ces  m^laui)  pris  isol^ment)  ne  soil  aUaqu^  chimiquement 
a  froid  ^par  cctte  solution.  Lc  d^veloppemenl  de  F^lectri- 
cilidans  celte  pile  ue  saurait  done  dire  rapporl^a  Taelioa 
cliimiquc  de  I'^lectrolyte  sur  les  mitaux,  puisque  celte 
action  est  subordonn^e  au  courant  galyanique  lui-meme  et 
o'en  est  que  le  r^sultat. 

De  m^ine,  dans  une  pile  faite  avec  du  unc  amalgaip^  et 
du  platine,  et  charg^e  par  de  I'eau  l^girement  acidul6e 
par  Tacide  sulfurique,  il  y  a  de  I'dlectricit^  d£veloppte 
par  le  contact  des  mitaux  ant^rieurement  a  toate  action 
cbimique;  car  tant  que  la  pile  est  isol^e,  le  liquide  acide 
reste  sans  action  sur  le  zinc^  et  cependant  la  pile  offre  one 
tension  ^lectrique  a  ses  deux  p61es  (1) ,  et  le  courant  qui 
s'^tablit  lorsque  les  p61es  sont  mis  en  communication  n'est 
6videmment  que  ie  r^sultat  des  electricitis  de  nom  coo- 
traire,  d^Telopp^es  par  Taction  ^lectro-motrice,  et  qai  pro- 
duisent  dans  la  pile  la  tension  61ectrique  qu'on  y  observe 
lorsqu'elle  est  isolie.  Ge  qui  le  prouve,  c'est  que  ce  cou- 
rant est  dans  une  dependance  intime  avec  I'^Iectricit^  sta- 
tique  de  la  pile  Isolde,  puisqu'il  passe  d'autant  plus  facile- 
menl  par  les  conducteurs  iroparfaits  qu'on  lui  prisente, 
que  la  tension  de  cette  Electricity  est  pluselevie. 


(I)  Cette  tension  est  m^me  trds-sensible  dans  les  piles  ordinaires, 
chftrg^es  simpleiDent  ayec  de  Peau  distilltfe,  quoique  celle-ci  n'ait  pis 
d^action  sur  le^iaC|  soit  qaUl  soit  amalgam^,  soil  qu^il  soit  terni  par  una 
mince  peliicuie  d^oxyde,  comnie  dans  le  linc  ordinaire.  H.  Crosse  a  ob- 
serve qu^une  pile  de  1,200  paires,  chargce  aTcc  de  Teau  pure,  pr^sentait 
a  ses  pdles  une  tension  assez  forte  pour  produire  une  s^rie  d'dtincellei 
entre  des  fils  do  platine  distants  de  j^  dc  pouce.  [Biblioih,  yniv,  de 
Genkve,  oct.  1840. ) 
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II  suiBt  done  qu'il  y  ait  des  cas  ou  des  couples  m^lalli- 
quesy  avec  inlerpositioD  de  liquides  conducteurs^  puissent 
produire  de  r^lectricit^  sans  action  chimique  pr^alable  oo 
coacomitante,  pour  que  nous  soyons  en  droit  de  contesler 
que  tout  couranl  galvanique  doive  son  origine  k  une  action 
chimique.  M.  Faraday  pretend,  a  la  iini€ ,  que  pour  pou- 
▼oir  admettre  des  courants  par  simple  contact,  il  faudrait 
que  Ton  pAt  produire  des  courants  sans  action  chitni- 
que  (1);  mais  il  faudrait^  pour  cela,  pouvoir  emp^cher 
Faction  chimique  du  courant  lui-mime,  ce  qui  est  fort 
difficile,  sinon  impossible;  car  nous  saTons  que  les  cou- 
rants les  plus  faibles  peuvent  g^o^ralement  decomposer 
lea  iiquides  conducteurs  places  entre  les  couples  m^talli- 
ques  de  la  pile.  L'eau  elle-meme  est  ddcompos^e  par  le 
faibie  courant  d*un  element  unique,  pourvu  que  Tun  des 
m^taux ,  fonctionnant  comme  pdle ,  soit  oxydable ,  ainsi 
que  je  crois  TaToir  indiqu^  le  premier  dans  mon  M4- 
fnQtra  sur  la  pile  galvaniqueyipsig^  44  (2).  Au  reste  il  n'est 


(1)  Jnnalen  90n  Poggendor/f,  1841,  t.  62,  page  340. 

(2)  Stdmoires  deVacadimio  de  Bruxellos,  i.  13.  La  m^me  chote  a  6i6 
conafat^  depoia  par  M.  Grove,  qui  a  m6me  rdassi ,  par  un  procddtS  fort 
ing^nieus,  &  d^compwer  I'eaa  par  un  couple  unique  k  p61es  de  platino 
oa  it  ^lectrodea  non  ozydables,  en  substituant  &  Taffinit^  de  T^lcctrode 
pour  Toxygdne  do  Teau ,  une  autre  affinite  agitsant  dana  le  m^me  sen?. 
[C§mpiee  rendue  de  i'Acadimte  des  Science^  de  Paris  ^  avril  1830). 
M.  F.  C.  Henrici,  dant  lea  Annalen  von  Poggendorff^  an  1841,  no  3,  traite 
auati  avec  beauooup  de  details  do  la  ddcompotition  de  Fcau  par  un 
couple  gaWaniqoe  unique  h  Electrode*  oxydables,  et  croit  k  tort  que  ce 
ph^nomdne  n^avait  pas  ^t^  observe  ayant  lui.  11  Tattribue  &  ce  que  le 
courant  peut  pint  aitdment  patner  d^un  mdtal  oxydable  dant  Iq  liquide  a 
decomposer,  que  lorsque  le  m^tal  n^est  pas  susceptible  d^oxydation  j  mais 
ce  qui  prouTO  que  ce  n'est  pas  \k  la  Traie  cause  da  phdnomdne ,  et  que 
celui-ci  est  du  k  Taffinitd  du  m<$tal  oxydable  pour  Toxygdne  de  I'cau , 
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pas  tout  a  fait  impossible,  corame  je  I'ai  reconnu,  de  pro- 
duire  un  courant  sans  action  chimique.  En  yoici  an  exemple 
fort  remarqaable.  Si  on  lie  un  fil  de  fer  ordinaire  ou  non 
pr6par6  avee  un  fil  de  platinc,  ct  qn'on  plonge  les  deux  bouts 
fibres  de  ce  systeme  dans  de  Facide  nitrique  pur  a  36  ou  3S% 
avec  la  precaution  de  plonger  le  plaline  en  premier  lieo;  si 
les  deui  bouts  m^talliques  dans  Tacide  ne  sont  dislants  que 
de  quelques  millimetres,  il  y  aura  courant  tans  aucune 
aciion  ehimique  apprdeiahh;  car,  quel  que  soit  le  temps 
de  rimmersion  des  fils,  Tacide,  comme  je  I'ai  constat^,  ne 
subit  aucune  alteration,  ne  dissout  pas  la  moindre  trace 
de  fer,  et  les  deux  m6taux  ont  conserve  leurs  poids  primi* 
tifs ;  c'est  qu'ici  le  fer  est  devenu  passif  sous  Tinfloence 
du  courant  dont  il  constituait  Teiectrode  positif.  (Ypir 
ma  Notice  sur  la  passiviti  du  fer  dans  le  tomeYII,  n^  6 
des  Bulletins),  Si,  an  contraire,  on  empecbe  le  courant 
de  s'etablir,  en  eioignant  le  fer  el  le  platinedans  I'acide 
nitrique  a  une  grande  distance  Fun  de  Tautre ,  le  fer  n*est 
plus  rendu  passif,  et  il  y  a  action  cbimique  de  Tacide  sur  le 


ainsi  qae  je  Pai  ftvanc^  le  premier  dans  mon  Mimoire  sur  la  pile  galva- 
nique^  pr^tent^  a  racad^mie  des  sciences  de  Bruselles,  dans  s«  stance  do 
2  mars  1830,  c^est  qae  M.  Gro-ve  a  obtenu  la  decomposition  de  l^au  par 
un  couple  unique,  ay^nt  des  lames  de  platine  pour  pAles,  en  plongeant 
ces  lames  partiellement  dons  des  gas  qpii  de-vaientfaoiliter  par  leurs  affini- 
t^s  respectiyes  la  decomposition  deTeau.  H.Edm.Becqnerel  est aussi  par- 
venu depuis  a  decomposer  Peau  par  un  seul  couple  a  pdles  de  platine,  eo 
dissoWant  dans  Teau  des  substances  qui  ont  de  Paffinittf  pour  Pozyg^oe 
on  pour  rhydrogine.  II  a  ainsi  decompose  Peau  de  cblore  aveo  forma* 
tion  d^acide  chlorbydrique  et  d^gagement  d'oxygine  au  pole  positif; 
mais  il  ne  se  ddgage  pas  d'faydrog^ne,  parce  que  Peau  n''est  decompos^e 
qu^avec  le  concours  de  Paffinite  du  cblore,  qui  produit  avec  ce  gasde 
Pacide  cblorbydriqnc. 
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fer.  Yoila  done  un  fait  posilif  qui  montre  qu'il  peat  y  avoir 
couranl  galyanique  sans  action  chimique. 

Si  dans  les  circonstances  ordinaires  Taction  cbimique 
accompagne  toujours  les  courants,  ce  n'esl  pas  que  ceux-ci 
ea  soient  I'effet  j  mais  c'est  qu'ils  teudenl  toujours  a  de- 
composer les  corps  liquides  qu'ils  traversent :  Taction  chi* 
mique  est  done  li^e  au  courant  galvanique  comme  un  eflet 
Test  a  sa  cause,  et  d'apr^s  cela  il  est  difficile  de  produire 
Tun  sans  Tautre;  mais  il  n*y  a  aucun  moyen  d  avoir  un 
conrant  sans  contact  de  corps  h6t6rog^nes ;  de  sorte  que 
celui-ci  est  la  condition  iin€ qudnon  Ae\9i  production  des 
courants  galvaniques  a  Taide  des  piles  de  Volta.  Or,  comme 
nous  ne  connaissons  aucune  autre  cause  constamment  agis- 
sante  dans  la  production  de  ces  courants,  et  qui  doit  pr^c^- 
der  leur  d^Tcloppement ,  nous  devons  jusqu'a  present  nous 
borner  a  les  attribuer  au  contact^  sans  qu'il  soit  n^cessaire 
de  pouvoir  expliquer  comment  celui-ci  agit  dans  cette  cir- 
Constance,  pas  plus  que  les  chimistes  n*explit{uent  com- 
ment il  agit  dans  les  ph^nomenes  cbimiques  dils  cataly- 
tiquea, 

M.  Faraday  oppose  encore  a  la  th^orie  du  contact  le  fait 
suivant :  Si  on  emploie  un  couple  de  zinc  et  de  platine  et 
la  solution  de  sulfure  de  polassium  comme  61eclrolyle  on 
liquide  conducteur;  tant  que  le  zinc  peut  agir  cbimique- 
meut  sur  la  solution  du  sulfure  de  potassium,  il  y  a  cou* 
rant,  comme  le  montre  Ic  gahanometre;  mais  d6s  qu'il  est 
recouvert  d'une  coucbe  dc  ce  sulfure  emp^cbanl  toute  ac- 
tion cbimique  ult^rieure  du  liquide  sur  le  m^tal,  le  cou- 
rant cesse,  quoique  le  contact  m^tallique  continue  a  subsis- 
ter  (1).  Mais  ce  ph^nom^nc  s'explique  tr6s-netlement  dans 


(I)  AnnaUn  dor Physik  vnd  Chemievon  Poggendorff'y  1841,  no  4,  p.  56. 

ToH.  Yiii.  22. 
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la  tb^orie  du  contact.  Tanl  que  le  tiac  restea  I'itai  m^tal- 
lique  dans  la  solution,  il  doit  y  avoir  un  courant,  qui  pro- 
duit  la  decomposition  chimiqae  du  sulfure  et  tranaporle 
le  soufre  sur  le  zinc,  Aliment  positif  des  couples.  Lorsqu'en- 
sttile  le  tine,  plough  dans  la  solution,  8*est  couvert  d'ooe 
couche  de  sulfure,  soti  action  61ectro-motrice  doit  ^tre 
changiie ,  ou  plutAt  ce  sera  le  sulfure  qui  aura  pris  sa  place 
comme61ectro-moteurTiB-a-vis  du  platine  dans  la  solution. 
Nous  auronsdonc  la  un  nouyeau  couple  de  sulfure  de  zinc 
et  de  platine ,  communiquant  entre  eux  hors  de  la  solution 
par  le  zinc  m^tallique.  Or  on  sait,  d'apr^s  la  iheoriedu 
contact,  que  Taction  d'un  tel  systime  est  tout  a  fait  indi- 
pendante  de  la  nature  du  m^tal  interniMiaire.  L'objeclion 
du  physicien  anglais  est  done  sans  yaleur.  On  pourrait  dire, 
a  la  T^rite,  que  le  sulfure  de  zinc  6tant  mauyais  conduc- 
teur  de  r^lectricit^ ,  ne  pourra  jooer  le  rAle  d'£lectro*n)0« 
teur,  et  qu'ainsi  Taction  6lectro-niotrice  deyracontinoera 
se  faire  entre  le  zinc  et  le  platine;  niais  dans  ce  eas^la  m^me, 
il  ne  peut  y  aToir  de  courant ,  parce  que  le  sulfure  de  zinc 
s'opposerait  a  son  passage.  Ainsi,  quelle  que  soil  la  ma- 
ni^re  d'eoTisager  le  ph^nom^ne  dans  la  thiorie  du  contact, 
le  conrant  devra  s'arrdter  et,  avec  lui.  Taction  chimiqu^ 
qui  n'en  est  que  le  r^snltat  (1). 

D'apres  ce  que  nous  Tcnons  de  dire,  il  est  ^yident  que 
la  ibiorie  du  contact  cxpliquera  aussi  facilement  un  ph4- 
nomine  analogue  que  lui  oppose  H.  Faraday,  consistent  en 


(I)  Ce  qui  prouvequ^ici  Paction  chimiqne  qui  accompagnv  ie  couraAt 
finest  qu^nn  effet  de  ce  dernier  et  n>n  est  point  It  cause,  c>st  quesan' 
courant  il  n^y  a  pas  d*action  chimique  sensible  de  la  part  d^une  solotion 
de  salfnre  de  potassium  sur  le  sine  m^tallique  que  Vony  plonge,  •>■**' 
qu*tl  e»t  facile  de  le  constater. 
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ce  qu*an  couple de  platioe  ct  de  plorab,  avec  interpotiitioit 
d*une  solution  de  sulfure  de  poUssium  pour  Electrolyte, 
ne  produil  un  courant  que  tant  que  le  plomb  reste  k  I'Elat 
metallique  daas  la  solution,  mais  des  qu'ii  s'est  couvert 
d'one  coQche  de  sulfure  de  plomb,  le  courant  cesse,  quoi- 
qne  le  sulfure  soil  bon  conducteur  de  r^lectricitE  et  que 
loot  le  systime  puisse  facilemenl  Iransmettre  des  couranls 
gaWaniques  lres'faibles(]).  Ge  r^sultat  depend  Evidemmenl 
de  ce  que  le  sulfure  de  plomb,  par  son  Etat  Electrique  pro- 
pre,  ne  pent  pas  former  un  couple  gaUanique  actif  avec 
le  platine. 

On  a  aussi  pr^tendu  que  la  tbeorie  du  contact  ne  pouyait 

pas  rendre  raison  de  Tin  version  des  pdles,  que  Ton  remarque 

dans  une  pile  a  couples  de  £er  et  de  cuivre,  lorsqu'on  vient 

a  la  chatter  avec  une  solution  de  sulfure  de  potassiuai. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  cuivre  est  TEl^ment  positif,  taodis 

qn'il  est  n^gatif  lorsque  la  pile  est  cbargie  avecde  Teau  aci- 

dol6e.  Or,  dans  les  deux  cas,  le  contact  metallique  Etant 

le  m6me|  il  aurait  dfi  produirci  dit  M.  Faraday  (2),  le  m^me 

conrant  ou  un  courant  dans  le  m£me  sens,  si  le  contact 

metallique  Etait  la  cause  de  ce  dernier.  Mais  si  Ton  se 

rappelle,  ce  que  nous  avons  constate  plus  haut  page  306, 

que  la  solution  de  sulfure  de  potassium,  comroe  celle  d'o- 

xyde  de  potassium,  rend  le  fer  eiectro-negatif,  tandis  que 

ces  solutions  n'exercent  pas  la  m^me  action  sur  le  cuivre, 

qui,  comme  on  salt ,  pent  s'oxyder  dans  de  Teau  ammonia- 

cale  et  par  suite' s'y  dissoudre,  on  se  rendra  facilement 

raison  de  cette  inversion  des  p6Ies.  Gelle-ci  n'est  que  le  t6- 

sultat  du  changement  d'etat  eiectrique  que  le  contact  du 


(1]  Annalen  von  Poggendorff,  1841,  n"  4,  pp.  603  et  664. 
{Z)  Idem.   1841,  t.63,  p.  668. 


(  320  ) 

sulfurc  de  potassium  determine  dans  le  fer,  changement 
qui  le  rend  ^iectro-n£galif  par  rapporl  au  cuiyre,  el  doit 
ainsi  fairc  de  cc  dernier  r<^16raenl  posiiif  de  la  pile  dans  sa 
combinaison  avec  Ic  fer  devenu  en  quelque  sorke  pauif. 
La  meme  chose  a  lieu  si  on  combine  le  cuivre  avec  le  fer 
prealablemeni  prepare^  lout  en  choisissanl  pour  Electro- 
lytes les  liquidesconducteurs  ordinaires,  tels  qu'une  solu- 
tion saline  faiblemenl  acide  ;  ici  encore  le  cuivre  est  posiiif 
par  rapport  au  (erpastif,  comme  je  Tai  prouvE  ailleurs  (1). 
Aussi  en  combinaut  un  fil  de  cuivre  avec  un  fil  de  krpai- 
sifon  prEpar6  par  la  chaleur,  et  plongeant  ce  couple  id£- 
tallique  par  ses  extr^mit^s  libres  dans  une  solution  de  sul- 
fate acide  de  cuivre,  il  ne  se  pr^cipile  pas  de  cuivre  sur  le 
fil  de  cuivre  employ^,  comme  cela  a  lieu  en  substituanl  du 
fil  de  fer  ordinaire  au  fer  passif ;  alors  le  cuivre  devient 
r^l^ment  n^gatif  du  couple,  el  se  recouvre  du  m^tal  du  sel 
dEcompos6  par  le  courant. 

On  explique  facilemeni  de  la  mdme  maniere  dans  la 
tb^orie  du  contact  tons  les  cas  d'in version  des  p6Ies,  pro- 
duits  dans  les  piles  par  le  changement  du  liquidc  conduc- 
Icur,  que  M.  de  la  Rive  a  fait  connatlre  (2).  La  seule  dilu- 
tion du  liquide  conducteur,  et  nolammenl  celle  des  acidcs, 
influe  di'jk  puissamment  sur  TElat  61ectrique  des  m^taux 
qui  y  sont  ploughs.  Ainsi  le  fer  est  n^gatif  el  par  suite  pas- 
sif dans  Tacide  nilrique  concentre,  tandis  qu'il  est  posiiif 
et  par  suite  altaquablc  dans  le  m^me  acide  6lcndu  d*eau. 
En  g^n^ral,  on  a  trouvE  les  m^laux  plus  positifs  dans  les 
acides  faibles  que  dans  les  acides  concentres,  et  comme 


(1)  IVoto  sur  ia  passiviii  dufer^  pp.  0  et  12  (Bullstirs  be  l^agidehib  di 
BaUXBLLKS,  t.  VIl.) 

(2)  Annales  de  chimieei  de  physique ,  i.  XXXYII,  pp.  232-233. 
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cette  modificalion,  que  I'^tat  de  concenlralion  d'un  acide 
ani6ne  dans  la  quality  ^lectrique  ou  61ectro-inotrice  des 
mdlauxy  varie  d'un  m^tal  a  Tautre,  on  con9oit  comment  it 
Be  fait  qu'un  couple  de  deux  m^laux,  plough  tanldt  dans  nn 
acide  fort,.tant6t  dans  le  m^me  acide  faible,  peut,  dans 
les  deux  cas,  offrir  des  courants  en  sens  inverse ,  ainsi  que 
HH.  ATOgrado  et  OErstcd  Tont  observ6  (1). 

H.  Faraday,  remarquant  que  T^tat  de  dilution  d'un  acide 
aogmente  g^niralement  la  quality  Electro-positive  des  m6- 
taux  qui  y  sent  ploughs,  se  demande  comment  ce  r^sultat 
peut  se  concilier  avecla  th^orie  du  contact,  puisque  Tin- 
fluence  61eclrique  d'un  acide  sur  un  m^lal  semble  devoir 
augmenter  dans  lem6me  sens  avec  le  degr6  de  concentra** 
tion  de  Tacide  (2);  mais  la  difBcul(6  me  parait  bien  plus 
grande  encore  dans  la  thdorie  cbimique;  car  Taction  chi- 
mique  d'un  acide  sur  un  m6tal  semble  devoir  augmenter 
aussi ,  toutes  ehoies  egales  d*ailleuri,  ayec  le  degr6  de 
concentration  de  I'acide.  Ainsi,  d*apr6s  les  lois  de  TaffinitE 
cbimique,  abstraction  faile  de  toute  influence  Electrique, 
Tacide  nilrique  k  un  atome  d'eau  devrait  attaquer  plus  vi- 
yement  les  m^taux  et  notamment  le  fer,  que  Tacide  a  deux 
ou  trois  alomes  d'eau,  puisqu'il  est  moins  stable  que  cc 
dernier,  c'est-a-dire  d'une  decomposition  plus  facile,  ainsi 
qne  nous  le  montre  Tinfluence  d^composante  de  la  cba- 
leur  et  de  la  lumiire  sur  Tacide  tris-concentrE.  L'oxvdation 
da  fer  doit  done  £tre,  chimiquement  parfant,  plus  facile 
dans  I'acide  nitrique  monohydralE  que  dans  celui  k  deux 
oo  trois  atomes  d'eau ,  qui ,  a  raison  de  sa  plus  grande  sta- 


(1)  AnnaUs  de  chimie  et  de  physique ,  1813,  t.  XXII ,  p.  361 . 
(d)  Annalen  von  PoQgendorff^  t.  LIU,  p,  480  et  tuiv. 
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bilit^,  abaodonne  plus  difficilement  30d  oxyg^nc.  Si  dooc 
le  confraire  s'obsenre,  on  ne  pent  Faltribuer  qu'a  une  in- 
fluence ilectrique,  ind^pendante  de  tonte  action  chimi- 
que(l),  influence  qu'il  est  au  reste  impossible  de  nier, 
depuis  que  Ton  salt  que  le  fer  qui  a  ^t6  soomis  k  cette  in- 
fluence dans  de  Tacide  nitrique  a  un  atome  d'eaa ,  reste 
aussi  ensuite  inattaqnable  dans  de  I'acide  a  deux  et  mfime 
a  trois  atomes  d*eau. 

On  explique  encore  facileroent  dans  la  th^orie  du  con- 
tact, comment  on  peut  obtenir  des  conrants  galvaniques 
avec  un  arc  m£taliique  bomogine,  pourt u  que  les  deux  ex- 
tr^roitis  de  Tare,  plong^es  dans  T^lectroly te ,  soieot  a  des 
temperatures  diff^rentes,  ou  que  I'ilectrolyte  lui-xn^mepr^- 
sente  une  in^galiti  de  temperature  aux  deux  extr^mit^s  de 
Tare  immerg^es.  II  suffit  pour  cela  de  se  rappeler  la  modi- 
fication puissante  que  la  chaleor  apporte  dans  T^lat  6Iec- 
trique  ou  la  quality  6lectro-motrice  de  la  plupart  des  m6- 
taux,  modification  qui  est  surtout  remarquable  pour  le  fer, 
qui,  a  une  chalenr  toisine  du  rouge  obscur,  est  aassi  pen 
eiectro-positif  que  le  plaline  lui-m£me.  En  g6n6ral,  la 
chaleur  tend  toujours  a  rendre  les  m6taux  6lectro-n6gatifs; 
aussi  en  chauffant  TAl^ment  n^gatif  d*un  couple  roitallique 
k  I'eodroit  de  son  contact  arec  T^lectrolyte,  le  courant  de- 
▼ient  quelquefois  dix  fois  plus  fort  d'apris  les  observations 
de  H.  Faraday  (2).  Or,  cette  influence  de  la  chaleur  ne 
peut  guAre  s'expliquer  dans  la  tb^orie  cbimique;  car, 


(1)  On  ne  pent,  en  effet,  all^gueraucune  raison  chiniique  puur  laqneHe 
le  fer  teraiC  plus  attaquable  dans  de  Pacide  nitriqae  i  denx  on  trois  atomes 
d>an,  qne  dans  de  Tacide  nitrique  ii  an  atomc  d^ean,  puisque  dans  ie* 
deux  cas  il  ne  s'oxjde  qn'aux  d^pcns  de  l*acide  et  non  de  Peau  ajont^e. 

(a)  Annalen  von  rogg4ndarff,  t.  LIII,  p.  3ad. 
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C6n}iiie  robserve  fort  bien  M.  Faraday  lui-meme,  elle  ne 

depend  p«s  d'uoe  action  chimique ,  vu  qu'elle  ae  manifeste 

eu  chauffaot  I'^lectrode  qui  n'agit  paa  ohimiquement  sor 

1^  Iiquide  conduoteur ;  ce  n'est  pas  non  plus  un  ph6noinene 

tberiQo-ilectriquc,  puisque  la  cbaleur  ne  renforcele  cou^ 

rant  que  loraqu'elle  est  appliquie  au  m^lal  ilectro-n^gatif 

dii  OQuple.  D*apr(&s  cela,  H.  Faraday,  qui  n'admet  pas  la 

throne  du  opotact,  pense  que  cette  influence  de  la  cbaleur 

eat  due  a  ce  qu'elle  facilite  le  passage  du  courant  ou  qu'elle 

aiigmente  la  conductibiliti  du  systime  (1);  mais  celte  ex* 

pUcation  a'est  appuyee  d'auoun  fait  positif ,  tandis  que  la 

cbpse  a'explique  facilement  dans  la  thiorie  du  contact,  en 

admeltani  que  la  cbaleur  modifie  r6lat  j61ectrique  des  m6* 

taux  dana  le  sens  que  nous  ayons  indiqu^,  ce  que  confir-> 

ment,  di|  reste,  la  passivilA  ei  les  pbenomenes  ^leotro-cbi" 

miquea  particuliers  que  nous  prisente  le  fer  lorsqu'il  a  Hi 

cbau£P£.  Or,  parnii  ces  pbinomenes,  il  en  est  qui  ne  sont 

accompagn^s  d*aucun  courant  :  on  ne  pent  done  pas  dire 

a?ec  n^  Faraday  que  Tiufluence  de  la  cbaleur  sur  T^l^ctri- 

cU&  dea  m^taux  en  contact,  doi?e  £tre  d6pendanle  du  cou* 

rant  qui  tend  k  s'^tablir  (2). 

On  pent  conclurO}  je  crois,  de  ce  qui  pr^cide  que  tous 
lea  faita  connus  jqsqu'ici  de  I'^lectricit^  gahanique  s'ex-* 
pliqueQt  mieux  dans  la  tbiorie  du  contact  que  daus  la 
tb^orie  cbimique  \  c'eyt  ce  que  j'avais  dijk  ossay^  de  mettre 
en  iyidence  dans  mon  Mdmair€  #ur  la  piU  galvanique,  Le 
intact ,  au  reste ,  n'a  pas  besoin  d'etre  consid^r^  comme 
une  cause  active  ou  agissante  dans  la  production  de  Tilec- 


(1)  A  nnalen  von  Poggendorff,  pp.  99Z  e(  323. 
(9)  Idem.  p.  822. 
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lrici(£,  mais  seulement  comme  la  cause  occasionnelle  do 
d^Teloppement  de  I'ilectricit^  gaWanique,  ou  comme  la 
seule  condition  jusqu'ici  connae ,  pour  que  deux  corps  be- 
i^rogines  puissant  se  mettre  spontaa^ment  dans  des  6ia\8 
opposes  d'ilectriciti.  Aussi  les  partisans  de  la  th6orie  du 
contact  se  taisent  compl^tement  sur  le  mode  d'influeoce 
de  ce  dernier  dans  la  production  de  Tilectricit^  voltaiqae, 
comme  les  chimistes  se  taisent  snr  sa  mani^re  d'agir  dans 
les  pb^nom^nes  chimiques  dits  catalytiques,  Les  partisans 
de  la  tb^orie  cbimique  de  la  pile  vont ,  au  contraire^  plus 
loin;  ils  affirment  que  le  contact  n'agit  que  par  Taction 
cbimique  a  laquelle  il  donne  lieu ,  et  que  celle-ci  est  la 
seule  cause  productrice  de  Telectricil^ galranique ;  or ,  c'est 
la  une  consequence  que  les  faits  jusqu'ici  n'autorisent  pas 
a  admeltre  (1),  et  il  est  bien  plus  facile  de  rendre  raison 
des  pb^nomenes  que  la  pile  nous  prisenle,  en  rapporlant 
reiectricit6,  qui  s'y  prodoit ,  au  simple  contact  de  corps  hh- 
t6rogines,  et  m^me,  en  quelque sorle,  au  seul contact  m6- 
tallique.  Gette  derniere  assertion  ne  parailra  pas  Strange, 
quand  on  songe  que ,  lors  m£me  qu'il  n'y  a  pas  contact  de 
deux  m^taux  de  nature  diff6rente  dans  les  couples  gal- 
iraniques ,  il  y  a  au  moins  contact  enlre  deux  parties  d'un 
m^me  m^tal,  que  Ton  pent  consid^rer  comme  61eclrique- 
ment  h^t^rog^nes,  c'est-a-dire  comme  douses  de  facult^s 
eiectro-motrices  diverses  ou  d'^tals  61cctriques  diff6rents, 
par  suite  de  leur  contact  avec  des  liquides  ou  des  fluides 
diTers  :  dans  ce  cas,  c'est  k  la  polarity  ^lectrique  ou^  si 


(1)  Consoltct  encore  les  mdmoirei  de  Marianini  {Ann,de  chim.  ei  dt 
phys.j  t.  XLV),  de  Pfaff  (Annalen  von  Poggendorffy  t.  LIU,  p.  303),  de 
Jacobi  (IHd.^  t.  LIll,  p  336),  de  Schoobein  {Compter  rendus  de  Vaeadi- 
mU  des  sciences  de  PartSf  t.  Vf,  p.  4dl,  an.  1838),  etc. 
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Tod  veut  ^  a  rbdt6rog6n^it6^1ectrique  qui  s'est  ^tablie  entre 
deox  parties  m^talliques  conligues  qui  ne  sonf  pas  dans  les 
mfiioes  conditions  physiques,  qu'est  dA  le  d^TcloppemenC 
de  r^Iectricite  galvanique.  Hais  quoiqu'il  soit  vrai  de  dire 
que  le  contact  ro^tallique  est  la  source  fondaraentale  de 
I'dleclricit^  daos  les  piles  Toltaiques,  le  contact  des  liquides 
conducteurs   avec  les  couples   m^talliques  ne  peut  pas 
moins  concourir  aussi  puissainment  au  d^veloppement  de 
cette  Electricity  ,niais  seulement  d'une  maniire  indirecte, 
en  modifiant  la  puiss/ince  ilectro-motrice  de  ces  derniers. 
Ce  qui  me  parait  prouver  que  c'est  la  la  yraie  maniire  d'a- 
gir  des  Electrolytes  dans  les  piles,  et  qu'ils  n'agissent  pas 
comme  Electro-rooteurs  proprement  dits,  a  I'instar  des  mE- 
taux  y  c'est  que  TEIectricitE  produite  par  ces  derniers,  lors- 
qn'ils  se  touchent,  est,  en  quelque  sorte,  inddpendante  de 
TEtendue  des  surfaces  de  contact ,  et  est  proportionnelle  a 
la  surface  totale  des  mEtaux  contigus,  lors  m6me  qu'ils  ne 
se  toucheraient  que  dans  un  petit  nombre  de  points ;  ce  qui 
peut  tenir,  a  la  ^EritE,  a  la  rapiditE  atec  laquelle  TElectricitE 
se  dEveloppe  aux  points  de  contact,  et  a  sa  prompte  diffu- 
sion a  la  surface  de  corps  aussi  bons  conducteurs  que  les  mi- 
taux.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  la  puissance  Elec- 
trique  d'une  pile  est  proportionnelle  a  TEtendue  des  couples 
mEtalliques,  et  non  point  a  celle  des  surfaces  mEtalliques 
qui  se  toucbent;  taudis  que  les  Electrolytes  dans  les  piles 
ne  modifient  son  action  Electrique  qu'en  raison  de  TEten- 
due  des  surfaces  mEtalliques  qui  en  sonl  baignEes;  ce  qui 
montre  qu'abstraction  faite  de  leur  qualitE  conductrice, 
its  agissent  dans  les  piles  de  la  mEme  maniEre  que  les  li- 
quides qui  rendeut  le  fer  ou  d'autres  mEtaux  paisifs^  pas- 
siTitE  qui  ne  se  manifeste  que  dans  la  partie  du  mEtal  qui 
a  EtE  baignEe  par  le  liquide,  et  qui  ne  s'Etend  aucunement 
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au  dela,  comme  cela  devrait  aToir  lieu  si  elle  tenait  a  udo 
Electricity  eicit^e  dans  le  m^tal  par  une  y^rilable  force 
Electo-molrice,  s'e](er9ant  a  Tendroit  do  contact  hydr(Hm6* 
tallique  ou  eutre  le  liquide  etlo  ro^tal.  Tout  tend  done  a 
nous  montrer  que  les  liquides  ne  concourent  pas  an  d6Ye^ 
loppement  de  r^lectricitE  dans  les  piles  en  quality  d'Elec- 
tro-nioteurs,  mais  comme  modificaleurs  de  la  puissance 
Electro-motric<9  des  m6taui  qu'ils  baignent'^de  sorte  quQ 
leur  action,  de  ce  chef,  peut  6tre  tant6t  favorable,  tant6l  d&-» 
favorable  a  la  puissance  Elcotrique  de  la  pile ,  auivant  qu'ila 
agiront  dans  le  mime. sens,  ou  en  sens  inverse,  duoontaci 
m^tallique.  Elle  sera,  en  g^niral,  d'autant  plus  forte  que 
les  surfaces  m^talliques  qui  en  sent  baignies  seront  plua 
Etendues,  puisque  celles-ci  deviennent  les  vi&ritables  6lec- 
tro-moteurs  m^lalliques  de  la  pile.  De  la  Tavaqtage  des  pilea 
a  la  Wollaston ,  dans  lesquelles  les  m^taux  sont  baign^  a 
leurs  deux  surfaces  par  r^lcctrolyte. 

Si  Ton  se  demande  maintenant  quelle  peut  £lre  la  cause 
de  la  modification  que  plusieurs  liquides  apportent  dans  la 
faculty  Electro-rootrice  des  m^tam ,  on  peut  observer  que 
les  liquides  les  plus  propres  a  agir  ohimiquement  sur  les 
metaux,  paraissenl  Eire  gen^ralement  ceux  qui  modifieni 
le  plus  puissamment  leur  faculty  Electro-motrioe,  soil  que 
cette  modification  soil  produite  par  la  mime  cause  qui  di^ 
termine  Taction  cbiroique,  soil  que  celle*ci,  ce  qui  est 
plus  probable,  soit  elle-m6me  influencie  par  la  modifioa* 
tion  en  question,  comme  nous  le  montrent  les  ph^nominea 
de  la  passivity  du  fer.  Au  reste,  si  le  simple  contact  d'un 
liquide,  sans  action  cbimique,  suflSt  d^ja  pour  modifier  ViisA 
Electrique  d'un  m^tal  ( timoin  le  contact  de  Tacide  nitrique 
monobydratA  ou  de  I'alcool  anhydre  aTec  le  fer),  il  est 
possible  que  Taction  cbimique  elle-mime  pourra  igalement 
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modifier  la  faculty  ileotro-niolrice  du  corps  qui  T^proute. 
II  n'est  done  pas  difficile  de  se  rendre  raison  de  la  pais* 
santo  influence  que  raclioo  chimique  des  iiquides  oonduo- 
teurs  dana  les  piles ,  semble  exercer  sur  rintensil^  ou  la 
direction  du  courant.  Getle influence  ne  parait  £tre  en  tout 
caa  que  Teffet  des  modifications  apport^es  par  le  liquide 
dans  la  faculty  electro-motrice  des  m6tauz  de  la  pile;  et  ce 
qui  roe  parait  venir  compl^temenl  a  Tappui  de  cette  mani^re 
de  Toir ,  c'eslla  grande  superiority  des  piles  a  courant  con- 
stant, de  zinc  amalgam^  et  de  platine,  amorcies  ou  chargtes 
avec  deux  Iiquides  de  nature  diffirente,  sur  les  piles  ordi- 
nairea,  qui  ne  sent  aroorc^es  que  par  un  seul  et  mime  li^ 
quide,  Ges  derniires  presenter] t  un  incon?£nient  majeur, 
c'est  que  le  m£me  liquide  baignant  a  la  fois  le  metal  61ec^ 
tro-poaitif  el  le  roilal  6lectro-n6gatif  de  la  pile,  il  tend 
g^n^ralement  a  modifier  dans  le  m£me  sens  ,quoiqu'a  divers 
degr^sd'in tensity,  la  force  ileclro-motricedechacun  d'euz; 
de  sorte  que  son  influence  sur  la  production  du  courant 
ne  pent  £tre  que  le  r^sultat  de  la  difl'^rence  de  son  action 
snr  les  deux  mitaux  qui  ferment  les  couples  gaWaniques. 
Or,  il  est  ais6  a  concevoir  que, pour  obtcnir  le  plus  d'efi'et 
possible  d'une  pile,  il  faut  pouvoir  modifier  T^tat  ^lectri- 
que  de  cbaque  m^tal  dans  le  sens  de  Taction  du  contact 
m^tallique  lui-mtme.  G'est-ce  qu'un  physicien  auglais, 
M.  Grove,  me  parait  avoir  parfaitement  r^alis^,  enentou- 
rant  les  plaques  de  platine ,  dans  sa  pile ,  d'acide  nitrique 
fort  et  les  plaques  de  zinc  amalgame  d'acide  sulfurique 
tr^-dilu6.  Ce  dernier  tend  a  rehausser,  comme  on  sail, 
r^tat  eiectro-posilif  du  zinc,  taudis  que  Tacide  nitrique 
fort,  qui  rend  gto^ralemenl  les  mitauz  moins  eiectro*posi- 
tifs,  ne  peut  que  rehausser  T^tat  dectro-nigatif  du  platine, 
que  le  contact  de  Tacide  sulfurique  dilu^  n'aurait  pu  au 
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contraire  que  diininuer.  Joignez  a  cela  que  racide  nitrique 
est  UD  excellent  conducteur  da  eouraot,  et  comme  les 
m^laux  nc  peuvent  point  ici  s'a1t6rer  par  aucane  precipi- 
tation m^talliqoe  ni  par  aucun  d^pdt  Stranger ,  com  me  dans 
les  piles  ordinaires,  on  con^oit  que  Taction  de  la  pile  de 
GroTO  deyra  £tre  fort  intense  et  fort  durable;  c'est-ce  que 
I'experience  a  constat^  (t). 

Une  autre  circonstance  peut  modifier  encore  dans  les 
piles  la  facull^  ^lectro-motrice  des  m6taux  et  influer,  par 
consequent,  sur  la  production  et  Tintcnsitd  du  eouraot.  J'ai 
montr^  dans  ma  pr^c^dente  notice  sur  la  passivit6  du  fer, 
que  le  courant  gaWanique  peat, -de  mdmeque  la  chalcur 
et  le  contact  des  iiquides,  modifie/'dans  certains  m^taux 
r^tat  eiectrique  ou  la  puissance  dectro-motrice  qui  leur 
est  propre;  t^moin  ie  fer  quidevient  passif  sous  rinfluence 
d'un  courant  dont  il  constitue  T^lectrode  positif  (2).  II 
paralt  d'ailleurs,  d'apr^s  les  experiences  de  Marianioi  (3) 


(1)  Dans  lea  piles  k  courant  constant  de  Daniell ,  la  solutioD  de  sulfate 
de  cuivre  qui  baigne  les  plaques  de  ce  m^tal  agit  aussi,  non-seulement 
parce  qu^elle  tend  toujours  a  maintenir  la  surface  du  cuivre  nette  en  n^y 
determinant  qu^nne  precipitation  metallique  de  mi^nie  nature,  mais  anssi 
parce  qu^elle  tend  ii  donner  au  cuivre  un  etat  eiectrique  diffdrent  de  ce* 
celui  que  tendrait  k  lui  iniprimer  Tacide  sulfurique  dilu^  qui  entoure  le 
tine.  On  en  a  la  preuve  dans  les  ph^nom^nes  gaWaniques  que  nous  pr^- 
sente  une  lame  de  cuivre  plong^e  simultanement  dans  une  forte  solution 
de  sulfate  de  cuivre  et  dans  de  Peau  acidnUe ;  les  deux  liqnides  etant 
disposes  en  couches  s^pardes,  la  partie  de  la  lame  en  contact  aveo  le  sul- 
fate est  negative  et  se  recouvre  de  cuivre  prdcipite^tandis  que  la  partie 
plong^e  dans  Teau  acide  est  positive  et  s^oxyde  (voir  raon  Miwtoire  sur 
la  pile  galvanique  ,  p.  13,  dans  les  Heioiees  de  L^ACASivii  de  Bauxelles. 

(2)  Note  sur  la  passivity  da  fer,  p.  9  et  10  (Bolietins  de  L'ACiDteii, 
t.  VII ,  no  6). 

(3)  Annalea  de  ohimie  et  de  physique ,  t.  XLV,^p.  33  et  suiv.  (me- 
moire  de  Harianini ). 
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que  tout  m^lal  soumis  a  un  courant  rollaique,  pendant 
qu'il  sc  trouTe  plong^  dans  un  Hquide  ,  devient  rooins  ou 
plus  ileclro-posilif  suivant  que  l'£leclricil6  passe  du  m^tal 
dans  le  liquide,  ou  r^ciproquement ;  c'est-ii-dire  suivant 
que  le  milal  est  T^lectrode  positif  ou  I'ilectrode  n£gatif  du 
courant.  Cest  la  sans  doule  la  cause  de  r^lectricit^  mani<- 
fest^e  par  les  piles  secondaires  deRilter,  quise  r^duiscnt 
en  dernier  r^sultal  a  un  assemblage  d'^l^ments  m^lalliques 
de  m^me  nature ,  s^paris  Tun  de  Vautre  par  un  liquide  con* 
ducteur.  Si  Ton  fait  passer  quelque  temps  le  courant  d'une 
pile  a  trayers  un  pareil  systdme,  cbaque  61iment  m^lalli- 
que  subit  une  modification  diverse  de  son  6tat  ilectrique  a 
rextremit6  d'oik  le  courant  sort  et  a  celle  oik  il  entre ,  de 
sorte  qu'apres  que  le  courant  a  cessi^  d'agir^  chaque  il€» 
ment  m^tallique  doit  avoir  a  ses  deux  extr^mit^s  une  puis- 
sance ^lectro-molrice  d]ff6rente,  et  doit  constiluer  ainsi  un 
UD  couple  galvanique  qui  aura  ses  pAles  disposes  en  sens 
inverse  de  ceux  qu'il  pr^sentait  pendant  le  passage  du  cou- 
rant ;  c'est  cc  que  Texp^rience  a  constat^.  On  comprend 
aussi ,  d'apres  ccia,  comment  il  se  fail  que  lorsquelcs  pAles 
d'une  pile  sont  mis  en  communication^,  celte  pile,  par 
Taction  que  le  courant  exerce  sur  les  lames,  diminue  de 
puissance ,  et  que  si  Ton  fait  parcourir  cetle  mime  pile  k 
un  courant  contraire,  sa  puissance  augmenle  (1).  On  peut 
encore ,  je  pense ,  rattacber  a  ces  pbenom^ncs  les  courants 
secondaires  que  donnent  divers  liquides  qui  ont  M  pendant 
quelque  temps  traverses  par  le  courant  d'une  pile,  surtoul 
lorsqu'on  suppose  que  ces  liquides  pen  vent  se  polariser 
pendant  le  trajet  du  courant,  comme  je  I'ai  admis  dans 
mon  m<imoire  sur  la  pile  galvanique  (2). 


(1)  j4nnaiB$  de  chi»ie  et  de  physique^  t.  46,  p.  140  et  160. 
(Z)  Mimoiree  de  VaeadSmie  de  Bruxellea  ,  t  XII. 


(  330  ) 

Dm  diYers  faitt  rapporUs  dans  le  courant  de  cette  notice, 
on  peuty  je  crois ,  dMuire  les  conclusions  tuiTanlea  : 

V  Lea  ph^nomines  de  pasMtid,  que  nous  prisentent 
certains  m^taux  dans  leur  contact  a?ec  divers  liquides,  ou 
a  la  suite  de  ce  contact ,  ne  sont  que  le  r^sultat  des  modifi- 
cations que  ces  dcrniers  imprinwnt  k  leur  ^tat  ^lectrique 
naturel  ou  k  leur  puissance  ^lectro-motrice. 

2^  Ces  ph^nomines  ne  sont  qu'un  cas  particnlier  deplu- 
sieurs  ph^nomines  du  m^nie  ordre,  dus  auz  modifications 
plus  ou  moins  sensibles  que  les  liquides  en  gin^ral  ap- 
portent  k  la  force  ^lectro-motrice  des  corps  solides  qui  en 
sont  mouill^. 

3°  Ces  modifications,  qui  persistent  plus  ou  moins  long- 
temps  apris  la  cause  qui  les  a  produites,  entratnent  des 
changements  dans  les  reactions  chimiques  des  substances 
qui  les  subissent,  par  suite  de  la  grande  influence  des  iUU 
^lectriques  des  corps  sur  leurs  propri^tis  chimiquea. 

4*  Les  modifications  en  question  ne  s'6tendent  jamais 
au  deU  de  la  partie  dn  corps ,  qui  est  en  contact  avec  le  li- 
quide  modificateur;  de  sorte  que  lorsqu'un  m^tal  n'est 
plong6  que  partieUement  dans  un  liquide ,  la  partie  im- 
mergi6e  forme  un  couple  avec  celle  qui  est  en  dehors  du 
liquide. 

6^  Le  courant  qu'on  a  observe  lorsque  les  deux  extr^mit^s 
d'un  mdme  fil  m^tallique  sont  plong^es  dans  deusliqoides 
diff6rents  qui  se  touchent,  ne  doit  pas  dtre  exclusivement 
atlribu6 ,  comme  Tout  cru  quelques  physiciens,  au  contact 
mutuel  des  deux  fluides  ou  k  leur  action  chimique  Tun  sur 
Tautre ;  mais  il  pent  aussi  d6pendre  des  modifications  di- 
Tcrses  qu'ils  ont  irpprim^es  a  la  puissance  6lectro-motrice 
des  deux  bouts  du  fil  ro^tallique. 

6°  L'espice  d'action  ^lectrique  que  les  liquides  exercent 
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ftur  les  m^taux  en  modifiant  leur  quality  ^lectro-motrice , 
ne  peot  pea  6tre  consid^r^e  comme  dependent  exclusite* 
ment  de  leur  action  chitnique,  puisqu'elle  se  manifeste 
lora  m^me  que  1e  liquide  n'exerce  pas  d'action  chimique 
8ur  le  mi\al  qo'il  baigne^ 

7®  Cesl  au  changemeot  que  les  liqiiides  conducteurs  ou 
lea  Electrolytes ,  dans  les  piles  ,  peuyent  apporter  k  la  force 
£lectro-motrice  des  couples  m^talliques,  qu'est  due  Tin- 
▼ersion  des  p6les,  que  Ton  remarque  souyent  en  changeant 
couTenablement  la  nature  de  TEIectrolyte. 

8^  Le  contact  ni6tallique  est  la  seule  cause  direeOe  ou 
immediate  de  la  production  du  couranl  galvanique  dans  les 
piles  de  Yolla.  Les  Electrolytes  ne  semblent  concourir  a 
celte  production  que  d'une  tnaniEre  indirecte,  non  pas 
oniqnenient  comme  conducteurs  du  courant ,  mais  prin- 
cipalement  comme  modificateurs  de  la  puissance  Elec- 
Iro-motrice  des  roEtaux.  De  ees  deux  qualilEs  depend,  en 
g6B6ral,  toute  leur  influence  sttr  TintensitE  et  la  direction 
du  courant  gahanique,  qui  n'est  dA,  en  dernier  rEsultat, 
qu'a  Taction  Electro-mctrice  qui  s'exerce  au  contact  des 
in^laux  Electriquement  bEtErogEnes  ou  d'autres  Electro^ 
moteurs  analogues. 

0°  L'action  chimique  dans  les  piles  ne  saurait  £tre  la 
aoorce  premiere  de  la  production  des  courants  gaUatiiques 
ou  de  TEtat  Electrique  des  mEtaux  qiii  les  dElermine,  puts- 
que  TEIectricitE  se  dE?eloppe  dans  les  piles  isolEes  avant 
que  Taction  chimique,  qui  accompagne  le  courant  dans  les 
piles  cloaes,  se  soil  manifestEe.  Gette  action  n'est  gEnEralC" 
ment  que  TefiTet  et  non  la  cause  du  courant.  Elle  peut  tou- 
tefois  modifier  ce  dernier  en  taut  qo'elle  amine  des  chan- 
gements  dans  les  surfaces  mEtalliques  des  couples  ou  qu'ellc 
puisse  modifier  leur  quality  Electrique. 
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10^  Les  piles  a  courani  constant  doiyeni^  en  partie,  les 
avantages  qu'elles  pr^senlent,  a  ce  qu'elles  perroetlent  de 
baigner  les  deux  616ments  m^talliques  des  couples  par  des 
liquides  de  nature  diff^reote,  qui  tendent  a  modifier  la 
force  ^lectromotrice  de chacun  d*eux,  de  maoi^re  a  doo- 
Der  au  courant  le  plus  d'iDlensit6. 


PHYSIOLOGIE    yiSGBTALB. 


Note  sur  VAraehu  Hypogma^  par  Gh.  Horren ,  membre 

de  racadimie. 

J'ai  publi6,  il  y  a  quelques  aonies,  dans  les  Bulletins  de 
I'acaddmie  des  sciences  y  un  aper9u  sur  les  plautes  bypo* 
carpogecs ,  c'est-a-dire  sur  ces  espices  remarquables  doot 
Tappareil  floral  poussede  lui-in6me  le  fruildans  la  terre, 
pour  qu'il  germe  el  reproduise  Tespece.  Ces  plantes  hypo- 
cai*pog^es  sonl  peu  communes,  et  si  j'ai  6t6  arr6l6  dans  la 
publication  des  m^moires  que  j'ayais  pr^par6s  sur  cellos 
qu'on  peut  observer  en  Belgique,  9a  iii  parce  que  mes 
recherchcs  ne  pouvaient  s'^tendreaux  especes  particulieres 
au  midi  de  TEurope.  Hon  voyage  en  Italic  m'a  permis, 
heureusement  pour  moi ,  de  combler  une  lacune  a  ce  sujet. 
Le  pape  Gr^goireXVI  est  le  premier  ponlife  qui  ait  soog6  a 
doter  Rome  d'un  jardin  botanique,  fond6  en  1837  sous  ses 
auspices, et  plac^  sous  la  direction  du  professeur,  le  chefa- 
lier  Charles  DonalelJi,  qui,  parmi  les  cultures  toutes  parti- 
culieres qu'il  a  fait  ^tablir  dans  son  jardin,  a  donn6  la  pre- 
miere place  a  YArachis  hypogoea.  J'ai  done  pu  sui?re,  a 
Rome,  sur  cette  plante  singuli^re,  la  marcbe  des  ph^no- 
menes  de  la  fructification ;  ct  les  deductions  que  j'eu  ai 


(  33S  ) 

lir^es  pourrcMit,  je  pense,  jetcr  un  jour  nouveau  sur  la 
coonaissance  de  riniportante  fonction  de  la  fecondalion* 
VArachis  hypogma  forme  d6cid^roent  son  fruil  sous  terre, 
o'est-a-dire ,  <]ue  lorsque  I'impr^gnalioo  de  Tovule  a  lieu  , 
circonstaiK^e  qu'il  faui  distinguer  de  la  f^condalion  du 
stigmate,  le  v^hicule  de  I'oTule^  le  fruit ,  est  sous  terre.  J'ai 
observe  sur  les  lieux  la  f^condation  du  sligmate;  le  style 
est  long  et  reoourb^,  termini  pardes  papilles,  mais  plus 
bas,il  y  a  des  polls  stigmatiques  lat^raux.  Les  papilles  ler- 
minales  ne  sont  pas  le  vrai  stigmate,  car  j'ai  vu  les  boyaux 
polliniques  pausser  enlre  les  poils  latiraux ,  et  jamais  au 
^ommet  du  pistil.  Gette  observation  confirme  un  faitgin^- 
ralque  m'a  annono^U.  Robert  Brown,  pendant  son  sijour 
a  Florence,  c'est-ii-^lire  que  le  stigmate  chez  ces  plantes 
n'est  jamais  terminal.  Quoi  qu'il  en  soil,  le  fait  est  que 
les  grains  polliniques, dans  VArachu  kypogcea  s'ouvrcnt 
sur  le  pistil  et  le  f^condent  dans  la  fleur.  Aussi  longteraps 
que  le  style  subsiste ,  c*e8t-a-dire  qu'il  y  a  floraison ,  Toyule 
n'est  pas  impr^gn^;  le  boyau  poUinique  ne  se  met  pas  en 
contact  avec  lui.  Apres  la  floraison,  le  p^doncule  grossit, 
et  il  fait  si  bien  suite  a  Tovaire,  il  lui  sert  si  bien  de  base, 
qu'il  est  impossible  de  reconnaitre  ces  deux  organes  Tun 
de  Tautre;  tons  deux  paraissent  une  branche  qui  s'enfonce 
M>us  terre.  Seulement ,  en  ceupant  en  deux  le  p^doncule 
etlovaire,  on  distingue celui-ci  a  deux  points  ?erts  mi- 
croscopiques ,  qui  existent  tout  au  boulde  Tappareil  total. 
Ces  deux  points  sont  les  deux  ovules.  Le  style  est  lomb^ , 
et  c'est  sa  cicatrice,  ou  le  tissu  cellulaire  est  a  nu,  qui  fait 
les  fonctions  d'elcyse,  de  sorle  que  VAraehu  hypogcea, 
quoique  papilionac^e ,  a  plus  d*analogie  sous  ce  rapport, 
avec  le  Cymbalaria  vulgaris ^  anlhirrin^e,  qu*avec  son 
alli6  de  famille,  le  Trifolium  suhterraneum ,  deux  au- 
Tom.  VIII.  23. 
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Ires  planles  bypocarpog^es.  Ge  rapprochement  m^rile  oae 
attention  loute  sp^ciale.  Je  n'hdsite  pas  a  regarder  la  cica^ 
trico  du  style  coinnie  repr^enlaiit  laspongtoie  qui  fail  de 
Tappereil  famelle  un  syslAme  radical ,  ascendant  dans  TiriH 
mense  majority  des  cas ,  mais  descendant  dans  les  plantes 
bypcicarpog6es ,  par  la  meme  raison  que  les  ractncs  se 
dirigent  vers  la  terre  et  les  tiges  ters  le  ciel.  Ce  point  spoo- 
giolaire  est  rouge  el  tris-'proDonc^  dans  les  jeanea  fruits 
de  VAraekis. 

Qaand  le  pMoocole  a  consid^rablement  grossi  ^  qu'il  a 
pouBS^^  par  Teffel  de  son  point  spongiolo-oyarieD,  sa 
pointe  en  terre ,  on  le  roil  se  terminer  en  cAne  insensi- 
blement ,  sans  aucun  renfiemeni  qui  indiqnerail  la  forma* 
tion  oU^rieore  d'un  fmit  quelconque.  Sons  cet  6tat  ^  je  Tai 
obsert^  au  microscope,  et  sur  des  tranches  tris-fines  et 
faites  a  propos  :  on  TOit  d'abord  le  derme  cesser  d'exister  a 
la  cicatrice  du  style ,  point  de  rapprochement  atec  la  struc- 
ture du  Cymhalaria ,  structure  qui  mine  a  rhypocarpo- 
gisme.  Secondement  on  toit,  qu'&  cetle4poqae(c'esl-ii-dire 
lorsque  le  veritable  Of aire  indistinct  est  entoy^  sous  terre 
par  le  prolongement  du  pidoncule)  se  fait  l*fmpr6gnatioo 
de  I'oTule ,  car  alors  son  micropile  tr6s-distinot  est  saisi 
par  le  boyau  pollinique,  le  bout  des  nucelles  est  ^videm- 
roent  en  contact  atec  lui,  et  on  suit  avec  grande  faci- 
lite  la  formation  des  enveloppes  de  FoTule  et  celle  du 
raphi.  Gette  impregnation,  si  je  liens  compte  des  10  jours 
pendant  lesquels  j'ai  obser?^  k  Rome  la  croissance  de 
VAraehu ,  doit  se  faire  10  a  15  jours  environ  apres  la 
floraison. 

L'imprdgnation  faite  (et  je  pense,  d'apr^  lout  ce  que  j'ai 
observe  recemment  surcettematiire,  que  cette  difference 
de  temps  entre  la  fecondation  du  style  et  Timpregnation 
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de  ToTole  est  beaacoop  plus  grande  dans  la  plupart  des 
plantes  qa'on  ne  I'a  oru  jusqa'a  present),  rimpr^gnation 
isiile,  les  ovnles  groasissent  et,  sous  enx,  le  fruit  lui-m^me 
qui  paratt  d'abord ,  toujours  sous  terre ,  uo  petit  cAne  ren« 
fl£i  puis  qui  dcvient  un  petit  baril,  puis  ud  corps  cylin- 
drique  plus  gros  et  plus  grand ^  enfin  ce  fruit  bien  oonnu 
de  la  pistacbe  de  terre.  Le  ehevalier  Tenore,  de  Naples,  a 
fait  aussi  sur  ce  singulier  et  important  ph^nom^ne  de  la 
▼^g^tation ,  plusieurs  obsertations  dont  il  nous  a  entretenu 
an  coDgris  de  Florence ,  mais  qui  n'ont  point  le  caract^re 
de  cellesque  je  communique  aujourd'hui  ji  Tacad^mie^  ce 
earant  honorable  a  bien  ¥0ulu  attirermon  attention  sur  oe 
aujet ,  dauscette  assemble ,  et  je  me  filicite  d'af oir  tronti 
a  Rome  Toccasion  de  faire  ces  observations,  qui,  je  Tespire 
da  moios,  pourront  servir  a  ilucider  Thistoire  si  remar- 
qaable  des  plantes  dont  la  fleur  est  a^rieane  et  le  fruit  sou- 
terrain.  Slles  se  ffoondent  corome  ies  oiseaux  et  metteni 
bas  oomme  Ies  taupes ,  ce  qui  est  une  singuliire  associa- 
tion de  qualit^s. 

Rome,  ce  21  octobre  1841. 


ZOOLOOIX, 

HoH  sur  deux  espicee  de  Muearaignee  oheerv4ee  nou~ 
vellemenien  Belgiqueyfax'EiAm.'De  Selys  Longchamps, 
membre  correspondant  de  I'acad^mie. 

Avant  la  fin  de  cetteann^e  j'aurai  rhonneurdesoumet- 
tre  k  Texamen  de  Tacad^mie  men  trarail  sur  la  Faune 
beige  y  comprenant  le  catalogue  raisonnA  de  tons  Ies  ani'" 
maux  Tert6bris  observes  jusqu'ici  dans  notrc  pays,atec 
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I'indicalion  des  localil^s  ou  ils  se  Irouvenl;  T^poquc  dc 
Fannie  o4  les  eapAces  yoyageuses  apparaisscnt ,  Ics  cap- 
lures  accidcnlclles,  el  des  observalions  critiques  sur  les 

especes  rares. 

Je  demaoderai  cependanl  d'anliciper  aujourdliui  sur 
celouTrage,  en  signalaul  deux  especes  exlrAmemenl  inl6- 
ressantes  de  mammiferes  iuseclivores  dont  rexislcnce  cer- 
laiue  en  Belgique  m'*lait  encore  inconnue  il  y  a  un  mois; 
je  veux  parler  de  deux  Soricid^es  donl  Yune  apparlienl  aux 
Musaraignes  propremenl  dites,  el  Taulre  aux  Crocidures. 

1»  Soreof  pygmeus  Laxmann.  Musaraigne  Pygm^e.  — 
Celte  charmanle  e8p4ce,Ia  plus  pelile  de  lous  les  mammi- 
feres connus  afanl  la  d^couverle  du  Sores  etru^eus  de 
Savi,  habile  la  Sib*rie,  la  Russie  et  une  grande  parlie  du 
uord  de  I'Allemagne;  mais  on  pensail  que  sa  liraile  occi- 
dentale  exlr^me.  elail  le  Rhin.  Un  indiridu  aduUe  que  je 
mels  sous  les  yeux  de  racad6mie,  et  que  je  dois  a  Tobli- 
geance  de  M.  Warlomonl,  amateur  i61^  elinspecleur  de 
renregislremenl  a  S^-Hubert,  m'a  prou?6  que  \e  Sorex 
pygmeus  exisle  en  Ardenne,  et  m'a  permisde  reconnaltre 
pour  apparlenanl  a  la  m6me  espcce  un  individu  semblable 
que  j'ai  pris  en  1832  a  Longchamps-sur-Geer,  au  milieu 
de  la  campagne,  et  que  je  n'avais  os^  rapporter  avec  certi- 
tude soil  au  Pygmeu4f^  soil  au  Rustics ,  soil  au  jeune  ftge 
du  Tetragonuru4,  dL^mlmoxii^  eel  exemplairc  unique  sans 
en  prendre  les  dimensions  exactes^  ne  poss^dant  pas  alors 
d'objets  de  coroparaison ,  et  les  descriptions  des  auteurs 
^lant  tris-incompl^les.  Je  ne  connaissais  pas  encore  Tex- 
cellente  figure  el  la  description  donndes  par  Gloger,  dans 
un  m^moire  sur  le  S.  pygmeus  ^  m^moire  qui  fail  parlie 
du  tome  XIII  des  Nouveaux  aciei  des  eurieuxde  la  Na- 
ture. 
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Le  fail  est  que  le  Sorex  pygmeus  difTire  surloul  dn 
Teiragonurus  psLV  SSL  taillebeaucoup  plus  petite;  sa  queue 
plas  i^paisse,  plus  Telue,  notablementpluslongue,  ^galant 
presque  la  longueur  du  corps ;  par  le  museau  beaucoup  plus 
loDg  et  plus  dtroit. 

Le  S.  hybemicut  a  la  tailledu  Py^m^ti^,  mais  la  t6te  et 
la  queue  conformdes  comme  le  Tetragonurus, 

2**  Crocidura  Uueodon  Herm.  Grocidure  leucode.  — 
Je  savais  que  le  SovBao  leucodon  des  auteurs  existc  dans 
la  Lorraine  et  la  Picardie ,  et  je  8oup9onnais  qu'on  finirait 
par  le  trouTer  en  Belgique.  Je  viens  en  effet  de  receYoir 
de  H.  WiGard^naturaliste  a  Espierres,  un  indiyidu  qu*il  a 
pris  dans  celte  locality.    - 

On  le  distingue  au  premier  abord  de  la  C.  aranea  a  la 
difference  des  couleurs,  le  dessus  du  corps  £tant  noiratre, 
tranchant  ayec  le  dessous  qui  est  blanc.  Ge  pelage  est  le 
mdme  que  celui  de  la  mtuaraigne  d'eau  (5.  fodien*)^  niais 
les  formes  et  la  dentition  de  ces  deux  petits  roammiferes 
sonl  tootes  diff^rentes. 

Jeprofitede  Toccasion  pour  rectifier  ainsi  qu'il  suit  le 
tableau  des  MtMaraignes  d'Europe,  d'apr^s  les  non?elles 
donn^es  que  j'ai  recueiilies  depuis  la  publication  desEiu- 
des  de  fnieromammalogie  en  1839.  Seulement  je  crois 
inutile  de  r^p^ter  leur  trop  longue  synonymic. 

GENRE  80REX  L. 

*  Sorex.  Waaler, 
1.  TrriAGosmos  M§rm,  De  la  Belgiqae  et  de  toate  inEurope. 

Yari^ttf  ?  Castan^us  Jenya*.  ObterT^e  en  Angleterre. 

Aberration  causae  par  I'aloool :  Lahiotus  Jenyn*. 
8.  HiBuncvs /«iiyit<;  Det  ile»  Britanniqnet.  ' 

3.  Ptgmbvs  £ajr«iaiiii.  Belgiqne,  Alleoiagne  ceptentrionale,  RuttieySi- 
b^rie. 
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4.  ARtiHOEi  Bon&p,  (t).  Pifmoiit? 

5.  AuiiiDS&ikffiA.  lont-S^Gotbard. 

**  Crossopus  Wagler. 
$.  lonm  Pallas.  Dc  U  Belgique  el  de  tonte  TEorope. 
7.  CiuiTW  Aicwfty (a).  Belgique ,  trance,  Anglelerre,  All«iiiegii« 
dentale. 

GEHBE  CBOGIDUllA  Wamu. 

8.  lTEiif6A&i«».  lUliemMUemndenM^. 

**Crocldura  WagUr, 

9.  AaAHBA  Brisaon.  Centre  el  midi  de  I'Knrope ,  Belgiqoe. 
10.  LiVGOBOH  Jf«mi.  mdnn. 

Vnridtd  Aoetdentelle  :  O.  no«wi**B«Ti,Benep.Tii«»o«^ 

Liigc^  5  noTembre  1841. 


USTOI&B. 

Comment  une  eommunautJ  de  ealvinisUe  s^eMt-elU  eta- 
bite  ei  eonservie  au  milieu  d*une  population  eatho- 
lique^  pris  d*Audenarde?  Aperju  historique  par  Ic 
chanoine  J.-J.  De  Smet ,  membre  de  racad^mie. 

Pour  qui  connatl  la  ligueuf  de  no8  anoiennes  lou  pi* 
iiales  centre  les  r^guicoles  qui  appartenaienl  ii  une  conn 

(1)  Cette  nouYelle  etpice  diffftre  dn  TVfraymnfntf  par  nn  quene  nnsai 
longne  que  celle  de  V Alpines  et  ta  conlenr  pftle;  Tindrndu  type  que 
j*ai  examine  fait  partie  dn  mns^e  de  Turin*  On  n*e»t  pas  certain  quUl  pro- 
Tienne  d'ltalie ,  pent-^tre  ett-il  de  TAm^rique  teptentrionale? 

(2)  Je  ne  tuis  pat  encore  couTaincn  que  le  Fodisns  et  ie  Ciiiatus  ne 
•oient  que  deux  taridUa  d'nne  ntee  espAoe.  Je  ddTelopperai  nilleoirf 
met  raitont  4  I'appni  de  cette  opinion.  Belaiivement  avx  indiTidua  en 
apparence  de  oouleurt  intermddiairea  ne  povrrait^on  paa  aonp^onner 
que  ce  tout  det  Hybridet  de  Tune  et  de  i'antre  eapAoe  qui  ae  prodairaient 
dans  leaeontrdea  on  I'ane  det  de«x«tt  rare  oomaie  le  Fodisms  real  en 
effet  en  Belgiqae?  On  obterve  det  faitt  analoguet  en  ornithologies 
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tnimioii  anti*€atbolique|  il  doit  &lte  difficile  a  I'expUquer 
comment  luie  agglomeration  de  families  prpteitantes  a'est 
form^e  at  perpiiuie  «u  centre  d'une  population  tris-atta- 
chtea  Tegliae  romaioe,  dans  la  Fiandre  orientale.  Ce  ph^- 
nom^e  exiflte  encore  aujourd'bui  dans  les  villages  de 
Haeteret  de  HoorebekerSaiote-JIarie ,  mais  il  n'a  plus  rieo 
qui  etonne  depuis  Viiit  de  tolerance  de  Joaeph  II  et  noa 
lois  postirieures. 

Au  aeiii^c  si^cle ,  la  plupart  des  commuues  qui  eovi- 
ronoent  Audeoarde  sur  la  rive  droite  de  I'E^caut,  el  nom* 
moment  celles  A'Edelaere^  de  F^olkegem ,  Maeier,  Eti^ 
ci0P0^  Nuksrks ,  Melden ,  Maerhe-Kerehem,  Leupegem 
et  le  faubourg  de  7#r  B^iillisn  (1),  etaienl  habitues  par 
des  ouvriers  assez  pauvres  qui  d^pendaient  des  fabricanls 
de  draps  el  de  lapisaeriea  de  baute-lisse  ^tablisdans  la  vilie. 
Elles  faisaient  partie  de  Tancienne  baronnie  de  Pamele, 
qoi  y  posfi^digt  ia  baule  et  basse  justice. 

Ces  ouvriers  avaient  des  commuoicalions  jouroali^res 
avec  les  marchands  fran9ais  et  allemands  qui  portaient 
leurs  laines  aux  roaeufaclures  d'Audeuarde ;  on  ne  tarda 
pasa  s'apercevoir  de  la  funeate  iofluenoe  qu'exergaii  aur  eux 
ce  commerce  coniinuel  avec  des  gens  presque  lous  infect^ 
des  erreurs  de  Luther  ei  de  Calvin.  Le  poison  des  nouvellefi 
doctrines  se  rApaodit  avec  tant  de  rapidil^  dans  les  families 
de  ces  artisans ,  que  d^ja  en  1666 1  si  Ton  en  croit  le  pere 
Robyn  (2),  on  y  trouvait  avec  peine  un  catbolique  sur  dix 
peraeones ;  mais  ce  calcul  est  peut-^tre  exag^r^,  puisque 
le  magistral  de  la  ville  affirmait  lui-m^me  Tarni^e  sui- 


(1)  iknoieo  fanliovg  depmit  lpii§t««ips  Atouii. 

(3)  UislarU  van  den  oorsfnvng^  voortgang  «»  imdsrgtmg  d^r  kHi^rffen 
binnen  «ft  Miir«»l  AutUnmsrd9f  psg.  99. 
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vante  (1)  qae  cctlc  proportion  6tait  d'un  »ar  six.  11  n*eo 
^tait  pas  de  mime  sur  la  rive  gauche,  dont  les  habitants 
a?aient  pen  ou  point  de  relations. a?ec  T^tranger  :on  ne 
tron?e  au  commencement  des  troubles  que  deux  priches 
de  pr^tendus  rdformis  dans  toute  la  chfttellenie  d'Aude* 
narde,  et  tons  deux  a?aient  eu  lieu  au  faubourg  de  Be?e- 
ren,  soomis  a  la  juridiction  d*an  seigneur  partieulter;  les 
sectaires  riclamirent  en  vain  du  magistral  et  du  eomle 
d'Egmont  rautorisation  de  se  conslruire  un  temple  a  Ven- 
droit  qui  se  nomme  aujourd'hui  et  se  nommait  des-lors 
VEyn-driesck. 

Les  iconoclastes  qui  d^soKrent  Audenarde  le  24  aofti 
1566,  appartenaient  encore  presqne  exclusivement  a  la 
baronnie  de  Pamele;  le  magistral  se  trouvait  ainsi  les  mains 
li^es  pour  les  punir,  et  le  baron,  qui  aurait  pu  les  livrer  k 
la  Yindicte  des  lois  et  maintenir  I'ordre  pendant  I'efferfes- 
cence,  que  les  noufelles  opinions  a?aient  fait*nattre,  se 
trou?ait  presque  toujours  absent  et  laissait  a  la  garde  d'une 
femme  le  chiteau  de  Pamele  (2).  Nous  trouvons  cependant 
que  plusieurs  de  ses  vassaux  furent  jugts  d'apr^s  les  pla- 
cards  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II ,  et  condamnis  a 
dire  d6capil6s  ou  br&l^s  tifs  pour  cause  d'h^r^sie  (3).  Sous 
le  gouTernement  tyrannique  du  due  d'Albe ,  qui  respectait 
les  droits  des  seigneurs  bien  moins  encore  que  les  liberty 
des  provinces  I  les  religionnaires  et  en  particulier  les  ico- 
noclastes furent  impitoyablement  poursui?is ;  il  ne  ieur 
resta  d'autre  ressource  que  de  se  retirer  avec  femmes  et 
enfants  en  AUemagne ,  en  France  ou  en  Angleterre. 


(1)  Declaration  du  magitirat  faite  le  17  octobre  1607. 

(a)Eobyii,tMi(.,p.8a. 

(3)  F,  la  chroDiqae  mannccrite  et  let  archivei  d^Aadenarde. 
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Mais  aprds  la  pacificalion  de  Gand,  conclue  en  1577, 
un  grand  nombre  de  ces  malheureux  bannis  ou  ^mtgr^s 
rcYinrent  en  Flandre  et  s'^tablirent  de  nouyeau  dans  les 
communes  qii'ils  avaient  habitues  arant  les  troubles  ;  ils 
commencirent  a  y  exercer  publiquement  le  culte  qu'ils 
avaient  embrass^. 

Les  magistrals  de  la  ch&tellenied'Aiidenarde,  qui  comptait 
encore  tris-peu  de  religionnaires ,  ne  Toulurent  point  to- 
Urer  dans  leur  ressort  une  pareille  liberty.  Dans  le  temps 
mdme  oik  I'anarchie,  qui  sui?it  la  mort  du  commandeur  de 
Requesens  et  TemprisonDement  du  conseil  d'etat,  donnaient 
one  superiority  tfidente  au  parti  de  la  prdtendue  r^forme, 
lis  ordonnirent  a  Tadministration  de  Caster  y  oil  quelques 
sectaires  ^taient  domiciiiis,  de  tenir  T^glise  absolument 
ferm^e,  tant  pour  ne  point  accorder  aux  caWinistes  Texer- 
cice  public  de  leur  culte,  que  pour  emp£cher  le  retour  des 
fureurs  dont  les  iconoclastes  a?aient  6pouvant6  le  pays  (1). 

On  sait  que  le  prince  Alexandre  de  Parme  soumit  Aude- 
narde  a  Tautoriti  royale  en  1582,  apris  un  si6ge  de  trois 
mois ;  mais  on  ignore  assez  g6n6ralement  combien  ce  si6ge 
fut  meurtrier  et  funeste  aux  villages  voisins;  un  seul  fait 
pent  nous  en  donner  une  id6e.  Bans  une  requite  que  le 
magistrat  pr^senla  peu  apris  au  gouyernement,  et  qui  se 
trouye  aux  archives  d'Audenarde,  il  affirme  qu'aucune  mai- 
son  n'est  reside  intacte  a  une  lieue  a  la  ronde  de  la  yille. 

Un  tel  d^sastre  6tait  suffisant  pour  contraindre  les  reli- 
gionnaires  a  reprendre  la  route  de  Texil ,  mais  ils  s'y  yirent 
forces  encore  par  les  conditions  mimes  auxquelles  la  place 
s'^tait  rendue  a  Farnise.  Par  un  des  articles  de  la  capitula- 


(1)  V  le»  rneme*  loarce*. 
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lion,  il  6tait  formellemeDt  etatuj  qae  lous  oeui  qui  profes- 
saienl  le$  uouvelies  doctrines  av«i«nt  a  quiUer  la  Tille  c( 
aes  enTirons  dans  Tespaoe  d'an  an ,  qui  devait  lenr  saffire 
pour  veodre  tears  biens,  a  condition  tootefois  de  payer 
leur  quote-part  dans  la  contribulioo  de  guerre  de  30,000  fl. 
a  laquelle  la  yille  6tail  imposie.  La  plupart  des  sectaires 
abandoon^rent  done  leurs  tillages  ruin^s  el  se  reiirirent 
d*abord  a  Gand ,  qui  no  recoanaissait  pas  encore  Tauiorti^ 
du  gouTerneur-gto^al ,  et  enauite  en  Hollaode,  mais  ayec 
Tesp^rauce  de  revenir  bient6t  dans  leurs  foyers.  Quelques- 
UDS  cependani  ftiUfireni  de  rester  et  d'attendre  dans  leur 
pays  des  temps  meilleurs.  Us  s'assemblaient  en  secret  po«r 
exercer  leur  culte  et  receTaient  annneUeoient  la  dne  de 
la  main  de  ministres  qui  les  Tiaitaieot ,  a  la  faTCor  d'an 
travestisaement,  poor  les  affermir  dans  leurs  opinions. 

Les  cboses  en  demeurirent  Ik  jusqu'au  ^uvememeat 
d' Albert  et  d'Isabelle ,  on,  pour  parier  plus  exactemeni, 
josqu'a  la  irive  de  doote  ans.  Un  article  secret  de  cette 
convention  prorisoire  stipulait,  en  Caveur  des  calvinistes 
tlemeur^s  en  Belgique  comme  des  catholiques  en  Hollande, 
qu'il  ne  serait  point  exerc£  dp  poursuites  pour  cause  d'o- 
pinions  religieuses. 

Une  disposition  avssi  favorable  permit  k  un  grand  nom* 
bre  de  r^fugi^s  et  d'apostats  de  retenir  en  Flandre  et  de 
rcYoir  leurs  families  :  parmi  oeux  d'Audenarde,  on  disiinr 
-gua  Simon  Van  der  Trappen,  Pierre  De  Wilde,  Pierre 
Bakereel  (1)  et  quelques  autres,  qui  ayaientappartenu  a  des 
families  consid^r6es  dans  la  bourgeoisie  et  s'6taient  retires 


(1)  Le  p^e  de  Pierre  Bakereel,  Tun  de»  principaux  fabricantt  do  Upit 
d'Audenarde  ,  BTait  M  pendu  en  1567  comme  chef  d^ane  horde  dUco- 
noclattec. 
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en  Hollande  par  suite  de  leur  attacbement  aux  doclriaes 
de  CalTio.  Mais  le  plos  grand  nombre  de  ceux  qui  feparn^ 
rent  alon  ^laient  d'anciens  babitants  de  la  baronniedePa- 
mele.  Ik  furent  refUi  a  bras  ouverts  par  leurs  procbes  et 
amis,  d'aulant  mieuz  qu'ils  ttaienl  accompagnis  de  pr6* 
dicants  r^formSs  oa  de  ministres  de  la  parole^  comme  on 
lee  nommait,  qai,  sous  pr^texte  de  visiter  d'aneiennes  con- 
naissances,  prdcfaaient  partout  leurs  erreurs  et  s'efforfaient 
mAme  d'y  attirer  les  catboliqnes.  Ges  manoeufres  ne  pou* 
▼aient  cependant  rester  longtemps  secretes.  LL  AA.  les 
arcbiducs  ordonnirent  de  faire  quitter  le  pays  aux  minis- 
tres, et  Ton  ex6cuta  leurs  ordresa  Audenardeet  dans  quel* 
qnes  Tillages, 

Mais  il  n'en  fut  pas  de  m^e  k  Hoorebeke*4^-Harie , 
a  Maeter  et  k  Eticbove,  o^  la  polioe^it  faible  et  presqne 
nnlle.  <te  eontinua  k  s'y  assembler ,  d'abord  plus  secrdte- 
nient  et  bientAt  en  public.  lis  y  faisaient  la  cAne  dans  des 
cfaambres  on  des  granges  prtpar^es  k  cet  effet ,  sans  que 
I'aatoritA  prtt  aucune  mesure  pour  I'empAcber.  Cetle  in- 
doigance  ne  manqua  point  d'avoir  des  r6»altats  faciles  k 
pr^Toir.  Plusieurs  de  ceux  qui  avaient  longtemps  r^idi  en 
Hollande  jugirent  a  propos,  puisqu'on  les  gAnait  pen  oa 
point  dans  reiereice  de  leur  cnlte,  de  demeurer  dans  les 
commnnes  qu'ils  ayaient  quitttes  d'apr^  les  ordres  du 
prince  de  Parme. 

L'arcbeTAqne  de  Halines,  effirayA  de  Toir  ces  pretend  us 
rAforaa^  ^lablis  an  milieu  d'une  population  catholique  (1), 
ordonna  en  1619  d*employer  tons  les  moyens  poor  la  con- 
▼ersion  de  ce  noyau  de  proteslants;  il  leur  enyoya  succes- 


(1)  Nolle  part  ne  te  trouTait  dana  let  Flandrea  one  reunion  de  famillea 
proteatantet ,  a  reiception  de  celi«-44. 
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sivement  desj^suitcs,  des  franciscains  et  des  pr^lres  s^u- 
liers,  mais  leurs  inslructions  n'eurenl  pas  le  succis  qu'il 
s'en  ^tait  proinis;  ils  pcrsev^rirent  dans  les  erreurs  aux- 
quelles  ils  s'ilaienl  altach^s.  On  remargua  mdme  que  plus 
on  traTaillait  pour  les  rameDer  au  giron  de  l'6glise,  plus 
ils  recevaieDl  des  secours  et  des  conseils  dc  leurs  coreli- 
gionnaires  de  Hollande  (1). 

Vinrent  les  guerres  contre  la  France  et  les  Provinces- 
Uoies  qui  ravagirent  la  Belgique  et  reduisirenl  a  la  men- 
dicity une  multitudede  bourgeois  et  de.geus  de  la  campa- 
goe.  L'iufante  Isabelle  crut  le  moment  opportun  pour  pur- 
ger  le  pays  du  levain  des  nouvelles  doctrines;  elle  ordonna 
aux  administrations  locales  d'Etichove,  Maercke-Kerchem, 
Maeler,  Nukerke  et  Hoorebeke*Sainte-Marie ,  de  refuser 
tout  secours  de  la  mense  des  pauvres  H  ceux  qui  ne  prou* 
veraient  pas  par  une  attestation  de  leurs  cur^s  qu'ilsavaient 
toujours  6i€  fiddles  aux  croyances  de  Tiglise  romaine,ou 
qu'ils  s'dtaient  sincdrement  riconcilids  avec  elle.  Ges  ordrea 
furent  mis  a  execution.  Beaucoup  de  pauvres  religiounai- 
res  y  denuds  ainsi  de  tout  moyen  d'existence,  se  retirdrent 
dans  la  Flandre  des  dtats  et  se  plaignirent  Tivement  des 
mesures  que  Tarchiduchesse  avail  prises  contre  eux.  Les 
autoritds  hollandaises  ne  restirent  pas  sourdes  a  ces  plain- 
tes,  et  pour  s'indemniser  en  quelque  sorte,  elles  prirent 
envers  les  catholiques  de  leur  ressort  des  arrdtds  semblables 
a  ceux  qu*lsabelle  avait  rend  us  contre  leurs  coreligion- 
naires.  Ges  reprdsailles  produisirent  leur  effet;  en  1627, 
tout  dtait  rentr6  dans  les  deux  pays  dans  Tordre  ordinaire. 

La  continuation  d'une  guerre  ddsastreuse  fit  perdre  cet 


(1)  MSS.  du  R.  P.  de  Bleekere ,  j^cuUe. 
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objet  de  Tue  aox  gouverneurs  g^n^raux  jusqa'en  1647. 
A  celle  ^poqne,  le  gouTerneiir  civil,  marquis  de  Castel* 
Kodrigo,  donna  ordre  d'abattre  la  grange,  m^tamorpbos^e 
en  temple,  queles  r^form^s  avaient  construile  a  Haeter,  et 
d^fendit  tout  exercice  du  culte  prolestant.  Geux  d'Eli- 
choTO  ef  de  Hoorebeke-Sainte-Marie  adresserent  de  nouveau 
a  ce  sujet  leurs  doUancesa  Tadmini^tralion  de  la  Flandre 
Hollandaise ;  celle-ci  £cri?il  unc^  lettre  mena^ante  au  gou- 
Terneor  espagnol ,  declarant  qu*elle  en  agirail  aiec  les  ca- 
tboliqueis  romains  qui  d^pendaient  d'elle  comme  il  en 
agirait  a?ec  les  protestants  en  Belgique.  Soit  qu'on  crai- 
gntt  ces  menaces,  soit  qu'on  ne  Toul&t  pas  irriter  lesPro- 
vinces-Unies ,  a?ec  lesqaelles  on  n^gociait'en  ce  moment 
m^me  un  irail^  de  paix,  on  ne  donna  point  d'atitre  suite 
aux  ordres  de  Gastel-Rodrigo.  On  permit  de  nouveau  aux 
caWinistes  apres  la  paix  de  Munster  rexercice  de  leur  culle. 

Un  coup  plus  sensible,  et,  comme  assure  le  R.  P.  dc 
Bleekere,  le  plus  rude  qn'ils  aienl  souifert,  leur  fut  porte 
par  le  roi  de  France,  Louis  XIV,  qui  demeura  quelque 
temps  mattre  d'Audenarde  et  de  ses  environs.  Quand  la 
guerre  ^clata,  en  1672,  entre  la  France  d'une  part  el  lei 
Provinces-Unies ,  I'Espagne  et  VAnglelerre  de  Taulre,  le 
gouYcrnement  fran9ais  prit  les  mesures  les  plus  rigoureuses 
centre  les  religionnaires  flamands,  qu'il  accusait  d'entre- 
lenir  des  intelligences  avec  les  HoUandais  et  les  Espagnols. 
La  plupart  de  ceux  d'entre  eux  qui  poss^daient  quelque 
bien  furent  obliges  d'abandonner  leurs  maisons  ct  d  aller 
8*^tablir  en  HoUande ;  ceux  qui  demeurirent  se  vireot  for- 
ces par  les  peines  les  plus  siveres  de  renoncer  a  tout  exer- 
cice public  de  leur  culte.  Get  6tat  de  cboses  dura  jusqu'au 
depart  des  Fran9ais,  en  1679. 

Les  guerres  qui  suivirent  celte  ipoque  jusqu'a  la  paix 
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de  Rastadt  el  rinstabiliti  do  goafernement  pendaoC  la 
gaerre  de  la  snocession  d'Sspagne,  ne  permirent  pas  de 
songer  k  celte  population  presque  inaper^oo  de  calyi- 
nistes.  L'administratioa  aatricbienne  y  songea  et  prit  a 
leur  igard  plusiears  diipositioos  qui  n'apport^rent  aacun 
changement  remarquable  a  lear  sitaation.  lis  ooatinudrent 
pendant  le  XYIIP  si^le  k  receyoir  la  yisite  des  ministrea 
protestanls  de  la  Flandre  hoUandaise. 

Qaoi  qa'ih  jouissent  aujourd'hai  d*une  entiire  liberM, 
leur  nombre  paralt  diniinu6  depuis  la  domination  fran- 
9aise.  La  commune  de  Hoorebeke-Sainte-Harie  en  con- 
aerre  le  plus,  celle  de  Maeter  en  a  peu,  et  Eticbove  ne 
compte  plu8  qu'une  seule  famille  de  religionnaires.  Us 
ont  depuis  plusieura  annies  un  cimetidre  k  part,  s'al* 
Kent  entro  eux  et  s'occupeut  d'agriculture  et  d'indnstrie 
liniire  (1). 

—  M.  le  cbanoine  De  Smet  pr^sente  encore  a  Tacadimie 
un  mimoire  intitule :  Examen  critique  des  anciens  mo- 
numenU  sur  UsqueU  les  hutoriens  ont  fimdi  U  rJeii  th 
la  guerre  de  Grimberge.  (Gommissaires  :  MM.  le  cbanoine 
de  Ram ;  Willems  et  le  baron  de  Reiffenberg.) 


(1)  Ia  plnpart  det  mat^rianx  qui  ont  terTi  4  oette  notice  loni  das 
aux  recherches  de  feu  M.  B.  Be  Rantere,  archiTiite  d'Audenarde. 
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FALiOG&APHIB.  —  HISTOIHB   LITTiAAniB. 

Pfotiee  ei  extraits  d*un  manuserit  de  la  hihUoiheque 
royah. — Fragments  di  miirique  €t  de  grammaire, — 
Mariyrologe  en  vers  latins. — Poesies  de  Fredigardus. 
—  Manuserits  de  Vanoienne  abbaye  de  S^-  Trond.  — 
Regnier  de  Bruxelles.  —  Nieaise  Ladam.  —  Couren- 
nements  de  Charles-Quint ;  par  M.-  le  baron  De  Reifien- 
bergy  iDembre  de  racad^mie* 

I. 

L'attenlion  qiie  les  savants  Strangers  donnenl  a  nos  ma- 
nuserits, et  que  j'ai  peut-£treconlribu^  a  6veiller,  me  fait 
une  loi  decontinuer  leseitraits  quej'ai  depuis  longtemps 
commences.  Si  Ton  veut  one  preuf e  des  ressourees  que  la 
bibliothique  royale  offre  a  T^rudilion  historiqoe  et  philo- 
logiqne,  il  suffit  d'ouvrir  le  sixiAme  Tolume  des  Monu^ 
fnenta  Germanias  dont  M.  Pertz  est  le  principal  6diteur :  les 
manuserits  qu'clle  renferme  y  sont  indiquis  h  cbaquc  page. 

Je  vais  m'occuper  ici  de  celui  qui  est  marqii<i  dans  Tin- 
ventaire  sous  les  numiros  10470-10473 ,  in-4^  parchemin. 
II  y  estindiqu^  dela  mani^re  suivante  : 

10470  Gradue  ad  Pamassum  avee  citations ,  IX*  si^cle. 

10471  Donati  Grammatica  ,  IX"  sidcle. 

10472  Fredigardi  CoUectio  poetnatum  de  Festibue  (lisez  de 

Festis  ),  anni,  IX*  si^le* 
1047S  Ratkberti  Poemata  et  epitaphia ,  IX*  sidcle. 

Or  cette  designation  n'est  pas  tout  k  fait  ce  qu'elle  derrait 
^tre.  D*abord  le  manuscrit  n'est  point  da  neuvi^me,  mais  du 
onzidme  si^le.  Ensuite  le  contenu  pourrait  ^re  plus  correctc- 
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ment  repr6sent^.  II  devrait  I'dlre  aussi  daos  les  jirchiv  def 
GeselUchafi  fur  alters  deutsche  Geschichtskunde,  t.  YII,  p.  1 000, 
oil  on  lit :  «  Brussel  membr,,  sec.  XI  ia-4**.  Grammaiica  la-- 
K  ttna.  Darauf  gedichte  Rainhards,  Fersun  de  cucuh,  Graih 
»  schriften  der  Godalendisy  GenoidU^  des  Adeldmj  jingiiberi^ 
»  Nit  hard,  Rudolf,  Herirard,  an  Karl  den  Kahlen,  y^nngis; 
N   iheih  noch  abzutchreiben  (!)•  » 

Voici  UD  signalement  un  peu  plus  fiddle  ; 

Le  commencemeat  et  la  fin  du  manuscrit  manquent.  La  pre- 
miere feuillequi  est  dechir^e,  contient  la  conclusion  d*un  podme 
et  une  oraison  pour  la  communion. 

Fol.  2.  Esp^e  de  Gradus  ad  Pamassum  on  choix  d'exemples 
en  vers  tir^  de  differents  auteurs ,  suivant  I'ordre  alphab^tique 
de  certains  mots  dont  on  veut  faire  connaitre  la  quantity.  Les 
auteurs  ou  ouvrages  mis  k  contribution  sont  cites  en  marge ; 
ce  sont  Juvenal,  Firgile,  Ovide,  Lucain,  Sid.-ApoUinaire , 
P,  AUobroga,  Paulin,  Prudence,  Fenantiue  Fortunatus,  Mar- 
tial, Aratue,  Horace,  M.  Aconita,  P.  Agamenno,  Agenor, 
P.Ardex,  Prosper,  Stace,  Liceniiua,  Faviniua,  Lucrdce,  Akhim. 
(Alcimus  Bcdicius  Avitus  ou  S'  Avit)  (2),  Avienue,  Felix  cap., 
P.  Castor,  P,  Demoniac,,  CicSran,  Smaragdus,  Perse,  Flavianus, 
Priscien ,  Saluste  ( pour  un  exemple  unique  en  prose ) ,  etc. 
L'auteur  se  nomme  it  la  fin  : 

Ipse  MiGOR  pancos  ttadui  decerpere  sticos 

Alfaque  per  beiom  figere  marginibut , 
IVomina  dociorum  simol  et  di versa  notare , 

Ut  solet  accensit  suffragium  poerit. 


(1)  II  temble  que  rien  ne  soil  tujet  ^  des  inexactitudes  et  ii  des  m^prises 
comme  les  cntalogues^  aiosi  la  Biblioiheca  HuUhemiana ,  pour  ae  ciler 
que  deux  exemples,  ta^X  Ausone  parmi  les  pontes  grecs  (u^  11212)  et 
ApuUs  et  Piirone  parmi  les  pontes  latins  (n«s  11489-11497  )!  Vous  voyei 
bien  que  le  savoir  et  I'esprit  n*y  peuvent  rien. 

(2)  II  y  a  un  fragment  de  cet  auteur  dans  les  no*  6224-52C7.  Cf.  J.  C.  F. 
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Fol.  13«  Martyrologc  ou  calendrier,  mats  plas  court  que 
oelui  de  Wandalbert  dont  j*ai  dej3l  parld.  Quel  en  est  Tauteur? 
Intercale  entre  deux  ouvrages  de  Micon,  est-il  aussi  sorti  de  sa 
pluBie?  C'est  ce  que  je  n'oserais  afiiriner.  Cette  pidce,  h  cause 
de  son  peu  d'etendue ,  trouvera  facilement  place  dans  cette 
notice. 

BtMena  nMnram  (1)  Tvrtiglne  voWitur  annnt 
Septimanit  deciet  quinit  timnl  atqne  dnabus , 
Ter  ceat«nit  bisque  tricenit  qainque  diebat, 
Qui  ternit  gaudet  di-vnus  ttare  columnis, 
Scilicet  idihas  et  noni»  timul  atque  kalendit, 
liam  qaadris  constat  nonis  conciirrere  mentet 
Omne»^  excepto  marte  et  maio ,  •equitar  qaos 
Jalint,  octimber ,  seait  soli  immoderantur ; 
Septenis  patet  hot  pariterque  flagrare  kalendis , 
Octenisqae  timal  pares  sunt  idibus  omnes. 
Janus  et  augustus  semper  mensisque  december 
VoWuntur  denistantnm  denisque  kalendis. 
Adcontra  (3)  currant  bis  nonis  rite  quaternis 
Junius ,  aprilis ,  September  et  ipse  no^ember  ^ 
Sedenis  februus  cito  solus  ab  emnibus  errat ; 
Bis  senis  sio  namque  rotatur  mensibus  annua , 
Per  nonas ,  idus  decurres  (8)  atque  kalendas, 
f  estaque  qu»  passim  sanctorum  inscripta  leguntur 
Sub  certis  qua  sunt  anni  oelebranda  diebus. 

Janrs.  Illlnou.  XV  1 11  kl.  fat  id.;  dUtXXXi. 

Prima  dies  jam  est  qua  circumcidiiur  Aynus, 
Octaves  idus  coViinr  theophania  Christie 
Deserti  quartas  primus  caput  accola  Paulusy 
Sedecimas  Antoniut  obtinet  nque  kalendas, 


Baehr,  />i>  ckrUlicken  DichUr  uud  Gaschichitohreiber  Rom.  Carlsruhe , 
183S,  70-79. 
(1)  Mensium, 

(3)  Daourrens. 

Tom.  viil  24. 


(  350  ) 

TredecimM  Sebastianus  tenuicse  fertur. 
Bitcenas  roeritit  mundo  fulgenlibut  jignes 
liartyrum,  undecimas  et  AnastasiutmtmotBiVLr, 

Februar. 

Prima  dies  februijam  et  qua  ^aiiiuT  Policarpus  , 
Etquartas  nooat  Christus  iemplo  offerebatur  j 
Nonarumque  diem  fettum  celebraraus  j4gaika , 
Atque  VaUniini  sedenis  forte  kalendit. 
Sic  Juliana  (1)  bis  septenis  omai  honore 
Ac  senas  merita  Mathian  virtute  dicabaU 

Martiui, 

Hinc  idoft  martit  quartas  Gregorius  ^xkvi  (2), 
ChuibethLS  deiias  (enuit  ternasque  kalendat, 
BUieniaque  pater  Benedicius  tcandit  ad  asibra , 
OctaTat  merito  gaudet  conceptio  Christi. 

JpHlis. 

Atque  Oeorgius  hinc  eToctus  ad  aitra  TolaTit, 
Garniflces  nonis  maie  (3)  vincente  (4)  kalendis  j 
Hegberims  (5)  digna  'virtvtam  laade  chomscut 
Astriferum  ootaTua  Tcneranter  scandit  olympom, 
Quoque  die  preaui  penetravit  Wulftidug  alma , 
Angelico  ^ectot  ccetu  trans  colniina  ccbU. 

Septeni  major  mundo  claret (6) 

Senis  Richarii  oolitnr  natalis  et  almi. 
j&cc/«M'ar  quintas  dedicaiio  alma  colenda, 
Sanctis  ec  eristo(7]  ciet  eequum  in  saecula  laudem , 
Wilfridus  tefnis  siiperam  penetra^it  aulam. 


(1)  Julianam, 

(8]  Avrat,  dore^  illustre,  sanctifie. 

(8)  Maii. . 

(4)  Cetablatif  absolu  se  construit  mal  aveo  ce  qui  pr^c^de. 

(5)  Ce  nom  est  allong^  comme  s*il  y  avait  Begberabtus, 

(6)  Vers  iuachev^. 

(7)  Ei  Christcf, 
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Maius  VI  M,  half.,  XlHI  kl.  p.  id. ;  dies  XXXI, 

Jacobus ,  Araier  domini  piut  atque  Philippus 
Miriflco  maiat  Teneraniur  honore  kaleada!i. 
Sanctut  et  aniistU  nonic  Yolat  alma  Johannis, 
Bis  binit  Mqtiitar  Pancratius  idibus  in«ons , 
Ter  qiiinia  meruit  M4ircvs  pultare  kalendi*. 

yi/ji.  ////  no.  hab,,  XVIII  kl.p.  id,;  dies  XXXI, 

Janiiis  hi  nonitmiratur  corpus  adeptum 
Stsommis  Thatbertimnimtan  trans  sidera  Tectam. 
HincqiM  suis  quadris  Bamaban  idibus  lequat , 
Oertasius  denis  patitor  ternisque  kalendis , 
Proiasius  simul ,  in  regnum  perhenne  Tocati , 
Hisqne  Johannes  bis  quadris  Baptista  colendns  \ 
Ifatalis  pulchre  fasti  plaudente  corona , 
Martyrio  Paulus  senas  ovat  atque  Johannes, 
Doctores  Peirus  et  Paulus  ternis  sociantur , 
Maxima  quospalma  clar«t(l}  et  sibi  lumioa  mundns. 

Julius  Vim,  ab.  {hab.),  XVII  kl,p.  id.,-  diss  XXXI. 

Julius  in  quadris  bis  gaudet  ferre  kalendis 
JeLt^bum,  fratrem  Johanni*  (2),  more  colendum 
Sanctificant  Abdo  et  Sennis  ternis  ^enerando. 

jiugusius  IlIlM,  ab.  (hab.)  XV  III  I  kl.  p.  id,;  dies  XXXI. 

Machalofi  ^u^utii  coronati  mensis  inortum 
Sanotumque  et  Sisium  octavus  tenet  idibus  almnm 
Bis  binis  victor  superat  Laurentius  bostes ) 
Saneta  Deigenitrix  senes  (er  constat  adire 
Angelicos  Vecta  inter  codIus  'virgo  kalendas  , 
Octenai  sanctus  lortitur  Bariholomeus, 
Bit  binis  passus  oolitur  Baptista  Johannes. 


(1)  Le  mot  claret  est  r^p^i^  dans  le  texte. 

(2)  Ce  mot  n^a  plus  ici  la  m^me  quantity  que  plus  haot. 
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September  II II  no.  hab,  Xflll  kal.  p.  id.  ;  dies  XXX. 

Idut  teptembrit  senat  dedicabat  honore 
Qua  meruit  natci  felix  jam  Virgo  Maria, 
OciaTat  decimas  Comeiius  iade  kalendas 
CoDiecrat  et  dprianue  timul  ordine  digno. 
Eufemia  at  senat  decimat  teuet  intemerata, 
Undecimat  capit  ct  MatheMM  doctor  amoBuat ; 
Mauritius  decimus  martyr  cum  miltbut  (1)  una , 
Quintni  lortitur  Cosmas  libi  cum  Damiano , 
Michahelis  ternat  tempU  dedicatio  sacrat, 
Atque  bonnt  pridie  micat  iuterpret  Jeronimus  (8). 

October  VI  no.  hub.  XVII  kl.  p.  id. ;  dies  XXX I. 

Sextat  octobrii  nonat  Bosa  (8)  optat  habere 
Sollemnei  terrii  summo  qui  gaudet  olympo 
£t  gemini  quinis  Ewaldi  torte  coluntur. 
Seplenii  tuperat  Dionisius  idibus  hoitet , 
Iptit  Richarii  lanoti  translatio  claret ; 
Pa«/f fi««  binat  metet  idui  jure  magister, 
Doctor  ter  quinit,  Lucas ,  tuccurre  kalendit , 
Simonis  quinut  (4)  et  Judee  vota  feramnt. 

Novemb.  IIII  no.  kab,  XVIII  k.  p.  id. ;  dies  XXX. 

flultiplici  rutilet  gemma  ceu  fronte  noTember, 
Cuncioruvi  fulget  sanctorum  laude  decorat. 
Martinus  ternii  icandit  super  idibus  astra, 
Quindenis  -vitsD  (5)  finivit  Tecla  kalendis. 
Cecilia  merita  decimis  cum  laude  migrabat , 
dementis  Iseti  veneramur  festa  noTcnis  j 


(1)  MiUihus. 

(2)  Entre  ce  -vers  et  le  pr^c^dent  on  afait  ^crit  celui-ci,  qui  est 
presque  efface : 

Ipso  nempe  die  Hieronimus  sydera  scandiu 

(3)  Boso? 

(4)  Quinis. 
(ft)  Vitam. 
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Felieiias  ipsts  migraTit  tancla  kalendis , 
Asbanioque  (1)  limal  venerainr  fetta  Tmdonis 
Ocia-vis  Chrisogonus  ovai  vitalibat  armis, 
j^ndreas  pridie  juste  teneratur  ab  orbe. 

Decemh.  illl  no.  hah.  XVIIII  h.  p.  id. ;  dies  XXXI, 

Ter  decimas  addet  jam  Ignatius  atque  kalendas 
BUseniu(2)  coslam  ccepit  conscendere  Thomas^ 
OctaTifl  Dominua  naius  de  virgine  casta , 
Martyrio  Slepkanus  septenis  alma  petWit , 
Bis  ternis  eTangelicus  scriptor  peuetravit 
Angelico  rectus  tatamine  \irgo  Johannes  ^ 
Martyrio  tenera  prostrantur  miiia  (3)  qainis  \ 
'  Silvestrem  pridie  calebramas  ad  (4)  orbe  colendnm  , 
Yirgo  Columla  simul  Senoois  venerator  in  urba 
Nee  non  Basilius  magnus  celebratur  in  orbe. 

Fol.  18  verso.  Grammatica  iatina.  Elle  commence  ainsi :  Jam 
quia  reiro  aliquid  ietigi  metrice  de  correptione  et  productions 
syliabarum,  lector,  volo,  anne  etiam  breviter,  proeaiceparumper- 
adders,  partimjuxta  Prisciani  dicta  grammatici ,  partim  stiam 

veluti  a  modemis  philoiophis  per  diversa  repperiloca Ilie 

parcat ,  oro ,  talia  craxanti  ( traclaoti )  Miconi  punllo, 
'  II  est  clair,  d'aprds  ce  debut  et  par  la  forme  de  ce  qui  suit,  que 
ce  morceau  estde  Micon,  que  j'ai  nomme  tout  a  Theure,  et  qu'ii 
ne  fallait  point ,  par  consequent,  I'intituler  Donati  grammatica, 
sans  compter  que  Donat  est  connu.  Yoilk  done  un  grammairien 
deplus  pour  le  corpus  grammaiicorum  de  M.  F.  Lindemann. 

Fol.  20.  Incipiunt  pauca  de  geminis  conjugationihus  verba 
discretionibusque  quorundam  vsrborum, 

Fol.  21.  De  geminis  gsnitivis  nominat.  st  declinat. 


(1)  Hasbanioque. 

(2)  Bissenis. 

(3)  Miltia. 

(4)  JL 
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FoL  22.  De  duplicibus  prwteritia  vel  iripiicibus. 

Fol.  22.  verso,  f^erba  ca§um  genititfi  trahentia. 

Fol.  28.  Casus  aecusativi,  casus  ahlativi, 

Fol.  23.  verso.  Denominibus  qum  carent  plurali  numero,  — 
De  his  qui  varielatem  patiuntur, 

Fol.  85.  Poesies  diverses  d*un  auteur  qui  se  nommaDt  lui- 
m^me  Fredigardus,  ne  peut  ^tre  le  Rainhard doni  parte  M.  Pertz, 
et  rien  n'explique ,  selon  nous  ,  pourquoi ,  dans  TinveDtaire , 
apres  avoir  noram^  Fredigardus ,  oq  attribue  les  dpitaphes  h 
Eathbertus,  tandis  que  c'est  dans  cette  partie  que  le  nom  de 
Fredigardus  se  trouve  repute.  II  parait  que  c'dtait  un  religieax 
qui  florissait  vers  870 ,  et  qui  vivait  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Riquier  (1)  de  I'ordre  de  saint  Benolt(2),  oik  les  moines  se 
vouaient  avec  z^le  k  la  transcription  des  livres.  II  doit  y  avoir 
exerc^les  fonctions  de  gardien  ou  deportier,  puisqu*il  dit,  f^.  0<4  t 

lambiai  reTolutiaani  mihi  sunt  qaoque  pottquam 

Stat  committa  hujut  porta  monasterii , 
Eoddera  qoam  detidero 

II  fait  itdrativement  allusion  h  ses  fonctions ,  fol.  74. 

Le  Nithard  dont  il  a  compose  Tcpitaphe  est  pr^sdment  celui 
dont  nous  avons  une  histoire  de  son  temps,  de  814  k  848,  et  qui 
fut  abbe  de  S^Riquier  comme  son  p^re  Angilbert ,  gendre  de 
Charlemagne.  Toute  cette  partie  du  manuscrit  est  digne  d*Mre 
^tudiee. 

Quoi  qu*il  en  soit ,  Fredigardus  n*esl ,  comme  Micon ,  qu*un 
nouvel  auteur  k  ajouter  h  Thistoire  litteraire  trac^  par  M.  J. 
C.  F.  Baehr  et  tous  ceux  qui  ont  traite  le  m^me  sujet. 


(1)  k  la  paga  69  on  Ut,  k  propot  de  rampmnt  d'un  Claudien  : 

Gratia  nam  GhrisU  Tobis  remanebit  et  almi 
Ex  boc  Richarii  nostri  suromiquc  patroni. 

(2)  Hie  norma m  sci  recilat  lector  Bcncdicti. 
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Fo].  S6.  In  damo  scriptorum. 


Hsec  domus  officii  •criptorum  ia  bonore  dicaU , 
Hanc  adieoaaliqaUdominum  deposcat  abande 
Officit  ut  pellai  hoc  quod  scriptoribut  ex  hac 
Atque  librot  Taleaot  inibi  sulcare  ^acratof ; 
Ad  decus  aBtenii  rfgi(l)  fiiQuI  atque  beat4B 
Ipiiuf  tponssB  leryit  conjunctio  patrum. 
Hac  etiam  resident  •indeat  leryare  beati 
Legem  permutam  benedict  (2)  nocte  dieque ; 
Hio  quidam  retidet  calamis  omatus  honest  it  (3) 

Cum  quibut  atsiduehand  laborare  pigeC. 
Hat  Chriati  species  ob  araore  (4)  fingere  jnssi  (5) 

Simples  in  trigono  (6)  qai  colitur  numero.     . 

Fol.  36.  Oro  in  prima  fronte  nostra  incepHonis,  mi  pater 
atque  germane  AdsXfe^  ne  cuiiibet  comicatori  nostram  propale- 
tis  neniam  (en  marge  nostras  nenias ) ,  ut  ex  hoc  minims  valeat 
pelle  inflaia  ac  fronte  rugata  crispare  cancinnum.  Quin  magis 
hutniliter  flagito  quo  clam  nostram  corrigatis  inertiam  atque 
suhpresseplurimas  stilo  calamove  denotate  mendas^  quumfateor 
non  adeo  de  hoc  insipido  curavi  scripto ,  nisi  tantum  ut  tempus 
redimissem  vacuum, 

Fol.  43.  Oro  in  fine  hujus  finctionis ,  ita  loqitor^  si  libet  cari- 
tati  vestra ,  ut  mihi perprcssens  unam  studeatis  mittere  cucuUam 
cum  geminis  psdulis  ,  aut  unde  fieri  possit,  causa  nostras  neces^ 
sitatis,  absque  ulla  calliopistia^  quum  satis^  fateor^  indigeo  efus; 
et  sit  ita  precor;  vestrum  veils  ^  uti  seio,  est  facere  posse,  Exin 
efflagito  ut  hi  apiculi  presse  legantur  ne  nostri  nostram  rideant 
inertiam,  Falete  et  cum  secundis  successibus, 

(1)  Regi9. 

(3)  Benedicti  (S.) 

(3)  A  la  marge :  In  Metico, 

(4)  Amorem, 

(5)  A  la  margt ;  In  figuram, 

(0)  Au-destus  de  ce  mot,  on  a  ^crit  Tgacro, 
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Fol.  46.  Elogc  d'un  jeuae  homine  appeic  Leautgaudu^^ 
Iev(^  par  ime  mort  prematuree  : 

Fistula  metri  atta  pollebai  jurrmagistrr 
In  qua  florebai  Tela!  iinu*  Porphirianus. 


Ortui  trau»  Sequanem  (*«?),  nostra  bac  tellar«  tepolta*- 
Ootava  decimo  maias  obiitque  kalendas. 

Fol.  46.  verso.  Epitaphe  de  Nithard. 

Hrc  rutilat  species  Riibardi  pieU  sagaear, 

Nomen  rectoris  qui  modico  tenuit. 
Sheu  quodsabito  in  bello  rapuit  gemebonda 

Vors  inimica  satis  sea  furibnnda  nimi* 
layidia,  si  quidem  multatns  hostis  iniqni 

Qai  primus  nooons  perstitit  innocais  , 
Astu  nam  belli  riguit  quasi  fortis  ttsilas  ( agylus  } 

Rec  non  ex  Sopbia  floruit  apse  sacra  y 
£stitit  elatos  rigidus  mites  bumilisque 

Contra ,  commissum  pacificusque  gregem. 
CujusdeKaro1igemino(^rtfinfo  ou  Karologemino  ?)proce8sii 

If obili«  ac  celsa  Cojsaris  egregii.  [ origo 

Occubuit  junii  octaTO  decimoque  kalendas 

Hostili  gladio ,  hac  requiescit  humo. .... 

Fol.  47.  Epitaphe  d'Ermenric. 

•     .     PrnoipuusscribayiTax  lector  fuit  atqoe 
Insuper  ocoentor  nee  non  nnmerator  opimus. 

Ter  nonas  decimo  octobris  obiitque  kalendas. 

76.  Epitaphe«dc^a/a*Atn»*,  egregii juvmis  monachi,  clde 
Donadeusy  autre  religieuz. 

Optimus  ex  multis  mechanica  dootus  in  arte 
Auotor  etiam  dirersarum  pulcherrimus  ipse 
Artium.  Aprilis  hie  obiit  qnin to  kalendas. 

Fol.  47,  verw.  EpUaphium  Asberii monachi ^  alierum  Leut- 
gaudijuvenis. 
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Fol.  48.  Item  Sicheri,  Stainardiy  Lutanis. 
FoJ.  49.  Item  Hildrici  ei  Angilherti, 

Hoc  recQbat  biuto  semper  memorabilis  abba 

Angtibertas ,  ovans  tpiritu*  attra  oolit. 
Mentis  martii  obiitbiMenitipte  kalendU. 

Conttruxit  templum  qaod  retinet  iamulum. 
Ei  cluit  aogutti  Karoli  snb  tempore  magni , 

Dogmatibut  clanit  principibut  tocius  , 
Ante  fores  templi  jussit  qai  se  tamalari , 

Ricbodo  buc  abba  transtulit  ac  posuit 
Post  annos  obitus  bis  denos  ejus  et  octo 

Corporo  cum  nactus  integer  insolito  est. 

Fol.  49,  verso.  Epitaph,  GodelindU^  Stoarw. 
Fol.  50.  item  Adalelmi. 
Fol.  51.  Item  Godelindii  et  Getwidis* 
Fol.  52.  Ad  Hucbertum. 

Digna  (1) ,  summe  sacer,  simul  immensasqne  salntea. 
Lego  tibi  cnstos  ego  Fredigardus  egenum 
Biblum  \  quem  repetis  procul  est  a  finibus  almi 
Richariij  mode  de  libris  studeo  neque  quicquam , 
Debeo  sed  potius  Ghristi  pitebere  receptum 
Pauperibusque  manum  nee  non  stipem  dare  largam, 
Jnxta  quod  potis  est  nostrum ,  carissime  pater, 
Aut  ttmpus  dictat  yacuum  aut  permittit  habere. 
Odelriousadest  librorum  claviger  atqoe 
Castarum  cnstos  et  earum*soriptor  honestns..... 

Fol.  52,  verso  De  aciebus  cceli. 

Fol.  54,  verso.  Ad  nostrum  abbatem  (Adelfum). 

Fol.  56.  Ad  nostrum  archimandritam.  On  voit  de  nouveau 
dans  cette  pidce  que  saint  Richer  ^tait  le  patron  de  la  maison 
religieuse  qu'habitait  Fredigardus* 

Ipsius  in  saora  festititate  patris 

Nostri  Richarii  confessoris  quoque  Christi. 


(1)  Dignat, 
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Fol.  56,  verso.  Siichi  apii  in  fronte  pandwiinis  ( la  bible  ). 

In  hoc  quinque  libri  reiinentur  codice  Mosis , 
Bella  ducfis  Jotue  •enioram  et  tcmpora  patnim , 
Rath  ,  Job,  Aegumei  enim bit  bini  namqne  libelli 
Atque  prophetaram  tancti  bU  octo  libelli ,  eie. 

Fol.  59,  verso.  Ad Karolum  Cahum^  monachorum  iucemam 

0  regale  decus  Francorum  tpei  procerumque , 

Gujus  priBclarum  nomen  in  orbe  cluit, 
Ifobili*  ac  celaa  cujut  procetsit  origo  ^ 

Floribut  almor^m  candiferitque  pairam 
Scilicet  Arnalfi  Karoli  martyrii  almi 

Atque  Hoderici  prvsulis  egregii 

Fol.  60,  verso.  Epitaphe  de  Salacon  et  de  Sandon, 

Anno  Incarnationis  Ghritti  DGCCLXYIII,  tub  die  XI 
Kalendarum  aprilium  f  reddidit  Salaco  debitum  humanaB  vitas. 
Anno  Domini  Incarnationis  DGCG  LXYUI,  XI 
ILalendarum  aug.^  finiTitSando  prfBcartnm  instaniit  wiim. 

Fol.  61.  Epitaphe  de  Diacont^  ou  d'un  diacre. 

Anno  Domini  Incarnationit  DCGG  LXYlIi  sub  die  XV  kal.  aag., 
Diaconus  exivit  (1)  hominem. 

Fol.  62.  AdJnsigi$um, 

Hunificum  patrem  nimium  deposeo  valere 
Ansigisum  Karoli  residentem  regis  in  aula , 
Lege  poetarum  redimitum  jure  magistri 


Fol.  63. 


Glaudiani  librum  mihi  veitrum  mittite ,  queeso , 
Per  quern  corrigere  nostrum  -valeam  malefalsum. 


(I)  Exuit 


r 
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Fol.  6^9  verso,  ^d  Vion  ( uiov ,  filiutn)  Karoli  regi§, 

0  regit  lubole*  (aobolet)  Karoli  saWerlt  amoena , 

Plurima  per  tasculi  curricula  cupidij 
Ad  decut  eccleties ,  vettri  genttorit  hooorem  , 

Qui  T0«  in  torte  fecit  ineste  Dei 
Ac  oTiam  Ghrinti  paiiorem  digne  in  o^i'de, 

Adfore  degentum  prsDcipuitque  loois 
In  qnibut  aMidae  fratret ,  sed  maxime  nottri , 

Pro  Tettra  Dominum  protperitate  rogant , 
Et  merito  eximia  quum  permitsiovestra 

Nos  erga  hilariter  accelerata  manet. 
Telix  ilia  diet  nobit  in  qua  reboaTit 

Vox  :  ort  (Tettri  Tj  regit  pattor  adest  genitut , 
Jam  quia  dominut  abett  Welpbo,  memorabilit  abba, 

Qui  quondam  nostrum  rexit  amando  gregem. 


Yot  Tettri  circa  pro  patrit  amore  tciatit 
Not  qui  bit  denot  rexit  feliciter  annot. 


Fol.  66.  AUocutio  inquUitorim  meniiaque  responsio. 

Fol.  67.  jid  Galium. 

Fol.  67,  veno.  Epitaphium  Magenardi^  monachi  tnortui  an- 
no DCCCLXXI. 

Fol.  69.  L'auteur  envoie  du  vin  k  quelqu'un  qu*il  appelle 
dileciepaier  (  ad  leciorem),  mots  qui  sembleraient  dcsigaer  uo 
religieux ,  et  il  lui  dit : 

Vnde  amore  Dti  hodie  geniti ,  oro ,  bibatit , 
Qui  Yobit  tribuat  longof  deducere  tolat 
Telici  com  oonjugt ,  potteritate  tequaoi... 

FoL  70.  Epitaphium  Heridardi. 

Fol.  7 1 .  Epitaphium  Hrothodi  pueri  qui  ohiit  anno  DCCCLXI, 

Fol.  71,  verso.  In  Tabula, 

Hanc  tabulam  cuttot  tancti  reparavit  Odulfut 
Ad  decut  iptiut  Richarii  tumuli. 
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11  est  encore  parle  d'Odulfus ,  fol.  69 ,  verso,  k  propos  cTun 
vase ,  et  plus  bas ,  pag.  74* 

Fol.  72,  verso.  Stichi  exhortatorii  ad  combenniimei  nosiros. 

.     .    PattoretChritti  il»cAar»eiiinii.... 
Antiqnut  nosier  codex  ne(neo)  sicbreTiatuf 

Ceo  mansit  nostra  hactenut  injuria 
Quo  partim  miracula  picta  videntur  honette 

A  quodam  Albino  nomine  doctiloquo. 

L'auteur  se  nomme  derechef  dans  ces  vers,  fol.  74. 

SsBpe  tacer  portarum  specto  foramina  bina  (1) 
Aitonitasqne  tenent  anres  carittime  semper 
Opperient  donee  rebo  et  quit  jam  -veuit,  ecoe 
Expectatus  enim  Guntlandns  nimiam  FrBdigarde{2). 

Fol.  74.  y^d  Epitimatum  dida$culum, 

Witmarut  legit  largui ,  nimiatqne  talotet 
Srmenulfut  enim  a  Chritto  te  poscit  atere , 
Hit  et  jam  nixutque  tuut  Gnntbardut,  Adelfut, 
Cum  Samubele  tuo  germane  dicit  a^ere. 

Odulfut  cnttot  tuper  omnet  teque  taluCat , 
Ptalmatio  quid  tit  vettigamente  tagaci , 
Vel  ti  quit  codex  ita  decantai  peraratut , 
His  in  partibut  id  jure  faoiat  titienti. 

Fol.  76,  verso.  Epitaphe  de  Ruodulfus. 

Tempore  tub  magno  Lhudowici  Tixit  bonore 

Ipsius  anletit  Gtetarit  egregiit , 
Dec  minus  in  tceptro  Karoli  regit  decoratut , 

flantit contilio  pace  fideque  bono..... 

Fol.  76.  Bpiiaphium  Flodegeri, 


(1)  Voyes  plusbaut,  p.  354. 
(8)  Fredigardo, 


•       • 
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Fol.  81,  verso. 

Ut  YaleaB  etiam  mandant  tibi  plarime  nottri 
Codex ,  Grapinut ,  Gradulfua  et  ipse  Gotendaph , 
Atclipiat ,  necnon  GUalfat  prospera  diount , 
CaWellaaque  tuut ,  ti  quidem  Marculfiis 

.     .     .     .    TUuIfas 

Boso    .... 

Plus  has  sont  Dommds  Teodingusy  Lurgo,  Gunilandus ,  He- 
rtciuB, 

Fol.  84y  verso.  Ad  Combenianes, 

0  tocii  I  mecum  ttadeatis  ladere ,  quieso , 
Non  trocho  infantam,  ted  calamo  jaTonum 

Coiuparez  ce  passage  avec  celui-ci,  fol.  80,  verso  : 

luterim  libeat  tibi ,  flagito,  maont  amici 
Rhetoric  exemplnm  ,  placeat  memorare ,  Catonit 
Hunus  perparYum 

C*est  toujours  le  z^le  copiste.  Aussi  rien  n'aDDonce  que  Jans 
celte  partie  il  y  ait  d*autres  ccrlts  que  ceux  de  Fredigardus, 

II  manque  quelques  feuillets  apres  le  85°  qui  est  le  dernier. 

II  ne  paralt  pas  que  ce  volume  originaire ,  je  crois  ,  de  Gem- 
blours ,  ait  et^  Il  Paris.  A  ce  propos  on  m'a  fait  remarquer  que 
le  manuscrit  d***  10615-10729  que  j*ai  decrit  derni^rement , 
n'y  etait  allc  probablement  qu'une  fois  et  que  les  L  qu*il  porte 
sont  le  chifire  non  pas  de  Louis  XV  mais  de  Louis  XVIII.  Je  con- 
signe  ici  ceiie  observation  grave ,  parce  que  j'aime  k  me  corri- 
ger  m^me  dans  les  petites  choses,  et  je  demande  pardon  h  celte 
critique  de  faible  complexion  qui  se  nourrit  de  miettes,  de  hanc 
olli  averiere  gula. 

IL 

ManiucrtU  de  Vancienne  abbayede  S^-Trond. 

Nous  sommes  loin  de  po8s^der4oules  les  richesses  de  la 
bibliothique  de  ce  monast^re;  il  en  exisle ,  ici  ek  a  Li^ge, 


(  362  ) 

des  debris  imporlants,  nous -inline  en  avons  recueilli 
quelques-uns.  La  plus  forte  partie  ful  transport^e  en 
Weslphalie,  et  des  Tolumes  pr^cieux  qui  en  proviennent 
8ont  aujourdThui  chez  un  honorable  conseilier  de  la  r6- 
gence  d'Aix-Ia-Ghapelle ,  H.  Von  Outhem,  d*une  famille 
beige.  M.  Bock  a  tu  ,  entre  autres ,  un  Eusibe  de  la  fin  du 
IX*  si&cle  ou  du  comroenceroent  du  X^  II  est  suivi  de  plu- 
sieurs  chroniques  de  Mareellinu*  comes  illyrieianus  ei  de 
Marius  episcopus,  ainsi  que  d*un  recueil  de  miracles  6crit 
en  1050.  On  y  lit  ^galement  une  chronique  anonyme. 

H.  Bock,  dont  le  coup  d'oeil  est  aussi  sflr  que  son  Erudi- 
tion est  Etendue,  a  reraarquE  encore  un  Flavius  Josepbe 
traduit  en  latin,  ornE  de  belles  miniatures  du  commen- 
cement du  Xiy*  siicle,  et  dont  quclques  feuillets  laissEs 
d'abord  en  blanc,  ont  iit  remplis  par  des  dipl6mes  relalifs 
a  Vabbaye  de  S^-Trond.  Un  Mariinus  Polontu  ayec  conti- 
nuation remonte  au  XIY-XY®  si6cle,  et  renferme  aussi  un 
traits  apocryphe  de  Sen^que  de  remediis  foriuitorum  et 
un  liber provinciarum  qui  a  de  I'importance. 

J'ai  cru  de?oir  consigner  ici  ces  renseignements ,  dans 
I'espoir  qu*ils  pourront  contribuer  i  rappeler  ces  manus- 
crits  a  leur  place  naturelle. 

III. 

Regnier  de  Bruxelles. 

Dans  le  ^VL^iiorLikme-soXumeAtsNouveauxMemoireide 
VAcadimiey}d\  public  un  poime  latin  compost  par  un  au- 
teur  inconnu  jusqu'aujourd'hui ,  etnommi  mattre  Regnier 
de  Bruxelles,  Or  les  Monumenta  iepulchralia  de  Sweer- 
tiui,  p.  280 ,  offrenl  r^pilapho  d'un  personnage  qui  s'appe- 
lait  raailre  Regnier  de  Wael ,  ct  qui  mourut  a  Bruxelles 
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le  26  aeptembre^  1 469 ,  apris  atoir  emeign6  Irenle-deui 
ans  les  huroanit^s ,  c'est-i-dire  de  1 437  a  1469.  Ge  rensei^- 
gnement  semblecoDTenir  a  Tauteur  du  r^cit  intitule  :  Tra^ 
g£cdia  lupiy  et  s'il  lui  convient  en  effei  il  faudra  rajeunir 
un  peu  le  luanuscrit  qui  contient  oelte  piice  etledater 
nou  plus  du  Xiy*  siicle,  maisdu  Xy^  Yoici,  au  surplus, 
celte  ipilaphe  que  m'a  rappel^e  H.  Alphonse  Wauters, 
jeune  liU6rateur  d*uii  8a?oir  solide  : 

D.  0.  S. 

Hoc  quoque  ,  qui  transit,  non  tit  tibi,  quiBso,  moIe(»tuiii 

Sittere  paulisper,  nee  celerare  gradum. 
Kn  lapis  iste  snper  quein  legis  boo  epigramma , 

Arida  consumpti  corporis  ossa  tegit 
Reyheii  dicii  ss  Wael  quern  saope  magistrum 

Arlibus  insignem  fama  fuisse  refert, 
Nee  non  et  juvenes  annis  triginta  duobus 

Ingenuas  artes  edoouisse  tiram 
Mortuus  est  an.  do.  MCCGGLXIX  26  die  sept. 

Quem  numerum  metro  claudere  musa  negat. 
tJt  requies  animam  foveat  tranquilla  per  asTum  , 

Lector ,  amice ,  Deum ,  quaeso ,  rogare  velis. 

La  tombe  de  Regnier  se  trouvait  a  S^°-Gudule,  mais 
depuis  trcs-longtemps  elle  a  disparu  a?ec  lant  d'aulres  mo- 
numenls  plus  pricieux. 

Le  fait  que  je  viens  de  relever  me  confirinc  Tulilil^  d'un 
grand  recueil  d'6pilaphes.  La  poussiere  des  morls  a  lou- 
jourB  quelque  chose  a  nous  apprendre. 

IV. 

Nicaise  Ladam, 

A  la  notice  sur  le  hiraut  et  rimeur  Nicaise  Ladam ,  que 
j'ai  ins^r^e  dans  ces  bulletins  ^  tome  YIII ,  n^  7 ,  j'ajouterai 
rindication  ^'un  ouvrage  de  ce  ro^roe  auteur,  lequel  est 
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rest^  inconnu  quoique  public  par  la  voie  de  la  presae.  Cest 
celui-ci : 

jipHaph€  de  feu  digne  de  honne  «m- 

mt/eire  tree  hatUt,  ireepuieeant  ettree  iUu- 

eire  empereur  Masimilia  dauetrice. 

(Lef  arme«  da  pape  gcaY^s  son  bois.) 

Entre  les  cmperears  tre«  baulx  cesarien* 
Pour  le  sceptre  romain  puissant  Tiotoriens : 
Au  naagnificque  cstocq  des  prinches  terriens 
Doibt  estre  nomm^  ung  par  les  historiens 
Lequel  partist  du  sang  imperial  demainne 
De  Sigismont  qui  fust  par  Peglise  romainne 
Mis  en  possession  de  Pempire  germaine. 


Ges  beaux  Ters  sont  saifis  de  81  aulres  de  m£me  force  , 
pr^sentant  un  abr^gi  du  rigne  de  Haiimilien  et  imprimis 
sur  deux  feuillets ,  goth.  petit  in-4®;  ils  sont  signes  par  Is 
rongeur;  et  nous  ayons  dit  que  c'6tait  le  prdnom  de  La* 
dam ,  lorsqu'il  ^tait  jeune  encore.  II  est  a  presumer  que 
cette  ^pitaphe  parut  en  1518,  Tann^e  m^me  de  la  mortde 
Haximilien.  Au  moyen  d'une  ^l^gante  reliure  de  Bouzoa- 
net  ou  de  Nidr6e  et  gr&ce  a  sa  raret^,  eile  a  6i6  vendue 
dernierement  a  Paris  au  prix  dc  30  francs. 

V. 

CouronnemenU  de  Charles- Quint.  —  CurioeUee  hibli(H 

graphiquee, 

Entre  les  brochures  auxquelles  donna  naissance  le  cou- 
ronnementde Charles-Quint,  soit  corotne  roi,  soil  comme 
empereur,  et  qui  tenaient  lieu  de  journaux  aux  lecteurs 
de  ce  temps-la ,  it  en  est  trois  tris-courtcs  mais  excessive- 
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vncnt  rares,  et  que  Ic  hasard  a  fail  tomber  enlre  ines  mains. 
Xn  Toici  unc  breve  notice  : 

Le  couronnefnent  du  fres  puiiitant  et  ires  redouhUroy  cathoU- 
qve  Charies ,  par  la  grace  de  Dieu ,  roy  despaigne ,  en  $a  bonne 
vilie  de  F'alidoHf^  acecq  le  nombre  dee  priches  ei  grands  set- 
tfneurs  dudii  Caelille ,  le  dimence  VII  tour  de  feburier,  Ian  de 
grace  mil  cincq  cens  et  FII,  Petit  in-^**  goth.,  8  pages  non  nu- 

Le  caract^re  du  dernier  feaillet  est  beauooup  plus  gros 
que  celui  des  Irois  autres.  Gelle  relation,  ou  ia  toilette  des 
principaux  aeteurs  est  d^crite  a  la  maniire  de  la  gazette  de 
la  conr  a  Londres,  est  si^n^e  Lauren*  de  Garnode;  vendu 
a  Paris  55  fr.  en  1841,  rel.  de  Bouzonnet. 

Lejoyeux  recueU  de  le  electio  imperialle  au  magnifique  honettr 
de  tret  hault,  ires  excellfini^  tree  illustre  ei  tres  puissant  priche 
Charles^  etc^  petit  iQ-4*^  goth.  de  4  pages. 

Apris  ce  litre sont  graves  les  armes  de  TErnpire  et  celles 
de  Bourgogne.  Puis  Tiennent  112  Ters  oii  le  nom  de  Tau- 
ten r  et  la  date  sont  marques  ainsi  it  la  fin  : 

Poar  Temperewr  Cliarlet  de  grant  et  time 

Eleut  par  Traye  et  jutte  elect  ioa 

L^an  mil  cinq  cent  et  dix  noeaf  le  trcntie«me 

Anmoyt  dejuin  furent  pos^s  en  rime 

Let  mott  predict!  en  iiibilation 

Soit  bien  ou  non ,  de  bonne  intention , 

Sam  fiction ,  apret  dure  fortune 

Le  recneil  tel  fust  tongiet  par  Bethune. 

Imprimi  pour  Antoine  Memhru ,  lihraire  de  la  croix 
sainci  Adrietiy  vcndu  a  Paris  25  fr.,  rcl.  dc  Bouzonnet. 

la  couronnation  de  Vempereur  Charles  cinquieme  de  ce  nom^ 
Ton.  vin.  25. 
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faicte  a  Bolaingne  la  gra$ae  le  mardy  vtngt  deusieame  de  f^bwriar 
fan  de  grace  mil  cinq  cens  et  irente^ 

UneTigoeltesur  bois  repr^sentanl  le  pape  et  Teropereur. 
Cum  gratia  eiprivUegio}  petilin-4°go(h.,  16  pages,  dont 
les  trois  derni^res  soot  remplies  par  des  Tigneltea.  A  la  fin : 
imprime  d  Anpers  par  tnojf  GutUiaums  f^orsterman. 
An  M  D  XXX,  YeDdn  a  Paris  en  1841, 76  fr,  rel.  de  Boo- 
zonnel. 

— H.  Queleiek  pr^sente  un  noaTeao  catalogue  des^toiles 
filantes,  pr6c£d6  de  considerations  sur  la  p^iriodicitidecea 
m6(£ores.  II  en  sera  donn6  lecture  dans  ia  prochaine  stence. 

—  M.  le  secretaire  prisente  k  I'academie  la  1^  partie  du 
tome  Xy  des  Mimoires  couronnis ,  qui  vientde  parailre. 
Ce  volume  contient  les  outrages  suifanls: 

1 .  Recherche*  eur  lee  rieidue  quadratiquee  ;  par  H. 
Stem. 

2.  Mdmoire  eur  la  vie  et  lee  ierite  de  Jean  -  Louie 
Fivee;  par  H.  Tabbe  Nam^cbe. 

3.  Un  m6moire  de  H.  Hey  leu,  sur  Torigine  du  tiers-^tat 
dans  le  Brabant,  arcc  une  introduction  de  M.  l'abb6DeRam. 

—  M.  le  directeur,  en  levant  la  stance ,  a  6x6  T^poque 
de  la  prochaine  reunion  au  samedj  4  ddcembre. 


OCVRAGES  PRfeSENTfe. 


Tableau  general  du  commerce  de  la  Belgique  avec 
lee  paye  itrangere ^  pendant  Vannie  1839,  public  par 
le  Ministre  de  Tlnterieur.  6"«  publication  ofHcielle.  Bru- 
xelles,  1841.  1  vol.  in-folio. 
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Acad^raie  royale  de  m^dccine  de  Beigique.  SiaiuU  or-- 
ganiques  du  19  septembre  1841.  Bruxeiles,  1841.  Broch. 
in-8«. 

Experiences  eur  la  compoeiiion  de  I'air  aimospheri- 
que  par  B.  Verver.  Brocb.  in-8^ 

Chenopodearum  fnonographica  enumeratio;  auctore 
A.  Moquin-Tandon.  Parisiis,  1840.  1  i^ol.  in-8^ 

Proceedinge  of  the  geological  eociety  ofLondon.YoL  III, 
part.  II.  1841.  N"  74-77,  4  brocb.  in.8». 

G.  Vrolik,  Over  eene  volkomene  gewrichteveretyving 
der  heilig^darm-  en  echaambeenderen ,  zonder  vooraf- 
gegane  ziekelyke  aandoening.  Amsterdam,  1841.  Broch. 
grand  in-folio. 

Mimoiree  de  Vacademie  dee  eciencee ,  agriculture , 
commerce ,  bellee-lettree  et  arte ,  du  departement  de  la 
Somme.  Amiens,  1841.  1  yoI.  in-8^ 

Bulletin  medical  beige.  Nouvelle  s^rie,  lom.  L  Aout 
et  septembre  1841.  N»«  8  et  9.  Bruxeiles.  2  broch.  in-8^ 

Mdmoire  eur  Vaheorption  dee  poieone  metalliquee  par 
tee  plafUe^,  en  r^ponsc  a  la  question  propos^e  par  i'aca- 
cUinie  royale  de  Bruxeiles,  pour  le  concoursde  1841;  par 
P.  Louyet.  Bruxeiles,  1841.  1  toI.  in-12. 

Meseager  dee  eciencee  hietoriquee  de  Beigique,  Ann6e 
1841 ,  3«  li?r.  Gand,  broch.  in-8». 

Programme  dee  coure  de  Vunioereite  de  Liege,  So- 
mestre  d'hi?er  1841-1842.  Li^ge,  1  tableau. 


ERRATA. 

Page  251 ,  lig.   22,  au  lieu  de  60  :  lises  67. 

—  lb,    ~-    25,  Af.  Grimm,   etc.)  celle  observaliun  s'.* 

rapportc  a  Touvrage  dc  Nolkcr. 

—  254»   —      1 ,  au  lieu  de  94  :  lisea  74. 
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DE 


L'ACADfettlE  ROYALE  DES  SCIENCES 

ET  BELLES-LETTRES  DB  BRUXELLES. 

1841.  —  N«  11. 


Seance  du  4  ddcembre^ 

M.  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
H.  Quetelet,  secrilaire  perpdituel. 


CORRESPONDANCfi. 

L*acad6mie  apprend  avecdouleurlamortde  M.  le  baron 
dc  Reverberg  deKessel,  Tun  de  ses  membreshonoraires, 
dic^d6  a  La  Hayc,  le  30  noyembre  dernier,  kg€  de  73  ans 
et  demi. 

—  Le  secretaire  fait  connattre  que  la  sociit6  royale  asia- 
tique  de  Londres,  yient  de  mettre  a  la  disposition  deTaca- 
d^mie  la  collection  complete  du  journal  qu'elle  publie. 

—  Le  secretaire  communique  encore  les  cxtraits  sui- 
vants  de  deux  lettres  qu41  a  re9ue8  de  M.  Colla  do  Parme, 
et  de  M.Wartmann  de  Geneve,  au  sujet  de  plusieurs  pheno- 

Tom.  im.  26. 
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m^Des  m^t^orologiques  obsenris  pendant  ces  derniers  mois. 

Letire  de  M.  Colla (PRrme ^  15  noyembre  1841).  —  «Le 
ph^nomenedu  retour  p^riodique  des  ^toiles  filantes  a  pres- 
que  entiirement  manqu6  dans  les  nuits  du  11  et  du  12 
de  ce  mois ,  car  dans  celle  dull  au  12 ,  qui  a  61^  constam- 
ment  sereine  et  sans  lune,  je  n'ai  pu  compter  de  7  beurcs 
et  dcmie  du  soir  a  1  beure  et  demie  du  matin  que  huii 
6toiles  filantes ;  ^ept  ont  ^t^  enregistrees  par  deux  obser?a- 
teurs  dans  la  nuit  du  12  au  13,  de  8  fa.  a  11  heures  (le 
ciel  s'est  couTert  ensuite),  et  j'ai  tu  en  tout  quatre  dc  ces 
m6t£oreSy  a  travers  des  ^claircies,  dans  la  soiree  du  13.  La 
nuit  derniire  a  €i€  couverte  et  orageuse  (1). 

J*ai  cependant  observe  un  beau  m^t6ore  le  6  courant  a 
8  beures  51  minutes  (temps  civil) ;  il  6tait  deux  fois  plus 
brillant  que  V^nus  et  de  la  m^me  couleur :  il  parut  dans  la 
grande  ourse  en  d^crivant  une  ligne  parall&le  k  rborizon, 
de  Test  a  Touest ,  d*en?iron  25^ ,  et  s'effaga  en  Tair  sans 
aucun  bruit. — Nous  yerrons  comment  se  passeront  les  nuits 
du  6  au  7  d^cembre  et  du  2  au  3  Janvier  prochain. 

Je  trouye  dans  la  Gazetta  Piemontese  du  8  courant,  uoe 
annonce  d6taill6c  d'une  chute  d*une  espice  particuliire 
d'a6rolithes  sur  le  district  de  la  commune  divan  (comt6 
d*01denbourg  en  Hongrie),  laquelle  a  eu  lieu  le  10  aoAt 
dernier  au  soir,  ^poque  du  retour  p^riodique  des  ^loiles 
filantes. 

Voici  en  abr^g^  I'annonce  d'un  ph^nomine  singulier 
remarqui  a  Parme  a  la  fin  d*octobre  dernier  : 

Pendant  une  commotion  atraosph^rique  tr6s-yiolente, 


(1)  All  heures  la  hauteur  du  baromdtre  rdduit  k  0^  de  temp,,  tftait 
=  27  p.  21,6. 
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accompagn^e de  depressions barom^triques extraordiaaires, 
de  perturbations  magn6tiques  et  de  m^t^ores  ign^s^  que 
nous  avons  6prouir6e  du  25  au  29  d'octobre  dernier ^  il  y  a 
eu  renouvellement  du  ph^nomeae  singulier  du  19  f^vrier. 
li  est  tombe  a  plusieurs  reprises,  particuliirement  dans 
rapr^s-midi  du  27  et  dans  la  matinee  du  29 ,  une  pluie 
orageuse  color6e  en  rouge  par  une  mati^re  puly^rulente 
tr^s-fine,  d'une  couieur  serablable  a  celle  des  briques,  don  I 
on  trouve  mime  encore  aujourd'hui  des  traces  tr6s-visibles 
sur  la  lerrasse  de  robservatoire,  sur  plusieurs  objets  de  la 
^ille  et  en  particulier  sur  les  si6ges  en  bois  du  jardin  D; 
substance  qui  aura  6i6  transport^e  sur  ces  localit^s,  de 
mftme  que  sur  le  sol  Guastallese  (Etats  de  Parme)|  et  pent- 
Atre  sur  d^autres  encore,  par  les  vents  tris-violents  qui  ont 
constamment  souffle  dans  les  journ^es  ci-dessus  iudiqu^es. 

Une  portion  de  oette  pluie,  tombiele  29 ,  que  je  pla^ai 
dans  un  recipient  en  verre,  ne  rcprit  en  totality  sa  transpa- 
rence ordinaire  qu'apris  quatre  jours ,  et  conserya ,  comme 
au  moment  de  sa  chute ,  une  saveur  acre  tres-prononc^e.  >i 

LettredeM.  Wartmann  (Gen^Yc,  19  noY.  1841). — Vous 
le  sayez;  depuis  cinq  ans  le  18  octobre  (1)  a  ^t^  remar- 
quable  par  le  retour  p^riodique  d'une  aurore  boriale  en 
m6me  temps  que  par  une  perturbation  de  Taiguille  raa- 
gn^tique. 

A  Geneve,  le  18  octobre  dernier,  par  un  ciel  clair  ct 
sans  lune,  il  y  a  eu,  a  10  heures  50  minutes  du  soir,  temps 
raoyen ,  une  ligire  apparence  d'aurore  bor^ale ,  k  pen  pris 
dans  la  region  du  ro^ridien  mago6lique  :  la  faible  lueur 


(I)  Etnon  le  8,  comme  Ta  dit  le  journal  VInaiitut,  w*  400. 
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fosc  qui  illuminail  le  ciel  de  ce  cAl6  s'6le?ait  de  rboritoil 
jusqu'aux  i6loiIes  de  la  queue  de  la  grande  ourse.  All 
heurcs  26  minutes,  des  vapeurs  Iroublerent  la  transpa- 
rence de  Tair;  all  heures  35  minutes,  les  6loiles  n'^taient 
plus  irisiblcs,  mais  on  pouvait  distinguer  encore  a  travera 
le  brouillard  une  faible  lueur  blanch&ire  qui  s*6leignit 
avant  minuil.  Le  17,  le  18  et  le  19  octobre,je  n*ai  pu,  h 
mon  grand  regret,  observer  la  marche  de  notre  magn6lo* 
m6tre,  parce  que  le  theodolite  au  moyen  duquel  se  font 
les  lectures  6lait  alors  en  reparation.  Les  brouillards  qui, 
le  18  octobre,  voilaient  en  partie  le  ciel  pendant  la  lueur 
de  I'aurore,  ne  ra*oot  pas  permis  non  plus  de  reconnaitre 
8*il  y  a  eu  yers  la  region  raagn6tique  et  dans  son  voisinage, 
concomitance  d'^loiles  filantes.  J'esp^re  que  les  observa- 
teursd'autres  pays  auront  eu  un  temps  plus  fayorable. 

Leciel,  convert  pendant  les  nuits  du  12,  du  13  etdu  14 
novembre  actuel,  a  emp^che  ici  I'observation  des  m6teores 
piriodiques. 

Relativement  aui  ^toiles  filantes,  qui  out  prisente  le 
cas  particulier  d'une  disparition  suivie  d*une  riappari- 
tion  sponianJe,  dont  je  vous  ai  entretenu  dans  ma  der- 
niire  lettre,  j'ajouterai  ici  une  rectification  de  date,  con- 
cernant  celle  qui  fut  observ^e  a  Lausanne  par  mon  fils. 
G'est  le  4  juillet  de  la  pr^sente  ann6e  1841  (  et  non  de 
rann6e  derniire  comme  je  vous  Tai  ^crit  par  erreur}  qu'il 
Tit  cetle  etoile  filante  a  9  heures  et  demie  du  soir,  temps 
moyen,  par  un  ciel  pur  et  sans  nuage,  sauf  quelques  Mg^res 
vapeurs  a  Thorizon  ;  la  lune,  presque  pleine  (au  16**  jour 
de  sa  phase),  6tait  alors  lev6e. 

Puisque  je  suis  amen^  a  vous  reparler  de  ce  sujct,  per- 
meUez-moi  de  tous  soumettre  aujourd'hui  les  reflexions 
suivantcs. 


(  373  ) 

Les  m6l6ores  qui  pr6sentent  lo  pbinomene  d'une  dispa- 
rilion  suivie  d'une  r6apparitioa  spontan^e  ne  de?raient- 
ils  pas  £lre  raDges  dans  une  calegorie  exccplioDDelle? 

Peul-on  expliquer  leur  disparition  et  leur  r^apparition 
par  la  venue  de  deux  ^loiles  fiiantes  qui  se  succederaient  a 
iotervalle  tris-court^  et  cheminernient  dans  )e  m6me  sens, 
de  maniere  que  Tune  suivlt  directement  le  prolongement 
de  la  trajecloire  de  Tauire?  II  me  semble  que  Tidentit^  d*6- 
clat  etde  couleur  remarqu^edans  les  deux  apparitions  rend 
cetle  hypothise  trop  improbable. 

Dira-t-on  que  lorsque  le  mit^ore  du  4  juillet  fut  ob- 
seryiy  la  lune,  presque  pleine,  illuminail  le  ciel,  et  que, 
dans  ce  cas,  la  clart6  que  celle-ci  r6pandait  a  pu  diminuer 
ct  m^me  faire  duparaitre  la  lumi^re  de  T^toile  filante, 
qui,  dans  une  nuit  obscure,  ne  se  fut  peul-£tre  qu'affaiblie 
avant  de  reprendre  une  seconde  fois  son  ^clat  priraitif? 
Hais  si  cette  explication  6tait  fondle ,  elle  Tiendrait  juste- 
ment  confirmer  Texistence  d'6loiles  fiiantes  qui  peu?ent 
changer  d'^clat  a  divers  degr^s,  parmi  lesquelles  il  8*eu 
trouTC  qui  le  perdent  compl6tement  pour  le  reprendre  en- 
soile,  commo  cela  est  arriv6  a  celle  que  j'ai  moi-mSme 
observ^e  a  Pregny,  le  20  juillet  dernier,  par  un  ciel  sans 
tunc.  Et  alors  comment  concilier  ces  fails  avec  Thypothese 
assez  accridit^e  (laquelle  toutefois  je  n'ai  jamais  pu  ad- 
mettre)  que  les  6toiles  fiiantes  sout  des  astiroides ,  dout 
rincandescence  et  le  brillant  £clat  r^sultent  du  frottement 
que  ces  corps  uraniens  ^prouvent  en  traversant  la  couche 
atmosph^rique. 

Dans  un  passage  de  ma  derniire  lettre,  relatif  a  la  me- 
t^orologie,  je  vous  disais  que  la  nuit  du  2  au  3  Janvier  est 
remarquable  par  une  apparition  p^riodique,  tres-ricbe, 
d'^toiles  fiiantes,  et  j'indiquai  en  m^me  temps  les  ann^es 
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1835 ,  1838  et  1840  comme  celles  oik  le  ph6nointoe  a  ^16 
y6rifi£en  Europe.  Depuis  lors  j*ai  appris  que  la  nuit  da  2 
au  3  Janvier  1839,  M.  Bra?ais  a  observe  a  Bossekop -iin 
grand  nombre  de  ces  m^l^ores  en  mftme  temps  qu'une  au- 
rore  bor^ale  (1).  G  est  done  un  retour  de  plus  a  ajouter  aux 
pr^c^dents. 

Voici  quelques  renseignements  nouTeaux  sur  la  tempe- 
rature normale  que  Ton  a  remarquie  en  divers  lieux  de  la 
Suisse  pendant  Torage  du  18  juillet  de  cetle  annie,  les- 
quels  vous  pourrez  peut-6tre  joindre  k  la  description  que 
je  vous  ai  transmise  de  ce  singulier  ouragan  (2). 

A  Geneve,  a  Lausanne ,  k  Zurich ,  d'apr^s  les  documents 
autbenliques  qui  m'ont  6t6  fournis,  il  y  a  eu,  pendant  la 
dur^e  de  Forage,  une  ascension  du  barom&tre  tris-remar- 
quable ,  presqu'uniforme  dans  les  trois  localit^s,  et  qui 
s*est  conlinuee  jusqu'au  soir.  En  effet,a  Gen&Te,  le  18  juil- 
let, le  barorailre  de  Tobservatoire  r^duita  0^  marquait,  a 
9  heures  du  matin  721>»b'41  ,  a  midi  726°'°'49,  a  3  heures 
du  soir  728™n»89  et  a  9  heures  du  soir  730™"66.  A  Lau- 
sanne, le  m^me  jour,  le  baromitre  r^duit  a  0^  marquait,  a 
midi  713"^«26  et  a  3  heures  du  soir  7ie"*«»79.  A  Zurich, 
le  m6me  instrument  r^duit  a  0**  marquait,  a  9  heures  du 
matin  716"*"»38,  k  midi  719™™90,  a  3  heures  du  soir 
723™™67  et  a  9  heures  du  soir  727™»»0L  La  s6cheresse 
de  Fair  a  ^ii  aussi  fort  remarquable  pendant  Forage.  A 
Geneve ,  Fhygromilre  a  cheveu  de  Fobservatoire  indiquait 
a  9  heures  du  matin  74'*,  et  a  Lausanne  GO*";  mais  a  Zu- 
rich, a  la  roeme  heure,  F6tat  de  s6cheresse  de  Fatmosphere 


(I)  Ittstitut  du  13  mai  1841,  no  38ff,  page  164.  BuUetina  de  Vacadimic 
des  sciences  de  Bruselles  ,  t.  VIII, !'«  parlie,  p.  44. 
(d)  r.  pag.  Z28  de  ce  irolume. 
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s'esl  IrouT^  bieo  autremeot  prononc^  :  rhygrom^lre  ue 

marquait  que  44^  Qaant  a  la  temperature  de  Tair^  qui 

s^est  subiteinent  ^lev^e  a  un  degr^  extraordinaire,  Toici  ce 

qui  a  €i€  observe  :  A  GeniTe,  le  ihermomitre  centigrade  a 

I'air  libre  marquait,  a  8  faeures  du  matin  +17^0 ,  et  a  9 

beures  du  matin  +19^4;  cette  derniire  temperature  est 

de  6^6  plus  eieT^e  que  celle  du  jour  precedent  a  la  mdme 

beure,  mais  elle  est  de  beaucoup  inf^rieure  a  celle  qui  a 

6i&  obseriree  a  Zurich,  puisque  le  18,  a  9  heures  du  matin, 

le  thermomitre  centigrade  a  I'air  libre  y  marquait  +28*"; 

le  jour  precedent,  a  la  mime  faeure,  il  marquait  +19^;  a 

Lausanne,  au  fort  de  Torage,  entre  8  faeures  et  trois  quarts 

et  9  heures  et  demie  du  matin,  un  thermomitre  centigrade  ^ 

il  lair  libre  a  marqu6  +21^5, et  a  Schaflbuse  il  est  monte, 

pendant  quelques  instants,  vers  9  heures  et  un  quart,  jus- 

qu'a  H-35*  centigrades.  II  r6sulle  de  la  que  la  temperature 

de  Tair  aussi  bien  que  son  etat  de  secheresse  augmentaient 

de  plus  en  plus  d'une  mani^re  notable  du  sud-ouest  au 

nord-est  de  la  Suisse,  precis^ment  dans  la  m^me  direction 

que  celle  oik  le  Tent  soufflait,  » 

—  M.  Quetelet  fait  connallre  a  Tacademie  que,  pendant 
nuits  du  milieu  de  novembre  dernier,  on  s'est  occup^  a  Fob- 
serTatoire  royal  de  TobserTation  des  etoiles  filantes ;  mais 
que  les  rechercfaes,  ici  comme  a  Parme,  ont  ete  infruc- 
tueuses.  Pendant  la  premiere  partie  de  la  nuit  du  1 2  au  1 3, 
qui  etait  tres-belle,  il  a  obserT6  lui-mime,  et  a  yu  moins 
de  met6ores  que  pendant  les  nuits  ordinaires.  II  est  tres- 
remarquabie  neanmoins  que  plus  de  la  moitii  de  celles 
qu'il  a  vues,  partaient  k  peu  pri$  du  mime  point  (entre 
Capella  et  Persee)  et  se  dirigeaient  du  mime  c6te ,  yers  le 
nord.  D'une  autre  part,  rien  d'extraordinaire  ne  s'est  ma- 
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iiifestd  dans  les  instruments  magn^tiques.  MM.  Liagre  et 
Esslens,  qui  ont  obser?^  pendant  la  derni^re  partiede  cetle 
Duit,  n'ont  ^galement  remarqu6  ni  aurorebor6ale  ni  6toiIes 
filantes  nombreuses,  ni  perturbutions  magn^tiques.  Les 
seules  perturbations  qu'aient  6prouy6es  les  instruments 
pendant  ce  mois,  onteu  lieu  le  5  et  les  18,  19  et  20.  II  pa- 
rait  que  les  choses  ne  se  sont  pas  passies  de  m£me  a  Paris, 
a  et  qu'une  aurore  bpr^ale  ayec  perturbations  magn^liques 
€i^  constat^e  dans  la  nuit  du  12  au  13  no?embre. 

— L'acadimie  re^oit  ensuite communication des  outrages 
manuscrits  suiyants  : 

1**  Deux  notes  de  M.  Pioch  :  Tune  sur  une  formule  de 
Fourrier  et  sur  son  application  a  la  musique;  Tautre  sur 
un  cas  d*exception  d'un  th^or^me  d'Ampere,  et  sur  la  dif- 
f6rentielle  des  fonclions  a'  et  log.  x.  (Goramissaire :  M.  Dan- 
delin.) 

2**  Notice  sur  un  nouveau  langage,  par  M.  Herpain. 
(Gommissaires :  MM.  le  baron  de  Reiffenberg  el  le  chanoine 
de  Ram.) 

RAPPORTS. 


Rapport  de  M.  le  chanoine  De  Ram  sur  le  memoire  de 

M.  Wolf  J  SU&  LBS  TEACBS  DB  l'aNCIBIC  CULTB  GBRMAKIQUE 

DAics  LBS  Pays-Bas.  (Gommissaires :  MM.  le  chanoine 
de  Ram,  le  baron  de  Reiffenberg  et  Roulez.) 

«  M.  J.-W.  Wolf  pr^sente  a  la  compagnie  la  preraiire 
partie  de  ses  rechercbes  sur  les  traces  de  Tancien  cuUe 
germanique  dans  les  Pays-Bas.  Depuis  quelque  temps  ce 
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genre  de  recberches  a  6t6  consacr^,  surtout  en  Allemagne, 
par  ies  suffrages  les  plus  respectables,  par  les  Irayaux  les 
plus  importants.  II  nous  manque,  comme  le  remarque 
fort  bien  M.  de  Reiffeoberg,  un  liyre  sur  notre  ancienne 
mythologie.  Ge  que  Grimm,  k  Taide  de  son  sa?oir  prodi- 
gieux,  a  fait  pour  TAllemagne,  M.  Wolf  essaie  de  le  fairie 
pour  la  Belgique. 

On  ne  contestera  pas  a  Tautcur  que  les  bommes  apos- 
toliques ,  qui  pr6chirent  la  foi  a  nos  anc6tres ,  firent  sa- 
gement  dc  plusieurs  pratiques  pa'iennes  des  moyens  de 
conduire  a  des  id^es  chr6tiennes,  comme  il  le  dit  dans  son 
introduction.  Mais  ensuite,  il  me  semble  inoncer  d'une 
raanieretrop  g^n^raleet  trop  positive  que  le  culte  germa- 
nique  dans  les  Pays-Bas  et  surtout  dans  la  Belgique^ 
s*est  conserve,  quoique  avec  des  tendances  modi  flees , 
dans  la  religion  chretienne.  A  mon  avis  ,  M.  Wolf  aurait 
dA  se  borner  a  exprimer  un  fait ,  en  disant  que  des  vesti- 
ges du  culte  des  Germains  se  sont  conserves  dans  nos 
anciennes  cirimonies  rcligieuses  et  civiles,  dans  nos  usages 
et  dans  nos  traditions  domestiques.  Ce  fail  se  confirmc 
par  rhistoire  de  nos  anciens  synodes  et  par  une  foule  de 
documents.  Mais  il  est  essentiel  de  ne  pas  confondre  cer- 
taines  c^r^monies  et  certaines  pratiques  avec  la  religion 
mime,  car  I'oeuvre  de  Dieu  n*a  jamais  admis  ou  connu  un 
amalgame  mythologique  (f). 

La  premiere  partie  du  travail  de  H.  Wolf,  qui  est  sou- 
mise  au  jugement  de  I'acadimie,  se  rapporte  a  Odin ,  le 
premier  et  le  plus  grand  des  douze  Ases  scandinaves  et  le 
chef  de  tous  les  itres  divins  de  cette  mythologie.  Les  Alle- 


(1)  M.  Wolf  t'eit  emprcM^  de  profiter  dc  cette  observation  et  a  mo- 
di6^  son  travail. 
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niands  septentrionaux  et  les  Saioos  poss6daienty  aassi  biea 
que  les  ScaDdinaves ,  la  mylhologie  d'Odin,  car  ih  ne  for* 
maieDt  tous  originairement  qu'ua  seal  peuple.  Les  ves- 
tiges quo  celte  inythologie  a  laiss^s  dans  nos  proTinces, 
nous  les  deyons  a  ces  colonies  sueves  et  saxonnes ,  a  ces 
peuplades  septentrionales  qui,  tour  a  tour,  ont  occup^  et 
d^Tast^  notre  sol.  On  sail  que  le  quatriime  jour  de  la 
semaine  ^tait  consacr^  a  Odin.  Ne  serait-il  pas  permis  de 
croire  que  cette  cons6cralioD  a  pris  naissance  parmi  dos 
ancetres  au  qualriime  ou  cinquieme  siicle,  lorsque  plu- 
sieurs  peuplades  germaniques  Tiurent  fondre  sur  nos  pro- 
vinces et  y  fix^rent  leur  demeure  ?  Dans  quelques  parties 
de  la  Basse- Saxe,  dit  Des  Roches  (I);  ie  mercredi  est  en- 
core appel6  wodentag ,  c'cst-a-dire ,  le  Jour  de  Woden, 
Tous  les  dialectes  de  Tancien  gothique  ont  conserve  cette 
Etymologic,  et  notre  woens-dag  flamand  n'est  qu'une 
abbr^Yiation  de  wodene-dag ,  que  les  Anglais  nomment 
wednee-day,  les  Danois  wonedag,  et  d'aulres  peuples  sep- 
lentrionaux  odensdag  et  wodendag. 

II  r^sulte  de  plusieurs  documents  bistoriques,  que  nos 
ancetres  rendaient  un  culte  a  Odin,  divinity  que  les  lan« 
gues  du  Nord  nomment  Oden,  Woden,  Wodan^  etc.,  et 
qui  parait  avoir  des  rapports  avec  le  Bouddha  de  Tlnde  et 
le  F'otan  de  TAmErique.  M.  Wolf  a  tacb6  de  trouver  des 
preuves  nouvelles  du  culte  dece  dieu,  parmi  nos  ancetres, 
<]ans  les  noms  propres  et  les  proverbes.  Une  preuve  bien 
forte  selon  lui,  il  la  cbercbe  dans  un  ancien  monument 
du  Tournaisis  appelE  vulgairement  la  pierre  Brunehaut. 


(1)  Mimoire  aur  la  religion  des   peuples  de  I'aneienne  Belfftque, 
p.  451  du  V^  vo}-.  det  Anciens  memoires  de  Pacadimie. 
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BI.  de  Nelis  pense  que  ce  raonument  ne  s^urait  Aire  atlri- 
hni  a  la  reine  Brunehaut ;  il  croit  que  la  pterre  Brunehau$ 
ou  la  brune  pierre,  comme  elle  s'appelail  ancieoDement, 
est  un  monument  de  la  vicloire  dcs  habitants  du  Tour- 
naisis  sur  les  H^rules  ou  autres  barbares ;  que  le  peuple 
de  celle  contr^e,  apris  avoir  Taincu  ses  ennemis,  aura 
trou?£  cette  masse  extraordinaire  de  gres ,  gisanle  dans 
leurs  terres ,  et  qu41  i'aura  dressie  pour  seryir  de  monu- 
ment de  leur  d^Iivrance  et  de  leur  joie  (1).  M.  ^olf 
n'admet  pas  cette  explication :  il  dit  que  T^pithite 
brune  ne  pent  pas  pro?enir  de  la  couleur  de  la.  pierre  ^ 
parce  qu'elle  est  de  granit  et  par  consequent  gris&tre ;  que 
cette  ^pilbele  doit  avoir  une  autre  origine^  et  il  la  trouve 
dans  le  surnom  d'Odin,  celui  de  Bruno.  Apris  avoir  fait 
UD  assez  grand  detour  pour  proufer  Tanalogie  qui  existe 
entre  Odin  et  VOurs,  le  Brune  de  la  fable;  apr6s  avoir 
etabli  que  Tours  est  Tattribut  d'Odin,  il  en  d^duit  que  la 
pierre  Brunebaut  ou  la  brune  pierre  n'est  autre  chose 
qu'un  monument  ^rigA  en  Thonneur  d'Odin.  Cette  expli- 
cation, quelque  ing^nieuse  qu'elle  puisse  Aire,  sera-t-elle 
admise?  Pour  ma  part  j'ai  lieu  d'en  douter,  et  j'avoueque 
je  pref6re  celle  que  nous  a  donn^e  M.  deNelis. 

M.  Wolf  trouve  ensuite  des  vestiges  du  culte  d^Odin 
dans  quelques  anciens  proverbes.  Noire  savant  confrere , 
M.  Willems,  dira  peut-^tre  que  cette  partie  du  travail  de 
M.  Wolf  est  susceptible  d'un  plus  grand  d^veloppement. 

Au  reste,  je  partage  Tavis  de  mes  deux  honorables  con- 
freres MM.  Roulez  et  de  Reiffenberg,  et  je  me  joins  a  eux 
pour  demander  que  Tessai  de  M .  Wolf  soil  iusird  dans  nos 
Bulletim. 

(t)  AneUnM  Mimaires  tU  PaetuUtnie ^  toni.  W,  p.  479-40ff. 
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L'acatl^mie ,  conforui6ment  aux  conclusions  de  ce  rap- 
port et  a  ra?is  dcs  deux  commissaires ,  a  ordonn^  rimpres- 
sion  du  m^moire  de  M.  Wolf. 


A&GHiOLOGIE. 

Recherche^  4ur  les  traces  de  Vaneien  culte  germaniyue 
dans  les  Pays-Bas,  par  M.  le  docleur  J.-W.  Wolf,  de 
Cologne. 

Et  moribus  et  vittt  instituiis  gentes  ha  {Germami 
et  Belgte  )  similes  sunt  et  cognatce. 

(SraiLBo.) 

Dans  Ics  Pays-Bas  el  surlout  en  Belgique  se  conserveot 
plus  que  dans  lout  autre  pays,  des  traces  de  I'ancien  culte 
germanique;  cependanl  Tulilil^  qu*il  y  aurait  a  les  ras* 
sembler  a  ^l^  jusqu  a  present  trop  m6connue.  Ge  culte 
8*£tait  maintenu  ici  plus  longlemps  qu'ailleurs,  except6 
peut-^tre  en  Weslphalie;  et,  par  celte  raison,  il  fut  plus 
difficile  aussi  de  le  d^raciner  du  coeur  des  peuples  pour 
y  inlroduire  la  divine  religion  du  Christ,  certes  plus 
douce, plus  po^tique,  mais  par  cela  m6me  moins  en  har- 
monie  peul*£tre  avec  le  caraclere  de  ces  rudes  enfants 
des  forits. 

Lorsque  le  christianisme  fut  enfin  introduit,  la  nation 
I'embrassa  ayec  ardeur,  et  elle  y  est  reslee  intimeroent  at- 
tach^e  jusqu'a  nos  jours.  Mais  I'csprit  de  conservation  et 
d'indulgence  que  le  christianisme  catholique  a  toujours 
montr6,  a  pr6serv<S  de  la  destruction  beaucoup  de  vestiges 
des  croyances  de  nos  pires.  On  sait  trop,  pour  que  nous 
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ayonsbesoin  dele r6p6terici,  commeot  les  premiers apAlres 
firent  sagement  de  beaucoup  de  pratiques  paiennes  des 
moyens  de  conduire  aux  id^es  ebr^tiennes.  Duru  tnen^ 
tibn*  *imul  omnia  abseindere ,  impoMbile  esse  non  du- 
hium  est  J  disait  le  saint  pape  Gr^goire-le-Grand,  quia 
is  qui  locum  sumtnum  ascendere  nitiiur,  necesse  est  ui 
gradibusj  non  autem  saltibus  elevetur. 

II  est  n6anmoins  tr6s-raremeot  question  des  Pays-Bas 
dans  la  Deutsche  Mythologie  de  notre  savant  Jacques 
Grimm;  maisn'en  n'allribuonspasla  fautea  Tauteur  :  les 
Pays-Bas  ne  lui  offraient  point  de  mat6riaux  pour  ses  re- 
cberches,  point  de  receuil^de  traditions,  aucun  des  super- 
stitions, aucun  des  f^tes  et  usages ,  aucun  des  chansons 
populaires. 

Plusieurs  membres  de  cette  academic  ont  eu  le  m^rite 
de  frayer  la  yoie  ,  et  Tauteur  des  Ruines  et  souvenirs  a 
donn6  le  signal.  De  leur  c6t^,  HH.  Blommaert,  Snellaert, 
Serrure,  de  Saiut-Genois  ct  Van  Duyse,  nous  ont  ouvert 
depuis  quelque  temps  des  sources  abondantes  dans  le 
Kunst  en  Letterblad.  Les  journaux  politiques  m^me,  et 
entre  eux  surtout  Viclair  ou  VEmancipation  et  le  f^la^ 
tning  de  Gand,  nous  apporlent  prcsque  continuellement 
des  traditions  curieuscs,  quoique  celle  des  premiers  soient 
80U?ent  enjoliT^es  de  trop  de  divagations  romantiques. 
Et  que  n'ayons  nous  pas  encore  a  attendre,  si  des  sa- 
vants, dont  les  recherches  ne  sodt  plus  un  mystire  et 
qui  si^gent  a  la  commission  d'hisloire,  publienl  enfin  les 
fruits  de  leurs  travaux,  en  accomplissant  des  promesses  don- 
n^es  depuis  longtemps?  Alors  on  ne  pourra  plus  dire  que 
les  Hoilandais  surpassent  les  Beiges  en  activite  dans  la  con- 
naissance  de  Tanliquil^  germanique,  et  Ton  cessera  de 
nous  opposer  la  mythologie  et  les  autres  ouyrages  de  Wes^ 
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tendorp ,  les  Nederlandsche  volksov^rUveringen  en  Go- 
deleer  de  Van  den  Bergh  el  le  Gesehiedkundig  Mengel- 
toerk  dc  Hermans. 

II  y  a  deui  ans  que  nous  aifons  commence  nos  recherches 
sur  les  vestiges  de  la  mytbologie  germaaique  dans  les  Pays- 
Bas,  el  nous  nous  Irouvons  largement  r^compens^.  Nous 
le  serons  plus  encore,  lorsquenous  aurons  leT6  divers  ob- 
stacles qui  nous  arr^laienl  dans  nos  travaux. 

D6ja  nous  pouvons  donner  quelques  aper9us  neufs  sur 
les  points  principaux  du  culle  gernianique.  Des  questions 
obscures  ont  iii  8implifi6e8 ,  un  plus  grand  nombre  en- 
core recevront  unc  solution.    * 

PBBHIERB   irOTICE. 

Wnotan-Wodatiy  VOthinn  des  peoples  du  Nord. — Nous 
ne  nous  occuperons  ni  du  passage  trop  connu  de  VHUto^ 
via  tramlationu  S^  fFandreguiliy  qui  nous  apprend 
que  saint  Amand  d^lruisit  a  Gand  un  fanum  Mercurii 
(Wodani),  ni  des  canons  VIII  et  XX  du  concilium  hpti- 
nense ,  de  feriig  qua  faciuni  lovi  (Donar-Thunaer)  et 
Mercuric  el  de  eacrie  Mercurii  vet  lovis.  M.  Schayes 
les  a  d^ja  cil^s  et  a  ^puisi  ce  sujet  dans  son  livre  inti- 
tule :  PayS'Bas  avant  et  durant  la  domination  romaine. 
Essayons  pluldt  de  trouver  quelques  nouvelles  preuves  du 
culle  de  ce  dieu  dans  les  noms  propres  el  les  proverbea 
qui  etaient  ou  qui  sont  encore  en  usage  dans  les  Pays-Bas. 

Nous  cilerons  premi^rement  enlre  les  noms  propres 
celui  de  f^odgoriacum  ^  qu'on  lit  dans  les  Tabulce  Peu- 
tingerianoB.  Le  mot  primitif  est  sans  doute  Fod^  et  go- 
riacum  n'est  qu'une  affize  que  nous  rencontrons  sans  le 
g  en  Gecoriacum;  die  est  semblablc  h  giactim^  iaeum, 
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aeum  et  nacum,  qui  so  trouTeoi  dans  une  iofiniti  de 
noms  de  lilies  et  de  places  fortifi^es  par  les  Romains:  par 
exemple,  Firoviacum  (Werwyk),  Pervteiacum  (Per- 
-wjs)  y  Epternaeum  [Epiernach)  y  Tomacutn  (Tournai). 
Or,  ce  p^od  est  ^Tidemmenl  le  inline  que  Fodan-Wodan 
{Fod-ne  de  Tanglo-saxon,  Fodnebeorg)^  rancien  nom 
saxoD  du  fFuoian  germanique. 

Gette  forme  se  relrou?e  dans  fFod-eeq  (Hainaut), 
Vot-^m  (Yotenheim,  pr6s  de  Liige),  et  Wod-on  (nom 
de  famille). 

Grimm  nous  explique  le  nom  de  Faudemant  (faroille 
lotharingienne)  par  Wodani  mons^  et  il  le  prouve  aussi 
par  des  documents.  Nous  aTons  pareillement  en  Belgique 
celui  de  Faudesie.  Le  9€€  est  allemand  {lac)^  et  par  con- 
sequent le  Faude  ne  peut  6tre  d'origine  frangaise;  sa 
forme  originale  doit  £tre  Fode;  nous  aurions  de  cette  ma- 
niire  en  Faude^ie  un  Wodani  laeus,  II  en  est  de  m^me 
de  FaudeUe,  Fautelie^  dont  le  Ue  est  lei  (cf.  Lorelei) 
et  que  noua  Iraduisons  par  Wodani  peira. 

Le  nom  de  Foneiche  (Luxembourg),  que  nous  tra- 
daisons  par  Wodani  gueretu  (  Fodeneiche^  Foeneiche, 
Fdneiehe)^  e$i  plus  important  encore;  nous  en  avons  pour 
preuTeividente,  le  cb^ne  cgnsacr^  non-seulement  aThor- 
Donar-Thunaer,  mais  aussi  k  Otfainn-Wuotan  ou  Wodan. 
Les  noms  de  Lanteyck  (qveecus  sangta?)  Aldeneychj 
MaMeyeky  Bercheyek  et  Seveneeken  deviennent  done  biei> 
remarquables,  et  surtout  les  deux  derniers,  dont  Tun  nous 
donne  le  nombre  sacr^  de  sept  et  dont  I'aulre  est  d^ja  im- 
pqrtant  par  le  Berg  qui  se  trouvedanssa  premiire  moiti^r 

Mais  unepreuve  bien  plus  forte  pour  le  cul(e  de  Wodan 
en  Belgique  se  manifeste  surtout  dans  la  pierre  j^run^Aau/. 

D^ja  le  savant  ^y^que  d'Anyers ,  de  N61is ,  a  dit  dans 
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une  notice  sur  ce  mooument  ( tome  P'  dcs  Mimoire*.  it 
V Academie  itnperiale  ei  royale)y  que  Brunehaui  ne  pou* 
vait  £lre  le  vrai  nom  de  la  pierre;  il  a  prouv^  d*ane  ma- 
Diere  incontestable  que  celte  pierre  appartenait  a  un  age 
bien  plus  reculd  que  le  sidcle  dans  iequel  viifail  la  reine 
franque  de  ce  nom  ;  et  qu'elle  itait  ant^rieure  a  tous  les 
^T^nements  dont  parle  Thistoire. 

Parmi  les  arguments  qu*il  all^gue  centre  le  nom  de  Bru- 
nehaui se  trouve  le  suivant  :  La  pierre  n'a  pas  toujours 
eu  le  nom  qu'elle  porte  a  present :  «  Le  cur£  de  Hollain  >  » 
dil  de  N6lis,  «  dans  la  paroisse  duquel  se  trouTe.  cetle 
pierre,  m'a  dit  avoir  vu  dans  d'anciennes  notes  de  ses  pr^ 
d^cesseurs,  qu'avant  le  quatorzieme  et  le  quinziime  sitele, 
elle  s'appelait  la  brune  pierre  (1),  et  que  c'6lait  sous 
cc  nom  quelle  servait  de  limite  on  de  borne  a  quelques 
portions  de  sa  dtme.  » 

II  est  bien  probable  qu'on  a  confondu  celte  brune 
pierre  a?ec  Brunehaui  j  nom  qui  est  si  ripandu  en  Bel- 
gique  et  dans  le  nord  de  la  France.  Mais  celte  ^pilbcie 
brune  ne  pent  provenir  de  la  couleur  de  la  pierre,  tu 
qu'elle  est  de  granit  et  par  consequent  griee.  Elle  doil 
done  avoir  une  aulre  origine,  que  nous  dicouvrons  dans 
le  surnom  d*Othinn-Wuotan-Wodan-firt«iio. 

Le  grammairien  Saxo  nous  raconte  (Hieioria  Daniae) 
qu'Olhinn  avail  re^u  cc  surnom  du  roi  Haraldus;  mais 
celte  opinion  nous  semble  fort  douleuse,  el  il  est  pcut-£lre 
n^cessaire  de  remonter  a  des  temps  beaucoup  plus  recuUs 
pour  trojuver  sa  vraie  origine. 


(1)  Uoe  charto  ^crite  Ters  Tan  1100  et  que  Du  Gauge  a  tir^e  des  ar- 
cbWes  de  Conches ,  porte  parmi  let  noms  det  t^moim ,  celui  d*un  cer- 
iain  Bae  de  Petra-Bruna ,  Novt  bdit.  pu  Gloss,  rajir.,  n''  XX2LVI  (Di  B). 
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Nous  croyons  done  apercevoir  celte  origine  dans  le  y\eu\ 
mot  Dordiqae  Sruni  (1)  {aeittu  ,  ardor,  fervor)  yioni  la 
signification  s'accorde  tris-bien  aifec  le  caracl^re  d'Othina, 
du  dieu  des  batailles,  du  Herfadu  ;  aTec  la  traduction  que 
donnent  les  Tieux  glossaires  de  Wotan  [tyrannuSy  herns 
tmalus^  Graff.,  Dict.^  I,  276  ^ ;  Gloss,  ker.y  270),  et  surlout 
avec  le  substantif  Wuth  (fureur),  que  Grimm  fait  d^rirer 
de  fFuotan  {Deutsche  Myihologie^  Wuot.  GiL  aussi  Deui- 
^ehe  Gramtn,,  II,  516). 

Bien  plus,  nous  pourrions  essayer  de  tirer  une  conse- 
quence dunoro  de  Tours  de  la  fable,  pour  constater  Texis- 
tence  du  surnom  Bruno  donn^  k  Otbinn. 

Nous  n'admettons  pas  toutefois  a^ec  Grimm  que  ce  nom 
fut  donn^  a  Tours  a  cause  de  sa  couleur  brune  {Reinh. 
Fuehsy  GGXXXII),  mais  nous  applaudissons  au  pire  de  la 
roytbologie  germanique,Iorsqu'iI  dit  quechacun  des  noms 
d'aniroaux  de  la  fable  avait  originairement  une  certaine 
signification ,  et  qu'aucun  d*eux  n'6tait  insignifiant.  La  cou- 
leur seule  ne  pourait  itre  cette  signification  intime;  aussi 
aucun  des  aulres  animaux  de  la  fable  n'est  appel^  d'a- 
pr^s  sa  couleur.  Telle  est  notre  opinion. 

A^ant  que  le  lion  figurAt  dans  la  Germanic  comme  roi 
des  animaux ,  Tours  occupait  le  trAne  dans  les  for£ts  de  ces 
immenses  contr^es,  fait  dont  l*tiutlienticit6  est  d^ja  d^mon- 
tr6e  par  Grimm  ( Reinh,  Fuehsj  XLYir).  II  ne  serai t  done 
pas  extraordinaire  que  Ton  eiit  donni  ce  roi  des  animaux 


(I)  Brunt  est  aussi  MvptreilioMUs ,  Dpirgus  §  Durim  Vf/  M9diQfn9ri$ 
eoitu  (Voluspa,  13),  mais  nous  rejetons  une  d^riTation  da  ca  mot. 
On  pouTait  penser  plut6t  k  i^mn  (Tieux  haut-allemand ),  munimtntuim 
fCiorU^  iherax,  ioriea,  le  nordique  Brymi;  (HyndU  liod  JT^  Grymnis 
tmal  /X,  Bryniom  vm  h§eki  strad,  §ie») 

Tom.  Till.  ^  27. 
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pour  aUribui  au  roi  des  dieoi^  el  d4i.ciel,  coma^  lea  Grecs 
el  les  Komaioa  vayaieal  dans  I'aigte  royat  vn  altriJMil  de 
lear  Ze6;  (Jupiter).  Lea.  faild  snivaote  aoas  ea  paraiaBc&l 

iD^me  uoe  preu^e  suffisanlew 

Dans  lea  Pays-Bas ,  I'astre  de  la  graode  ourse  est  nomm^ 
fFae9uwagen{l)  (f^octmswayen,  char  de  Wodaos-Wodan^ 
exprcfssion  de  h  m^me  famille  que  Woemdag^  Woensel^ 
Woensdreoht  TroBts)\  Jiuiiua  I'appelie  fTHSAira^Mt. 

La  plupart  des  noms  propres  dans  la  coanposilioo  des- 
quels  entre  V^liment  God^  Got  [Gwody  Guoi)^  se  trou- 
veni  de  m6nie  compost  avec  Ber  (oun) ,  par  exemple, 
Gothardy  Bemhardi — Goiwald,  Beroaldy  Berwald. — 
GoAoin^  J^emwin, — Goi fried  j  Bern  fried.  Aussi  dansle 
litre  populaire  (^BibL  bleue)  Regnaeri  den  V'oe^  Tours 
est  noimn£(p.  13)  Goevaeri  (Godevaerl :  Maerden  armen 
GoBtkMW  vereUmd  di$niety — L'anci^n  poeme  de  Reinaeri 
doDoe  lo  Didme  passage  aiasi  (r.  640  et  641)  : 

Hip  keiUf  Brvn  n^  w.Ute  qLqI 
'Waerhem.Reinaert  die  talek.6rde. 

Le  ponvoir  euprim^  est  d^ign^  en  Yi^ux  nordiqoe  par 
berea,  legfi,  lioeniia  ur^h  {R.  F-^  XLYIL) 

Les  Lipons  appelienA  i-ours  le  ehien  de  Dseu.  lis  ne  le 
cpi^plent  pas  au  nombre  des  animaux,  et  ila  lui  croient 
mjiaie  la  force  de  dix  ^t  rinteHigenoe  de  douze  hommes. 
(R.  ti^.jNaelUrag.yl.) 

Les  Ostjackespr^/0ftl  eerment  en  s'agenouillant  eur  la 
peau  d*un  oure.  Jamais  ils  n'appellent  Tours  qu'ils  ren- 
eontrent  par  son  nom^  mais  loujours  vtViV  homme.  (Georgi, 


(1)  Hellewagen  par  d^autrca. 
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De^eripi.  de  ioui0s  legnat.'Je  fa  Rwsf4.  P^lersb.,  1776, 
I,  96.— GriiBin,  R.  F.,  Naehir.) 

l>e  plus ,  daos  la  fable  dea  Irm  Saurs  de  Musaeus,  Ics 
amanU  dea  trois  filles  sont  an  owrSyUVfaigUei  ud  dau-- 
pA^n.ItiHiairoHvons  de  m^me  daoa  une  traditioQ  rapport^e 
par  ie  granmairieii  Saio  un  4mrs,  un  renard  et  ud  laup, 
Victor  Huge  (1)  riunU,  dans  sa  Noire-Dam^  d^  Parity  un 
omw4  (qn'il  fait  nomoier  par  les  Bob^mieos  grand  pir^y 
notti  que  denRcnt  auisi  les  Suidois  a  cet  animal  ^  et  qui 
noaa  rappelle  le  viem  flamand  pad^rdag  pour  waensdaf)  ^ 
uift  renard  (pied-bleu)  et  un  loup  (pied-g ris). 

Ainsi  TEdda  nous  pir^ente  les  treis  dieuz  les  plus  puk* 
aanU  en  OUkmn^  Thar  et  Fr^r  (Wodan,  Thunaer^  Fro* 
HITaaleB^IIooar,  Fro)^  deal  let  statues  se  trouvaient,  sui- 
vant  Adamiis  Breiaensisy  dans  le  m£me  ordre  a  UpsaL  Or,, 
•apposonsy  d'apris  ce  qne  nous  Tenons  de  dire,  une  ana- 
logie  entre  Otfainn-Wodan  et  rours,  alors  le  ranard  serait 
analogue  a  Tkor^Thunaer,  Quoique  nous  n'ayons  pas  de 
preuvos  que  ce  dieu  ait  eu  le  renard  ponr  attribut  on  qu'on 
loi  effrlt  des  renards  en  sacrifice ,  il  a  n^anmoins,  comme 
ces  derniersy  deaeA^t^tMr  roux.  Le  paysan  llnvoque  pour 
obtenir  de  la  paille  rauf$  console  lecuiTre;  il  est  toujours 
repf6$enl6  dans  les  ?ieillea  traditions  afec  une  barbe  roiM##. 
(Le  R§inaeri  flamand  parle  de  son  r0d9  ioerl  [▼»  3,196] : 
jdl  «n  hebb^n  si  ghin  roden  haerds  [f .  4,Sd4].  Ces  pas- 
sages ne  se  trouvent  pas  dans  le  li?re  populaire.)  Hais  ce 


(t)  Hovf  ii*aaiio«t  pat  «iU  ioi  le  nom  d^un  ronMuoier  401 ,  ea  fMi  4a 
reeberohet  pareillet  aui  n6tres,  n^a  aucune  autorittf,  si  nooi  n^^tions 
bien  persuade  areo  Grimin ,  qu^il  a  dik  rencontrer  cettroitanimaux  dant 
cet  ordre  el  aTec  leurs  dtfnomioations,  toit  dant  un  ovfrage  ancieii,  toit 
dant  la  tradition  orale  d'on  bobdmien. 
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qui  nous  parail  plus  important  ^c'esl  un  ancien  nom  doT' 
dique  du  renard  :  Hollhaihor^  le  Thor  des  forftls. 

Les  proverbes  qui  sont  issus  de  la  fable  nous  donnenl 
aussi  des  preuifes  de  cetle  analogic. 

II  y  en  a  un  qui  dit :  ^U  de  duiPel  ziek  f#,  dan  leilhf 
em  monnik  itorden,  Ce  diable  est  remplaci  dans  un  autre 
par  le  renard  :  De  voe  u  kluizenaer  geworden.  II  en 
est  dc  m£me  des  suiTants  :  De  vm  die  de  passie  preeki, 
— De  duivel  die  de  paeeie  preeki.  Bjf  den  voe  te  bieckie 
gaefi,^^Bg  denduivel  te  biechte  gaen.  Nous  ne  trouTons/ 
il  est  vraiy  dans  aucun  de  ces  proverbes  le  Tbunaer,  mais 
nous  demandons  :  Aurait-on  change  ce  renard  en  diable 
(ce  qui  s'est  fait  sans  doute  bientAt  apris  rintroduction  du 
christianisme  j  et  qui  est  en  m^me  temps  un  argument  en 
faveur  deTantiquit^de  la  fable  desanimaux),  si  I'id^e  qui 
s'attachaita  cet  animal  eAt  6i€  tout  a  fait  innocenle?  Com- 
ment nous  expliquer  aussi  la  maladie  du  diable  ou  qu'il 
chante  la  passion,  lui  qui  frissonne  toujours  si  on  pro- 
nonce  un  mot  sacre  en  sa  presence?  Ce  ne  sont  la  que  des 
traits  de  la  fable  qui  ne  se  relrouifent  dans  aucune  des  li- 
gendes  des  saints,  dans  aucune  des  traditions  populaires. 

Gette  diabolisation  ren?oie  done  a  une  ancienne  deifi- 
cation du  renard,  et  le  dicu  que  nous  pouvons  cber- 
cher  sous  Tembl^me  du  renard  est  seulement  Thunaer, 

La  tradition  chez  Husaeus  remplace  le  renard  par  Tai- 
gle  (ours,  aigle,  dauphin  pour  curs,  renard,  loup);  encore 
une  nouTelle  preuve  pour  nous,  c'est-a-dire,  qu'apres  Tin- 
vasion  des  Remains ,  on  changea  le  vieux  Thunaer  en  Ju- 
piiery  et  avec  les  noms  des  dieux  naiurellement  aussi  leurs 
attributs:  ainsi  le  renard  en  aigle. 

On  pourrait  nous  objeoler  que  7%or  avaitle  surnom  dc 
Biorn  (ours,  anglo-saxon  Beorn,  Bere^  Byr^  dans  TEdda 
Beri^  le  grcc  (3€ipo<;)  ^  mais  cola  ne  prouvc  rien  centre  nous, 
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ce  n'est  qu'une  preuife  de  la  paternity  d'Oihinn  a  I'igard 
de  Thor,  de  I'analogie  mythique  enlre  le  fire  et  le  fils. 

Le  troisiime  des  animaox  que  nous  a^ons  citis ,  est  le 
loup  (chezMusaeus  le  dauphin,  mais  c'est  6Tidemment 
une  substitution  plus  r^ente);  le  troisiime  des  dieux 
Freyr,  Fra,  le  dieu  de  la  ficonditi  et  de  Tamour.  Le 
Freireai  reiaplac^  dans  Yabrenuniiaiio piir  Saanvt'y  mais 
nous  ne  pouYons  trouyer  une  analogie  du  loup  qu'ayec  le 
premier.  Les  preures  en  sont  tris-rares ,  nianmoins  nous 
avons  6ii  asset  heureui  pour  en  trouver  au  moins  uns  eu 
Belgique  ;  c'estia  suivante :  Lc  nom  de  Fro  fut  changi  par 
les  Remains  en  celui  de  Prtape.  Suivant  Grammaye  {Lo- 
9anium)j  il  y  avail  autrefois  a  LouTain  un  Sacellum  Dei" 
parw  ift  porta  Priapaa.  Gette  porto  s*appelait  et  s'appelle 
encore  aujourd*hui  Porie  des  Loupe  (1). 

On  pourrait  £lre  tenl6  de  croire  que  chez  quelque&-uns 
des  peuples  de  la  Germanie,  et  surtout  en  Belgique,  on 
ne  regardait  comme  dieux  principaux  que  Wodanei  Thu- 
naer.  Aiusi  nous  lisons  dans  la  l^gende  de  saint  Ghislain , 
qu'il  fut  conduit  dans  une  vaste  for^t  par  un  oure  et  un 
aigle  (syroboles  des  principaux  dieux  pa'iens,  forces  a 
Tob^issance  par  le  saint  ap6tre ).  De  m^me  les  canons  YIII 
et  XX  du  eoncilium  lepiinenee  ne  nous  parlent  que  de 
Jupiter  et  Mercure  ou  de  Thunaer  et  Wodan.  Mous  re- 
trou?ons  ce  norabre  de  deux  animaux,  en  1096,  ann6o  oi^ 


(1)  Witikind  nouf  rapporte  que  tar  IMtendard  des  Saxons  qui  fut  trouvtf 
aa  hant  de  I'lrniiasul ,  on  avait  ▼«  on  lion ,  un  dragon  et  un  aiyh,  Mais 
.ces  donn^es  nous  paraissent  fort  apoorjrphes.  Le  lion  (Tours?  le  roi 
des  animaux) *n'^tait  pas  oonnu  en  Gernianie,et,  comme  nous  TaTons 
dtfjkdit,  il  ne  rempla9a  Pours  qu^apris  quUl  ent  6i6  connn  soil  par  les 
crois^Si  soil  plus  tdt  peut-^tre.Le  dragon  ne  serait  pas  moios  difficile 
i  ezpliqner.  Quanl  k  Taigle,  il  ne  deWnt  un  sjrmbole  sacrd  ,  qu'apr^s 
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les  croisis  qui  ttarebarait  a  la  suite  de  Piferre  IVmiite, 
fureat  condails  par  uoe  thiwre  et  une  eie  j  animaaz  cfoi 
a'onty  except^  le  nombre,  rieo  de  commun  avec  vos  ours 
et  aigle  oa  reoard;  rien  done  d'intiressaiit  pour  dous,  si 
ee  n'est  peul-^tre  que  le  premier  de  oes  aDinaux  est  titi- 
|Mire  comine  Tours,  etf autre  ud  oiseau  coiaiBe  I'aigle. 

Gette  opinioQ  4[ue  les  Germains  n^a?aie&t  que  deai 
dieux  priucipaux  pourrait  parattre  en  contradiction  areo 
GAsar  qui  nous  en  cite  trois  :  d$ffrum  ftumtfra  #o#  sol&s 
ducumty  quo^  eemnnt  et  juorum  opibus  aperie  inv€uUur, 
sehm  et  F'uloanum  eiiunam^  (Bbll.  Gall.,  6,  21.) 

Quoiqu'il  soit  trident  queCtsar  ne  cofinaissait  point  le 
culte  germanique,  oe  nombre  de  trois  est  toujoursimpor^ 
tant  pour  nous^  il  pourrait  mftnie  dttruire  nos  preures 
pour  deux  dieux  principaux. 

Le  soleil,  le  plus  grand,  le  roi  des  astres,  so  troure  natu- 
rellement  en  t^te;  mais  pourquoi  la  lune  ne  suit-«Ile  pas 
iinm6diatenient?Poarquoi  Tauteur  met-il  Vuloain  entre 
les  deux  astres? 

TfovLS  ne  croyons  pas  qu'il  soit  trop  hasfardt  de  Toir 
dans  le  soleil,  Wodan,  le  plus  grand  et  le  plus  puissant  des 
dieux,  et  dans  Yulcain,  Tkufiaer;  au  moins  ces  deux  der- 
niers  se  servent-ils  beaucoup  du  marteau  et  plus  encore  dq 
feu,  celui-ci  en  knfant  la  foudre,  celui-U  dans  sa  forge. 


rinTMioQ  det  Eomaiat.  Hoot  admettrions  Tolontiert  le  ttaoignage  de 
Witikind,  •*!!  noui  diMit  (fa'an  0mr$,  an  h/Mrdei  an  hup  ^aivnt  r«- 
pr^tentdt  tar  c«t  standard. 

Ce  qui  a  plus  de  priz  pour  nous,  o^est  la  tradition eittfe  par  Oow  {Chr9^ 
nyk  van  Frieslandy  ddition  de  Andrta*  Cfomeitui,  p.  ^*,  touchant  let 
tpoU  i^iret  Priso,  Save  et  ifmiw,  arrWtfs  primiiivenent  en  fk-Ue,  et 
dont  les  deux  premiers  donnirent  leur  nom  aox  Fri&ona  et  eox  Sa^ow^ 
t^ndis  q|oe  le  dernier  devint  le  fondateur  de  BrnnMwM. 
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lunenoaB  aemble  inexplicable,  nous  favotiofis  fraoc^e- 
Bient ;  noils  ne  somoies  pas  assez  tomaniiques  poar  troti* 
T^er  ane  acialagte  ^ntre  sa  putssaace  snr  les  amaots  et  FrHr 
ou  Fto^  le  (lieu  de  Tamoun 

NcHM  avons  fait  ua  grand  d^toar  poar  dimontrer  cette 

analogie  entreWodan  et  Tours,  mais  nous  devious le  faire, 

dAt  maintenant  nous  sommes  en  mesure  de  conclure  avec 

sflreti  qu'il  e&iste  vtrilablement  des  analogies  entre  /e« 

animmuw  prineipaiMf  de  ia  fable  (1)  et  lee  diemxprinci- 

pausdu  culie  germani^ue^  et  par  eons^queni  aussi  entre 

Wedan  et  Voure.  Gette  analogie  ne  pent  proTenir  que  d'une 

union  inlime  entre  le  dieu  et  Taniinal ,  et  la  consequence 

qae  nous  en  tiron«,  que  Tooirs  doit  son  appellation  an 

surnom  d'O/Af^in,  ne  pent  d^sormais  parailre  basard^ei 

non  plus  que  celle  que  Tours  fut  Tatlribut  de  Wodan. 

Or,  a  quelle  ^poque  Cela  avait-il  lieu?  En  tout  eas  dans 

un  temps  oii  le  people  germanique  itait  encore  dans  sa 

premiere  enfance,  dans  Tahtiquitd  la  plus  reciilie  (2). 

(1)  i6k  ^lumU  €in9n  ^r^nd  dafUr,  dost  Aicht,  ^oltund  bar  4i§  havpi^ 
tki0r§  d€r  deuUeh$n  fabel  find  nook  in  jtMr  tcheo  dei  Y6lkf  mu 
tntdeohtn^  pon  d§r  schon  «.  ///  die  r§do  war,  die  appellaiiTa  gbbam 
mtsu  BKii  THiui  aoiiospreohen  I  den§n  ikanli$i,  Mtdrk§  and  g§waii 
Mtft^U,  ddVAti  fraatadioliaft  man  dureh  tuTOrkommende  hofliohkbit 
gern  in  ansprach  nahm.  (Kote :  §s  Ut  uhthaupi  frundMOtm  d9$  alUt' 
ikuwit^  den  nawun  dee  unheimlichen,  sanberhaften  nichi  laui  auesue^ 
preohen,  veil  ee  dndureh  augenblieklieh  kerbeigerufen  wird,)  Grimm, 

B.  F,,  nil. 

(a)  Ce  qui  noai  confirme  ennore  dant  notre  opinion  (jue  Wodan  fut  auMi 
adord  en  Belgiqne  tons  \e  •nrnom  de  Bruno^  ouau  moius  qn'il  portait  ce 
•nrnom,  c'eit  le  Bruneberg  (Brunonie  mone)  et  Bruneimont  (voir  lea 
cartes  de  Ouieoiardini ,  Aktou).  On  sait  astei  que  let  paieni  conta- 
craient  fiirtout  des  montagnet  k  leurs  dieux  (Bercheyck).  Bruneberg 
el  Bmnelmont  seraieni  done  des  montagnes  contacrdei  k  Wodan  pa- 
reilletau  Wodanimone  (Yaudemont),  k  Wodenetber^,  Godetberg  et  a 
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Eo  ezpliquant  done  la  brune  pierre  de  H.  de  N^Ka  par 
bruno-pierreyCplonne  de  Wodan-Bruno  ^uoub  d^couTrons 
>dan8  ce  mouumeot  ndglig^  (pour  ne  pas  dire  oublii  et  m^ 
prisi)  la  relique  la  plus  pr^cieuse  qui  existe  du  calle  de  dos 
pires,  le  monument  le  plus  ancien  peut-£lre  qui  se  trouTe 
en  Europe. 

Reslera-t-il  dans  son  itai  deplorable?  sera-t-il  expose 
encore  longlemps  au  danger  d'etre  brisA  el  eraport^  par 
des  paysans  ignorants  ou  par  on  Spicier  vandale ,  comme 
ifl  pierre  du  diable  a  Namur  (1),  et  tant  d*autres  restes  de 
Tanliquili  qui  onlservia  biUrdes  moulins  et  des  cabanes? 
Nous  esp6rons  qu'il  plaira  bient6t  a  Tacad^ie  royale 
de  lui  faire  donner  une  place  plus  honorable  que  celle 
qu'elle  occupe  k  present  (2). 

Passous  maintcnant  aux  proverbes. 

God  helpt  den  eierkeie,  dil  Tun  d'euz  (Dieu  aide  le  plus 
fort).  Nous  Toyons  bien  que  ce  pro^erbe  n*a  ricn  de  com- 
mun  avec  I'idie  que  le  christianisme  attache  a  Dieu,  la 
supr£meyti#/fC0.  G'estseulement  chez  un  peuple  rude  que 
nous  pouvons  chercher  des  analogies  entre  la  juslice  el  la 
force.  Ge  peuple  serait  pour  nous  le  peuple  germanique, 
et  le  dieu  serait  le  plus  puissant  entre  tons  les  autres,  celui 
qui  pr^sidait  surtoul  a  la  guerre,  aux  batailles,  a  la  vicloire, 
Wuotan-Wodan. 

beavcoap  d*autret  en  Allemagne.  Grammaye  {G§ldonta)  a  rencontr^  lenom 
da  Brunbatia  poar  G§ldonia  dant  un  Tieuz  manutorit  de  Rooge-Cioitre. 
Le  Mont  Hannonia  de  Nicolas  de  Guyte  ftons  prtftente  un  Brunulpk, 
eomte  de  Kons ,  qui  viTait  d6ik  en  640  (p.  2).  Cette  composition  de 
Bruno  et  ttlph,  wulph  (lonp),  nous  montre  que  le  nom  ^lait  alors  depnis 
longlemps  en  usage. 

(1  ] Dans  les  M4inoir§sde  la  SocUU des  aniiquaires  d$  France j  il  en  eiisto 
ttn  du  president  Vangeois  sur  la  pi§rr§  dm  diabie  pris  de  Namur.  (Da  R.). 

(3)  Telle ,  par  exemple ,  que  le  milieu  du  Jardin  devant  le  palais  de 
rindastris. 
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My  vra4gt  na^r  God  nock  den  duiveL  Ce  proverbe 
poumit  pArattre  d'origioepuretiieotchritienQe,  maisnous 
en  a?0D8  un  fragment  dans  les  pays  rfainaiis :  Dd  frog  den 
DvTKL  demo^  qui  se  retrouvc  dans  la  Tcrsion :  Dd  frog  den 
Soinnai  (Donaer-Thunaer)  demo,  De  la  nous  pouvons 
conclure ,  que  la  forme  originate  du  proverbe  bas-alle- 
mand  ^(ait  :  Hy  vraegi  naer  God  nock  den  donder^  ou 
£fy  vraegi  naer  Wodan  nook  Thunaer. 

0ns  Heere  zal  wel  uit  zyn  veneierken  hyken.  Pour 
commenter  ce  pro?erbe ,  nous  de?ons  transcrire  nne  tra- 
dition qui  se  trouye  dans  Paulus  Dtaeonue  (I>  8),  etque 
Grimm  a  cil6e  enlre  autres  pour  prourer  que  c'est  Wodan 
que  Ton  implorait  afin  d'obtenir  la  ficloire. 

Referi  aniiquiiae  ridicuiam  fabuiam ,  quod  accedentee  fFan-- 
dali  ad  PVodan  victoriam  de  fVinilie  posiuiaterini ,  illeque 
reeponderiif  ee  illis  victoriam  daiurmn,  quoe  primum  orienie 
sole  conepesieseU  Tunc  access iese  Gambaram  ad  Fream^  uxo* 
rem  fVodan  ei  fJ^inilis,  victoriam  posiulasse,  JFreamque  con^ 
silium  dedissCy  ut  fVinilorum  mulieres  solutos  crinea  ergafa- 
ciem  ad  harhm  similitudinem  componerent ,  maneque  prima 
cum  viris  adesxent  seseque  a  TVodan  videndas  pariter  e  re- 
gions^ qua  tile  per  fbrestrah,  orieniem  versus  y  erai  solitUs 
ABsnctRi,  colloearentj  atque  ita  factum  fuisse, 

Laet  de  dander  de  nikker  niet  sekenden  (Ne  re- 
prochez  pas  a  un  autre  les  fautes  que  reus  a?ez  commi- 
ses  Tous-mtme).  Lenihker  que  nous  trouvons  dans  ce  pro- 
verbe est  y  ce  qui  est  bien  connu ,  un  esprit  des  eaux;  mais 
f/ikkar  fut  de  mime  un  surnora  A^Oikin-Wodan.  Nous 
aurions  done:  Laei  de  Tkunaerde  Wodan  niei sekenden^ 
preuve  ^fidente  que  ces  deux  dieux  occup&rent  le  mime 
rang  obex  les  Beiges  germaniques. 

Laei  God  raeden^  die  keefi  sen  wyze  moeder  ge- 
kad.  La  mire  de  Jisus-Ghrist  est  nommie  dans  les  Li- 
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iuniw  iauretanm  MATEn.  sAvmrrus;  tnais  dobs  tie  pensons 
pas  que  le  proverbe  la  d^signe,  puisqu'tt  parte  de  Diea 
en  gifiniiral  et  mm  aoiqaenieiit  de  la  seeonde  persome  de 
la  TriailA.  Of)  od  ebercfaer  nne  mire  pour  notre  Dieii , 
qui  est  ^temel,  qui  ne  doiC  son  origiM  it  peraonne?  IfM« 
semmes  eueere  remroy^s  a«  paganiMne,  irik  MMia  tuaovons 
qa'Olhinn  eat  pour  mire  ia  fille  du  T^tM  BMthbr ,  l?«rfJ«. 
Le  manque  d'auxiliaires  littApairea  ntma  ettpAdie  d'en 
dire  davatilage  k  eel  4gard,  En  tout  oaa,  c'eal  la  seule 
explication  de  ce  proverbe  qui  ait  de  la  ftaiaemUanoew 

II  y  a  tin  juremeBt  baa-allemand  ^  by  Oad!  (  T«iBiiian  j 
I,  M7),  d'aprfa  la  prononci«itioa  allemande  et  par  conse- 
quent gerfnanifW6  <  by  Geud.  Si  le  gwd  Aatt  G0df  ob 
aurait  conser?^  sans  doule  Yo.  TuinMan  pnit^nd  qoe  ce 
serment  nous  est  Tenu  du  suedois  Oady  Dieti  —  Gud  dr 
god^  Dieu  est  bon.  HaiB  cette  opinion  doit  ^Ire  rejet^e 
comme  toules  les  aulres  reveries  relatives  a  une  intro- 
duction des  dieux  nordiques  dans  les  Pays-Bas  et  dans 
la  Germanie  entiire.  Nous  n'a?ons  pas  besoin  de  chercher 
nos  dieux  chez  nos  frires  du  Nord,  nous  poss6dons  les 
nAtreS)  qui  sont  en  effet  les  mdmes  que  ceux  du  Nord, 
mais  don  I  les  noma  itaient  formis  selon  notre  langue  ou 
plutAt  selon  notre  dialecte;  car  notre  langue  est  germani- 
que  comme  celle  du  Nordj  ellet  sont  des  aodurS)  des  filles 
d'une  mAme  mere,  le  flamand  comme  rallemand,  le  bol- 
landais  comme  le  danois,  le  norw6gien  comme  le  su^dois. 

Wodan  Mane  guem  adiseia  liiiera  Gwodan  duferunij 
ipse  est  qui  apud  Romanes  Msreurius  dicUur^  dit  Paultu 
Diaeonus  (I,  9).  Ce  Gwodan  ^tait  dans  le  Tieuxsaxon  Gvo- 
deny  ou,  sans  Taffixe  an^  Gwod^  Gvod^  Gu^d^  donl  Vu(ou) 
et  o  «e  contractaient  facilement  en  u  ;  ainsi  Gut  (Goud), 
By  Gud  £tait  done  originairement  by  W^an^  le  serment 
Ic  plus  ancien  qui  soit  connu. 
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—  HIL  RcHilex,  Ciornelissca  et  De  Gerlache  foni  leur 
pfiortsur  km^moiredeH.  Bematil)  iatiluU :  Situation 

'de  la  Griee  dans  les  Umj^  le$  plus  reeuUs.  L'acad^mie, 
adopUat  lea  coodittioos  4e  ce  rapport,  charge  fon  secri- 
t«iire  deremeicier  TauUur  pour  la  coinmuaicaiioo  qu'il  a 
bien  toalu  Cairo, 

—  L'acadimie  decide  ^galement ,  sur  le  rapport  de  aes 
comniMairefiy  lUL  Gornelisaea^  Thiry  et  Harchal,  que  des 
remerckBenU  aeront  adressis  k  H.  Lizinia,  oooaul  beige 
ji  Alexandrie ,  pour  la  commuoication  de  aa  note  sur  la 
pofpulaiioB  actuelle  de  I'^lgypte. 

— f-  MIL  Dandelin,  Pi^aoi  et  Timmermans,  nommSs 
commiaaaires  pour  Teauinieo  da  mimoire  de  M.  Vallia,  sur 
rinlerpr^tation  des  eipreasioaa  imaginatres,  font  conoat Ire 
que  Taoteur  a  d4ja  rendu  publics  les  risulais  de  ies  re- 
chercbeadans  un  outrage  imprim^  a  Paras,  aacomroence- 
aaeiitdecelteaiiQ66«et  qu'aiosi  elleane  peuveutdomierlieu 
k  am  rapport,  aux  termes  da  r^glemeat  de  la  compagnie. 

— L'acad^mie,  ehsuiie,  apris  avoir  enteudu  ses  commia- 
aaireSf  MM.  le  cbanoiae  De  Ram,  le  baroa  de  Reiffenberg 
et  Willems ,  ordoone  rimpressioo  dans  aes  animoires  de 
VEsHimen  critique  de  H.  le  cbanoine  De  Smet,  des  an- 
oioBS  oMKiuments  lur  leaquels  les  historieus  ont  fondi  le 
ricit  de  la  guerre  de  Grimbeiige. 


Rapport  sur  Us  iravaus  ds  la  sarie  f4olo§iqme,  psndant 
Vannis  1841,  par  A.-B.  Dumont,  metubre  de  i'aca- 
d^mie. 

lies  recherohes  g^ologiques  auxquetles  je  me  suis  livr^ 
oetfe  ann^  ^  oat  eu  des  r^auUats  Iris-satisfaisants. 
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J'ai  d^abord  6tudi6  lea  terrains  iriasiqiie  et  jarassique 
de  la  parlie  m6ridionale  de  la  proTince  de  Luxembourg,  et 
je  suis  parvenu  a  les  difiser  en  plusieurs  syst^mea  qui  se 
dislinguenl  Iris-bien  par  leurs  caracteres  min^ralogiques , 
pal^onlologique  et  gtom^trique ,  et  que  je  ferai  connaltre 
ult6rieurement  quaod  je  d^crirai  la  conilitulion  g6oi(^i^ 
que  dc  la  Belgique. 

En  parcouranl  TArdenne ,  j'ai  de  nouveau  oonslati,  par 
des  observations ,  I'eiistence de  quelques-unes  domes  divi- 
sions du  sol  schisteux  de  cette  contr^,  notamment  celle 
du  massif  anlfaraxifere  du  Khin  et  de  I'Eifel,  qui  vient  se 
terminer  d'une  mani^re  si  remarquable  entre  Bastogne  et 
Martelange,  au  milieu  du  terrain  ardoisier  sup^rieur  qui 
lui  sert  de  base.  La  position  de  ce  dernier,  entre  leterrain 
anthraxifire  et  le  terrain  ardoisier  moyen ,  a  aussi  M  ooq- 
stal^e  par  des  observations  multipli^es. 

Le  Gondroz  a  ensuile  attiri^  particuliirement  mon  atten- 
tion. Les  recherches  que  j'ai  failes  en  1829,  et  qui  ont  en 
pour  risullat  la  description  gtologique  de  la  province  de 
Li^ge,  ont  616  conlinu6es  cette  ann6e  avec  activity  dana 
les  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg, 
de  sorle  que  tout  le  grand  massif  anthraxif6rede  Belgique^ 
ainsi  que  les  riches  bassins  bouillers  qu'il  renferme,  sont 
compl6lemeot  d6termin6s  et  d61imit6s. 

L'acad6mie apprendra  sans doute  avec  plaisir  que,  dans 
le  cours  de  ces  recherches  laborieuses ,  aucune  observa- 
tion n*a  6l6  en  contradiction  avec  les  divisions  du  sol 
anthraxifire  en  quatre  sysl6mes,  que  j'ai  6tablies  depuis 
12  ans.  Plusieurs  fails  nouveaux,  au  contraire,  appoient 
fortemeul  mes  conclusions  dc  1830. 

Je  ne  m'arr6lerai  pas  a  faire  ici  la  description  des  d6* 
couvertes,  assez  nombreuses,  que  j'ai  faites  dans  le  massif 
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anthraxiftre  condrusten  *,  elle  trouvera  sa  place  dans  la 
description  g^n^rale  dn  sol  de  la  Belgique,  que  jeme  pro« 
pose  de  donner  plus  tard.  Je  me  bornerai  a  signaler  le  fait 
suWaiit. 

J*ai  d^montr6 ,  datis  men  Mimoire  9ur  la  comtitution 

gdologtque  de  la  province  de  Liige^  qu'ii  y  a  en  Ire  les 

deux  grands  bassins  anlhraxiKres,  plusieurs  points  oAIe 

terrain  ardoisier  se  relive  jusqu'a  la  surface  du  sol.  Le 

premier  point,  vers  le  N»  E.,  se  monlre  au  S.  de  Hernial, 

entre  Li^ge  et  Huy,  et  fait  parlie  d'un  petit  massif  qui  se 

proloDge  att  S.  O.,  jusqu'au  dela  d'Ombret.  Ge  massif  se 

perd  ensuite  sous  les  alluvions  de  la  Meuse,  et  reparatt 

au  S<  O.  a  Statte,  et  entre  Tihange  et  Huy.  Je  n'avais  pas 

alors  pouss6  plus  loin  mes  investigations,  mais  j'ai  re- 

connu  depuis,  que  cesdiffirents  massifs  font  partie  d'une 

longue  bande  qui  s'itend  de  Hermal  jusqu'au  dela  de 

Sart-Eustache,  au  S.  E.  deChitelet,  pr6s  de  Gharleroy, 

et  qui  n'est  pour  ainsi  dire  interrompue  que  par  la  valine 

de  la  Meuse ,  entre  Ombret  et  Huy ,  et  a  Dave  au  S.  de 

Namur. 

Cette  bande,  tr^s-^troite  au  S.  O.  de  Huy,  pr^senle  plu« 
sieurs  renflements  dont  \f&h  plus  considerables  se  trouvent 
aux  Tombes,  enlre  Beuzet  et  Dave, a  Fosse, et  a  Sart-Eus- 
tacbe  ou  elle  acquiert  plus  d'une  demi-lieue  de  largeur  et 
se  termine  brusquemeut  au  S.  O.  Dans  une  grande  partie 
de  son  ^tendue,  cetle  bande  est  en  contact,  vers  le  N.,  avec 
le  calcaire  anthraxifire  inf^rieur  du  bassin  septentrional ; 
mais  entre  les  Tombes  et  Beuzet,  elle  en  est  s^par^e  par 
une  bande  tris-^lroite  du  systirao  quarz.o-schisteux  iuU- 
rieur,  que  Ton  distingue  fort  bien  a  sa  coulcur  rouge.  Elle 
est  au  oontraire  partout  s^parie,  vers  le  sud ,  du  calcaire 
itttirieurdu  bassin  meridional,  par  une  bande  du  systime 
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quano-flchisteux  iDfineiir^qiii  a  au  moMis  ase  dcmi^lieae 
de  largeur ,  et  qui,  dans  qoelques  poiato,  etf  eastratifica- 
lioB  discordanle  anrec  ie  terraia  ardoisier  (Fosse). 

Ges  diiKrences  de  symdtrie  el  de  stratification  dcs  naa- 
sifs^  parait  tenir  an  redressement  irr^gulier  qui  a  distri- 
bo^  les  trois  systimes  sup^rieurs  in  terraio  aDlkraiittre 
en  deux  grands  bassins ,  et  qui  est  dft  a  des  fbrees  deal 
quelqu«sHines ,  d6composabl«s  suiTant  la  verticaie,  pr6- 
senlent  des  traces  de  iei»r  eiisltnce  k  rE.S.E.  de  Bemet, 
dans  an  des  renflemmits  doat  )'ai  par  16  plus  ha«t  JTai  d^ 
coufert  eflectiTement  en  ce  point  on  pelit  monticuk  ii» 
peu  conique,  d'une  rocfae  blaochfttre  ou  jaun&tre  qui 
parait  6tre  de  Teurile  et  dont  Torigine  plutonienae  reraon* 
terait  k  T^poque  du  redressement  des  eouches  et.4  Tappar* 
ritioade  la  bande  ardoisiire  en  qoestioDw 

La  bande  qui  nous  occupe  prisonle  beaucoap  de  rap^ 
ports  ext^rieurs  ayec  Ie  sol  ardoisier  ardenais.  Lea  rochet 
ont  Ie  plus  souvent  les  caractires  da  schiste^  et  quelqueCoia 
ceux  de  Tardoise ;  il  y  a,  coromo  dans  Ie  terrain  atdoisier 
superieur  auquel  elle  se  rapporte,  quelque  trace  de  cat- 
caire  (entre  Roax  et  Sart-Eostache  ) ,  et  les  Cossiles  qu'on 
y  troa? e  raremeal  (Fosse) ,  ressemblent  a  ceux  de  Graa4* 
Manil)  pris  de  Gembloux. 

J'ai  termini  ma  campagne  par  de  nOUTelles  Etudes 
sur  Ie  terrain  lertiaire,  el  dans  un  voyage  giologique  au 
iQont  de  Gassel,  entrepris  atec  notro  savaat  confrere  ^ 
M.  d'Omalius  d'Halloy,  el  M.  Elie  de  Beaumont,  iag£nieur 
en  cbef  des  mines,  cbargi  de  la  carte  gi£oIogiquedeFraaee, 
j'at  reconnu  dansoetle  montagne  remarqoable,  les  qnatre 
systimes  tertiaires  int6rieurs  LandenUn ,  BruxMim, 
Tongrien  el  Z)iW/i0n,clairement  superposes,  et  Lels  que 
je  les  ai  dierits  dans  mon  rapport  sur  les  traraux  de  la  carte 
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g^ologique )  peodaat  I'aiuite  18^9.  Ge  point  biea  conau  , 
8iiu£  pr^  de  la  f ronliire  de  Fraoce  et  da  Belgiqae,  permel 
d'6labKr  facileq^eot  les  rapports  qui  exisl^ot  entre  nos  di- 
Yifiio.iM  da  terrain  terliAire »  el  celles  admises  par  lea  geo- 
l.ogi^les  parisieoB)  pour  le  nord  de  la  France. 

Ge  qui  priicide  suSLt  pour  donner  uae  itd^ede  F^tQiidue 
des  travaux  ex^coUs  celte  ann^e^ 

En  d^fiuitiTe,  les  travaux  de  U  cartQ  g6ologique  ilanl 
a^sez  aianc^s  pour  qu'il  imporlje  de  9*occup«r  de»  moyeus 
de  publication, je  prie  Tacad^mie  de  proposer  iium^iate-* 
meat  au  Gou? ernement  ceux  qui  lui  paraitront  les  plus 
couvenablesy  car  les  courses  qui  doivent  encore  avoir  lieu 
pour  completer  mon  travail ,  peuvent  facilemenl  se  faire 
pendant  qu'on  s'occupera  de  graver  la  carte. 

A  cet  effety  je  crois  devoir  donuejr  a  I'ai^ad^mie  les  ren- 
seignements  suivants : 

f  ai  pris  pour  base  de  mes  operations  la  carte  de  Gapi- 
taine  y  copie  de  Ferrari  ^  cette  carte  6tant  la  plus  exacte  et 
en  mime  tenps  la  plus  d^taill^e  qui  existait  a  Torigine 
des  travaux,  en  1836.  Or  Tacad^mie  dicidera  si  la  publi- 
cation aura  lieu  k  Ttehellede  Gapitaine,  ou  k  une  reduc- 
tion, qui  ne  pourrait,  dans  tons  les  cas,  sans  de  grands 
inconvenients,  dtre  moindre  de  la  moitie. 

En  adoptant  Fechelle  deGapitaine,  on  pourra  figurer  les 
nombreux  et  int^ressants  details  que  pr68eute  la  partic 
centrale  de  la  Belgique,  qui  comprend  les  bassins  anthraxi- 
ftres  et  houillers  de  Li^ge,  de  Namur  et  de  Mons,  et  les 
terrains  cr6tace  et  tcrtiaire  du  Hainaut  et  du  Brabant; 
tandis  que  dans  la  reduction  de  moili^ ,  la  plus  grande 
partie  dc  ces  details,  si  importants  sous  le  rapport  indus- 
triel,  agricole,  etc.,  disparaitront, 

D*un  autre  c6te  cette  reduction  parait  suffisante  pour 
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I'Ardenne,  la  Hesbaye,  la  Gampineet  les  Flandres,  qui  pr6- 
sentent  peu  de  Tariations  g^ologiques. 

Les  deux  cas  prdsentenl  done  des  ayantages  et  des  im 
Tinients  que  racad6iniediscutera,  et  sur  lesqnels  je  poa 
donner  plus  de  details ,  si  elle  jugeait  nfoessaire  de  m'en- 
tendre.  Tels  sonl  cependant  les  points  prineipaux  sur  les^ 
quels  j'appelle, en  ce  moment,  son  attention ,  pour qu'elle 
puisse  prendre, a  ce  sujet,  une  prompte resolution. 

Je  joins  a  ce  rapport  un  tableau  d'assemblage  de  la  carle 
giologique. 

MiTBOaOLOGIB. 

Observaiioiu  tniUorologiquei  horairei ,  faites  a  Viqui- 

noxe  d'automne  de  1841. 

L'acad^mie  regoit  communication  des  observations  ho- 
raires  qui  out  M  failes  a  T^poque  du  21  et  du  22  septem- 
bre  dernier.  Le  secretaire  fait  connaitre  que  quelques 
stations  nouvellesfigurentdans  les  tableaux  qu'il  pr^sente. 
Ainsi  M.  Airy ,  aslronome  royal  d*Angleterre,  a  bien  touIu 
lui  faire  part  des  observations  de  Greenwich,  et  M.  de  Bo- 
guslawski  lui  a  fait  parveuir  celles  de  Breslau.  M.  Lament, 
outre  les  observations  meteorologiques  failes  a  Tobserva- 
toire  royal  de  Munich,  a  communique  celles  du  mago^- 
tisme  terrestre,  faites  le  22  et  le  23  septembre,dans  lememe 
observatoire  el  au  sommet  du  Hohenpeissenberg,  par  lui  et 
par  H.  Heinlz,professeur  au  lyceed'Amberg.Ges  dernieres 
observations,  compar6es  a  celles  de  Bruxelles  (1)  et  de 
Munich,  seront  parlicuUerement  int^ressantes,  ayant  eid 


(t)  Voyex  Ic  no  9  des  BvlUting  de  Vaeadimie, 
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faiies  au  sommet  d'une  montago^  qui  s'fleve  au  milieu 
d'une  plaioe  en  forme de  pyramide,  a  la  bauleur  de  1,200 
pieds) et  a  plus  de  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  des  mers. 
Getle  fois ,  Tingt-denx  villes  ont  pris  part  aiix  obserya- 
lions  m^t^orologiques.  Ge  sent : 


1    STATIOM. 

OMEaVATECRA. 

LATIT. 

LOHCIITUDB 

ALT. 

Braxdlle*.  . 

11.  !e  Dir.  de  PObs.  et 
ses  aides.  .  .  • 

I 

600  (n'W 

a*   1'46"b 

m 
60,0 

Lourain  .  . 

Crabay 

60^3  $e. 

2  21  31 

n 

Alo»t.  .  .  . 

S.  Pono4   

ftO  66  18 

1  41  68 

9 

Ganil.  .  .  . 

Dupres 

61     a  12 

1  23  28 

9 

Ha«»tricbt . 

E^ke 

60  61     7 

3  20  46 

M 

Utrecht.  >.  . 

Van  Rees  ..... 

6a    6  11 

2  47    3 

» 

Amsterdam 

laitbes 

6S  22  SO 

2  32  64 

t* 

Traneker.  . 

Enschede  

? 

n 

Groningue . 

Srmertns 

6S  13  18 

4  14     3 

M 

Paris.  .  .  . 

Delcros 

48  60  13 

0     0    0 

36,0 

CrreaDwicb. 

le  Dir.  de  PObs.  et 
•e$  aides  •  .   .  . 

61  28  30 

a  20  24  O 

» 

Ljon.  .  .  . 

Bravais  ...... 

46  46     0 

2  30     0  E 

182,0 

Alais.  .  .  . 

d'Hombres  Tirmas , 
fils 

44    7  18 

1  44  18 

131,6 

■araeille.  . 

Vail 

43  17  60 

3    2    0 

46,6 

Geneve.  .  . 

Plaotamoar .... 

46  11  60 

3  48  41 

404,0 

lonicb   .  . 

Lamont 

48    8  46 

0  16  18 

V 

Parme  .  .  • 

A.Colla 

44  48    1 

7  60  44 

» 

Bologae  .  . 

Gaetano  Cesobi  .  . 

44  20  64 

0     0  30 

u 

Breslan.  .  . 

De  Bognslawski.  . 

61     6  SO 

14  41  64 

147,4 

VarsoTie .  . 

Arminski 

62  IS    6 

18  41  61 

114^0 

CraooTie.  . 

lai.  Weisse.  .  .  . 

60    3  60 

17  37     0 

"  1 

Lemberg.  . 

Koncsek 

40  61  42 

21  12  30 

J 

Tom.  vni. 


2& 
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Si  Ton  jette  tea  yeux  sur  la  carte  qui  repr^sente  la  pres<» 
sion  atmosphirique  dans  les  difli£rentes  stations ,  on  y  re- 
connait  des  diffireoces  tris-graiides.  Aiosi,  pendant  les  36 
beures  d'obserfation,  le  barom^tre  a  presque  consiamment 
descenduk  Groningae  etaFraneker;  settlement,  vers  la  fin 
du  second  jour^il  marque  une  tendance  a  serelever,  tan- 
dis  qu'a  Amsterdam  et  i  Utrecht ,  le  minimum  avait  dija 
M  Tisiblement  atteint.  A  Maestricbt,  dans  les  Tillesde  Bel- 
gique  et  k  Greenwich,  le  minimum  B*esi  manifest^  vera 
sept  heures  da  matin,  et  a  Paris  des  la  veille.  Plus  au  midi, 
a  Alais,  par  exemple,  des  orages  ont  produit  des  pertur- 
bations atmosphiriques  locales  tr6s-prononc6es  (1).  N^an- 
moins ,  pour  Geneve  et  les  yilles  dltalie ,  il  existe  entre  le^ 
lignes  du  tableau  figuratif  un  paralKlisroeasscz  marqu^, 
dont  la  ligue  de  Munich  s'^loigne  peu ;  elle  sert  en  m^me 
temps  de  transition  aux  lignes  de  Breslau,  Varsoyie  et 
CracoTie.  Lemberg  pr^scnte  quelques  oscillations  baro- 
m6lriques ,  dont  il  n'existe  pas  de  traces  dans  les  autres 
lignes. 

Les  lemp6ratures  ont  aussi  manifest^  des  differences  tris- 
marquees,  mime  en  ayant  ^gard  aux  differences  des  lati- 
tudes. 

Les  observations  psychrometriques  faites  a  Greenwich 

et  k  Marseille ,  ont  616  calcul6es  a  Bruxelles  d'apris  les 

tables  de  Stierlin.  A  Lemberg ,  a  Gracovie  et  a  Munich,  on 

s*6tait  born6  a  donner  la  pression  de  la  vapeur;  nous  en 

4ivons  deduil  rhumidit6  relative. 


(1)  II  est  fAchens  qu^uiie  m^prise  de  dates  n^ait  fait  coromencer  les 
observations  de  Lyoii  que  le  22  \  celle  station  ^lait  rune  des  pins  tra* 
|iortantes. 
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Le  sccrilaire )  en  d^posant  ces  diffirents  tableaux,  fait 
connattre  que  disormais  les  observations  de  Bruxelles,  con^ 
tiendront,  outre  les  indications  aoluelles,  celles  de  la  di- 
rection et  de  la  force  do  vent ,  ainsi  que  des  quanlit^s 
d'eau  tomb^e  d*heure  en  beure  ^  an  mojen  de  Tappareil 
d'Osler,  qui,  par  un  niouyemeut  d'horlogerie,  eoregistre  ces 
trois  ^l^ments  d'one  mani^re  continue.  Get  appareil  vient 
d'etre  plac^  sur  I'observatoire,  en  in6me  temps  qu'un  autre, 
destin^a  faire connattre  la  nature  et  la  quantite  de  Tilec- 
tricit£  atmospbirique  (1). 


(I)  L^obsenratoire  a^st  enrichi  encore  d*une  belle  lunette  achroma* 
tique,qae  K.  Sooth  a  bien  touIu  enToyerde  son  ob«eryatoire  poorsup* 
filler  4  la  lacnae  qai  te  fainait  sentir  dana  le  ndtre. 
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DATE. 


21    SEPTBMBEK. 

6  heure  du  oiAtin 

7  —  — 

8  —  — 

9  —  — 

10  —  — 

11  —  — 
Midi 

1  heare  da  <oir 

2  —  ~ 

3  —  — 

4  —  — 
ft  —  — 
0         —  — 

7  -  — 

8  —  — 

9  —  — 

10  —  — 

11  —  — 
Minuit . 


■  • 


Observaiions  baromSirtqueB 


BAROMETBE 


CEBElf 


GtLOn. 


759,29 
58,97 
58,56 
58,54 
58,03 
67,72 
57,39 
57,04 
56,73 
56,55 
55,56 
55,81 
54,60 
54,19 
54,09 
53,53 
53,97 
52.34 
51,60 


768,94 
68,98 
68,62 
68,20 
67,71 
67,27 
66,97 
66,41 
66,02 
65,61 
65,03 
65,05 
64,27 
64,32 
64,03 
63,64 
63.42 
63,06 
62,59 


FRIR. 


AHST. 


OTRB. 


61ND. 


768,04 
67,88 
67,55 
67,25 
66,90 
66,29 
65,99 
65,59 
65,02 
64,45 
64,07 
63,66 
63,41 
63,25 
63,05 
62,79 
62,56 
62,04 
61,54 


764,81 
64,81 
64,50 
64,20 
63,94 
63,56 
63,21 
62,85 
62,29 
61,66 
61,20 
60,74 
60,39 
60,39 
60,18 
59,93 
59,47 
58,66 
58,86 


764,79 
64,89 
64,69 
64,39 
64,04 
63,64 
63,12 
62,87 
62,27 
61,69 
61,09 
60,94 
60,86 
60,74 
60,40 
60,25 
60,08 
59,58 
50,08 


AlOCT 


LOUT. 


762,47 
62,33 
62,02 
61,68 
61,39 
60,68 
60,19 
59,68 
58,98 
58,39 
57,08 
57,58 
57,34 
57,30 
57.15 
56,75 
56,33 
56,11 
55,67 


762,53 
62,32 
62,13 
61,57 
61,17 
60,74 
60,30 

59,66 

? 

• 

59,61 
56,34 
57,88 
57,62 
57,36 
57,25 
57,27 
57,26 
56,74 
56,52 
56,00 


761,11 
60,89 
60,64 
60,22 
59,85 
58,93 
58,56 
58,02 
57,42 
56,96 
56,65 
56,43 
56,20 
56,13 
56,07 
55,74 
55,16 
54,89 


59, 
58 
58 
S7 

57 

58. 

58,1 

55,1 

54, 

54,$3 

54,14 

54,0fi 
54,08 
34,(U 
53,67 
53,U 
52,88 
52,78 


Let  baromilrc*  des  atatioos  dc  Brnkellec,  Lyon  el  Marseille,  ayanl  ete   compares  a  celoi  de 
par^ons^oeot  comparablcs. 
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niet  d  VSquinoxe  d'automne  de  1841. 


lEDUIT  A  0«. 


I4BS.    PARIS. 

LTOR. 

ALAIS. 

MAB8. 

GElli. 

PAB. 

BOLD. 

HUll. 

LEIB. 

VABS. 

CBAC. 

BBE8. 

60,43  : 

F58,80 

u 

mm 
749,45 

760,07 

• 

728,60 

mm 
758,2 

mm 
756,98 

mm 
720,7 

mm 
738,56 

mm 
760,04 

mm 
751,98 

"759,65 

58,66 

M 

49,74 

59,86 

28,38 

58,0 

57,56 

20,5 

38,52 

60,17 

32,03 

59,65 

1 

60,01 

• 

58,42 

« 

49.84 

60,09 

28,22 

58,0 

57,47 

20,5 

38,34 

60,28 

52,05 

59,67 

50,40 

58,00 

II 

49,50 

59,84 

28,09 

58,0 

57,47 

20,1 

38,03 

60,23 

51,98 

59,61 

59,13 

57,57 

m 

49,35 

59,59 

27,81 

57,7 

57,47 

20,1 

37,40 

59.84 

51,66 

59,42 

5S,53 

57,03 

» 

48,75 

59,69 

27,26 

57,5 

56,76 

19,4 

37,59 

59,53 

51,37 

59,13 

58,00 

56,52 

i» 

48,36 

59,14 

26,88 

57,0 

56,54 

19,4 

37,50 

59,43 

51,19 

58,86 

57,65 

55,97 

n 

48,25 

59,04 

26,54 

56,8 

56,97 

18,7 

36,75 

59.08 

50,76 

58,59 

57,40 

55,47 

1* 

48,10 

58,79 

25,94 

56,C 

55,78 

18,5 

36,60 

58,79 

50,40 

57,89 

56,67 

54,86 

n 

47,55 

56,29 

25,50 

56,4 

55,50 

18,0 

36,55 

58,46 

50,07 

57,37 

56,60 

54,19 

« 

47,29 

57,69 

25,17 

56,1 

55,01 

17,4 

36.41 

58,06 

49,57 

57,03 

56.30 

54.01 

n 

46,99 

57,54 

24,89 

56,1 

54,98 

17,1 

36,22 

35,47 

57,82 

49,41 

56,58 

56,03 

53,68 

» 

» 

57,20 

24,82 

55,9 

55,25 

17,6 

57,42 

49,26 

56,38 

55,83 

7 
55,51 

53.47 

II 

47,83 

57,16 

24,83 

56,1 

55,37 

17,4 

36,05 

57,14 

49,31 

56,21 

52,84 

M 

47,80 

57,71 

24,83 

56,4 

55,41 

16,T 

36,17 

57,13 

49,17 

56,00 

55,23 
7 

52,61 

W 

47,53 

58,16 

24,64 

56,6 

55,00 

16,7 

36,10 

57,07 

49,17 

55,73 

m 

54,84 

52,18 

0 

47,36 

58,28 

24,48 

56,6 

55,07 

16,7 

36,03 

56,92 

49,12 

55,61 

54,35 

52,59 

• 

46,85 

57,88 

24,81 

56,6 

55,08 

16,2 

35,99 

56,64 

48,94 

55,25 

53,05 

52,75 

M 

46,75 

57,47 

24,99 

56,4 

55,09 

16,0 

35,92 

56,66 

48,73 

55,16 

M.  le  comrosndaDt  Uelcrot  i  Parii ,  ont  etc  corrig^i  de  leurs  diffiirences  a? ec  ce  dornier  et  lui  sont 
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DATE. 


21   SBPTBMBIC 

1  heure  da  matin 
a       —        — 

3  _         — 

4  —  — 

5  —  — 

6  —  — 

7  —  — 

8  —        ^  — 

9  —  — 

10  —  — 

11  —  — 
Midi  .... 

1  heuro  du  soir 

a       —       — 

8  —  — 

4  —  — 

5  —  — 

6  —  — 


(  ^07  ) 


meft 


|I5UIT 


0». 


LTO."l. 


ALUS. 


HAAS. 


&Ent. 


PAR. 


•OLO. 


HVR* 


LBHB. 


TARS. 


CRAC. 


BRB8. 


752,78 
52,73 


tt,72l    52,79 


12,47 
91,23 

S2,01 


53,23 
53,58 

54,02 
54,30 


52,32]   54,57 


52,62 

»3,11 

53,21 

53,51 

53,31 

53,21 

53,14 

52,94 

52,99 

53,01 


55,00 
55,21 
54,90 
54,71 
54,41 
54,21 
54,00 
54,00 
54,25 
54,09 


746,30 
46,22 
45,96 
45,62 
44,96 
44,51 
44,09 
43,73 
43,37 
43,00 
42,66 
42,63 
42,47 


745,00 
45,00 
44,89 
46,24 
46,40 
46,43 
46,75 
46,43 
47,28 
47,15 
47,06 
46,75 
46,55 
46,25 
46,15 
46,00 
46,00 


757,07 

57,16 

57,01 

56,66 

56,77 

56,81 

56,71 

56,71 

56,75 

56,70 

57,05 

56,10 

? 

55,35 

56,31 

55,56 

55,36 

55,61 

55,51 


724,87 
24,61 
24,80 
24,80 
24,58 
25,16 
25,27 
25,64 
25,75 
25,87 
25,64 
25,64 
25,51 
25,14 
24,87 
24,56 
24,46 
24,45 


756,4 
56,1 
55,9 
55,7 
55,7 
56,9 
55,9 
56,1 
56,4 
56,6 
56,4 
56,4 
56,1 
55,9 
55,7 
55,2 
55,2 
55,0 


745,75 
54,78 
55,13 
55,16 
54,84 
54,56 
55,14 
55,15 
56,06 
55,99 
55,91 
55,82 
55,02 
55,03 
54,91 
54,63 
54,47 
54,36 


ma 
715,8 


15,5 

15,5 

15,3 

15,1 

15,5 

15,5 

15,5 

15,5 

15,5 

15,8 

15,3 

15,1 

14,9 

14,6 

14,6 

14,4 


735,83 

35,72 
•   ? 

• 

35,83 

? 

34,64 

35,30 

34,95 

34,80 

34,78 

34,75 

34,80 

34,89 

34,57 

33,97 

33^52 

33.15 

32,99 

32,85 

32,47 


1 


756,43 
56,LB 
56,01 
55,83 
55,7  L 
55,60 
55,68 
55,59 
5&,5J 
55,29 
55,21 
54,77 
54,35 
53,87 
53,47 
53,14 
52,86 
52,75 


748,42 
47,86 
47,72 
47,56 
47,54 
47,65 
47,54 
47,88 
47,11 
46,96 
46,73 
46,47 
45,62 
45,26 
44,67 
44,58 
44,40 
44,15 


mm 
754,98 

54,08 

54,03 

53,72 

53,72 

53,76. 

53,79 

53,49. 

53,63 

53,06 

52,79 

52,21 

51,73 

51,26 

50,90 

50,56 

50,38 

50,29 
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Obtenatiom  thermmnitriqmet  hmmt( 


DATE. 

T£MPEBAT1I^ 

fiRUBT. 

6R0H. 

FIAH. 

AM9T. 

UTRB. 

OIBTO. 

ALOST 

LOVT. 

KEVX.    Ufl 

21  SXPT. 

I    " 

0   h.   mat. 

-MM 

0 

-1-5,2 

-M^!3 

-♦-lo'o 

-♦^!o 

-♦-lo'e 

-t-iols 

•     1            . 
+©,3  +40,» 

+1M 

7       — 

16,0 

6,5 

0>l 

11,0 

8,2 

11,2 

10,9 

10,O         10,9 

tU 

«      — 

!*,» 

7,8 

7,8 

11,4 

9,0 

12,5 

13,0 

11,6         12,1       »,( 

0      — 

15,0 

•,7 

8,9 

11,8 

11,9 

18,1 

18,5 

14,61       15,7       14J 
16,7 1      15,»       IM 

10      — 

15,7 

11,0 

10,4 

12,1 

15,1 

14,9 

14,4 

11      — 

t7,4 

12,2 

11,7 

12,7 

16,9 

16,5 

15,8 

I9,ai|      17,oj     lT,l| 

Midi  .     .     . 

17,8 

13,2 

12,7 

13,6 

17,7 

17,7 

16,6 

20,& 

16,3'     W 

1  h.  da  •. 

10,4 

13,9 

13,6 

IM 

18,2 

18,7 

18,8 

22,1 

19,4       t9.S 

a     — 

18>7 

14,1 

14,4 

15,2 

18,2 

20,0 

19,0 

22,3 

20,3J     19.4 

3      —       * 

18,5 

14,0 

14,3 

15,8 

18,0 

20,5 

18,2 

21,5 

20,f 

.« 

4      — 

17,5 

13,7 

13,7 

16,1 

17,5 

20,1 

IM 

20,1 

20,4J     IM 

*      — 

15,9 

12,6 

12,5 

16,1 

16,5 

19,0 

19,0 

18,1 

10,2 

17,5 

6      — 

15,7 

10,2 

10,3 

15,5 

15,4 

17.2 

1«,4 

16,3 

17,8 

15.3 

14,6 

8,0 

»,1 

14,9 

14,2 

15,7 

15,3 

14,9 

15,81     i4,9| 

14,6 

8,4 

8,3 

14,4 

18,2 

14,5 

13,9 

14,3 

M,7 

«,• 

»      — 

14,3 

7,8 

7,7 

13,9 

12,2 

14,2 

13,0 

13,6 

18,8 

12,2 

10      —  •    . 

14,0 

7,7 

7,1 

13,5 

11,5 

13,2 

12,1 

13,1 

13,2 

11,7 

11      — 

18,5 

«,a 

6,5 

n,o 

10,9 

12,4 

12,0 

12,4 

12,8 

**'* 

Minail   .     . 

18,9 

5,5 

6,5 

12,8 

10,0 

12,0 

11,1 

» 

"•• 

10,0 

1 
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ftn  «k  I'iqumoxe  d'otUomne  «&  1841 


fRTIGllABE. 

ms.l  LTOR. 

ALAM. 

HAIS. 

GBRi. 

PAR1I. 

BOLO. 

HVRI. 

LBHB. 

TABS. 

CRAG. 

BHESI.. 

M4*o  1      « 

-♦-n's 

+16*4 

+9°0 

-♦-16'7 

-4-I5I6 

-wte 

4-4% 

0 
+1,9 

-0*7 

0 
-4-1,7 

15,0 

B 

17,8 

17,2 

10,6 

16,7 

16,2 

4,5 

4,7 

2,8 

+0,9 

1,6 

16,0 

» 

20,1 

18,4 

12,5 

18,7 

16,9 

6,4 

7,5 

5,5 

3,6 

3,» 

n,o 

m 

22,8 

21,4 

14,6 

19,0 

17,5 

7,7 

».5 

8,8 

6,1 

5,9 

",1 

to 

23,2 

22,4 

15,5 

20,5 

18,1 

».4 

10,2 

10,3 

8,6 

8,7 

18,0            n 

24,0 

M.4 

16,3 

22,5 

19,9 

11,0 

12,0 

11,8 

10,4 

10,2 

IS,5         » 

25,2 

23,4 

17,* 

23,7 

21,1 

11,7 

11,7 

12,7 

11,0 

11,4 

ao,o 

o 

25,5 

23,9 

17,5 

25,2 

22,1 

12,4 

13,0 

12,8 

11,6 

12,0 

^   ao,6 

o 

26,8 

23,4 

18,1 

23,7 

22,7 

13,7 

",4 

13,4 

13,7 

12,9 

1    ?'• 

25,5 

22,5 

18,4 

23,5 

22,5 

16,1 

H,2 

18,8 

14,4 

13,4 

M,0 

24,8 

22,2 

1«,1 

22,7 

21,4 

13,1 

1«,6 

13,4 

13,6 

18,2 

n,3 

• 

23,7 

20,9 

117,7 

21,6 

afo,6 

12,1 

11,1 

13,2 

14,0 

12,9 

aoj 

■ 

20,5 

li5,4 

29,6 

19,7 

9,7 

«,4 

11,4 

9,9 

11,1 

aD,o 

2&,0 

20,4 

15,8 

20,2 

19,2 

8,0 

7,0 

10,4 

7,7 

»,7 

19,6 

21,8 

19,9 

14,4 

1»,1 

18,7 

'7,7 

6,0 

9,5 

6,0 

•,7 

W,2 

21,4 

19,9 

14,6 

18,2 

18,5 

7,0 

5,2 

•,4 

5,9 

7,6 

17,4 

21,0 

19,5 

12,9 

18,7 

18,4 

6,6 

8,7 

9,2 

5,1 

7,3 

W,J 

21,0 

19,4 

12,4 

18,7 

18,1 

6,5 

3,2 

6,8 

4,2 

6,6 

17,2 

21,0 

19,6 

12,2 

18,5 

17,5 

5,6 

2,7 

5,8 

3,2 

5,6 

(410) 


17,9 

K.l 

17,6 

i7,9 

i§,a 

18,» 

i«,i 

17,6 

17,6 

16,9 

16,3 

14,* 

EXTREMES  DE  TBMPI&RATIJRE. 


Maxim.  Min. 

GANS.  Du  20  au  21  sept.,  i  midi.     21^0     10?5 

~  21  au  22  —  .     20,6       9,2 

—  22au23  —  .     21,4     10,6 


Maxim.  Uta. 
LoVYAIN.  Du  21  au  22  sept.     22^      > 
Nttit  dtt  21  an  22.       »       7)^ 


(411) 


BNTMGBABE. 

• 

AIS.j  ] 

LYOK. 

ALUS. 

MAIS. 

CBIli. 

PARH. 

1 

BOLO. 

■um. 

LBMB. 

TARS. 

CBAC. 

BEBSL. 

hi  7*21         » 

» 

4-19% 

4-12*7 

4-18*0 

4-17*2 

0 

4-5,6 

4-2*5 

« 
4-6,1 

4-1*5 

4-4*9 

17,31        • 

4-21*0 

19,8 

12,2 

17,7 

16,7 

5,0 

1,7 

5,6 

1,5 

4,1 

ie,s       » 

20,7 

19,4 

12,2 

17,7 

16,5 

4,7 

1,5 

4,6 

1,2 

3,5 

lS,ft 

» 

19,0 

19,5 

12,5 

17,4 

16,5 

4,6 

0,6 

4,5 

0,5 

3,0 

1S,» 

» 

19,0 

19,C 

12,9 

17.5 

16,5 

4,5 

-0,2 

3,5 

0,0 

2,5 

1S,2 

-hisls 

18,0 

19,8 

12,5 

17,4 

16,6 

4,2 

0,0 

a.2 

0,1 

2,2 

1«,1 

14,0 

16,5 

19,6 

13,9 

17,5 

17,0 

6,4 

4-3,0 

3,3 

0,6 

8,0 

17,0 

16,7 

16,2 

20,2 

14,3 

19,0 

17,5 

7,7 

7,7 

7,5 

3,0 

4,8 

18,0 

19,0 

16,5 

20,4 

14,2 

20,9 

18,1 

8,7 

10,0 

10,4 

6,5 

6,5 

l»,l 

22,0 

16,8 

21,4 

14,5 

22,1 

18,9 

12,0 

• 

12,5 

11,8 

0,4 

10,7 

19.5 

23,6 

16,8 

21,2 

15,8 

23,7 

19,9 

13,5 

13,4 

12,8 

11,5 

12,1 

21,0 

24,9 

19,0 

20,6 

16,4 

23,4 

21,6 

15,4 

14,2 

14,2 

13,5 

13,5 

21,4 

25,4 

20,2 

19,7 

16,6 

23,7 

23,1 

17,4 

14,9 

15,2 

14,7 

14,7 

w,s 

26,0 

23,0 

15,1 

17.2 

22,5 

22,7 

18,4 

15,2 

15,8 

15,0 

15,7 

1 

21,5 

25,6 

23,5 

16,2 

17,1 

22,1 

23,1 

18,0 

16,6 

15,9 

15,4 

16,6 

21,0 

24,8 

23,0 

15,4 

16,7 

21,1 

22,2 

17,5 

14,7 

16,0 

16,2 

16,6 

17.5 

23.0 

22,0 

17,1 

16,2 

20,2 

21,1 

16,4 

14,7 

15,4 

16,6 

16,6 

16,2 

21,8 

20,7 

16,5 

15,3 

19,7 

20,6 

15,4 

10,6 

13,4 

13,7 

14,9 

1             1 

BX1 

rE^MBI 

(DBTI 

MPlfeBil 

TCRB. 

Bkcxel. 

Dii20i 
Da  21 
Da  22 

lu  21  fej 
iu22 
in  23 

)t.,  i  m 

Max 

di.     21 
.     31 
.     If 

im.  Mill 
"2     100 

1,2     10, 

1. 

2       Bo 

3 

B  - 

LOO.     h 

I 

•  2]    s< 
.e22 

ept  •  . 

Maxin 
.     2301 
.     23,5 

».  MIo. 
15*2 
16,2 
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Observations  horaires  de  Vhygrornktre  y  faites  a  V  kquifsojpe 

d^automne  de  1841. 


HlGROMtlTIiE  DE  SAUSSITRF:. 

DATE. 

6A,1IB. 

ALOST. 

BKDS. 

PAKIS. 

gkhIt. 

ThMMm, 

21    SEPT. 

6  heur.  du  matin 

90' 

97*9 

98<*0 

99" 

99*0 

lOO* 

7         —        .     . 

88 

95,2 

98,0 

92 

95,0 

97 

8         —        .     . 

79 

90,8 

94,0 

90 

94,0 

91 

9         —        .     • 

77 

89,0 

91,9 

87 

88,0 

92     1 

10         —        .     . 

73 

90,9 

86,0 

86 

90,0 

•' 

11         —        .     . 

70 

89,0 

80,0 

84 

88,0 

84 

Midi    .... 

68 

87,7 

76,0 

83 

94,0 

82 

1  beur.  da  soir 

63 

83,3 

70,0 

77 

84,0 

78 

2        —        .     .     . 

52 

79,8 

66,5 

74 

78,0 

78 

8         —        ... 

48 

80,1 

64,5 

74 

84,0 

80 

4         —        .     .     . 

49 

80,9 

67,0 

70 

78,0 

84 

«         —        ... 

5t 

81,5 

99,5 

69 

80,0 

85 

6         —        .     . 

56 

83,8 

72,5 

74 

86,0 

88 

7         —         .     .     . 

63 

85,8 

76,0 

75 

89,0 

86 

8        —        .     .     . 

68 

89,4 

80,0 

77 

94,0 

86 

»         —        .     .     . 

68 

89,5 

81,0 

88 

94,0 

84 

10         —        ... 

68 

90,6 

83,0 

85 

98,0 

85 

11         -        .     . 

72 

93,5 

87,0 

87 

99,0 

84 

Minuit  .... 

73 

93,3 

95,0 

87 

100,0 

S5 
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DATE. 


HYGROHETRE  DE  SAUSSURE. 


"1 


OARD. 


AL08T. 


Bavx. 


PAA16. 


ooiT. 


PAKHE. 


22  StPT. 

1  hear,  da  niAtin 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 
«         — 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi   .     . 

1  heur.  dtt  ioir 

2  — 
8         — 

4  ^ 

5  — 

6  — 


75" 

77 

78 

80 

83 

83 

81 

76 

74 

83 

83 

82 

78 

72 

83 

57 

59 

67 


95''0 

96,2 

96,0 

96,5 

97.0 

97,0 

93,6 

89,5 

92,0 

96,5 

06,0 

92,1 

89,6 

87,5 

85,6 

85,5 

88,2 

89,1 


97<'0 

97,0 

97,0 

97,0 

97,0 

95,0 

90,0 

85,5 

83,0 

87,0 

90,0 

81,5 

78,0 

78,0 

77,0 

72,5 

79,0 

84,0 


890 

88 

92 

94 

93 

92 

90 

87 

79 

72 

65 

61 

57 

55 

53 

52 

69 

76 


99*0 


100,0 
99,0 
99,0 
100,0 
101,0 
98,0 
97,0 
97,0 
90,0 
87,0 
80,0 
80,0 
78,0 
76,0 
77,5 
79,5 
83,0 


87« 

87 

86 

85 

89 

88 

87 

87 

88 

87 

82 

83 

82 

84 

86 

87 

86 

88 


Hauteur  de  Veau  tombee  en  mUlimiire$. 


mm 


LoVVAIJf. 

Marseille. 

Paimb. 

Bhuxelles. 


—  Daot  U  |ourn^6  da  22  septembre  • 0,06 

—  Dans  la  journee  do  22  septembre 56,81 

—  Dans  la  journee  da  22  septembre 4,05 

>-  Du  20  a  midi,  au  23  septembre  A  midi.      .     .     .  Niant, 


(4U) 

Obienatiotu  honirf  du  ptyehtvmiirt  d''v4i»g»tl\ 


DATE. 

T 

\ 

i 

E 

3 

i 

i 

= 

\ 

1 

i 

1 

3 

1 

3 
5 

1 

Mid[.    . 

li,08 

12.77 

12,42 
11. SO 

11. SB 

6,1  i 
6.89 
0,78 

5,61 
3,00 
S.SS 
B,L8 

7,67 
7,62 

,0 

84 
98 

B4 

S.ia 
B,:,o 

B,S7 
9,54 

9,08 
10.08 

10,78 
11,47 

10 

I 

Gfl 
09 

38 

5S 

9.17 
B,E2 

9,;4 
0,0J 

10,38 
10,23 

11.S1 

' 

. 

4.62 
4,96 
6,09 

6,ja 

B,25 
5,3S 
S,15 
S.39 

s,3; 

1.60 

6,44 
6,73 

3.81 
*,» 

4,62 
4,00 

4.5H 

4. 96 

5,J7 
S,71 

5,43 

6.41 
S,W 

«.M 

6.70 
6.4* 

8,97 

.95 
.23 

!:;; 

" 
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a  rSquinoxB  d*automne  de  1841. 


►ate. 


SEPT. 

6  It.  n. 

7  — 

8  — 

9  — 
10  — 
U  — 
Midi.     . 

1  h.  s. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 
•  — 
7  — 
ft  — 
9  — 

10  — 

11  — 
Minail  • 


BCNIDITli  RELATIVE. 


• 

• 

• 

M 

• 

K 

M 

M 

M 

K 

K 

»• 

a 

S 

< 

» 

» 

»• 

•4 

09,0 

76,7 

79,6 

87,7 

S4.7 

?2,4 

76,0 

87,7 

94,7 

68,6 

7i,l 

86,3 

95,7 

66,2 

69,7 

85,5 

95,8 

63,0 

69,6 

86,3 

87,3 

61,2 

67,7 

85,7 

83,7 

56,5 

66,1 

84,4 

81,2 

55,6 

65,0 

84,6 

77,8 

53,9 

61,9 

84,9 

78,6 

49,9 

62,3 

»1,4 

79,9 

50,4 

64,1 

86,6 

83,8 

60,8 

66,9 

87,0 

84,7 

71,2 

74,1 

88,0 

90,4 

73,6 

78,6 

86,6 

92,5 

80,1 

80,1 

85,7 

93,5 

79,0 

«79,6 

85,2 

95,6 

78,9 

79,7 

86,5 

97,8 

84,7 

81,3 

87,1 

92,9 

87,0 

84,9 

87,6 

H 


K 

O 
i4 


i4 
H 
M 

n 


73,9  100,0, 


76,7 
69,8 


97,5 
96,5 


67,4  87,3 
63,6  77,5 


60,1 
57,7 


66,1 
59,5 


59,0  57,1 
59,0  58,1 
62,2  58,0 


63,5 
67,9 
67,9 
68,9 
67,8 
72,1 
71,4 
74,2 
75,8 


60,4 
64,2 
68,9 
72,4 
73,9 
75,4 
75,0 
76,7 


100,0 
100,0 
98,1 
93,4 
88,1 
83,0 
77,9 
72,1 
69,3 
69,1 
70,9 
73,4 
76,0 
78,5 
80,9 
82,8 
84,1 
86,1 
97,1 


H 

(A 

M 


M 
(A 


D 


O 
w 


89,4 

07,0 

78,8 

86,2 

69,6 

» 

82,5 

73,2 

• 

74,1 

63,2 

» 

69,0 

53,8 

86,7 

66,5 

58,9 

B 

59,3 

49,2 

a 

58,1 

47,8 

» 

56,6 

48,5 

66,8 

54,1 

48,8 

» 

44,8 

50,6 

» 

56,8 

66,7 

» 

48,6 

66,4 

81,0 

72,4 

60,7 

B 

79,8 

68,4 

a 

78,7 

73,4 

to 

78,4 

80,0 

85,2 

78,0 

78,2 

M 

78,7 

75,7 

n 

70,4 

69,9 

61,9 

55,7 

61,7 

58,7 

62,5 

56,7 

53,5 

53,9 

56,r 

59,2 

67,9 

74,6 

75,1 

76,2 

68,7 

71,5 

79,1 


97 
97 
88 
69 
58 
57 
4V 
47 
48 
43 
46 
52 
60 
65 
68 
71 
74 
86 
87 


• 

o 
u 

s 

• 

a 

n 

83,1 

95 

83,4 

96 

73,2 

98 

60,6 

92 

52,2 

75 

49,2 

67 

40,9 

60 

45,1 

59 

42,8 

55 

41,5 

68 

46,8 

54 

48,7 

707 

65,6 

55 

72,9 

87 

77,9 

^9 

76,5 

87 

72,3 

86 

73,9 

92 

80,9 

98 

(416) 

PBESSIOH  DB  LA  VAPEUR  d'EAU  y  EH  If ILLUliTEBS. 


DATE. 

• 

IB 
M 

s 

• 

E 

M 

m 

• 

s 
& 

< 

• 

■ 

• 

P 

s 

• 

H 
M 

ta 

s 

• 

'm 

s 

< 
m 

• 

S 

• 

< 
m 

■ 

■ 

■e 

M 

■ 

H 
•4 

m 

-< 

22  SEPT. 

1 

1  h.  m. 

11,17 

6,07 

6,09 

9,69 

7,19 

B 

10,23 

7,41 

13,04 

4,96 

6,40 

4,83 

«,«! 

2     — 

11,16 

6,05 

5,93 

9,76 

7,06 

B 

9,38 

7,42 

12,23 

5,75 

4,88 

6,28 

4,62 

fi_3^^H 

3    — 

11,88 

6,96 

5,87 

9,49 

6,75 

» 

9,29 

7,43 

12,31 

4,34 

6,16 

4,56 

■ 

4     — 

10,97 

5,88 

6,81 

9,29 

•6,62 

11 

9,10 

7,43 

12,54 

4,29 

6,24 

4,49 

s.m| 

5     — 

10,72 

5,63 

5,68 

9,23 

6,42 

7,99 

9,04 

7,18 

12,20 

4,29 

5,93 

4,31 1  5,6i| 

6    — 

10,72 

5,34 

5,60 

9,11 

6,28 

8,18 

8,40 

7,51 

11,37 

5,69 

4,40 

5,53 

4,38 

s,t* 

7     ~ 

11,01 

5,70 

5,79 

9,00 

6,19 

8,27 

8,97 

8,14 

11,49 

4,92 

5,75 

5,397 

r 

ft     — 

11,55 

6,13 

6,11 

9,09 

6,52 

9,31 

10,71 

9,43 

12,13 

5,57 

6,73 

4,80 

1 

9     — 

11,88 

6,44 

6,68 

9,50 

6,44 

10,94 

12,19 

10,02 

11,01 

5,61 

6,52 

5.48 

7.3J 

10     — 

12,71 

6,76 

7,38 

10,12 

7,43 

11,89 

12,86 

11,31 

11,26 

6,40 

5,50 

5,93 

5,57 

7,J 

11     — 

11,82 

7,17 

7,71 

10,77 

8,13 

11,82 

12,92 

11,11 

12,26 

5,88 

5,32 

5,07 

7,»J 

Midi.     . 

11,48 

• 

7,57 

8,35 

12,06 

8,91 

12,68 

12,76 

12,21 

13,06 

6,51 

5,60 

5,46 

i 

1  h.  s. 

11,78 

7,94 

8,54 

12,06 

10,12 

12,74 

12,68 

12,29 

14,04 

6,72 

5,71 

5,57 

•.sJ 

2    — 

» 

8,79 

9,11 

12,52  10,98 

11,37 

12,94 

12,57 

? 

10,35 

6,51 

5,60 

5,12 

7,J 

3     — 

B 

9,26 

9,94 

12,46  11,65 

11,44 

12,92 

12,54  13,51 

6,40 

5,53 

5,21 

7,M 

4     — 

• 

10,55 

10,52 

12,58  11,86 

11,47 

12,87 

? 

13,37 

12,13  12,60 

„ 

6,23 

6,16 

5,59 

••" 

5     — 

B 

10,82 

11,05 

12,53  12,15 

11,14 

11,44 

12,70 

» 

6,49 

6,52 

6,06 

»,6I 

6     — 

il 

11,36 

11,19 

12,59 

12,15 

11,88 

11,78 

10,83 

11,95 

10,31 

6,16 

5,86 

6,31 

8,01 

(417) 

HDMIDITi  IIBLATITB. 


bATE. 


hlh.  mi 
a    — 

9     — 

f  4     — 

5     — 


7  — 

ft  — 

•  — 

II  — 


1  k.  I. 

2  — 
S     ~ 

4  — 

5  — 

6  — 


H 

as 


1IS,0 
93,6 
92,4 

•9,3 
89,3 
94,4 
99,7 
98,9 
87,4 
80,8 
74,8 
75,8 


K 
O 

m 


88,8 
88,2 
90,9 
90,8 
89,1 
87,3 
86,4 
88,8 
81,9 
65,9 
65,0 
60,4 
60,4 
61,9 
68,7 
73,8 
80,4 
94,5 


M 

H 
< 

m 


86,8 
87,2 
88,6 
90,7 
90,4 
89,7 
87,8 
83,0 
78,7 
77,1 
72,4 
70,7 
64,7 
65,6 
74,4 

ai,4 

94,5 
98,3 


m 

H 

>* 

m 


88,8 
89,4 
89,2 
88,9 
88,9 
87,7 
84,1 
82,9 
83,6 
80,3 
83,9 
86,4 
86,9 
90,8 
95,3 
96,2 
97,6 
98,1 


m 

H 
O 


77,7 
78,8 
77,2 
78,1 
76,6 

73,0 
68,8 
59,4 
59,8 
60,7 
63,4 
73,4 
84,5 
93,5 
94,6 
94,7 
94,7 


o 
o 

i4 


*4 
M 
M 

b 
m 

n 


87,5 
92,4 
88,9 
76,2 
82,7 
88,8 
87,8 
88,2 
85,5 
78,1 
77,7 
74,7 
79,3 
93,6  84,6 


97,6 

94,6 

95,1 

97,9 

98,7 

95,8 

93,8 

90,2 

87,1 

91,0 

92,0 

83,8 

82,1 

83,5 

82,7 

77,47 

88,4 


IS 

< 
m 

• 

H 
W 

m 

• 

s 

B 

77,3 

78,2 

» 

78,3 

71,7 

85,6 

80,4 

73,8 

» 

79,4 

74,8 

» 

79,1 

72,3 

» 

83,8 

66,6 

88,7 

83,3 

68,1 

» 

75,2 

69,4 

» 

72,7 

62,3 

» 

78,6 

60,1 

83,5 

76,7 

66,2 

» 

84,3 

73,0 

» 

84,5 

82,7 

» 

82,9 

? 

67,9 

77,9 

98,0 

» 

80,9 

95,8 

» 

79,5 

87,3 

» 

85,4 

83,1 

80,9 

M 


O 


86,6 
89,3 
80,3 
84,1 
89,2 
89,9 
82,9 
69,8 
61,2 
51,4 
52,1 
54,7 
54,4 
51,5 
49,5 
50,7 
52,9 
64,5 


86 
87 
91 
93 
94 
95 
92 
83 
67 
56 
47 
45 
44 
41 
41 
45 
50 
50 


o 


w 

m 
m 


89,5 
85,8 
86,0 
68,8 
88,0 
69,0 

? 

82,5 
74,3 
63,0 
50,4 
48,0 
45,4 
41,1 

40,9 
41,6 
44,2 
54,7 


96 
96 
96 
98 
95 
100 
100 
100 
96 
72 
69 
60 
44 
50 
53 
51 
60 
60 


Tom.  Tm. 


29. 


(418) 


Ob9ervaiumM  hamirm  de  im  dineiitm  dm  m^ 


DATE. 


21  SSPTXMBMS, 

6  h.  do  mat 

7  — 

8  — 

9  — 

10  — 

11  — 
Midi     . 

1  h.  du  soir 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 
6  - 
9  -^ 

10  — 

11  — 
Minuit. 


VENTS. 


6BBBRW. 


ENE. 
ENE. 
ENE. 
ENE. 
ENE. 
ENE. 
BNB. 
ENE. 
ENB. 
ENE. 
E.  1.4  N. 


E.  1 
E.  1 
El 
E.  1 
E.  1 
E.  1 


4N. 
4N. 
4N. 
4N. 

4N. 
4N. 


E.  1/4  N. 

NE. 


e&oniNfi. 


B. 

B.  1/4  N. 

B.1/4N. 

ENE. 

B. 

E.1/4  5. 
E.  1/4S. 
B.  I/4N. 

E. 
ENE. 

E. 
E.  1/4N. 
B.  1/4  N. 
E.1/4N. 

E. 


E.  1/4  N. 
E. 


E.  1/4N. 


PKARKE. 


BNE. 
BNB. 

E. 

E. 

E. 

B. 


ESB. 
BSE. 

E. 

E. 

E. 
ENE. 


AHSTUD. 


SB.  1/4  E. 

SB.  1/4  E. 
SB.1/4E. 

ESB. 
E.  1/4  S. 
E.  1/4  S. 
E.  1/4  S. 
£.  1/4  S. 
B.  1/4  8. 
E.  1/4  8. 
E.  1/4  S. 
E.  1/4  8. 
E.  1/4  8. 
E.  1/4  8. 

BSE. 

SB.  1/4  E. 

SB.  1/4  E. 

8E.  1)4  E. 

SB.  1/4  B. 


B. 

E. 

E. 

B. 

B. 

ENE. 

NE. 
ENE. 
ENE. 
ENB. 

NE. 

NE. 

NE. 

NE. 


H 


QAKB^     AUnj 


ENB. 
BNB 
E. 

E. 
E. 
B. 


HUE. 

NE. 

ENE. 

ENE. 

I 
NI. 

ENE. 

NE. 
£5£ 
E9E. 
ENC 
BIfE. 

NE. 


(419) 


\m  d  i^^utnoxe  d*automne  de  1841 


VENTS. 

BTAIH. 

BSVZBL. 

■ABSTR. 

FABIS. 

ALAIS. 

LTOK. 

MABSEfL. 

Qwskvz. 

KNB. 

NB. 

NB. 

s. 

SSE. 

« 

SE. 

Calnw. 

VNm. 

MB. 

NB. 

s. 

S8E. 

» 

E. 

Id. 

BltB. 

NB. 

NNB. 

B. 

88B. 

a 

E. 

Id. 

BNB. 

NB. 

NB. 

E. 

SSE. 

n 

SE. 

NNB. 

BNE. 

BlfB. 

NB. 

E. 

SSE. 

»» 

SE. 

NNB. 

B. 

B. 

NB. 

B. 

SSE. 

u 

SE. 

NNB. 

ENV. 

B. 

NB. 

B. 

S. 

n 

SE. 

NNB. 

MNB, 

B. 

E. 

B. 

S. 

n 

SE. 

NNB. 

SNB. 

B. 

SB. 

E. 

s. 

» 

SE. 

NNB. 

BNB. 

E. 

B. 

B 

s. 

» 

SE. 

NNB. 

ENB. 

E. 

B. 

E. 

s. 

» 

SB. 

NNB. 

NNB. 

BNB. 

B. 

E. 

E. 

s. 

» 

SE. 

EKE. 



B. 

E. 

E. 

s. 

» 

SB. 

Calme. 

ENB. 

B. 

S8E. 

SB. 

s. 

n 

SE. 

Id. 

» 

m 

• 

SB. 

a. 

B 

SB. 

Id. 

» 

» 

SB. 

s. 

» 

SB. 

Id. 

» 

B 

SE. 

Calm«. 

» 

SB. 

Id. 

V 

» 

Nnl. 

S. 

V 

SB. 

Id. 

» 

n 

Id. 

S. 

B 

SE. 

Id. 

• 

(480) 

1 

DATE. 

VEWT8.                                        1 

CBEERW. 

eaoHiHc. 

FRANEE. 

ASSTCAD. 

irrmxcHT 

.      CAS*. 

J 

22  SBPTKHBll 

E. 

1 

1  h.  da  mat 

NE. 

M 

SB  1/4  B. 

» 

■ 

2      —     . 

MB. 

« 

SB.  l/4  B 

» 

• 

3      —     . 

KB. 

» 

SB.  1/4  E. 

k                  ■ 

4      -     . 

NB. 

» 

SE.1/4E. 

»                  » 

5      —      . 

MB. 

• 

SB.  1/4  E. 

MNB.       1       - 

6      —     . 

NB. 

B. 

E. 

SE.  1/4  E. 

NB.               E. 

vnt 

7      —     . 

B. 

E.  1/4  N. 

B. 

SB.  1/4  E. 

WE.             BSE. 

1I5& 

8     — 

E. 

ENE. 

BSR. 

SE. 

E. 

SB, 

& 

9      —     . 

B. 

E.1/4N. 

ESB. 

SE.1/4E. 

E. 

S. 

ssa 

10      —     . 

80. 

B8B. 

E. 

SE. 

SB. 

S. 

sa 

11      —     .     . 

880. 

B. 

ESB. 

SE. 

SSB. 

SO. 

s. 

Midi     .     .     . 

8S0. 

E. 

E. 

SSB. 

8. 

s. 

880. 

1  h.  du  toir. 

S80. 

S8E. 

ESB. 

S.  1/4  £. 

8. 

sso. 

s. 

2      —     .     . 

SB. 

SE. 

S. 

SSO. 

3. 

s. 

3      —     .     . 

SB.  1/4  S. 

SSB. 

sso. 

8. 

sa 

s. 

4      —     .     . 

S.  1/4  O. 

SSE. 

sso. 

8. 

so. 

s. 

6      -      .     . 

S80. 

SSB. 

sso. 

8. 

so. 

5. 

6      —     .     . 

880. 

SSE. 

sso. 

SO. 

sso. 

8. 

(  421  ) 


yehts. 


iTAlH. 


■AUTK. 


FABI8. 


AlAIS. 


LTOH. 


MABSBIL. 


fiVirftTB. 


BNB. 


o. 

O. 
O. 
OSO. 
060. 
080. 
080. 
O. 
880. 
80. 


88E. 


8SB./80. 
SO. 

ooo. 

80. 
80. 

SO. 

80. 
OSO. 
060. 
OSO. 


NE. 

FB. 

KO. 
ONO. 
OJNO. 
ONO. 

SO. 

880. 

SO. 

OSO. 


SO. 
SO. 


Nnl. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 
SO. 
80. 
SO. 
SO. 
80. 
80. 


»      4 

s. 

8. 
8. 
8. 
8. 
8. 
Galme. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


» 
NNO. 
IfNO. 
NlfO. 


» 

Calme. 

Id. 

Id. 

SB. 

88£. 

8. 


SB. 
SB. 
SB, 
SB. 
SB. 
8B./B. 
SB. 
SB. 


SSB. 


85B. 

S9E* 
8. 
8. 


SB. 
8E, 
SB. 

8E./B. 
NO. 
S. 
B. 

S0./8B. 


Gdnie. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
880. 
OSO. 
OSO. 
OSO. 
OSO. 
Cahae. 


(  422  ) 

Ob$ertatioH$  horaires  de  la  difecHon  du  veni,  fmtet  d  r^fnt- 

noxe  d^automne  de  184 1 . 


VENTS. 

n 

DATE. 

1 

PABBB. 

B0L0«RB. 

LBMBBB9. 

▼ABSOT. 

CBAC. 

BBBSLAV. 

21  MPTEMB 

' 

6  H.  mat. 

NO./5B. 

OMa 

NO. 

Calme. 

NB. 

NE. 

7     —       . 

MO./SE. 

ONO. 

NO. 

Id. 

NB. 

NNB. 

8     — 

oCE. 

o.   , 

» 

IdL 

NB. 

NNB. 

0    — 

SE.. 

0. 

N. 

N. 

8E. 

NB. 

10    —       . 

SB. 

o. 

N. 

NO. 

BNB. 

NB. 

11     — 

B. 

o. 

NNO. 

Cftlme. 

SB. 

NB. 

Hl^.    .     . 

•b. 

B. 

NNO. 

NO. 

NNB. 

S£« 

1  b.  toir. 

E. 

B. 

NNO. 

NO. 

ENS. 

ESB. 

2    —      . 

B. 

E. 

N. 

NO. 

E. 

BSB. 

3    •—       . 

B. 

E. 

N. 

NO. 

SB. 

BSE. 

4     — 

B. 

B. 

NNO. 

NO. 

SB. 

E. 

6     -       . 

E. 

E. 

NO. 

0. 

B. 

NB. 

6     - 

E. 

E. 

NO. 

O. 

E8B. 

NNB. 

7     — 

E. 

E. 

m 

O. 

ESB. 

NE. 

%     — 

B. 

B. 

u 

o. 

ESS. 

NNB. 

9    —    •. 

E. 

B. 

u 

o. 

ESB. 

NNB. 

10    — 

E. 

E. 

ONO. 

o. 

N. 

NNB. 

11     — 

B. 

E. 

ONO. 

o. 

N. 

NB. 

MiDuit  .    . 

B. 

E. 

ONO. 

o. 

N. 

NB. 

( *^^ ) 


DATE. 

VEWTO. 

PAAMB. 

BOLOGNB. 

LBMBEB6. 

TAB80V. 

CBAC. 

BBBSLAU. 

22  SEFTBMB. 

« 

1  h.  mat. 

E. 

E. 

.o. 

O. 

N. 

N{90. 

2    — 

«. 

B. 

» 

O. 

N. 

N. 

3     — 

£. 

£. 

n 

0. 

Nui. 

NE. 

4    — 

£. 

E. 

H 

o. 

Id. 

NE. 

5     — 

E. 

£. 

M 

O, 

Id. 

N. 

6     — 

E. 

E. 

U 

O. 

Id. 

NNO. 

7     —      . 

E. 

£. 

1) 

0. 

ESE. 

NNE. 

8     —      . 

B. 

£. 

U 

O. 

ESE. 

NNE. 

9    — 

B. 

E. 

U 

o. 

«8£. 

N. 

10     — 

£ 

E. 

» 

o. 

SSE. 

NE. 

* 

11     — 

E. 

E. 

■> 

NO. 

O. 

E. 

12    — 

E. 

E. 

» 

NO. 

s. 

NE. 

1  k.  toir. 

8B. 

£. 

oso. 

80. 

s. 

E. 

2    — 

8E. 

E. 

it 

80. 

ESE. 

NE. 

2     ^ 

B. 

E. 

M 

O. 

E. 

NNE. 

4    — 

N£. 

£. 

NO. 

O. 

E 

NE.. 

»    — 

E. 

E. 

M 

0. 

E. 

SSO, 

•     —       . 

B. 

£. 

M 

O. 

£. 

SSE. 

1 

(4St4) 

Ob$ertations  magnSitques  horaire* ,  faites  d  r^uinaxe  drath 


totnne  de  1841. 


BRUXELLES. 

I 

DATES. 

INTENSITY 

HOBIXONT. 

INTERSITi  TEBTIGIU.  | 

DiCUNAlS. 

DiyiSIOKS. 

TKMP<K4T. 
Fahrenh. 

DITMIOHa. 

TBMPltaAT. 
Fahrenh. 

2t  SmBKBEB. 

6h.  m.    . 

21*55'ir 

9,69 

67^ 

+  2,088 

66:2 

7    —      . 

54  44 

9,58 

66,8 

2,449 

66,0 

8    — 

53  55 

9,19 

66,9 

2,303 

66,2 

9    - 

55  52 

8,95 

67,6 

1,791 

66,9 

10    —      . 

56  58 

8,81 

68,8 

0,987 

67,9 

11     — 

40    1 

8,70 

69,7 

0,002 

69,1 

Midi     .     . 

39  44 

8,96 

70,4 

-  0,576 

70,0 

1  h  8oir  . 

45  32 

9,21 

70,7 

-  0,783 

70,5 

2    — 

42  43 

9,24 

71,2 

-  0,794 

71,2 

5    —      . 

41  14 

9,12 

72,8 

-  0,782 

71,5 

4    —      . 

59  55 

9,15 

72,0 

—  0,653 

71,5 

5    — 

38  28 

9,16 

71,4 

-  0,419 

70,9 

6    — 

38   0 

9,47 

70,5 

-4-  0,006 

70,0 

7    — 

35   8 

9,64 

70,0 

0,255 

69,5 

8    — 

36  51 

9,72 

69,5 

0,599 

68,9 

9    — 

55  58 

9,75 

69,0 

0,652 

68,5 

10    - 

56    4 

9,72 

68,6 

1,051 

68,1 

11     — 

• 

35  25 

9,94 

68,4 

0,925 

67,9 

Ninuit 

•         ■ 

53  22 

9,74 

08,0 

0,625 

67,7 

(    425 

) 

DATES. 

BRUXELLES 

• 

1 

IITTERSITi 

HOBIIORT. 

ihtbnsitb  vertigalb.|| 

DiCLIVAn. 

DITISIOVS. 

TEMP^llAT. 
Fahrenh. 

Divisions. 

TEMP^RAT. 

Fahrenh. 

92  SBmiBEB. 

1  b.  m. 

n'^vir 

0,46 

67:6 

4-  0,005 

67;2 

2    — 

34,33 

9,16 

67,1 

—  0,655 

66,8 

5    — 

36    6 

9,79 

66,6 

—  0,801 

66,4 

4    — 

36  19 

9,84 

66,5 

4-  1,031 

66,2 

5    — 

3619 

9,77 

66,5 

1,590 

66,0 

6    — 

35    4 

9,87 

66,4 

1,943 

65,9 

7    — 

34  31 

9,66 

66,3 

2,150 

65,7 

8    — 

84  27 

9,45 

66,5 

2,200 

66,0 

9    — 

35   8 

9,27 

67,0 

1,986 

66,4 

10    — 

37  56 

9,13 

67,0 

1,772 

66,5 

11    — 

40  55 

9,40 

67,0 

1,329 

66,4 

Midi   . 

43  58 

9,84 

67,0 

1,054 

66,5 

1  h.  soir 

43  17 

9,81 

67,1 

1,258 

66,6 

2    — 

42  34 

9,80 

67,1 

1,669 

66,7 

5    — 

40  40 

9,70 

67,2 

1,912 

66,9 

4    - 

38   9 

9,32 

67,7 

1,924 

67,1 

5    —      . 

37  22 

9,86 

67,9 

1,788 

67,8 

6    —      . 

• 
« 

87  19 

10,34 

67,7 

1,788 

67,1 

(426) 

Observations 


de  riMi 


DATES. 


21    SBPTCMBBE. 

6  hcur.  do  matin 

7  -  — 
«  -  — 
9         —  - 

10  —  — 

11  -  — 
Midi     .... 

1  heore  da  «oir 
a       —        — 

3  —         — 

4  —         — 

5  —  — 

«         —  — 

7  _  — 

8  —  — 

9  —  — 

10  —  — 

11  —  — 

Minuil.      .     .     . 


GRBBNWICH. 


Coor. ,  drrho-strat. 
rap.  de  i'ESE. 

Id. 


CooT.t   cirrho>stnl. , 
coups  de  Tent. 

Couv.,  cir  -strtt.,  qq. 
goatt.  de  plute. 

Id. 


CouT. ,    cirrho-fttmt. 
et  onde«. 

Qq.  ^1.  sales  &  I'hor. 
et  pres  da  a^oith. 

Eclaircies  partielles  en 
differ,  part,  du  del. 

Ed.  parlout  la  del, 
Com.  et  cum.-stra. 
nomb.  au  N.  otauN  O. 

Id. 

Forle  ondee. 

Cirr.-strat.  et  ond^, 
conps  de  vents* 

Ondee  et  nua|;cs  in- 
determines. 

Clair  au  ateith  et  ao- 
tour;  cir.-str.  et  ou> 
d^e  aiileurs. 

Cirr.-strat.  au  N.-O., 
ie  reste  clair. 

Cir  .-sir.  A  I'hor.  N.-O. 
Ciel  Taporeux. 

Ciel  Tapor. 

Id, 

Vapeurs  jpr^s  de  llio- 
riaon;  etoUes  brill. 


GAOHITCirB. 


FILAlfl 


Serein, 
id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Serein. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Jd. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
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hi^i,  faiies  ^  I'Squinoxe  d'automne  de  1841 . 


«Airo. 

ALOST. 

lOUTAIir. 

BHIUCBltBS. 

MAB8TB. 

96Mni« 

Yap.,  qq.  leg. 
nuag.  *  I'E. 

L^ireroent 
voil^. 

Qq.  nliagoi. 

Serein.  BrouJII. 
aues  fort. 

GouyerL 

Id. 

Vapor. ,  clrr.- 
cam.  pen. 

Glrrbo-alrat. 

Sere.f  tanf  qq. 
nuag.  &  To. 

Serein.  Brouill. 

Cnmului. 

Id. 

Yap.  i  I'hor.; 
dnlitts. 

Id. 

Qq.  nuage*. 

Cirrli.-eumul. , 
voil^. 

Id. 

Id. 

Yap.  k  I'hor. , 
cirr.  p«u. 

w 

Id. 

Cirrho-cumnl. 

Cirrhns. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Nuag.  rares. 

L^.  vap. ,  cirrho- 
cum.  i  riior. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein,  rapo.  A 
rhorison. 

Id. 

Id. 

Girrhus. 

Id. 

Serein. 

Ser.,  dr.  et  vapo. 
4  rhoris. 

Id. 

Id. 

Id. 

Strain*. 

Id. 

Cirrhns ,  Tap.  & 
rhoriaon. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Quelq.  petiU 
nuages. 

Cirrhns,  pen. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein* 

Id. 

Serein. 

Id. 

U. 

Presqae  sans 

naagei. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Scrattu. 

Id. 

Serein. 

Serein,  rapo.  i 
rhoris. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

.  Serein. 

Id. 

Id. 

■ 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

la. 

Id. 

la. 

Id. 

Id. 

Id. 

u. 

U. 

«. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Qq.  nuages. 

Id. 

» 

Id. 

Id. 

• 
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DATES. 


BKSB 


«MUIWIGB. 


«ftOVUI«VB. 


22  SEPTEMBEE. 

1  Iieare  da  matin 

2  —         — 

8  —  — 
4  —  — 
6         —  — 

e  —  — 
7       —        — 

8  —  — 

9  —  — 

10        -         — 

11       —      — 

Midj     .     .     •     . 

1  heore  du  «oir 

2  —         — 

3  —         — 

4  —         — 

6         —  — 

e      —       — 


Des  nna.  somb.  eoar. 
pres4{.  tout  le  del. 

AlleriMtirei  de  naag. 
raMenk.  on  ipan. 

Id 

Id. 

Ciel    couT.,   ond^s 
tuccessi. ,  ^paU  nimb. 

Id. 


Plaie  depute  6  k.  ij%. 

Plaie  forte  dep.  7  k. 
Plaie  ooatiaue. 


Gum.  -  ttrat.  au  N.  et 
autour  de  rhoris. 


Cirrb.-strat.  et  cam.- 
stratus  daas  toute* 
les  partial  da  del. 

Id. 

Gam. -ttrat.  bordant 
rboria.;  cpielq.  Ug. 
cum.-strat.  ^pan. 


Scmn* 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

L^.  oaages. 

Nuagef. 

Coovert. 

Plaie. 
Gourert. 

Plaie. 
Id. 


Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
GIrrko-ttrat. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

GouTert. 

Id. 
Plaie. 

Id. 
Id. 


Id. 

U. 

Id. 
Id. 

Cirr.-ouBoL 

« 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Coavert« 

Plaie. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
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r— 

irrBBcar. 

GARO. 

AIOST. 

LomrAiir. 

BBVIBLIES. 

BAESTUCHT. 

06ffOUI* 

Qq.  ouages. 

Serein. 

» 

Serein. 

Serein. 

Id. 

Sans  Duage*. 

Id. 

» 

Id. 

Serein  avec  qq. 
drrbo-cnm. 

IdL 

^dairc. 

Id. 

n 

Id. 

Serein. 

Id. 

Serda. 

Id. 

n 

Id.                        Id.          1 

Id. 

Cirr.-coauU* 

Stratus. 

L^.  nuages. 

Quelq.  cirrb. 

Id. 

Ciniuis. 

Stratos. 

Girrli.-ttrat. 

Nuaget  pins 
abondanU. 

Serein,  vap.,  qq, 
cirr.  et  strat. 

Serdn    avec 
clrrbns. 

Id. 

GoQT.  en  gran* 
de  partie. 

Cnmultti. 

Id. 

Gnm.-slr.  an  a^n. 
Gout,  autoor  de 
rboriaon. 

Serein    avec 
cnmnl. 

Id. 

l^.rar.  et^. 

Nuages. 

Id. 

Id. 

Ser.  avec  drr. 

Id. 

Gout.    Qaelq. 
gouU.  de  pi. 

CouT.,  plnie 
fine. 

^laircies. 

Edaircies. 

Coavert. 

Cirr.-comnl. 

Con  v.,  an  peu 
de  plaie  en- 
tre9etI0h. 

Cony. ,   pluie 
fine  par  in- 
lerTaJle. 

Conr. ,  un  peu 
de  plnie. 

Couvert. 

Id. 

Id. 

Eclair.  A  ro.; 
qq.  goalt.  de 
pluie. 

Gouv. ,  plnie 
fine. 

Id. 

Convert ,  nn  pen 
de  plnie. 

Coavert.  PI. 
fine. 

Coovert. 

id.tflr.Aro. 

Nuages. 

Id. 

Convert,  nimb. 

Conv.  et  pi. 

Ploie. 

Id. 

Id. 

Convert. 

• 

Conv.,  cnm.-strat. 
Nuag.  inf.  rap. 

Couv. 

Id. 

Convert. 

Id. 

Conv.,  an  peu 
de  pluie. 

Moins  convert  an 
a^n.f  pins  ^pais 
A  I'borta. 

Conv.  Quelq. 
gout,  de  pi. 

Id. 

Cum.-ttrat.  k 
rhorii. 

Id. 

Convert. 

Coavert. 

Id. 

Id. 

Cumnlo-ttrat. 
nomb.  A  rbo. 

Cirr.-cumul. 

Nuages. 

Ed.  Al'O.etanS. 
Cum.  an  N.-E. 
et  an  N. 

Conv. 

Id. 

.     Id. 

Cnmulu*. 

Nuag.  rares. 

Cum.   pen  ^  asscz 
bean. 

Ser.    av.    cirr. 
et  cum  -str. 

Id. 

Slralui. 

Qq.  curoul. 

Ser. ,  sanf  qq. 
nuag.  u  riio. 

Serein  ,   cumul. 
A  Ihorix. 

Serein    avec 
cumul. 
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Qnelif.  omg 


L^g.  nnages. 

.         Id. 

Id. 

Qudq.  y*f 

Id. 

Vaporeox. 

Nuagenz. 

Qodq.  T«p 

Couvert. 

SerdD. 

Id. 

T«p«urt. 
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r 


r 


BOLOClf*. 


LIMBBR«. 


TABSOTIB. 


CBACOTIB. 


BBBBLIU. 


Bronjll.  epart. 


Id. 


Convert  «vec 
brouil. 


Id. 


Beaa   «Tec 
brouil. 


Id. 

Id. 


Id. 

Id. 


NiMK. ,  Claire. 


'Broaill. ,  edairc. 


Nuag. ,  brouili. 


Id. 

NnaK.,  Mairc., 
brooill. 

Id. 


Knag.,  Claire. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Nuagenz. 
Nuag.^  Eclairs. 

Id. 


Id. 


Nuages  et 
brouili. 

Id. 


Id. 
Id. 


Coarerl  avec 
brouil . 


Nua,  ar.  bron. 

Id. 
Couv.  de  nua. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ser.  av.brouQ. 
Forts  flairs 
il'E. 

Conv.denuag. 


AssM  lerein. 


Ais.  ser.,  mais 
des  cirr.-cnm. 

Id. 

Eotiirement 
serein. 

Grand  amas 
de  cusnul. 


Id. 


Id. 

Ciel  ent.  couv. 
de  cirr.'Stral. 

Id. 

Id. 

Le  cicl  s*eclair. 


Asses  serein. 

Id. 
Enli^.  serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Serein. 


Ser.;  qq. nuag. 
k  rtor. 

Serein ,  brouil. 
d  rhor. 

Ser.,  qq.  nuag. 

A  ro. 

Preiq.  serein. 


Id. 


Id. 

Nuages  a  Tho- 
rison. 

Id. 

Id. 


Presqne  cou- 
vert. 


Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

Deroi-couv. 

Demi  -  cour. ; 
iet  nuag.  dn 
c6te  N. 

Serein. 


Serein    avec 
nuages. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Serein. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


Cirrbus. 

Id. 

Cirrb.  Nebu- 
lens. 

Id. 
Id. 


Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
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DATES. 

nan. 

ALira. 

LTOir. 

MAKSBILLB. 

- 

22  nPTBMSES. 

1  h. 

An  mat. 

oerein. 

• 

Con  vert. 

▼•F- 

2 

—     .     . 

Id. 

Orage  v.  le  S. , 
Mairs,  V.  viol. 

Id. 

■" 

8 

—     .     . 

Id. 

Id. 

Coot.,  edairs 
vers  Touest. 

CooT«i| 

4 

—     .     . 

L^gir.  coav. 

Id. 

Id. 

Goav.,f4 

5 

—     .     . 

Cirrlio-ciimul. 
•  l%en. 

Coav. ,  orage , 
gros.  pluie. 

Goav«rt. 

la. 

6 

^■^                   « 

ToutcoaT.Cu- 
kas  «t  rapid, 
cbats.  de  I'O. 

Id. 

Girrli.  irr^l. 
Ud  pea   de 
broailUrd. 

Id. 

CotNwrti 

7 

—     .     . 

Id. 

Coov. ,  tonn. 
tioign^. 

» 

Id. 

id. 

8 

—     .     . 

Id. 

CooTeri. 

Qq.  drrfa. ,  da 
reste  dair. 

Id. 

Govt.,  htod 

9 

"-     .     . 

Kd.fCum.  bas 
et  rap.  cbas. 
dol'O. 

Id. 

» 

Id. 

Coav.  PlaH 

10 

—     .     . 

Id. 

Id. 

Au  sud  quelq. 
naa.  allong^. 

Id. 

Id. 

11 

—     .     . 

Id. 

Id. 

CI.,  cant  nua. , 
bona.  vap. 

Coav. ,  un  pea 
de  ploje. 

Coav.,  }Jar. 

Midi 

•     •     •     • 

Id. 

Id. 

• 

CouT.,eiplak. 

Id. 

1    h. 

da  soir. 

Id. 

Id. 

a. ,  nuag.  Wg, 
oialdtf.il'b. 

Id. 

Id. 

2 

^■^          «          • 

Bell,  et  grand, 
eel.,    cumal. 
bien  trancb^ 

Id. 

n 

Convert,  forte 
pluie,  Edairs 
el  tonncrre. 

'     Id. 

S 

—      .     . 

Id. 

Id. 

CI.  ;  qq.  l^g. 
cirrh.  epars. 

Couv.  et  pluie. 
Ed.  et  tonn. 

Id. 

4 

^'^*"     « 

Qq.  pet.  eel. , 
can.  notrs  et 
bas. 

Id. 

» 

Coav.  et  plaie. 

Goovart. 

5 

~~                      a 

Bel.etgr.  M., 
cum.  et  cirr.- 
ttrat. 

^aircles. 

Naages  dans 

ro. 

Tris-nuageu. 

Id. 

1 

6 

Serein ,  strat.  a 
Ihor.  NO. 

Id. 

Plasnaageux; 
auz  a/ 3  cou- 
vert. 

Quelq.  nuag. 

■| 

i 
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^r  J^  H  ^1  Wm  0 

BOLOClfB. 

LEMBEAG. 

TARSOYIB. 

CBACOTIE. 

BBBSLAU. 

HUM^KUX. 

Ser. ,  brouil. 

Sans  nuages. 

1 

Serein. 

Serein. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

Seroin ,  nuages 
du  coU  N. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ser.,  qq.  nuag. 
dn  c6t^  N. 

Id. 

Id. 

Id. 

CouT.  de  naa. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ser.,  qq.  nuag. 
ii  rhor.  NO. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein ,  gel^ 
blanche. 

Serein. 

Serein,  brouil- 
lard. 

Id. 

PVoages ,  ecUirc. 

Conv.  da  nuag 
bat  et  cpaif. 

Sans  nuages. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Tfuageaz. 

Convert    de 
nnages. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Jffuages,  Claire. 

ConTcrt  avcc 
brottUl. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Nuages  avec 
brouill. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Demi-couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Nuagenx.  Plate 
fineii2i/4h. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Nuageux. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein  AuSO. 
sc    montrent 
de  leg.  nuag. 

Id. 

Naag.  —  Le  loir, 
de  10  b.  a  intn., 
pi.  coot,  etlonn. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein  avec 
nuages. 

Id. 

Tom.  VIII. 


30. 
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iTOILBS   HLAITTBS. 

M.  Quetelet  communique  les  remarquea  qui  accompa- 
gnent  le  Nouveau  catalogue  des  principaUs  apparitions 
d'dtoihs  filanies  y  qu'il  a  pr^sent^  a  la  pr6ciSdente  stance 
de  Tacad^mie.  Dans  ce  travail,  I'auteur  a  r^uni  a  touies 
les  indications  qu*il  avail  donnies  en  1839,  celles  qu'il  a 
pu  recueillir  soil  par  ses  propres  recherches ,  soil  daua  led 
catalogues  semblables  auxsiens  qu'ont  publics  depuis  1841, 
MM.  Ghasles  et  Ed.  Biot,  en  France ,  et  M.  Herrick  aot 
£tat8*Uni8.  II  a  eu  particuli6remcnt  en  vue  de  presenter 
aui  physiciens  les  moyens  de  reconnattre,  outre  les  Ibis 
de  piriodicil6  auxquelles  ces  phinomines  sont  assujettia , 
les  relations  de  dependance  qui  peu?ent  exister  entre  eux 
et  d'autres  ph6nomenes,  tels  que  les  apparitions  d'a6ro- 
lithes  y  d'aurores  boriales ,  de  tremblements  de  terre ,  de 
perturbations  magn^liques,  etc.  II  cxisle  encore  quelque 
chose  de  myst^rieux  dans  eel  ordre  de  nos  connaissances , 
qui  ne  pourra  s'^claircir  qu'en  presence  d*obserTations  re* 
cueilles  avec  soin  et  groupies  avec  ordre. 

Pour  ce  qui  concerne  la  periodicity  des  ^loiles  filantes^ 
le  nouTcau  catalogue  tend  a  d^monlrer  un  fait  assez  cii- 
rieux ,  c*e8t  que  les  quatre  periodes  qui  ont  ^t^  admises  dans 
ces  derniers  temps,  correspondent  dans  les  observations  an- 
.  ciennes  a  quatre  autres  periodes  qui  les  pr^c^dent  respec- 
livement  d'environ  quinze  jours.  Ainsi,ceu'est  qu*en  1799 
que  commence  a  se  manifester  la  p^riode  des  ^loiles  filantes 
du  12  novembre;  a  oelle  p^riode  en  correspondrait  une 
autre  dans  les  derniers  jours  d'oclobre,  d'apris  les  obser- 
vations du  IX^  au  XVII*  siecle. 

La  p^riode  d'aodt,  malgri  les  traditions  anciennes,  ne 
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commence  a  se  manifester  dans  le  catalogue  qu'ii  partir  de 
1779;  elle  trouTe  son  analogue ,  k  quinze  jours  de  distance 
eoTiron,  dans  celle  que  M.  Ed.  Biot  croit  avoir  reconnue 
dtt  25  au  30  juillel. 

M.  Quetelet  trouve  encore  dans  les  observations  ancien- 
kies  les  traces  de  deux  retours  p^riodiques  d'^toiles  fiianles, 
▼ers  le  10  avril  et  le  22  no?embre.  Or ,  ces  ^poques  pr6c^- 
dent  encore  de  15  jours  les  deux  p^riodes  du  20  au  26 
avril  et  du  7  septembre ,  sor  lesquelles  il  avait  appeI6  Fat* 
tention  dans  son  premier  catalogue,  <(  du  reste  y  ajoute  Tau- 
ieur,  j'attache  pen  de  prix  aux  indications  ancicnnes,  a 
cause  de  toules  les  sources  d'erreurs  qui  les  entourent.  Je 
crois  cependant  que  le  d6placement  d*un  demi-mois  dans 
les  piriodcs  des  ^toiles  filantes,  pr^sente  quelque  proba- 
bility et.mirite  de  fixer  I'attention.  L'on  senlira  de  jour  en 
jour  da?autage  Tutilili  des  catalogues  semblables  k  celui 
que  je  prisenle  ici,  et  le  besoin  de  les  completer.  Mais  pour 
pouToir  en  relirer  lout  le  fruit  possible  ^  il  faudrait  en 
construire  d'analogues  pour  les  aurores  bor^ales ,  les  airo- 
lithes,  les  tremblements  de  terre,  etc. » 

Longitude  de  l*ob9ervaioir$  d§  Bruafelles. 

On  sail  que  la  determination  de  III  longitude  est  un  des 
problAmes  les  plus  importanls  et  les  plus  ^pineux  de  I'as- 
tronomie  pratique.  Le  m^moire  que  M.  Quetelet  pr^sente 
a  Facad^raie ,  a  pour  objet  une  nouvelle  appreciation  de  cet 
element  de  position  pour  Tobservatoire  royal  de  Bruxelles. 

La  milbode  employee  a  iic  celle  des  chronomAtres.  A  cet 
effet,  doute  chronomitres  de  Molineux  onl  successive- 
ment  fait  Irois  voyages  de  Green wicb  a  Bruxelles ,  au  mois 
de  septembre  1838;  ils  eiaient  soigneusement  compares 
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chaque  fois^  daas  ccs  deux  villes,  aux  pendules  des  lu- 
nettes miridiennes^dont  la  marche  ^tait  donn^e  par  les  di- 
recteurs  des  deux  ^lablissements.  Gette  operation  delicate 
a  el6  conduile  par  M.  Sheepshanks ,  qui  a  bien  touIu  faire 
encore  les  calcuis  d^finilifs. 

Sur  les'douze  chronomitres  sept  ^laient  des  chronome- 
ires  a  boites  et  cinq  des  chronoinitres  de  poche.  La  longi- 
tude orientate  de  Tobservatoire  de  Bruxelles,  par  rapport  a 
celui  de  Greenwich  ,  a  €i€  trouT^e  de 

17m28>,3  par  lea  7  premiera  chronomitret. 
17   SS8  ,2  par  les  6  demiert. 

17"*28',25  longitude  de  TobserTatoire  de  Bruxellet. 

Si  Ton  tient  compte  des  ^quaiions  personnelles  des  ob- 
serrateurs ,  il  se  trouve  que  M.  Quelelet  observe  0*973  plus 
t6t  que  les  aslronomesde  Greenwich ;  et  ainsi  la  longitude 
se  riduit  a  17°^27%52,  valeur  qui  s'^loigne  peu  de  celle 
que  H.  Quetelet  avail  trouv6e  anl^rieurement  par  les  ob- 
servations des  ^toiles  lunaires(l).  Ses  observations  conipa- 
r6es  a  celles  de  Greenwich,  Cambridge,  Edimbourg  et 
Allona,  donnaient : 


D*apris  Greenwich.  . 

—  Cambridge. 

—  ^di^bourg.  . 

—  Altona  .     ,  , 

Longitude  moyenne. 


17"28*,6 
17  27,4 
17   27,6 

17   28,6 

17B28* 


(1)  Sur  la  longitude  de  Pobaervatoire  de  Bruxelles,i,  XII  des  Mlbi.  vi 
lVvgad.  botalb  db  Bbqxbllbs. 
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PHYSIQUB  DU  GLOBE. 

Sur  hs  irembUments  de  ierre  ei  Us  eioiUs  filanies. 
Lettre  de  H.  H.  Galeotli,  correspondant  de  Tacad^mie, 
au  secretaire  perpiluel. 

A  la  derni^re  stance  de  l'acad6mie,  je  fus  TiTement 
frapp6  des  observalions  que  tous  y  lAles  sur  la  concordaQce 
qui  semblerait  exisier  entre  le  ph^nomine  des  itoiies 
fiiantes  et  celui  des  tremblemenls  de  terre ,  parce  que  je 
me  souvinsde  suite  d'avoir  remarqu^,  pendant  mon  s^jour 
au  M exique ,  la  frequence  des  ^toiles  filantes  avant  ou  apr^s 
de  grandes  perturbations  atmosph^riques,  ou  k  I'^poque 
des  tremblements  de  terre ;  je  roe  proposals  m^me  de  vous 
faire  part  de  celte  remarqueapris  la  stance,  maisn'ayant 
point  prison tes  a  la  m^nioire  les  dates  des  tremblements 
de  terre  que  j'ai  ^prouv^s ,  j'ai  attendu  jusqu'a  ce  jour  pour 
Tous  presenter  quelques  observations  qui  pourraient  peut- 
6tre  Tous  £tre  agr^ables.  Je  n'ai  point  consign^  dans  mes 
notes  mitiorologiques  toutes  les  fois  que  j'ai  pu  observer 
des  6toiles  filantes,  ce  n'est  qu*a  des  ^poques  oA  leur  fr^ 
quence  attira  mon  attention  que  je  marquai  leur  appari- 
tion k  la  suite  des  temperatures  quolidicnnes. 

Un  fait  qui  se  rattache  a  cette  ii|^eressante  question  me 
semble  m^riter  d'etre  cite  :  vers  les  premiers  jours  de  no- 
vembre  1830,  de  retour  d'une  excursion  vers  la  c6te  de 
rOcian  Pacifique,  je  m'arr^tai  au  bourg  de  Sola,  pour  y 
etudier  Teducation  de  VOpuniia  et  de  la  cochenille;  dans 
une  de  mes  promenades  botaniques,  je  fus  surpris  par  la 
nuit  au  milieu  des  montagnes.  En  redescendant  au  village, 
mon  domestique  me  fit  remarquer  une  pluie  d'etoiles  filan- 
tes, en  medisant:  voyez,  Monsieur,  quelle  pluie d'etoiles. 
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comme  elles  Tolenl!  Je  fus  en  effetsurprisdu  nombre  infini 
de  ces  6toiIe8,  el  j'aDnolai  le  fail  en  consignant  qu'elles  sem- 
blaient  se  diriger  de  I'O.  a  I'E.  Je  fit  alort  pea  de  caa  de  oel 
incidenl ;  le  lendemain  y  ? ert  lea  2  h.  aprta  midi ,  £taut  a 
herboriser  dans  la  montagne  de  la  Ropalera  (12  a  1500  m^ 
trea  au-dessua  de  Sola) ,  j'entendia]  une  forte  d^tonalion  et 
Tis  en  in^nie  lempa  une  longue  tralote  luroineose  de  TO. 
a  I'E.,  c'^lail  une  chute  d'a^rolithes.  Lea  habitants  dc  Sola 
me  dirent  ensuile  que  ce  ph^nom^ne  arri?ait  fr^quem- 
ment  pendant  on  ^  la  fin  de  la  saison  des  pluies  ;  lea  a6ro- 
lithea,  dont  je  ne  pus  me  procurer  aucun  tehanlilloni 
^taient  tombis  dans  la  Gordill^recaleaire  au  N.  de  Sola,  a 
3  ou  4  lieues  environ  de  ce  boorg. 

En  18.S7,  le  9  aoAt,  je  reasentia  a  Morelia  (chef-lioQ 
du  d^parlement  de  Michoacan),  k  4  1/4  h.  apr^s  midi ,  deux 
secousses  de  tremblement  de  terra ;  cea  secousses  forent 
peu  yiolenlcs,  et  eurent  lieu  a  un  interralle  de  deux  ae- 
eondes ;  oscillations  S. — N.  A  4  1/2  h.  forte  tempAte  venant 
dn  N.N.E.  avec  d^charges  ^iectriques  tellement  multipli^ 
que  Tatmoaphere  semblait  en  feu.  Le  soir  j'observai  un 
grand  nombre  d'^toiles  filantes. 

Du  10  aoflt  au  l^*"  septembre  1837,  je  remarquai  tous 
lea  soirs  le  phtoom<&ne  des^toiles  filantes ;  le  1*' septembre, 
fiolent  orage  a  Ario  (a  4  I.  du  volcan  de  Jorullo),  coupe  de 
Tootet  torrents d'eau ;  le  4  septembre,  nous  ressenttmes ii 
Ario,  vers  lea  10  h.  du  matin,  un  liger  tremblement  de  terr^ 
dont  Torigine  paraissait  Atredans  le  Tolcan  de  Jorullo;  oscil- 
lation I6gire  S. — N.  Quelques  heores  a?ant  la  seconsse,  un 
Tiolent  orage  s'abattait  aur  la  plaine  de  Jorullo,  et  un  gros 
nuage  gris  enreloppait  le  cAne  du  volcan.  J'y  monlai  vers 
)es  12  h.,  le  ciel  Atait  pur ;  la  nuit  suiranle  ciel  serein  et 
^toiles  filantes. 
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Je  ne  iaurais  rien  tous  dire  sur  le»  trembleroents  de 
terre  reMentis  a  Vwa-Grazy  le  3  Qctobre  1837 ,  car  k  cette 
ipoque  je  me  dirigeaif  sur  Guadalajara ,  k  237  lieues  de  la 
cAte  AtlaDtique^  roais  presque  lous  les  soirs  6Uient  marquit 
par  quelques  iloiles  fiiantei. 

Le  22  noTembre  1837  y  a  mi  unit  moint  2'  y  noua  ressen* 
limes  a  Guadalajara  3  sepousses  de  TO.  a  TK ,  teUemenI 
fiolenles,  queplusieurs  murs  s'6croulirent,et  que  la  ea-« 
tb^drale  d'une  construction  solide,  eut  sa  fa9ade  feodue  de 
haut  eu  bas.  L'origioe  de  ce  treroUement  de  terre  peul  se 
tracer  dans  le  Gebo  Rujo  (Tolcan  k  TO.  de  Guadalajara  ou 
dans  les  monls  del  GoU,  mamelons  ToIcanis6s  oik  Ton  re- 
marque  des  soupiraux  d6gageant  de  Fair  ayeo  assez  de  force 
pour  enlever  les  cbapeaux  et  autres  objets  que  Tod  ^et 
dessus. 

Ge  m£me  Iremblement  de  terre  fut  ressenti  k  Mexiea  1/4 
d'heure  apris  les  secousses  de  Guadalajara,  ce  qui  indi- 
querait  une  correspandance  de  TO.  k  I'E.,  tandis  que  lea 
obserrations  faites  au  college  des  mines  et  chez  H.  le  comte 
de  la  Cortina,  indiquent  une  direction  S« — N. ;  on  ressentit 
deux  secousses  tris-violentes  du  S.  au  N.,  puis  des  oscilla- 
tions eircolaires ;  pinsieurs  murs  et  une  maison  du  fau- 
bourg Nnestra  Senora  de  la  Soledad  s'icroul^ent. 

Enfin  du  18  au  23  noyembre,  Aoapulco  (title  au  S.S.O* 
de  Mexico,  sur  la  cAte  Pacifique)  ressentit  des  secousses 
quotidiennes;  il  est  a  remarquer  queces  secousses  a?aicnt 
lieu  tons  les  soirs  fers  la  mAme  heure,  les  premieres  a  10  b., 
les  autres  k  minuit ;  direction  E. — O. ;  mouvements  ondula- 
toires  comparableaa  ceux  que  fait  un  serpent  en  rampant. 

Mais  c'est  surtout  du  16  jnin  an  3  aodt  1838,  et  ensoite 
en  dicembre  de  la  m£me  ann^e  que  j'ai  remarqu^  le  pbd- 
oomiDe  preaque  journalicr  des  ^toiles  filantes;  en  m£mc 
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temps  que  les  mugissements  du  rolcan  de  Taitia ,  et  les 
f remblements  de  terre  ressentis  a  Huatasco  (25  lieues  de 
Vera-Gruz,  au  pied  da  Tolcan  de  rOrizaba)le  4  aodt,  et  4 
Zacuapan  ,  le  7  d^cembre  a  9  h.  10'  du  soir,  aYec  une  direc- 
tiou  N.N.O. — S.S.K;  lors  dece  dernier  tremblement^  le  ciel 
des  nuifs  pr^cMentes  a^ait  6i€  constamment  sillonnd  d'6- 
toiles  filantes;  le  soir  de  r^v^nement ,  le  ciel  ^tait  sombre, 
!'atmosph^e  brAlante ,  le  Tent  nul ;  ie  lendemain  il  plut 
avec  violence. 

Yoici  les  soirees  pendant  lesquelles  j'ai  particulierement 
obserY^  les  itoiles  filantes  : 


Bruits  looterrsini  &  8  h.  toir. 

—  —        de  7  h  to  h. 

—  —        2i  3|^  apr^midi. 

—  »        lemat.de648h.,  lesoirh7h. 

—  —  le  mat.deS&Oh.,  letoirkSh. 

—  —  de  7  il  0  h.  du  •oir. 

—  —  tris-fortt  le  matin  et  le  •oir. 

—  —  tr^a-proloDg<«  et  ▼iolents  le  m. 

—  —        tr^s-prol.  et  yIoI.  le  mat.  de  8 

il  9  hear,  et  le  9oir. 

—  —         trds-prol.  et  Tiol.  le  mat.,  lur 

les  11  h.  du  s.  et  toute  U  n. 

•—  —        tr^s-prol.  et  yiolents  toute  la 

journ. ,  tr^s-frtfq. 

3,  &8h.,et  une  part,  de  la  nuit.  Bruits  souterrains  tris-forts  le  matin 

de  7  k  Id  heures ,  et  le  soir  ii  8. 

4,  —  —  —         Bruits  souterr.  tr^s-forts.  Le  soir  k  6  h. 

et  toute  la  nuit  secousses  de  tremble- 
ment  de  terre. 

0,  beauc.  d^^toil.  filant.  HugiM.  excess,  yiol. 

6,  h  8  heures.  —  —  matin  et  soir. 

7,  a  8  et  il  11  heures.       —  —  mat.  et  soir.  Un  coup  tio- 

lent  il  6  h.  apris  midi. 
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10, 

il  8  heures. 

", 

it  0      — 

la, 

il  8      — 

13, 

4  7       — 

14, 

4  7      — 

16, 

4  8      — 

17, 

la  soiree. 

W, 

— 

20, 

4  8  heures. 

«1, 

— 

««, 

— 

23, 

une  partie  de 
la  soiree. 

24, 

— 
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18S8. 

8y   k  8  henre*.  HugUsem.  toute  la  journtfe. 

9y     — '  tftoil.  moins  nomb.  —  frequents  toute  la  journ^e. 

10,     —  —  —  —  mais  peu  TJolents* 

XI,  2i  Set  Oh.,       —  .  —  tris-forts  &  1  et  ii  8  h  ,  du  8. 

12,  ^toilesfilantes^  0  heuret.  —  -riolents. 

27,  -^  pendant  la  toir.  —  frequents  mais  faiblet. 

28,  —  —  —  peur<$p^t^setfaible«lemat. 

En  juin  1839,  6tant  dans  la  Ghinantla,  a  FE.  d'Oaxaca  , 

je  remarquai  plusieurs  soirees  a  6loiIes  fiianles^  on  ressen- 

tit  le  16  du  m6me  mois  une  16g6re  secousse  a  8  heures  du 

matin^a  Ghoapam,  gros  tillage  suria  route  d'Oaxacaa  Goa- 

zacoalcos ;  direction  O.-E  ? 

Le  13  juillet  1839 ,  tremblement  prolong^  pendant  1  a 
2  minutes  a  Oaxaca,  a  9  h.  du  soir.  Point  de  secousses, 
mais  un  mouTement  ondulatoire  saccad6  tr6s-TioIent  du 
S.  10**  0.  au  N.  Les  jours  pr6c£dents  cbaleurs  fortes  et 
orages  Tiolents.  Dans  la  journ^e  du  13  fort  orage  au  N. 
d'Oaxaca.  Je  remarquai  des  6toiles  filantes  surlout  le  10 
juillet. 

Enfin,  j'ajouterai  qu'au  mois  de  juillet  1840,  quelques 
jours  apr6s  mon  depart  de  La  Havane  ,  je  remarquai  une 
quantity  d'^toiles  filantes;  et  deux  a  trois  jours  apr6s,  un 
yiolent  ouragan ,  qui  faillit  nous  faire  sombrer,  nous  assail- 
lit  pr^s  dubancdeTerre-NeuTo;  en  m^me  temps  le  capi- 
taine  me  dit  a^oir  remarqu6  vers  le  30  juillet,  de  grand 
matin,  une  aurore  bor^ale. 
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Troisiime  mimoire  9ur  VileeiriciU  animals ,  pr^senitf 
par  le  prof.  Fran^.  Zantedeschi ,  membre  de  rinstitul 
imperial  et  royal  (1). 

De9  courants  ilecin'ques  da  Torptlles  (toipibo)  obtervSes  d  l*etai 

de  vie  et  de  mort, 

L'acad^mie  rojale  des  sciences  (Institat  de  FraDGe),ea 
parlant  des  experiences  faites  sur  les  Torpilles  par  IL  le 
professeur  Hatteucci,  timoigna  le  disir  de  Toir  les  physi* 
ciens,  en  position  de  les  r^p^ter,  s'occuper  de  cet  objet. 
[Elle  exeiiera  les  ohservateun  d  diriger  de  ee  eSti 
hurt  investigations  attentive*.  Govptes  aBirnvs  ,  18^7, 
pag.  797). 

Pour  r^pondre  a  cette  invitalion,  tu  la  position  favo- 
rable dans  laquelle  je  n)e  trou^ais  it  Venise,  j'entrepris  dis 
1840  une  longue  suite  d'exp^riences ,  lesquelles  me  don- 
naient  matiire  a  un  long  travail,  m6me  pour  les  ann6es 
subs^quentes. 

Pai  maintenant  Thonneur  de  presenter  h  Tacaddmie 
royale  des  sciences  de  Bruxelles  un  aper^n  de  raes  expi* 
riences  sur  les  courants  ^lectriques  des  Torpilles,  faites  sor 
ces  animaux  a  T^tat  de  ^ie  et  k  ViidX  de  mort,  pendant  les 
ann6es  1840  et  1841 .  Elles  furent  faites  sur  plus  de  trente 


(1)  Le  premier  et  le  second  ra<$moire  sur  les  courants  ^lectrico-Titaux 
sont  d<§p08^s  a  labibliothique  de  Flnstitut  royal  de  Paris,  &  celle  deTIn- 
stitut  I.  et  R.  du  royaume  Lombardo-Y^nitien.  Toy.  encore  le  rapport  de 
M.  Cantraine  sur  le  mimoire  de  MU.  le  professeur  Zantedeschi  et  le  doc- 
teur  Vavio,  pr^sent^  &  la  stance  de  Tacaddinie  royale  de  Bruxelles  le 
4  ayril  1840,  torn.  VII ,  no  8  des  Bulletins. 
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iDdmdus  apparlenanl  a  la  Torpedo  maeulaia  (1),  qui  est 
tris'Commune  dans  cetl^parliede  TAdriatique. 

L'instruineol  employ^  pour  ces  obacrvations  iitait  le  gal- 
TaDomelre  extatique  de  Nobili,  que  j'ai  d^crit  a  diffirenles 
reprises  dans  mesm^moi res d^ja  publics.  Lefil  reomitrique 
de  lailon  entour^  de  soie^  6tait  soud^  par  ses  deui  eiirimit^s 
a  deux  grandes  laacettes  de  plaline,  muoies  de  manches 
isolanls  faits  de  ooyer  :  et  la  Torpille  6tait  tantAt  plac^e 
8ur  uoe  table  debois,  taolAt  laiss^e  dans  Teau  de  mer; 
mais  j'ayais  loojours  toul  le  soin  possible  pour  que  le  cercle 
fAt  formi  par  raaimal  conjointemeDt  a?ec  le  seul  platine, 
et  que  les  points  dea  souduresqui  se  trouventi  Tint^rieur 
des  manches  isolants  de  bois  fussent  enli^rement  hors  de 
Teau.  A?ant  cbaque  experience ,  je  m'assurai  toujours  de 
rhomogtedit6  des  sondes  de  platine,  employant  de  Teaa 
saMe  et  cherchant  a  rendre  les  contacts  m^talliques  aussi 
6tendus  qu'il  m'^tait  possible;  confonn6ment  aux  pr^cep- 
tes  enseignis  par  Yolta. 

J'espire  que  les  r6sttltats  que  j'obtina  int^resseront  vi- 
Tement  les  physiologistea  en  raison  de  leur  originality. 

l^"  Ar6tatde?ie: 

^)  Sans  contraction  sensible  ni  secousse. 

a)  Tons  les  points  de  la  peau  du  dos  des  Torpilles  sont 
positifs  par  rapport  a  tous  lea  poinls  de  la  peau  du  ?entre. 

b)  Tous  les  points  de  la  peau  du  dos  y  par  rapport  a  d'au- 
tres  qui  sont  plus  ^loign^s  de  la  t6te  de  la  Torpille,  sont  po- 
silids,  et  par  consequent  ceux  qui  en  sont  plus  rapproches 
sontnigatifs. 

e)  Sont  aussi  positifs  tous  les  points  de  la  peau  du  ventre 


(t)  II  B*j  a  {Ml*  do  Torpille  de  ce  nooi  d«Df  lc«  •yiUme*  {IVoU  do 
M.  Contraine). 
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qui  sont  les  plus  dlotgn^sde  la  bouchede  ranimal,  compa- 
rativement  a  lous  les  autres  de  la  mdme  surface. 

U  parait  par  la  qu'il  y  a  dans  la  Torpille  una  Electricity 
circulante  continue. 

£)  Avec  contraction  sensible  et  commotion. 

d)  Tous  les  points  de  la  peau  du  dos  de  la  Torpille  soui 
positifs  relativement  a  tous  les  points  de  la  peau  du  ventre. 
Ge  resultat  confirme  compl^tement  celui  oblenu  par  les 
cElebres  physiciens  Bertbolon,  Brescbet,  Becquerel  et  Mat- 
teucci. 

e)  Tous  les  points  de  la  face  dorsale ,  qui  sout  plus  rap- 
proch^s  de  la  t6te  que  d'autres  de  la  m£me  surface  sont  po- 
sitifs. 

f)  Tous  les  points  de  la  face  ventrale  qui  sont  plus  rap- 
proch^sde  latdte  sont  n^gatifs  par  rapport  a  ceui  qui  eo 
sont  plus  EloignEs. 

Je  crois  devoir  rappeler  ici  les  lois  g6nErales  6tablies  par 
M.  le  prof.  Matteucci. 

V  Tout  les  point*  de  la  parUe  dorsale  de  torgane  sont 
posiiifi  relativement  a  tous  les  points  de  la  partie  ven- 
trale, 2^  Les  points  de  Vorgane  sur  la  faoe  dorsale ,  qui 
sont  aU'dessus  des  nerfs  qui penet rent- dans  cet  organe , 
sont  positifs  relativement  aux  autres  points  de  la  mime 
face  dorsale.  d''  Les  points  de  V organe  sur  la  face  ven- 
trale, qui  correspondent  a  ceux  qui  sont  positifs  sur  la 
face  dorsale,  sont  negates  relativement  aux  autres 
points  de  la  mime  face  ventrale  (1). 

g)  Lorsque  Tanimal  est  plein  de  vie,  il  fait  sentir  des 


(1)  Essai  sur  les  phinomines  4lecfriques  des  animaux ,  par  H.  Mat- 
teucci, pag.  45  Paris,  1840. 
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commolions,  quelle  que  soit  la  parlie  du  corps  oil  on  le 
touche  sur  deux  points  distincts  ;  mais  a  mesure  que  la  vie 
6*^teint,  comme  le  dil  Matteucci  (1),  la  region  du  corps 
ou  la  d^charge  est  sensible,  n'est  plus  que  celle  qui  cor- 
respond aux  organes  nomm^s  ordinairemenl  ^lectriques. 

A)  II  esttr^s-curieux  de  voir  qu'en  interrompant  Taction 

successiye/le  la  d6charge,  on  augmente  les  deviations  qui 

aont  tanlAt  de  60^,  tanlAt  de  90^  et  plus,  au  point  de  ne  plus 

pouToiretremesurees  par  Tappareil.  Le  mouvement  de  I'ai- 

guille  est  instanlan6  comme  s*il  6lait  dd  k  quelque  choc. 

t)  II  n'est  pas  ndcessaire  que  les  sondes  soient  en  contact 

avec  les  parties  de  I'animal;  elles  peuyent  6tre  plong^es 

dans  Teau  sal^e  a  plusienrs  pouces  de  distance  de  la  Tor- 

pille;  au  moment  de  la  d6charge,  on  observera  pourtant 

line  trds-grande  deviation  dans  Taiguille.  Gelfe  deviation 

se  manifeste  encore  a  cercle  ferme  entre  le  ventre  et  le  dos, 

par  les  mains  de  celui  qui  fait  les  experiences;  ceci  est  une 

preuTC  de  Teffnsion  extraordinaire  du  courant  6lectrique 

mentionni  par  H.  Matteucci  (2). 

/)  II  m'arriva  plusieurs  foisde  prendre  uneTorpille  Lien 
vivante  par  la  queue  et  de  la  serrer  fortemenl ;  aussitdt 
que  j  exer^ais  une  forte  pression  ,  elle  se  repliait  et  tlichait 
defaireun  arc  de  communication  avec  ma  main,  lan^ant 
de  tr^s-forlcs  Commotions  successives ,  (elles  qu'elles  pro- 
duisirent  souvent  un  ^tat  de  torpeur  dans  tout  le  bras  : 
j'^prouvai  encore  de  tr^sfortes  commotions  en  tenant  d'une 
main  la  Torpille  et  en  appliquant  Tautre  sur  la  pcau  du 
ventre. 

m)  Lc  principe  pos6  derni^rcment  par  le  pbysicien  Mat- 
teucci que  la  Torpille  ne  pent  diriger  lee  eouranie  ou 


{I)  Essai  SHr  les  phinom  ,  etc. ,  png.  46. 
(2)  Id.  pag.  45. 
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elle  veuiy  a  re^u  de  mes  ezp^rieDces  une  enliire  confir- 
oiatioD.  Jamais  je  ne  suis  parYenu  a  avoir  le  venire  positif 
par  rapport  au  dos,  quoique  j'aie  ficfa^  dans  le  yeotre  de 
plusieursindividusles  laDceltesdeplaiiDe.Ilm'e8l  agriable 
de  poaToir  rendre  ici  eel  hommage  au  talent  de  cet  habile 
pbysicien.  U  est  en  outre  Trai  que  la  TorpiUe  apere  une 
dieharge  quandMe  veui,  comoie  le  dit  tris-bien  leminie 
.physicien ;  mais  c'esl  une  d6charge  61ectrique  sensible  a 
la  niain^  affaiblie^  el  qui  n'est  pas  toujours  provoqu^e  par 
Tanimal  a  cbaque  contraction.  J'ai  obser?6  sur  une  Tor- 
piUe qui  avail  perdu  de  sa  vivacity ,  que  lenue  bien  serree 
par  la  queue,  ellis  approcba  la  t£le  de  ma  main  el  parvini 
ainsi  a  completer  le  cercle  d'une  mani^re  successive,  eo 
commen^ant  du  cM  droit  de  la  lAte :  a  cbaque  contact 
qu'elle  effectuait,  je  m*apercevais  d'une  contraction ;  elle  en 
effectua  quatre  oucinq  sans  commotion;  elle  op6ra  vers  le 
bord  gaucbe  un  sixiiime  contact  qui  fut  accompagn6  d'une 
commotion :  dansd'autresTorpilies  plus  afiaiblies,  je  remar->- 
quai,au  moment  de  la  formation  du  cercle,des  contractions 
deTanimal  qui  n'^taientpassuiviesde  commotions  sensibles. 

ft)  La  direction  des  courants  dont  il  est  parle  sons  la 
\eiirtd,  se  constate  encore  en  pla9ant  les  sondes  enlre  la 
peau  et  la  surface  de  I'organe  ^lectrique  sous-pos^,  Dans 
cette  circonstance,  le  dos  est  6galement  positif  par  rapport 
au  ventre. 

o)  Ayant  mis  a  nu  le  cerveau,y«ft*atp<t#  pu  eonsiaUr 
que  le  quairihme  lobe  (1)  fui  V unique  organe  ileeirique 
propremeni  dit,  Je  recounus  que  la  vertu  6Iectrique  est 

(1)  Qtt>st-ce  que  le  queiriime  lobe  du  cerveau  des  TorptUes  ?  Je 
rignore  et  je  pense  que  Tauteur,  pour  etre  compris,  anrait  du  dire  cfl 
quUl  entend  par  quatri^me  lobe ,  puisqu^aucun  anatoniistc  n^'en  ptrltf 
{yoie  deM.  Cantraine). 


(447  ) 

commane  a  loutes  les  parlies  du  cerveau  dc  la  Torpille  : 
mes  eiptriences  me  permettent  settlement  d'assurer  que 
la  puissaDce  61ectrique  du  quatriime  lobe  se  montra  a  la 
loDgue  plus  forte.  Le  courant  se  dirigeait  par  la  Toie  du 
galvaoomitre  du  cer?eau  ou  du  trooc  aui  rameaux  ou  aux 
organes  ^leclriques :  mais  dans  ces  experiences,  il  n'y  cut 
pas  de  d6cbarge  proprement  dite  accompagnie  de  contrac- 
tion sensible.  Je  me  propose  de  r^p^ter  par  la  suite  cette 
experience  de  la  plus  baute  importance ,  principalemenl 
en  ceqni  concerne  la  direction  de  la  d6charge  6lectriquc^ 
•eul  moyen ,  me  paralt-il,  de  constater  si  le  quatriime  lobe 
est  Torgane  principal  s^criteur  61eclrique. 
2^  A  diferses  6poques  apris  la  roort. 

a)  La  direclioordu  courant  61ectrique  obser?6  plus  baut 
8ur  raninial  en  vie  ji,  a,  b,  o,  cbange  constamment  quand 
la  mort  est  arriT^e.  Ces  experiences  furent  faites  trois  beu- 
resapr^s  que  la  Torpille  ne  donnait  plus  aucun  signe  de  Tie. 

b)  Gependant  le  courant  qu'on  obtienl  apr^s  la  mort  en 
appliqaant  simplement  a  la  peau  les  sondes  de  platine^comme 
il  a  M  indique  plus  haut ,  est  tres-faible.  Elle  ne  par?int 
a  me  donner  qu'une  deviation  de  3  ou  4  degr^s  de  mon 
galTanomilre;  mais  les  sondes  etant  plac^esentre  la  peau 
et  les  organes  eiectriques ,  la  deviation  fnt  de  15^et  plus. 

M.  le  prof.  Matleucci ,  dans  la  description  des  experiences 
qu'il  fit  sur  la  Torpille  morte,  parlade  quelques  decharges 
qui  eurent  lieu  dans  la  direction  du  dos  au  bas-Tcntre  ou  du 
bas-yentreaudos;  mais  ces  resultatsparticuliersneTamene- 
rent  a  entrefoir  aucune  loi  qui  preside  k  la  direction  du  cou- 
rant apris  la  mort ;  il  se  borne  a  conclure  que  la  direction 
de  la  decbarge  de  la  Torpille  depend  du  cerveau  (1). 

(t)  Etsai  sur  let  phinom. ,  etc. ,  pag  03. 
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II  m'arrifa  a  moi-m^me  de  voir,  daos  lea  instantfl  de  U 
mort  incomplele,  des  courants  61ectriques  tantAt  daosune 
direction,  tant6t  daos  un  sens  oppos6.  H.  Hatteucci  aurait- 
il  fait  ses  experiences  a  cetle  p^riode  de  temps  od  a  lien  la 
preponderance  tant6t  de  Tune ,  tantAt  de  Tautre  force  qui 
resident  dans  lesdifferentsetatsdeTie  et  de  mort  complete? 

J'invite  les  physiologistes,  de  quelque  parti  qu'ils  soieot, 
k  uidditer  sur  le  fait  capital  qu'apris  la vnort del' animal 
le  courant  elecirique  change  eonetamment  de  direction  ; 
ce  qui  nous  autorise  a  admettre  qu'il  existe  des  conditions 
differentes  daos  rorganisme  animal  a  Tetat  de  vie  et  a  Tetat 
de  mort,  conditions  qui,  du  jour  oik  elles  pourroot  etre 
determinees,  fcront  nattre  une  nouvelle  Are  pour  la  phy- 
siologic et  la  pathologic  combinees  a  la  physique  et  a  la 
chimie,  et  leor  promettent  de  bien  puissants  moyens  de 
perfectionnement. 

Notice  sur  un  nouveau  mode  de  dorage  dee  mitauw  ,par 
voiehumide  et  courant  voltaiqucy  par  M.  le  profeaseur 
Louyet. 

Parmi  les  arts  et  metiers  qui  doivent  attirer  toute  Tat- 
tention  et  la  soUicilude  de  la  science,  tant  sous  le  rapport 
des  causes  d'insalubriie  qu'ils  offrent  aux  ouvriers  qui  les 
praliqueot ,  que  consider^s  sous  le  point  de  tuc  d'^cono- 
mie,  se  trouve  ,  principalement,  celui  des  doreurs  au  feu 
et  par  le  niercure. 

Or,  ce  n'est  que  par  uoe  r6novalion  complete  des  pro- 
cedes  de  dorage  actuellement  el  generalement  employes , 
que  Ton  pent  esperer  d'apporter  une  amelioration  reelle 
a  ce  dangcrcux  eial.  Quelque  precieux;  en  effet,  que 
soient  les  fourneaux  inventes  par  H.  d'Arcet,  dans  le  hot 
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dc  priderier  les  ouvriers  dorears  de  la  mortellc  iaflucuce 
des  vapeurs  de  inercurey  nous  voyons  que  la  majeure 
partiede  ce«  arliaaufl  persistent  a  ne  pas  Temployer,  quelque 
••vantage  qu'ils  puissent  en  retirer  dans  le  double  but  de 
la  salubrity  et  do  rdconomie.  C*cst  que  le  progris  a  lou- 
jours  eu  le  plus  grand  mal  a  s'infiUrer  dans  les  classes  in£6- 
fieures  el  ignorantes  ,pour  s'y  substituer  a  la  routine  ;  ot , 
lorsque  le  danger  n'est  pas  immidiat ,  lorsque  les  mauK 
proYenant  dn  d^bul  de  prteaulions  n'agissent  pas  soudaine- 

•  tnent,  mats  prooedent  par  one  action  lenle  et  continue , 
qui  attaque  et  mine  sonrdement  les  principes  de  la  vie , 
il  sera  presque  teujours  impossible  de  persuader  aux 
^Mftvriers  d'ichapper  aux  causes  morbides  par  lomploi  des 
phis  simple  precautions. 

11  y  a  longicmps  d^ja  que  Ton  a  cherch^  les  moyens  de 
femplacer  le  mode  de  dorage  au  fen  et  par  le  mercure;  la 
plupartdcs  essais  qui,  jusqu'a  present ^  oni  doBB6  des  r6- 
tttltals  asset  remarquables  pour  laisser  eatrevoir  la  possi- 
\A\iii  d'arriver  au  but  principalemeot  cherch^,  savoir, 
Tabandon  compieC  do  mercure ,  ont  €ii  faits  avec  Tor 
tenuen  dissolution  par  diffiirents  v^hiculesy  ee  qui  a  fait 
r^unir  tous  ces  proc^d^s ,  sous  la  denomination  gin^rale 
de  proeddii  par  la  toie  hmmide,  Parmi  cenx-ci  I'on  dis- 
lingoait  principalement  celoi  qui  a  6i6  invents,  les  uns 
disMit  par  M.  Bonnet^  d'autres  par  M.  Elkinglon  ,  quoiqn'il 
paraisse  que  c'est  au  premier  qu'appartient  la  priority,  qui 
coasistei  trailer  une  dissolution  de  bi  cklorurcd'or,  par 
une  certaine  quanlile  de  bi- carbonate  de  potasse  ou  dc 
sonde  c^d'ean,  a  faire  bouilltr  pendant  un  laps  de  temps 
plus  4>u  moius  long,  et  a  plonger  les  objets  de  cuivre,  de 
laiton  ou  d*argent^  pr^alablement  d^capes,  dans  le  liquide, 
d'oA  ils  sortent  parfaitement  dor6s.  Quelque  pr^conise 

%  Tom.  yiii.  31. 
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qu'ail  6ti  cemode  de  dorage,  qiiaiifi^  A'anglo-allemand, 
il  paratt  cepcndaot  qu'il  ne  pou?ait  donaer  deB  r6sulUb 
compl^tement  analogues  a  ceux  de  la  dorure  par  le  feu  et 
le  mercure,  car  cc  dernier  mode  continua  toujours  d'Mre 
employ^  pour  Ions  les  objets  qui  exigent  une  dorure  soi* 
gaie,  A  peine  s'est-on  8er?i  du  proc6di  anglo-allemand 
pour  rcvAlir  d'une  l^g^re  couche  d'or  des  ?ases  ou  instru- 
ments qui  ne  devaient  pas  £lre  exposes  a  un  grand  frotte- 
ment,  et  chezlesquels  la  dorure  ne  devait  £tre  consid^rte 
que  comme  un  accesaoire  de  pea  d'importance ,  tant  par- 
suite  du  peu  d'^paisseur  qu'il  permet  de  donner  a  la  cou- 
che d'or ,  que  par  Vinaptilude  des  pieces  dor6es  a  supporter 
Topiration  n6cessaire,  appel^e  miseen  eouhur^  qui  con- 
siste  a  les  faire  booillir  avec  des  solutions  de  diffi^rents 
selsoiydants  et  d6capanls,  qui  afiinent  la  surface  de  la 
couche  d'or,  en  oxydant  et  dissoWant  le  cuiyre  qui  s'y 
trouve  alli^.  On  parvient  encore  au  mdmebut  en  cou?raat 
la  surface  du  m^tal  dor^,  d'un  melange  pulverulent  de 
nitre ,  de  sel  ammoniac,  de  sulfate  de  fer  et  de  Tert-de-gris, 
soit  seul,  soit  p6tri  aYCc  de  la  cire  fondue «  et  connu  alors 
sous  le   nom  de  eire  a  cfor^r,  et  le  chauffant  jusqu'a  ce 
que  la  masse  commence  a  fumer.  Par  la  mise  en  couleur 
seule,  on  parvient  a  donner  aux  objets dor^s,  la  bellecou- 
leur  d'or  que  les  arts  r^clament,  au  lieu  de  cette  teinte 
jaune  sombre,  se  rapprochant  de   la  couleur  du  laiton, 
qu'ils  ont  toujours,  surtout  quand  les  surfaces  n'ont  pas 
eti pr6alablement  polics,  au  sortir  du  feu,  dans  leproc^d^ 
de  dorure  au  mercure,  et  quelquefois  quand  on  les  re- 
tire du  bain  bouiilant,  dans  la  proc^d^  auglo-allemand. 

La  pluparl  des  journaux  scientifiques  nous  ont  ensoite 
donn^  ,  il  y  a  plusieurs  mois ,  la  description  d'un  autre  pre- 
cede de  dorage  par  Toie  humide,  dA  a  M.  De  la  Rive,  de 
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Geneve,  et  communique  par  ce  savant  a  Tacad^mie  des 
sciences  de  Paris.  M.  Be  la  Rive  a  mis  a  profit  Tinfluence 
d^composante  des  courants  voKa'iques  sur  les  dissolutions 
dediff6rent8  sels,  notamment  sur  ceux  des  m6taux  facile- 
menl  r^duclibles.  Dans  ce  proc^d^,  un  vase  de  vcrre  con- 
tenant  de  Teau  acidul^e  tres - faiblement  paries  acides 
sulfurique  et  nilrique  (cinq  a  six  goultes  d'acide  dans  un 
verre  d'eau  de  grandeur  ordinaire),  revolt  un  sac  de  vcs-^ 
sie  ou  baudruche,  qui   contient  une  solution  6tendue  ct 
neulre  de  bi-cblorure  d'or;  ce  sac  contient   la   pi^ce  a 
dorer  prdatablement  d^cap^e,  et  un  raorceande  zinc  pur 
est  plough  dans  Teau  acide  contenuedanste  vase  de  verre. 
La  lamede  tine  pent  avoir  la  forme  d'un  cylindre  creux 
qui  entoure  la  vessie.  On  pent  mettre  Teau  acidul^e  dans 
la  vessie;  cecas  convient  pour  dorer  Tinl^rieurd^un  vase 
d'argent,  qui  alors  sert  de  bocal.  Pour  f^tabiir  la  communi- 
cation entre  i'objet  a  dorer  immerg^  dans  la  dissolution 
d'or  el  le  zinc,  De  la  Rive  emploic  un  fil  d'argent  ou  de 
plalinc,  qui  communique  d'une  part,  par  Tintcrm^diaire 
d'un  gros  fil  de  cuivre,  avcc  le  morceau  de  zinc,  et  qui  est 
attache  par  son  autre  extr^mite  avec  Tobjet  a  dorer.  Dans 
ce  precede,  le  courant  eicctrique  doit  ^tre  Ir^s-faible; 
sans  cela  les  particules  d'or  qui  se  d^posent  sur  Tobjel  a 
dorer,  s'en  d6tachent  au  fur  et  a  mesure  de  leur  pr^cipi- 
latioQ.  Au  bout  de  quelques  minutes  on  retire  Tobjet  pour 
le  laver ,  I'essuyer  avec  un  linge  fin  el  le  soumetlrede  nou^- 
veau  a  Taction  de  la  dissolution  et  du  courant  dlectrique. 
Cette  operation  se  repute  une  troisieme  fois  pour  obtenir 
one  dorureassez  solide.  Dans  ces  operations,  il  est  neccs-^ 
saire  de  recueillir  Tor  qui  adhere  au  linge  et  a  la  vessie^ 
ainsi  que  celui  qui  se  trouve  r^duit  dans  la  lUssolution. 
Ce  precede,  que  Ton  disait  donner  des  resultats  tres-sa-* 
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tisfaiianU,  ne  pourra  jtmais  parvenir  a  remplaoer  la 
dorare  au  mercure ;  car  ^  de  mftme  que  ic  prteMent,  il 
donne  une  dorare  qui  ne  r^sisleni  aux  acidea  toergiques, 
ni  k  la  mise  eo  couleur. 

Lorsque  j'eus  connaiisance  du  mode  de  dorage  qui  vient 
d'etre  d^crit,  je  cherchais  d^ja  depuis  longtemps  le  mojeo 
de  remplacer  aTantageusement  le  mercure  dans  let  proci- 
d48  actuels.  Cest  en  r^p^lanl  et?ariant  les  experiences  de 
H.  De  la  Kive ,  que  j'ai  ^i€  conduit  k  celui  qui  fait  Tobjet 
de  la  prisenle  notice.  Je  ferai  encore  remarqoer  ici  que 
j'avais  appris  qu*un  proc^d^  de  dorage  par  Toie  humide, 
t6tait  mis  en  pratique  en  Angleterre ,  oA  il  donnait  de  tr^ 
bons  r^aollats ,  et  que  Ton  employait  comme  dissolvanl  du 
compo$<&  d'or,  le  cyanure  de  potassium. 

Guidii  par  ces  diffirentes  donn^es,  je  continuai  mes  ex* 
p^riences ,  qui  finirent  par  me  donher  des  rdsuUats  trAs-sa- 
tisfaisants. 

J'essayaid'aborddedissoudre  dans  une  solution  concen- 
irie  de  cyanure  de  potassium ,  diffirents  composes  d'or  ^ 
tels  que  le  bi-chlorure,  le  br6mure  ^Tiodure,  I'oxydeau^ 
rique ,  le  bi-sulfure;  c'est  ce  dernier  compost  qui  produi- 
sit  les  meilleurs  effets. 

Je  n'^numirerai  pas  ici  tousles  titonnements  que  j'ai  dA 
faire  pour  arri?er  au  procid^  sui?ant;  il  me  suffira  de  dire 
qu'il  est  le  fruit  d'un  grand  nombre  d'exp6riences ,  pour 
la  plupart  desquelles  la  th^orie  ne  pou?ait  m'£tre  que  de 
peu  d'utiliie. 

Yoici  en  quoi  mon  proc^dA  diflKre  de  celui  de  M.  De 
la  Ri?e.  Je  remplace  la  dissolution  de  bi-chlorure  d'or 
par' une  solution  de  bi-sulfure  d'or  dans  le  cyanure  de  po- 
tassium ;  au  lieu  d'agir  sur  une  dissolution  tris-^tendue, 
je  I'emploic  au  contraire  assez  concentric ,  ayantremarqu6 
que  ce  mode  d'op6rer  donnait  de  meilleurs  risuUats  aree 
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les  composes  doDt  il  s'agit.  Eofin ,  je  fais  agir  I'dlectriciK 
direclement ,  a  Taide  decouples  ▼oUaiquea^  lioc  amal- 
gam^ et  cuifre ,  dont  la  grandeur  Tarie  en  raison  de  Vi- 
tendue  des  surfaces  de  robjet  a  dorer  (1). 

On  prepare  le  bi-salfure  d'or  a  la  oianiire  ordinaire  ^ 
c'esUa-dire  en  faisani  passer  un  courant  de  gaz  acide  su)f«- 
hydrique dans  une dissolution  de  bi-chlorure  d'or,ayanl 
8oin  deconlinuerropiration  pendant  longtemps,  afin  de 
pr^cipiter  les  dernieres  portions du  mitaK  On  pent  encore 
obtenir  oe compost  d*une  maniire  plus  prompter  en  ver- 
sanl  dans  le  bi-cblorure  une  solution  de  sulfhydrate  d'am- 
naoniaque.  Le  sulfure  est  recueilli  sur  un  filtre  oil  il  est 
laf^  plosieurs  fois  a  Teau  chaude ,  afin  d'enlever  une  petite 
quantity  de  gazaoide  sulfhydrique,  qu'il  retient  lors  de  sa 
preparation,  et  qui  pourrait  nuire  au  succ^s  de  Topira- 
tion,  surtout  quand  il  s'agit  de  dorer  des  objets  d  argent. 


(l}Oa  m'objecterapeat-Mre  ioi  qn'un  proc^d^  analogue  aa  mien  se 
trouve  d^j4  pnblitf;  on  trouve  en  effet  dans  le  journal  VlmHtvi  da 
ta  aout  1841 ,  no  398 ,  au  oompU  rendu  de  la  eSanee  de  VJcadhnie  dee 
Sciences  de  Paris,  le  paragraphe  tuWant  : 

<«  H.  H.  de  Ruolz  adresse  uue  notice  sur  on  proc^d^  nouveau  de  dorage 
•t  d'argentage  sur  tons  les  m^ianx  employes  dans  le  commerce.  Ce  pro<- 
e6d6  repose  sur  la  decomposition ,  4  Paide  d'one  forte  pile  a  oonrant 
constant ,  des  oyanures  d'or  et  d^argent ,  dissons  dans  une  proportion 
donntfe  decyaiiure  de  potassium,  n 

Pour  d^montrer  d'une  raanidre  ^Tidente  que  mes  travaax  sur  la  do- 
rure  par  Toie  humide  et  courant  Yoltalqne  sent  bien  anttfrieurs  k  cette 
notice ,  il  me  suffira  de  faire  remarquer  que  j'ai  attir^  Pattention  de  mes 
Olives,  ily  a  environ  huit  mois,  dans  le  oours  que  je  donnais  &  cette 
tfpoque  k  r6oole  centrale,  snr  le  proc^d^  de  dorage  que  j^avais  diScou- 
▼ert,  en  lenr  mettant  les  experiences  sous  les  yeux.  Quelques-uns 
d^entre  eux  ont  m^me  Tip6i4  ces  experiences.  Si  je  n^at  pas  pnblie 
00  proeede  a  cette  epoque ,  c*est  que  je  n^avais  pas  encore  assex  exptf- 
rimente  pour  le  faire  reposer  sur  des  donnees  certaines. 
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II  faut  aYoir  soin  de  ne  pas  ex^Guier  les  larages  a  Feav 
bouillante;  car  a  cette  tempArature,  line  petite  qoantit^ 
do  bt-sulfure  d'or  est  d^composfe;  pour  diasondre  lesal- 
fiire ,  on  pent  Tarroser  sur  le  filtre  mftme,  ayec  une  disso- 
lutionconGentr6e  decyanurede  potassium  (l),etrecaeillaiit 
}e  liquide  dans  un  vase  de  verre;  on  verse  de  la  dissolutioi^ 
du  cyanure  JQsqu'a  coquele  papier  du  filtre  ^noirci  par  le 
sulfure,  soil  entiireinent  d^color^,  ce  qui  prouvesa  diaso- 
lulion  totale,  et  lavant  ensuite  le  filtre  a?ec  un  peu  d'eao 
chaude;  on  conserre  ce  dernier  pour  retirer  par  la  com- 


(1)  On  peut  pr<§parer  la  dis«oIution  de  cyanure  de  potassium  &  !■ 
manidre    ordinaire,    c*est-2r-dire ,  en   calcinant  pendant  trots  quarts 
dlienre  dans  un  creoset  couvert  ou  une   eornue  de  gi^ ,  du  cyftoofer-' 
mre  de  potassium  ,  lutant    les  ouvertures  penda^nt  le  refroidtssement  ^ 
traitant  le  r^sidu  charbonn^  par  une  petite  quantity  d'eau  froide  et 
filtrant ,  ou  bien    encore  en  mettant  I  profit   le  proc^d6   trout^  par 
H.  Wiggers  (j^nnaL  der  Pharm, ,  XXIX  ,  06) ,  qui  oonsiite  4  introdnire 
dans  une  eornue  un  melange  de  deux  parties  de  cyanoferrnre  de  potas- 
sium,  avcc  une  partie  et  demie  d^acide  sulfurique,  ^tendu  pr^alable- 
ment  d^uue  partie  et  demie  d^au  et  refroidi  \  faisant  commaniquer  la 
eornue  a^ec  un  recipient  qui  contient  une   solution   incolore  d*ttne 
partie  d'hydraie  de  potassepur,  dans  trois  oo  qiiatre  parties  dVIeool  i 
00  pour  100.  Le  recipient  et  la  eornue  doivent  dtre  tubul€s  et  munis  de 
tubes  de  surety.  On  maintient  le  recipient  aussi  froid  que  possible,  et 
Ton  conduit  la  distillation  tris-douceraent ,  k  cause  de  la  grande  cha- 
leur  qui  est  ddveloppde  dans  le  recipient  par  la  condensation.  Bis  que 
l^tfbullition  dans  la  eornue  est  troubl^e  par  des  soubresaots,  on  arrdte 
reparation  ;  car  c'est  un  signe  que  la  plus  grande  partie  de  Pacide  cyan- 
hydrique  est  chass^e,  et,si  Ton  continuait ,  on  ^tendrait  avecdeFeau 
la  liqueur  dans  le  recipient.  Cette  liqueur  est  transformde  en  une^bouit- 
lie  de  cyanure  de  potassium  prdcipit^  tenu  en  suspension  par  la  solu' 
tion  alcoolique  de  potasse  non  d^compostfe.  On  recneille  le  prdcipittf 
tur  un  filtre,  on  le  d^lirre  del'eau-mdre  par  des  larages  k  Talcoolipuis 
on  le  presse  et  on  le  fait  sdcher  dans  le  filtre  meme ,  sur  une  plaque  de 
fer  chand.   Deux  oncos  de  cyanoferrnre  de  potassium  trait^es  de  oette 
maniire  ,  produisent  six  gros  de  cyanure. 
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bostioil  ies  derniires  portions  d'orqu'il  peul  relenir.  La 
dissolulion  a  une  couleur  jaune  d'or  clsiir;  on  T^tend 
d'eaa  jnsqii'a  ce  que  la  leinte  soil  defenuetris-faible,  cou- 
leur paiile;  elle  peat  se  cooserver  en  ifase  cios  pendant 
louglemps  sans  d'alt^rer.  L'or  s^y  Iroilve  cootenu  a  I'ilat  de 
Milfure,  et  non  de  cyaoure ,  comroe  on  pourrail  le  croire 
au  premier  abord;  car ,  si  on  la  decompose  par  le  couranl 
Tolta'ique ,  le  r^opbore  n^gatif  en  cuiYre  se  recouvre  d'or , 
tandis  que  i'exlr6niit6  du  conducleur  posilif  se  sulfure. 
Gette  dissolution  n'estnullement  decompos^e  par  Targenty 
le  cuivre  ou  le  laiton  qu'on  y  plonge  y  sans  Ies  soumettre  a 
un  courant  voUa'ique  :  je  crois  que  I'^tat  d'alcaliniti^  per- 
manente  dans  lequel  se  IrouYe  cette  dissolution  par  suite 
de  la  presence  du  cyanure  de  potassium » influe  d'une  ma- 
niere  favorable  sur  Ies  r^sullats. 

.  Pour  produire  le  courant  dectrique,  je  me  sers  comme 
je  Tai  dit,  de  couples  Yolta'iques  dont  Ies  dimensions  Ta^ 
rient  suivant  T^tendue  des  surfaces  des  objels  a  dorer; 
aiosi  pour  dorer  de  pelits  objets  ,  tels  que  d6s  a  coudre, 
pieces  de  monnaie,  anneaux,  etc. ,  j  emploie  un  couple 
form^d'une  plaquodecuivre  de  12  a  16  centimetres  carr^s  y 
repli^e  sur  elle-mdmepar  sou  milieu  ,  de  maniire  a  former 
une  plaque  double,  comme  dans  Ies  piles  a  la  Wollaston  , 
dans  rintervalle  de  laquelleje  fais  entrer  a  frottement  une 
plaque  dezinc  amalgam^  de  dimensions  ^gales  a  la  moiti^ 
de  celles  de  la  plaque  cuivre ,  et  recouverte  en  entier 
d'un  morceau  de  grosse  toile  ,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  con- 
tact entre  Ies  m^taux.  Deux  fils  de  cuivre  de  moyenne  gros- 
seur  sent  8oud6s  aux  deux  angles  8up6rieurs  de  la  plaque 
zinc;  deux  autres  fils  sent  adapt^s  de  m£me  au  milieu  de 
chacune  des  faces  cuivre. 
II  est  commode  de  donner  aux  fils  une  assei  grande  Ion- 
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gueur,  40  a  50  eentim^tres ,  par  eierople.  L«  conple  fol« 
talquc  ainsi  djpposd ,  on  I0  plooge  entiiremeot  dans  no 
vase  de  verre  ou  auget  de  bois,  rempli  d'eaa  forfement  ai^ 
guifl^e  par  lea  aeides  sulforiqae  et  nitriqoe.  J'ai  remarquA 
que  Taddilion  de  I'acide  nitriqne  n'est  pas  sans  importance, 
tu  qu'elle  infloe  beauGOup  sur  la  beantA  de  la  dorore;  il 
est  probable  que  Taeide  nitrtque  n'agit  U  que  comme 
aiigmentant  beaueoupT^nergiedu  oonrant  ilectrique. 

L'objet  a  dorer  qui  pent  ttre  de  cuirre,  de  lailoAy  de 
bronze  ou  d'ai^nt ,  est  pr^alabletnent  dfeap6;  on  le  place 
ensnile  dans  nn  vase  en  poroelaine  on  en  terre,  que  Ton  a 
soin  de  choisir  de  telle  forme  que  Tobjet  y  puisse  Atre 
recouvert  enti^rement  atec  la  moindre  quantity  possible 
de  dissolution  d'or ;  on  y  fixe  en  en  recourbant  les  extr^ 
mit^s  ,  les  riophores  n^gatifs  du  couple  Toltalque ,  e'est-a- 
dire  ceux  qui  communiquent  atec  la  plaque  zinc ,  dispo-? 
saot  pris  dc  la  piice  les  extr^mit^s  des  rtfophores  posttifs^ 
de  maniire  a  les  faire  allcrner  arec  les  pr^cMents.  L'ap* 
pareil  dtant  ainsi  dispos6,  on  verse  la  dissolution  d'or 
dans  le  rase  contenant  Tobjet  k  dorer ,  de  maniire  k  Fen 
recouvrir  enti^rement,  et  Ton  abandonne  Topiration  k 
clle-mtme  pendant  nn  cspace  de  temps  dont  la  dur^e  varie 
sniTaut  r^paisseur  que  Ton  rent  donner  k  la  coucbe  d'or. 
Au  bout  de  cinq ,  dix,  vingl  ou  trenle  minutes,  on  retire 
la  pitee  avec  les  r^opbores  ,  on  la  d^age  de  ceox-ei  y  on 
la  lave  a  Tcau  pure  afin  de  nc  perdre  aucune  partie  de  la 
dissolution^  et  on  Tessuie  fortement  (1).  Getle  operation 

(1)  Ce  Utage  est  it6eesfaire ,  larioot  qnaad  on  opAre  en  grand ,  pour 
ne  pea  ^prouver  de  perte  tensible.  Pour  retroiiYer  Tor  contenw  dana  Ue 
cauxde  lavage,  de  inline  que  celni  qui  tetrouTe  dana  les  dissolations 
epuis^es  en  partie,  on  dvaporek  siccittf ,  et  Ton  calcine  fortement  le 
rdsidu  dans  mi  creuset.  L*or  est  r^duit  et  se  fond  enun  Itn^ot  que  Poi| 
retroiiTe  an  fpnd  du  crcusel. 
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ri&p^lie  plusieurs  fois,  doonOi  und  dorurede  platen  pUis 
dpaisse.  L'on  peutaussi,  loraqu'on  teutobleniruned^ruro 
Ires-solide ,  apres  avoir  relir^  une  premiere  fois  Tobjet  de 
la  dissolution  ,  ravoir  laif^  el  essoy^ ,  le  soumeltre  a  une 
lemptrature  de  250  k  SOO^c. ,  puis ,  quand  ii  est  refroidi  ^ 
le  soumellrede  nouteau  a  I'aclion  de  la  dissolution  et  du 
couraotilectrique.  Acesujet,  je  ferai  one  observation  im^ 
portante :  si  Ton  prend  deux  pieces  de  dimensions  et  fi^r• 
mes  ^gales,  Tune  en  cuivre  et  Tautre  en  argent ,  qu'on  ies 
•oumette  dans  Ies  mimes  dissolutions,  pendant  le  mInM 
lemps,  a  I'influence  de  oouranls  6lectriques  d'intensitA 
Agale ,  qu'on  Ies  late  et  essuie ,  et  qu'on  Ies  place  sur  nue 
Isuille  de  platine  dont  on  6Uve  graduellement  la  tempera* 
tare  a  Taide  d*iine  lampe  a  alcool  k  double  courant  d'air , 
Ton  verra  pen  a  peu  la  couleur  jaune  de  la  pilce  d'argent 
Aot€  alleren  s'affaiblissant  Jusqu'a  ce  qu'elledevienne  tout 
ii  fait  blanche ;  si ,  a  celle^poque,  on  enlive  Ies  deux  pieces 
pour  Ies  plonger  aubilement  dans  de  Tacide  sulfurique 
tr6s-4tendu,  Targent  gardera  sa  couleur  blanche;  la  piece 
de  euivre,  au  contraire^  qui  a  mesure  que  sa  teropteature 
s'i6tait  <&leT<e,  avait  para  noircir ,  puis  prendre  des  teintes 
Irishes 9  au  contact  de  I'eau  acide  prendra  une  bdle  cou* 
leur  d'or,  et  quelques  parcelles  du  mital  qui  la  recouvre 
se  dilacheront  par  Teffet  du  brusque  changement  de  tem* 
p^ratnre.  Gette  diffirence  d'aclion  provient  probablement 
des  diffirents  degr^s  d*affinil£  qui  existent  entre  le  cnivre, 
Tor  el  Targent ,  ce  dernier  a  absorb^  r^ellement  la  dorure; 
cependant  Ton  peut^  en  reprenant  la  pi^ce  d'argent,  U 
soumettant  deoouTean  a  la  dorure  par  voie  humide,  arri- 
▼er  k  an  point  oA  elle  puisse  6tre  forlement  chaufKe  sans 
perdre  sa  couleur  d'or;  sa  surface  est  alors  satur^e  en 
quelque  sorte  de  ce  dernier  mital.  II  faut  remarquer  qup 
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les  doreurs  savent  que  les  pieces  d'argent  exigent,  pour 
itre  dor6es  au  feu,  une  quantity  d*or  double  de  celle em- 
ployee  pour  dorer  des  objels  en   cnivre  ou  en   bronze 

de  mime  surface. 

* 

Comme  je  Tai  fait  observe  pr^c^demmeut ,  il  faut  avoir 
soin  de  disposer  Tappareilydans  la  dorure  par  toie  hamide 
et  conrant  voltaique  ,de  manidre  a  ce  que  r^leclricit^  soit 
distribute  d'une  mani^re  uniforme  a  la  surface  des  pie- 
ces a  dorer;  on  y  parrient ,  quand  la  piece  est  grande,  en 
terminant  les  pftles  du  couple  roltaique,  par  phisieors  r^o- 
pbores  dont  on  met  tous  les  n^gatifs  en  contact  avec  les 
diflFiirents  points  du  p^rimetre  de  Tobjet  a  dorer  ,  et  plon- 
geant  dans  Ic  liquide  tous  les  positiCs  qui  doitent  6tre  en 
nombre  ^gal  aux  n6gatifs  et  leur  correspondant.   II  faut 
^Titer,  surtout  quand  il  s'agit  d'objets  d'argent,  qu'il  j 
ait  contact  entreles  pftles  positifset  I'objet  a  dorer;  c*est 
pour  cette  raison  qu'il  con?ient  de  disposer  pr^alablement 
les  conducteurs  avec  Tobjet  a  dorer  dans  un  vase  Tide,  et 
ce  n'est  seulement  qu'apris  6tre  certain  de  leur  parfait 
arrangement ,  que  Ton  verse  la  dissolution  aur6e  dans  le 
▼ase.  Car,  si  dans  le  commencement  de  rexp^rience,  le 
contact  avec  un  ou  plusieurs  conducteurs  positifs  a  lieu 
pendant  quelqoes  instants,  la  piice,  si  elle  est  d'argent, 
noircil  et  prend  des  teintes  Irishes;  cet  effct  profient  dece 
que  la  pi^ce  ^lant  devenoe  positive ,  le  soufre,  du  sulfure 
d'ordissous,  se  combine  a  I'argent  avec  laplusgrande  ra- 
pidity ;  on  rem^die  facilement  a  cet  accident,  quand  il  a 
lieu  ,  en  repla^ant  les  r^opbores  dans  leur  ^lat  normal,  et 
rendant  le  contact  enire  les  conducteurs  n^gatifs  et  la 
pi^ce ,  aussi  intime  que  possible ;  on  voit  alors  au  bout  de 
quelques  minutes  les  teintes  noires  et  iris^es  disparattre 
enti^rcmeut,  pour  faire  place  a  une  couche  d'or.  Get  acci- 
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dent  se  pr^sente  aurlout  quand  on  opirt  avec  une  din- 
Bolution  d'or  tris-concentrte.  li  est  bon  de  multiplier  las 
conducteurs  autant  que  possible,  afin  d'avoir  unedorure 
parfaileroent  6gale ;  car  j'ai  remarqui,  et  cela  devait  £tre, 
que  les  parties  les  mienx  dor6es  de  I'objel  itaient  celles 
qui  soDtsitu^es  le  plus  pris  desr^ophores  posilifs^et  rtei- 
proquemenl ,  que  les  parties  aii  la  couche  d'or  est  la  moins 
ipaissoy  6taient  celles  en  contact  a^ec  les  conducteurs  n6ga- 
tifs  de  la  pile.  On  con^oit  qu'il  doit  en  £lre  ainsi^en  remar- 
quantquel'objeta  dorern'^tant  que  la  continuation  du  p6le 
n^tif  du  couple y  c'estsurtout  dans  les  parties  les  plus 
rapprocb^es  des  conducteurs  positifs  que  la  decomposi- 
tion du  sulfure  d'or  dissous ,  et  par  suite  la  precipitation 
de  Tor  m^tal,  doit  aifoir  iieud'une  maniire  plus  intense  ^ 
car  c'est  la  que  le  courant  Toltaique  est  le  plus  fort.  Gette 
remarque  est  importante  pour  la  pratique  de  la  dorure; 
car  lorsqu'on  emploie  un  petit  nombre  de  conducteurs  y 
il  (aut  avoir  soin  de  retourner  Tobjet  au  bout  d'un  cer- 
tain temps,  pour  a?oir  une  dorure  uniforme  en  ^paisseur. 
N  Pour  donner  k  la  dorure  toiite  la  beauts  et  T^clat  dont 
elle  est  susceptible,  on  met  les  pieces  en  couleur,  en  les 
plongeant  pendant  quelques  minutes  dans  une  solution 
bottillante  de  salpitre,  d*alun  et  de  sel  marin  en  propor- 
tions convenables,  ou  en  les  chauflant  apr^s  ,les  atoir 
endnites  d'une  couche  de  cire  a  dorer. 

J'ai  essaye  de  rip^ter  les  operations  de  dorage  par  Toie 
bumide,  pr6c6deroment  d^crites ,  en  substituant  au  cou- 
ple TolUique  isoie  une  pile  a  auges  de  trente  couples 
cbacun  d'environ  trente  centimetres  carr^s  de  surface.  Le 
oourant  61ectrique  ^tant  alors  beaucoup  plus  intense,  le 
sulfure  d'or  s'est  promptement  decompose,  ainsi  que  Teau 
cbargie  de  cyanure,  qui  le  tenait  en  dissolution ,  ct  Tor  est 
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tonib6  au  fond  du  vase ,  sans  contracter  aucune  adhireoee 
ateo  la  piice.  II  serait  pourlant  possible  qu'un  couraol 
aussi  inergique  fftt  d'un  bon  emploi,  s'il  s'agissait  de 
(lorer  des  objets  de  tris<f  randes  dioiensions  y  une  pendole 
de  bronze  par  exemple;  o'ajant  pa  rip^ter  mes  ezpi- 
riences  sur  une  grande  6chelle ,  je  ne  puis  rien  dire  de  po- 
silif  a  cet  6gard.  J*observerai  seulemenl  que  Vintensil^  dn 
courant  doit  Aire  en  raison  de  la  grandeur  de  la  piece  k 
dorer,  et  qo'un  oouple  toltalque  assez  grand  peut  serTir 
poor  dorer  des  objels  de  dimensions  bien  diff(6reoles  y 
poar?u  que  Ton  ait  soin  de  gradoer  la  force  du  coorant 
relatiTemenl  A  la  grandeur  deTobjety  ce  quis'obtieot  ais6- 
meiit  par  ritnmersion  plus  ou  moins  oomplite  da  cauple 
YoUalque  dans  Teau  acidul^e. 

Par  Temploi  du  procM6  que  je  tiens  de  dtorire  y  je  ssis 
parifenu  adorer  la  plupart  des  in£taaxemploy6s  dans  lea  arts; 
parmi  ceui-ci,  je  citerai  principalementrTargenty  lecui- 
Tre ,  le  laiton ,  le  bronxe ,  le  platine  ^ le  for  ou  acier,  le  plomb 
et  retain. 

II  faut  toujours  a?oir  soin  dc  draper  soigneusemani  la 
f«urfaoe  des  pi^es ,  car  la  moindre  oouche  d'oxjfde  ou  de 
mati^re  grasse  emp^che  complAtement  le  dipAtdeTor.  On 
peut  mettre  cette  propriil6  a  profit  pour  dorer  telle  ou  telle 
partie  d'un  objet,  laissant  les  autresdanslenr^lat  normal; 
a  cet  effet,  Ton  enduit  ces  derniires  d'une  couohe  grais- 
seuse  ou  r^sineuse,  sur  laquelle  pourtant  Taloali  libredu 
eyanure  de  potassium  ne  puisse  point  agir  fortement ;  un 
fernis  compost  dc  r^sine ,  de  cire  et  d'alcool ,  remplit  assei 
bien  ce  but. 

On  dore  tris-bien  des  reasorts  de  montre ,  par  le  proe<&dA 
qui  tient  d'etre  d^crit ;  mais  ce  n'est  qu'apres  avoir  enlev^ 
d'uno  rnaniere  quelconque,  la  I6gere  pellicule  d'oxyde^  qui 
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forme  la  courleur  bleue  qu'ils  possedeol ,  que  Ton  peut  par- 
Teoir  a  produire  le  dorage  ;  sans  cetle  pricaulion  ^  ils  pen- 
Yenl  resler  ind^finimentdans  le  liquido  sans  se  recouvrir 
d'or  en  aucune  roani^re. 

Aucun  des  ro^taux  mis  en  experience,  a  Texception  du 
zinc  pourtant ,  n'exerce  une  action  reductive  sur  la  dissolu- 
lion ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  soumis  a  Tinfluence  do  couranl 
^lectriquc. 

J'ai  essay^  d*argenter  les  mitaux ,  en  snbstituant  le  sul- 
fure  d'argent  au  sulfare  d'or ,  dans  les  operations  pricir 
denies,  mais  je  n'ai  pas  oblenu  de  bons  resultats.  Le  sulfure 
d'argent  est  fort  pen  soluble  dans  la  dissolution  de  cyanure 
de  potassium  ^  en  y  substituant  une  solution  de  chlorure 
d'argent  dans  rammoniaque  liquido,  Teffet  a  ite.nul, 
comme  op  pouvait  le  pr^Toir  a  priori,  d'apris  la  grande 
aflBnite  qui  exisle  entre  le  chlore  et  Targent,  affinity  qui 
r^siste  fortement  aux  moyens  de  decompositions  employes. 
Depuis ,  j'ai  eu  connaissance  du  precede  d'argentage  de 
M.  de  Ruolz,  par  la  note  de  I'lnstitut  ciiee  plus  haul.  J'ai 
alors  repete  les  experiences,  en  employant  une  dissolution 
de  cyanure  d'argent ,  dans  At  cyanure  de  potassium;  les 
resuitals  out  ete  beaucoup  plus  satisfaisanls,  quoi  qu'ils 
soienl  loin  de  pou?oir  etre  compares  k  ceux  de  la  dorure. 
L'inconifenient  qui  se  presenle  ici,  c'est  que  cette  solu- 
tion est  faeilement  decomposee,  sans  Tinfluence  de  cou- 
rants  eieclriques ,  par  les  me.taux  moins  eiectro-negatifs 
que  Targent.  Ainsi  une  pi^ce  de  cuiTre  que  Ton  y  plonge, 
blancbit  immediatement ;  aussi  Targenture  par  voie  hu- 
mide  a-t-elle  en  general  pen  de  solidiie^elle  necessite  I'em- 
ploi  de  solutions  etendues  et  de  faibles  courauls  eieclri- 
ques. Halgre  ces  prectfutions,  il  est  quelques  meiaui  ou 
«liiages  sur  lesqucls  cette  operation  est  impraticable ;  teis 
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sont  ceux  qui  jouisseiH  d'unc  grande  affinity  poor  Toxy- 
gine ;  ainsi  le  laiton  pftle ,  c'est-ii-dire  dans  lequel  la  pro- 
portion de  tine  est  forte,  prend  une  argenture  qui  ne  r^- 
siste  pas  au  ihoindrc  froltement.  Le  coiTre  pur  supporte 
niieui  cette  operation ;  car  j*ai  pu  exposer  a  une  chalenr 
rouge  sombre,  des  monnaies  de  cuivre  argent6es  par  Toie 
faumide  et  courant  ToUaique,  sans  voir  disparattre  ou  se 
detacher  la  couche  du  m^tal  qui  les  recouvrait. 

Pour  rendre  complete  la  86rie  d'exp^riences  sur  ce  nou- 
veau  proc^d^  de  dorure  par  Toie  humide,  pour  esp^rer 
qu'il  remplace  un  jour  ayec  de  grands  avantages  la  dorure 
au  feu  et  par  le  mercure ,  il  resterait  ptusieurs  experiences 
ji  faire ,  plusieurs  donn^es  k  ^tablir  une  maniere  certaine. 
1^  ^tablir  le  rapport  qui  doit  exister  entre  la  grandeur 
des  couples  Tolta'iques  (c'est-a-dire  Tintensit^  du  cou- 
rant) et  la  surface  des  objets  a  dorer. 

2^  Indiquer  les  quantit^s  decyanure  de  potassium,  de 
sulfure  d'or  et  d'eau ,  les  plus  conTcnables  pour  arriver 
aux  meilleurs  r^sultats. 

3®  Etablir  jusqu'ii  quel  point  une  quantity  donn6e  de 
dissolution  aur^e,  renfermant  une  proportion  connue  de 
sulfure  d'or,  s'6puise  d'or  sous  Tinfluence  d'un  objet  et 
d'un  courant  6Iectrique  dont  les  dimensions  et  Tintensil^ 
respectiTessont  fix6es,  afin  de  saToir  jusqu'a  quel  point  de 
richesse  une  dissolution  d'or  peut  £tre  employee. 

5"*  ^tablir  le  poids  dont  s'accrott  une  pi^ce  a  dorer,  de 
dimension  connue,  lorsqu'elle  est  soumise  a  un  courant 
Toltaique  dans  une  dissolution  de  sulfure  d'or;  le  litre  de 
la  solution  et  Tintensit^  du  courant  ^tant  fix^s;  afin  de 
pouvoir  calculer  d'une  maniere  certaine  I'^paisseur  de  la 
dorure,  par  le  temps  que  la  piece  a  pass^  dans  la  disso- 
lution. Cette  s^rie  d'exp^riencesrentre  au  reste  dans  celie 
indiquie  sous  le  num^ro  3. 
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J  espere  avoir  I'hoooeur  de  mettre  dans  la  saite  la  con* 
linualioo  de  ce  travail  sous  les  veux  de  I'acad^mie. 

to 

BOTANIQUB. 

Sur  la  place  que  doiveni  occuper  les  Corallinees ^  par 

M.  Decaisne. 

Les  Corallines  el  la  plupart  des  genres  qui  constituent 
cetle  famille  dans  VHisioire  des  Polypiers  eorralligenes 
fiexibles  de  Lamouroux,  ont  M  tour  a  tour  classes,  par 
les  naturalistes  les  plus  ^minents,  parmi  les  v^g^taux  ou 
les  animaux.  En  effet,  Torganisation  de  ces  productions 
parait  offrir,  a  la  premiere  vue,  des  caractires  qui  sem- 
blent  indistinctement  pouvoir  s  appliquer  a  Vun  ou  I'autre 
groupedes  £tres  organises.  Les  Etudes  auxquellesjemesuis 
livr6  sur  les  Algues,  m'onl  mis  a  m6me,  je  le  crois,  d'6- 
claircir  suffisamment  aujourd'bui  ce  sujet. 

Les  Gorallinees  doivent  se  rauger  dans  les  deux  groupes 
des  Algues  auxquels  j'ai  donn6  le  nojn  d'Aplospor6es  et 
Ghorislo8por^es«  [jirch,  Mas,,  torn.  U.) 

Au  premier  apparliennent  loutes  les  Hydrophytes  dout 
les  corps  reproducleurs  sent  simples,  de  couleur  verte  et 
renferm^s  dans  une  enveloppemembraneuseexterne  qu'ils 
percent  a  1  epoque  dc  la  maturity.  Les  Fucac^es,  Lami- 
oariees ,  etc.,  caraclerisenl  celte  division,  a  laqueile  se  r6u- 
nissent  certaines  Algues  d'eau  douce,  comme  les  Thorea  et 
Bairaekospermnmj  dont  la  fructification  6tait  inconnue. 

Lea  LiagorOy  Cymopolia,  Neomeris ,  Ualymeda,  vien- 
nent  prendre  place  parmi  les  Aplospor^es;  le  premier,  pris 
des  Batraehospermutn  i  les  trois  autres,  non  loin  des 
Codium, 

Les  Corallina  y  Amphiroa ,  Melohesia  ,  Jania ,  etc., 
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apparticDnenl  an  contraire  au  groopo  que  j'ai  d^signi  sous 
le  Qom  de  Ghoristospor^es.  Les  corps  reproducteurs  se  s^ 
parent  en  qualre  spores  distincles ;  ceux  des  Coralline 
que  je  viens  de  ciler,  sont,  dans  leur  ensemble,  des  corps 
cylindracis  ou  en  forme  de  massue  qui  se  parlagent  trans- 
versalement  en  qualre  portions.  lis  occupent  en  g^n^ral, 
au  sommet  des  rameaux,  Tintirieur  des  conceptacles,  qui 
pr^sentent  une  ouverture  excess!  vement  ^Iroite,  par  laquelle 
s'tehappent  les  spores.  Ges  conceptacles ,  de  forme  souyent 
diverse  y  ^taient  considir^s  comme  la  detineurc  des  polj* 
piers ;  leur  organisation  les  rapproche  au  contraire  de  ceox 
des  Polysiphonia  ^  Grateloupia ,  etc. 

Enfin ,  non-seulement  les  genres  riunis  sous  le  nom  de 
Gorallin^es  appartiennent,  selon  moi,  a  des  groupes  parfoi- 
tement  distinpts  par  leur  organisation  essentielle ,  mais  ils 
prisentent  encore  des  ph^nomines  particuliers  au  sujel 
de  leur  incrustation.  Bans  les  genres  appartenantaux  Aplo* 
spor^es  y  les  sels  calcaires  s'interposent  entre  les  filaments 
ou  cellules  qui  restent  remplis  de  mati^re  terte,  tandis 
qu'ils  semblent  remplir  ces  m^mes  organes  dans  les  Coral- 
Una  ,  el  refouler  a  leur  extr^mild  Tendocbrome  rose  qui  les 
remplit  dans  le  jeune  age. 


ZOOLOGIB. 


En  pr^scnlant  la  premiere  parlie  d'un  catalogue  des 
animaux  verl^br^s  de  Belgique,  M.  de  Selys-Loogchamps , 
corres^ondantde  Tacad^mie^  s'expriroe  en  res  terme:  «L'ou- 
yragc  est  termini,  mais  je  ne  depose  aujourd'hui  que  les 
mammifires.  Le  nombre  des  especes  observ^es  est  de  63  ^ 
non  compris  les  mammiferes  domestiques. 
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Jedemandeque  Tacad^mie  veuille  biennomroerdes  com" 
missaires  pour  examioer  oe  m^moire  (il  contient  38  pages  ^ 
et  le  Tolome  total  en  aura  environ  160 ).  Arec  la  derniire 
section  y  je  donnerai  Tavant-propos,  contenant  les  g^n^ra* 
lit^a  sur  la  m^thode  que  j'ai  cru  devoir  suivre  ,  sur  les 
principales  collections  du  pays ,  les  secours  que  j'ai  ren- 
contres ebez  les  aulres  naturalistes  ,  etc.,  enfin  le  plan  de 
louvrage.  »  (Commissaires:  MM.  Canlraine  et  Wesmael.) 


BISTOIRB   If ATIOlfALE. 


DiuertaHon  iur  Vdge  de  Notre-Dame  de  Toumai^ 

parB.-G.  Dumortier. 

L'flge  de  la  calh^drale  de  Tournai ,  celle  *g1ise-m6re  de 
laBelgique,  le  plus  important  el  le  plus  vaste  de  tousnos 
edifices  (1),  est  un  objet  tres-inl6ressanl  sous  le  point  de 
vuearchilectonique,  puisque  c'esl  lui  qui  doit  decider  Tin- 
Iroducliori  de  Tart  ogival  en  Belgique.  Ce  monument  pr^- 
sente  d'abord  cela  de  particulier  que  la  nef  et  le  tranceps 
sont  d'archilecture  romane,  tandis  que  le  choeur  au  con- 
traire  est  ogival.  Dans  notre  notice  publico  en  1837,  nous 
avons  indique  les  motifs  qui  portent  a  croire  que  la  partie 
romane  de  ce  raajestueux  Edifice,  laquelle  constitue  r^glise 
primitive,  remonle  aux  premiers  temps  du  chrislianisme. 
En  effet,  lous  les  enseignements  historiques  s'accordent  sur 
ce  point. 


(1)  La  cathtfdrale  d'Anvcri,  que  beaucoup  de  personnet  considirent 
comme  la  plu»  grande  ^glise  du  pays,  a  350  picdi  dc  longueur  j  cellc  de 
Tournai  a  450  piedt  :  e'est  100  pieds  de  difiKrence  oa  plus  d'lin  quart 
en  sut. 

Tom.  vin.  ^2. 
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Ver«  I'ao  300,  lorsque  saint  Pial  vint  d'ltalie  prAdier  b 
foi  en  Belgique,  Ireneus ,  riche  toiirnaisiea ,  fit  don  do  ter- 
rain sur  lequel  ftit  depuis  bitie  la  basilique,  ^t  ce  fttt  saint 
Piat  lui-m^me  qui  laoontacra;  c'est  ce  que  nouaapprennent 
Io6  plus  ancienoes  chroniques.  IrenetUy  dit  Gatulle ,  prt»- 
prium  suum  fundum  Deo  donaverai  ad^eelestam  S^atm 
Mariee  ibi  erigendam^  quam  divu*  Piaivs  eonsecravii  ( 1 ). 

11  ne  faut  pas  conciure  de  cetle  citation  que  I'^lise  en-^ 
tiire  fut  coostruite  a  cetle  ipoque  si  recuse ,  mais  bien 
que  les  fondalioDs  datent  vraisemblablement  de  ce  temps. 
Quelques  personnes  peosent  que  cetle  ^glise  a  serTi  de 
temple  paien ;  cela  est  possible ,  mais  sa  construction  ac- 
tudle  est  certainement  chr6lienne,  puisqu*elle  forme  une 
croix  latine  et  que  le  nombre  symbolique  de  ses  parties  est 
celui  de  sspt^  qui  appartient  aussi  au  christianisme.Dans  la 
notice  pr6ci  t^e,  nous  avons  fait  connattre  les  motifs  qui  neus 
portent  a  croire  que  la  construction  de  ce  noble  Edifice  est 
due  a  saint Elenthereet  a  ses  successeurs,  et  tons  les  docu- 
ments historiqucs  que  nous  avons  pu  recueillir  depuis  con- 
cordent  sur  ce  point,  Dufief,  dans  la  copied'un  vieux  HS. 
dela  fabriquedc  la  cath6drale,  cite  ce  passage  remarquable: 
Fuii  enimfundaia  primiius  per  B.  Piatum  mar ty rem  et 
apostolum  tornacensium^  ae  per  beaios  Eleu4heriumy 
Medardum ,  Eligium,  et  Acharium  tomaeenses  episco- 
poe augmentata  (2). 

Joseph  de  Pestre,  greffier  civil  el  criminel  de  Tournai, 
dans  son  histoire  manuscrite,  n'est  pas  moins  precis,  el  les 
renseignements  qu'il  donne  sont  d'autant  plus  curieux, 
qu'ils  sont  extraits  d'un  vieux  manuscrit,  d^ja  peu  d^cbif- 
frablea  sondpoque,  el  qui  n'est  point  parvenu  jusqu'a  nous. 


(1)  Catiil.  Lorn,  uerv.j  p.  6. 

(3)  Duiicf,  VS.  dc  Ubibliothique  de  Bourgogne,  n«  13764,  cap.  19* 


(  467  ) 

«  II  est  coiiT«nable  de  tous  dooner  a  con  oa tire,  dil-iryqoe 
]»  ce  fttt  aussi  en  cetle  diie  ann^e  313  que  Toti  jeta  ies 
»  premiers  fondonieiits  de  ragratidMsenicni  de  T^gli^e 
»  Natre-Dame,oik  Ton  travaitla  pendaot  le  resie  de  raondc 
i»  el  d'aulres  en^uite,  a  meUre  lesdits  foodemeots  dans  lo 
»  centre  de  I'^glise,  sous  uae  profondeur  de  60  pieds  et 
»  12  de  large;  I'on  y  travaiila  plus  de  30  anuses  cons6cu- 
B  tiYes  de  la  m^me  maui^re qu*aux  foademeuts,  6tant  plus 
»  de  400  ouvriers  travaillaQt  a  Tentoar,  telleipent  qu'a- 
»  van4  de  la  Toir  parfaite  telle  q«i'eUe  est  aujoord'faoi ,  il 
%  fallut  bieu  da  temps.  Je  fais  ici  observer  qae  ce  fut  le 
^  pire  desainlEleuthire^appel^  Ir^ni6c,qui  donna  le  pre- 
»  mier  fonds  et  qoaire  gentilshommes  remains,  doni  on 
»  ne  peut  d^hiffrer  les  noms  par  la  trop  grande  ancien* 
i»  net^,  qui  firenl  les  premieres  ayances;  car  ils  donnirent 
»  on  don  de  six  mille  marcs  d'or. )» 

A  Tannic  605 ,  il  dil :  «  Nous  Toyons  que  pendant  Ic 
»  cours  de  cette  ann6e  605 ,  I'on  fit  constraire  la  chaprile 
i» .  de  sainte  Allarde  vis-a-vis  le  portail  de  Tentr^  du  cboeur 
i>  de  r^glise  cath6drale  de  cette  cit6,  tenant  a  la  porie  do 
»  Tenlr^e  du  lien  capituiaire  oA  Antoine  Toornant,  ca- 
i>  none  d'icetle  ^glise ,  y  donna  quelques  rentes  fondiires 
»  qni  pouTaient  alter  a  200  livres  pour  Fentretien  de  cette 
n  chapelle.  » 

Plus  loin  il  dit  encore  :  «  En  Tann^e  630,  il  se  fit  en 
i>  eette  Tille  un  tremblement  de  terre  qui  dura  pendant 
»  I'espace  d'uoeheure  et  plus^oii  ilarriva  un  grand  d£* 
»  sordre  a  T^gttse  de  Notre-Dame,oa  Ton  dit  que  Ton  tra- 
»  railla  pour  plus  de  six  mille  ^cus. » 

Ces  citations  sent  Irfa-curieuses ;  mais  ce  qui  Test  bien 
davantago,  c'est  qu'en  d^pouillant  notre  catb^drale  des 
mafonneries  qui  la  couvraient  depuis  des  siicles,  nous 
avons  mis  k  nu  dans  le  tranceps  d'affreuses  crevasses, qui  ne 
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paraisaent  pouifoir  v'expliquer  que  par  Je  Iremblement  de 
terre  dont  parle  le  greffier  de  Peslre.  La  foAte  de  chaque 
abside,  voAte  6paisse  de  plusieurs  pieds,  est  enliirement 
fendue  en  deux  pieces;  les  pierres  de  taille  formant  Tenia- 
blement  de  la  seconde  galerie  sonl  rompues^el  Tune  dea 
deui  parlies  surbaisse  de  plusieurs  pouces.,  ce  qui  mootre 
qu'une  force  puissante  a  remu6  l*6difice  jusque  dans  sea 
fondements. 

Quelle  que  soil  au  reslc  Topinion  que  Ton  se  forme  sur 
ce  point,  toujours  est-il  constant  que  des  documents  irr6- 
cusables  nous  montrent  Notre-Dame  de  Tournai  comnie 
d^ja  existanle  a  la  fin  du  VPsi^le. 

La  charte  de  Ghilp^ric  a  Tiv^que  Ghrasmer,  donnie  en 
Tan  578,  et  dont  on  a  fort  mai  a  propos  contest^  Taulhen- 
ticit^,  puisqu'elle  a  6t6  yidim^e  par  Philippe-le-Bel ,  a  la 
demande  de  la  commune  de  Tournai ,  en  guerre  alors  afec 
le  chapitre;  cette  charte,  disons-nous,  ^tablit  clairement 
I'existence  de  la  calh^drale  a  cette  ^poque.  Chilp^ric  y  fait 
donation  de  ses  droits  rigaliens  ad  eeele^iam  iptius  pon-- 
iificu  Chrasmari,  quae  est  in  honore  beatas  Marice  in  ipso 
Tornaco  consiructa  (1).  Qtae  est  eonslrucia;  voila  bien 
le  present ;  il  est  done  constant  que  la  basilique  existait  deja 
en  Tan  578.  La  charte  de  Gharles-le-Ghauve  de  Tan  854  est 
aussi  positive  :  Predictce  ecclesicB  sancitp  Dei  geniirieis 
MaricB  virginis,  in  proefata  civitaie  Tornaco  sited  (2). 

Dans  notre  notice  sur  la  calh^drale  de  Tournai,  nous 
avons  roontri que Firiolus,  auleur  du  IX" siicle,  en ^crivanl 
Ics  miracles  de  saint  Eieulhire,  declare  qu'ils  s'^taient  pas- 
sis  dans  la  calhidrale  et  que  la  porte  latirale  encore  aujour- 
d'hui  nommie  porte  Mantile  lenait  oe  nom  de  Hantilius, 


(1)  Cartulaire  du  chapitre,  Hit.Ci,  n.  1. 

(2)  Balus^  Capiiul.  ed.  3,  vol.  9,  col.  76. 
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h  qui  le  saini  £v^que  avail  rendu  la  vue  en  eel  endroil.  Enfin 
rhistoire  de  la  translation  du  corps  de  saint  Eleuthire  sous 
r6v£que  H6dilion,  en  876,  imm^diatement  avant  rinvasion 
des  Normands,  nous  fait  connailro  qu'a  cettc  ^poque  Ton 
atait  dinnoli  la  chapelle  de  saint  Etienne,  qui  £lait  situ6e  a 
la  suite  de  la  catfa^drale.  Voici  comment  s'exprime  lachro* 
nique  ^crite  au  XP  siicle  :  Presulatum  iomacentit  eecle- 
sicB  Heidilone  viro  prudenii  eijusto  possidenie ,  Basilica 
beati  Siephani  prothomartyris ,  qucB  siia  est  post  eeels- 
siam  Christi  genitrieis  semperque  virginis  Marine  y 
destrueta  est(l), 

Le  soio  que  prend  le  cbroniqueur  a  nous  apprendre  la 
destruction  dela  chapellede  saint Etienne  annei^e  a  la  ca* 
th6drale,  indique  clairement  la  conservation  de  celle-ci. 
Si  ce  yaste  monument^  donl  lexistence  est  dimontr^e  et 
au  yp  et  au  IX<*  siicle,  avail  el^  d^truit  lors  de  Tinvasion 
des  Normands,  le  cbroniqueur  se  serait-il  born^  h  nous 
apprendre  la  destruction  d'une  de  ses  parties?  Cest  ici  que 
s'applique  ce  Tieil  adage  :  inclusio  unius^  exclusio  alts^ 
rius.  Ainsi  il  demeure  d^montrd  que  la  cath^drale  de 
Tournai  ne  fut  pas  ditruite  a  cette  ^poque,  et  qu'elle  r^- 
sista  k  Tinvasion  normande.  En  effet,  celui  qui  a  vu  ce 
noble  Mifice  et  consid^r^  r6paisseur  des  colonnes  de  sa 
partie  romane,  la  soliditedesmal^riaux  employes  a  sa  con- 
struction, n'b6sitcra  pas  a  reconnatlre  qu'avec  de  telsma- 
t6riaux  il  existait  des  conditions  dc  dur^e  que  Ton  ne 
relrouve  pas  dans  les  6glises  des  provinces  rh^nanes,  et 
qu'ainsi  s'explique  pourquoi  Notre*Darae  de  Tournai  a  pu 
resistor  a  une  ipoque  od  tant  d'autres  Edifices  religieux  ont 
succorob^.  Au  lieu  d'etre  construito  comme  les  iglises  des 


(1)  Elevttiio  corporis  leoii  Eleniherii  tomactniU  §pu90pi  et  eonffS' 
sori§,K.  in  i.ino  sahgti  ■aruri  ToaiAcuiM. 
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bonis  du  Rbin  en  ud  cricaire  MbkMinettx,  friable  et  de  pc« 
de  dur^,  la  basilique  deTournai  est  coostrtiile  en  ealcaire 
anlbraxiiire,  esp^ce  de  marbrelrcs-dnret  faisant  feo  so«s 
le  briquet.  Pour  ditruire  uo  ^difide  aassi  giganlesqoe,  el 
compost  de  pier  res  aossi  solides  et  aussi  massives,  il  faudrait 
de  milliers  d'oui riers  et  un  trayail  de  plusieurs  aon^es.  Or, 
les  NormaodsavaieDt  toute  aatre  chose  a  faire  que  de  passer 
ieur  temps  a  un  tel  outrage.  Aussi,  tons  les  cbroniqaeuri 
et  les  bistorieos  de  Tournai  ool  parM  de  la  catbMrale,  et 
Tod  ne  trouredans  leurs  Merits  aucune  indication  d'oA  Too 
pourrait  induire  que  ce  vaste  monument  aurait  M  d6lniil 
et  reconstruit  a  la  suite  de  T^poque  carlo? ingienne.  An 
oontraire,  preuve  certainc  que  r^ifice^tait  ddja  bieATieoa 
a  eette  ^poque,  il  est  constant  que  le  cbceur  roman  fut 
dtmoli  vers  la  fin  du  XI*  sitele,  et  qu'en  Tan  1110  Von 
commen^a  la  construction  du  cbceur  actuel ,  Tun  des  mo- 
numents les  plus  tastes  et  les  plus  bardis  de  Tart  gothtque. 

II  faut  conclore  des  documents  bistoriques  que  nous 
Tenons  d'indiquer  et  dont  rautheotieit^  ne  saurait  Atre  r^ 
Toqu^een  doute,  que  I'^lise  romane  fat  construite  enlre 
le  IV*  et  le  YP  si^le,  c'est-a*dire  qu'elle  remonte  a  la  der- 
niireipoqne  de  Temptre  romain,  ou  a  Torigine  de  Fempire 
des  Francs.  Apris  la  destruction  de  Bavai ,  Tournai ,  jadis 
capitate  des  Nerfiens,  itait  redevenue  sous  les  empereurs 
cbr^tiens  la  cit^  principale  du  nord-ouesi  des  Gaules.  G'esl 
la  que  les  rois  francs  a? aient  aussi  ^tabli  le  si^ge  de  leor 
empire;  c'est  la  que  saint  Piat  Tint  annoocer  la  foi  a  laBel« 
gique  occidcntale;  il  est  done  bien  naturel  que  des  les  pre- 
miers temps  du  cbristianisme,  cette  ville  ait  tu  Clever  un 
vaste  temple.  Sous  ce  rapport  Timportance  de  la  cit6  expit- 
que  tr^s-bien  ce  que  rhisloiro  nous  fuit  connaitrc. 

Les  enseignements  bistoriques  ne  laissent  done  aucun 
doute  sur  Tcige  de  Not  re-Dame  de  Tournai.  Que  si  nous  in^ 
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4crrog6ons  les  enseignements  architectODiques  que  noas 
fournit  la  parlie  romane  de  I'Mifice,  nous  arriverons  k  une 
»o1ulion  analogue. 

D'abord,  nous  remarquerons  qu'il  est  une  donnto  bien 
conslante dans  I'archilecture  romane  du  nord  des  Gaules^ 
c'est  la  oonnaissance  parfaitede  I'art  k  rtpoquedeGbarle- 
magno.  Les  ^glises  de  Cologne,  et  spteialement  cclles  du 
Capitole,  deS^Martin  et  des  Donze-ApAtres;  les  tglises 
de  toutes  les  Titles  du  Rbio,  oonstruites  pendant  T^poque 
carlo? ingienne,  nous  monlrent  partont  des  coloanes  a  Mis 
att6nu6s  el  iiehapileaux  en  M  arrondi  k  la  base,  qui  pre- 
senlent  un  caraclere  auquel  il  n'est  paspermis  de  se  ni4- 
prendre.  Yoi\k  done  une  constante  qui  doit  ser?ir  de  point 
de  depart  dans  I'examen  des  Edifices  romans  du  nord  des 
Gaules.  Gette  donnte,  qui  exprime  la  rudesse  de  Tart  car^ 
loTingien,  une  fois  ttablie,  il  faul  bien  reconnaltre  que 
Nolre-Bame  de  Tonroai  y  avec  ses  f&ls  dgaux  el  ses  eha- 
pitaux  orn^s,  ne  pent  appartenir  a  oette^poque^et  qu'elle 
doit  ou  bien  remonter  k  des  temps  oit  I'art  ne  s'^tait  pas 
encore  d6gradA)  ou  bien  avoir  ^t^  construite  k  une  ^poque 
oA  Tart^tait  revenu  ferssa  perfeotion  primiliTe,  et  qu'ainsi 
elle  doit  Atre  ou  bien  ant^rieure  j  ou  bien  postirieure  de 
plusieurs  siteles  a  Ttpoque  earloTingienne. 

Posl^rieure,  c^est  impossible,  puisqu'en  Tan  1110  on 
commen^a  la  construction  du  cboeur  noufeau,  qui  est 
en  style  ogifal,  et  que  pour  cela  on  afait  auparatant  d6- 
moll  Taucien  cboeur  roman.  Et  Tinspection  des  lieux 
montre  I'intention  que  Von  avail  a  celte  ^poque  de  recon- 
struire  la  basilique  enli^re  en  style  gotbique,  car  on  re- 
treuTO  encore  k  Taltacfae  du  cboeur,  dans  ies  toilores,  les 
pierres  d*amorce ,  les  commencements  des  foiites  ogi vales, 
qui  devaient  servir  a  prolopger  la  construction  nouyelle 
dans  le  tranceps.  Or,  si  Ton  etit  construit  T^Iise  romane 
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au  X«  ouau  Xl'si^cle,  serail-on  venu  imm&lialcioenl  di- 
Iruire  uo  aussi  gigantesque  ou?rage,  el  cela  lorsquc ,  dao* 
celte  bypoihise,]!  derail  Aire  a  peine  aeher^ ? Maoifcale- 
Qieot  cela  est  impossible;  la  conslruclion  dc  la  basiliqoc 
pris  de  qui  toutes  les  ^glises  de  la  Belgique  ae  sonl  que 
d'humbles  paroisses,  a  dA  demander  plusieurs  siecles,  cl 
Toil  ne  d^lruit  pasde  pa reils  edifices  lorsqu'a  peine  ils  sonl 
acbev^s.  II  faut  done  remonlcr  aui  si&cles  anl^rieors  a 
Gbarlemagne  ,  el  alors  les  enseigoements  arehilccloBiques 
tombent  d'accord  avec  les  enseignements  hisloriques. 

En  effel,  si  Ton  envisage  le  style  du  tranceps ,  qui  est  la 
parlie  la  plus  ancienne  de  T^glise  (1)  el  le  morceau  d  ar- 
ehitecture  romaae  le  plus  sublime  que  rantiquitA  ait  laisai 
a  TEuropc,  on  verra  que  ses  colonnes  repr^sentent  Tart  de 
la  decadence  dc  Tempire  remain.  La  pas  de  fAU  atl^nu^s^ 
pas  de  cbapitaux  en  d6  tronqu^,  au  contraire,  les  f&ts  sonl 
^gaux ,  el  les  cbapitaux  sonl  un  composite  orn6  de  Tolutes; 
or  la  Yolule  n'apparlient  plus  aux  figes  post6rieurs. 

Gurieux  de  voir  si  la  mesure  pourrait  me  donner  quel- 
ques  r^sultats,  j  ai  mesur^  lesdiverses  parties  du  tranceps^ 
el  il  m'a  6i^  facile  de  reconnailre  qu'il  n'avait  pas  6l6  coo- 
slruit  dapres  le  pied  carlovingien.  Gependant  les  peliles 
parties  ne  m'araenant  pas  de  r^sultats  d*une  precision  ri- 
goureuse,  a  cause  du  laisser-aller  de  chaque  ouvrier,  je 
r^solus  dc  proc^der  par  grandes  mesures  ;  la  en  effet  les 
petites  diff(6rence/s  dues  a  I'ouvrier  disparaissent.  Voici 
done  les  r^suhats  auxquels  je  suis  arriv^  ; 


(1)  C'e»t  k  tort  qae,  dans  unc  notice  sor  la  cath^drale  de  Tonrnai 
(p.  13) ,  j'ai  indiqu<5  la  nef  comme  Ja  partie  la  plus  ancienne.  La  nef  et  le 
tranccp.  .ont  dc  m^mc  iJpoque  commc  conception  ,  ce  qui  .e  dtfmoRtre 

dir iT!        '•*^<'<>''>«««"*  dn  trancep.  et  par  I.  atinictore  du 
dtae ,  mait  le  trancepi  a  d4  Mre  conttruit  arant  la  nef. 
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La  longueur  du  tranceps  entre  lea  bases  iof6rieures  des 
coloQues  esl  de  58  moires  60  centimetres.  La  retraite,  de- 
puis  la  base  inf^rieqre  jusqu'au  f&t ,  est  de  11  centimetres 
parcolonne;  mais  c'est  par  les  bases  qu*il  importede  me* 
surer  Tentre-colonnement  de  T^difice  j  pour  arriver  a  la 
dimension  du  pied  type  qui  a  servi  a  le  construire;  or  cette 
longueur  ^tant  donn^e  £tre  de  200  pieds  entre  les  bases, 
on  aura  pour  mesure  du  pied ,  29  centimetres  3  millimi- 
Ires,  ce  qui  est  le  pied  remain  de  la  fin  de  Tempire. 

L'entre-colonnement  du  tranceps  repr^sente  done  juste 
200  pieds  remains  de  longueur. 

Les  deux  grands  arcs-doubleaux,  situis  h  Torigine  de 
chaque  abside,  ont  1^15^  de  largeur,  ce  qui  donne  pri- 
cis6ment  six  pieds  remains  de  20^3"^™. 

La  largeur  du  tailloir  des  chapiteaux  est  de  I^'IS^,  ce 
qui  fait  4  pieds  de  29«  6™™. 

On  ne  pent  calculer  avec  certitude  le  pied  prototype 
d'apris  les  parties  destinies  a  fttre  recouyertes  de  stuc^ 
lelles  que  les  fAts  des  colonnes  et  des  pilastres ,  car  les 
proportions  exactes  de^aient  aToir  M  combin^es  stuc 
compris,  en  sorte  que  Ton  ne  pent  les  appr^cier  depuis  la 
chute  de  stuc,  ce  qui  explique  pourquoi  les  f&ts  des  co- 
lonnes ne  sont  pas  d'un  diametre  rigoureusement  lem^me. 
Mais  les  mesures  que  nous  tenons  de  presenter,  prises 
sur  des  donn^es  certaines,  prouTent  a  r^Tidence  que  la 
cathedrale  ramane  de  Tournai  n'a  pas  6t6  construite  d  apris 
le  pied  carlovingien ,  que  par  consequent  elle  n'est  pas  pos- 
t^rieure  a  Charlemagne,  et  qu'ainsi  les  enseignements  ar- 
chitectoniques  nous  apprennent  la  mSme  chose  que  les 
enseignements  historiques,  saToirque  cet  admirable  Edi- 
fice remonte  aux  premiers  4ges  des  Francs  ou  k  la  deca- 
dence de  Tempi  re. 
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Nous  Tenons  d'exposer  Vige  de  I'^lise  romane  d«  I'l 
cienne  capitaie  des  rois  francs;  nous  Tayons  d^mooM 
d'abord  par  les  documents  hisloriques ,  ensuite  par  les  en- 
seignements  architecloniques;  puis  prenant  a  la  main  le 
pied  type  de  TMifice,  nous  en  a?ons  constat^  les  mesores 
et  prouT^  que  ce  pied  n'est  pas  celui  des  capitulaires  ^  mais 
bien  le  pied  romain  de  la  cbute  de  Tempire.  De  cette  triple 
preu?e,  nous  a^ons  conclu  queN.-D.  deTonrnai  fut  coo- 
struite  du  lY'au  Yl*  siicle.  G'esI  la  sana  donte  une  chose 
bien  remarquable ,  car  il  n'exisle  dans  le  nord  de  I'Surope 
aucun  Edifice  d*uneaussi  haute  antiquity. 

Maintenantqueuous  aTonsexpos^Tdgede  Notre-Damede 
Tournai,  ilnousresteii  tirerdecetteconnaissanoede  granda 
enseignementssurrintroduction  deTartogiral  enBelgiqne. 
Nous  I'aTons  d^ja  dit,  Notre-Dame  de  Tournai  est  Thistoire 
complete  de  Tart  dans  le  nord  des  Gaules;  c*est  la  qu*il  faut 
alter  pour  counattre  tout  ce  qui  s'y  raltache.  Or,  il  est  une 
chose  qui  frappe  d'abord  I'obserfateur  atlentif ,  c'est  que 
ces  arcs-doubleaux  des  absides  du  tranceps  que  nous  Te- 
nons de  monlrcr  comme  construits  d  apres  le  pied  romain , 
so  terminent  chacun  a  une  grande  hauteur,  non  par  un 
plein  cintre,  mais  par  une  ogiye  6largie  et  de  structure 
parfaite.  Les  deux  arcs-doubleaux  qui  limitent  la  largeur 
dela  nefdans  le  tranceps, sont^galement  terminus  par  des 
ogifes,  et  le  dAme  lui-m6me  prisente  a  sa  Todle  d'^paisses 
nerfures  qui  sc  terminent  aussi  en  ogives.  Ainsi  lout  le 
tranceps,  ce  chef-d'ocuTre  du  style  roman  ,  est  couronn6 
par  des  vofttes  ogivalcs. 

En  cxaminant  les  arcs-doubleaux  ,  il  est  facile  de  recon- 
nattre  que  la  construction  des  ogives  esf  contemporaioe 
du  reste.  En  effet  les  colonnes  qui  accompagnent  les  arcs- 
doubleaux  ,  les  retraites  que  ceux*ci  pr6sentent ,  sont  ac- 
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cusieB  par  laconslruotion  des  ogives;  el,  d'un  autre  cAle,  si 
Ton  eiamine  les  ^paulements  de  celles-ci  dans  les  loitures^ 
il  est  bors  de  doute  que  la  ma^onnerie  est  compl^tcment 
li^e  avec  celle  des  murailles,  en  sorle  qu'on  ne  peut  coo- 
tester  que  les  ogi?es  ne  soient  de  construclion  primitive.  Les 
ToOtes  des  absides  elles-mdmes,  qui  sont  en  pierre  brute  et 
de  deux  pieds  d'^paisseur,  sont  ^galeroent  ^paul^es  sur  le 
nour  himispb^rique  faisant  le  pourtour  de  cbaque  abside. 
On  ne  peut  verifier  les  ^paulements  des  nervures  da 
dftme,  qui  sent  couverts  par  une  Toiitc  de  plus  de  quatre 
pieds  d'ipaisseur  ^levfe  a  150  pieds  au-dessus  du  sol;  mais 
iei  la  demonstration  ne  nicessite  pas  cet  examen,  car  il  y 
aurait  impossibililA  de  construire  a  une  telle  elevation  dea 
f  oAtes  de  quatre  pieds  d'ipaisseur  el  en  pierre  brute,  ^i  les 
dpaulements ,  et  par  consequent  Tassise  des  nerrures^  n'a* 
▼aient  M  faits  avec  la  ma9onnerie  elie-raeme.  Ainsi  ces 
epaulementSy  les  faisceaux  de  colonnes  des  angles  et  les 
ogives  qui  vienncnt  s*y  asseoir,  dem^me  que  leurs  yoAtes 
gothiques,  sont  contemporains  dela  construclion  duddme, 
et  par  consequent  de  I'edifice. 

Voila  done  Vintroduction  de  Tart  ogival  en  Belgique 
trouv^e  et  demoi}|ree/Aussi  longtemps  que  les  pilastr^s  et 
les  colonnes  ne  devaicnt  s'dlever  qu'a  de  mediocres  hau- 
teurs et  presenter  seulement  uneouverlure  peu  considera- 
ble, la  construclion  se  fait  en  plein  cinlre  ;  mais  lorsqu^il 
s'agit  de  constructions  a  proportions  giganlesques ,  lorsque 
la  largeur  des  vofites  et  reievation  ou  elles  devront  eiro 
placees  deviennent  considerables,  que  Tepauleroent  neces* 
saire  au  plein  cintre  ne  trouve  plus  a  se  placer,  alors  ce 
mode  de  voAte  ne  suffit  plus ,  rarchilecte  i\i\e  ses  voiites 
en  poinle  afin  qu*clles  appuient  davantage  sur  les  pieds- 
droits,  pour  opposer  plusde  resistance,  former  une  espece 
de  toilure;  et,  sans  Ic  prevoir,  il  crec   un  stylo  nou- 
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veau  qui  siirpatsera  en  majesty  toules  les  conccplions  do 
paganisme. 

Les  monuments   de  Tournai    sont  les  incanaMea   do 
moyen  age;   iU  nous  montrent  clairement  que  I'on  em- 
ployait  Togive  commc  plus  resistant  que  le  plein  cinlre , 
et  qu'on  Temployait  en  m£me  lemps  que  celuici.  Ainst, 
Tun  des  clochers  de  la  cathMrale  pr^sente,  au  tiers  environ 
de  sa  hauteur,  une  fen^tre  en  ogire  de  construction  primi- 
five,  au-dessus  delaquelle  setrouvenl  plusieurs  fen^tres  a 
plein  cintre  ^galement  de  construction  primitive.  Pareille 
chose  8*ohserve  a  T^glise  de  S^-Piat  et  dans  divers  aatres 
Edifices.  Ainsi  s'explique  aussi  la  construction  du  dAmede 
S^-6^r£on  a  Cologne,  construction  que  Ton  n'a  pu  expli* 
quer  jusqu'ici ,  et  que  Ton  a  mal  a  propos  rapport^e  a 
r^poque  de  celle  de  la  nef  de  cette  ^glise.  Au  reste  il  ne 
fautpas  confondre  cesfen^tres  ogivales  (1)  avec  les  yoAtes 
a  nervures  en  ogives,  qui  sont  Tessence  du  style  el  son  ori- 
gine ,  et  qui  ne  se  retrouvent  primitives,  a  ma  connaissdnce, 
que  dans  la  magnifique  basilique  de  Tournai. 

Nous  vcnons  de  voir  les  premiers  commencements  de 
I'ogivedans  le  nord  des  Gaules ,  comme  ouverture  du  jour 
(fen^tres)  et  comme  moyen  de  construction  des  Tofltes 
tres-larges  et  tr^s-^levies ;  il  nous  reste  a  dire  ijuelques 
mots  sur  Tart  ogival  parvenu  a  sa  perfection,  a  son  ^clo- 
sion  complete,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi.  Divers 
pays  se  sont  dispute  la  creation  de  cet  admirable  style, 
par  lequel  les  constructions  dues  a  la  foi  du  moyen  age, 
^lendant  leurs  mains  jusqu'au  ciel,  sont  en  quelquesorte 
Vembl^roe  d'un  long  soupir  de  foi  et  d  amour. 


(1)  H.  de  Caumoot  let  a  designees  aoits  le  nom  d'ogive*  de  trantitioo. 
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U  est  maintenant  bien  reconnu  que  ce  style  ne  nous  a 
pas   6l6  apport^  (rOrient,   et  qu'il  D*appartient  pas  aui 
arcbitectes  de  ce  pays ,  car  la  catb^drale  de  S^-Marc  a  Ve- 
nise,construite  auXP  si^cle  par  les  plus  babiles  artistes 
de  Gonstautinople,  les  6glises  de  V^ronne,  de  Pise  et  de 
Pa^ie  DC  pr^sentenl  pas  d'ogives,  et  des  observations  r^cen- 
tes  ont  prouT6  que  les  iSglises  ogivales  d'Orient  ont  ^t^ 
Gonstruites  par  les  crois^s  eux-mimes.  Divers  arch^ologues 
anglais  ont  pretend u  que  le  style  ogival  primitif  6tait  dA  a 
leur  pays,  et  Font  d^sign6  sous  la  denomination  d'ancicn 
style  anglais.  H.  Boisser^e  pense  qu*il  faut  rechercher  To- 
rigine  du  style  ogival  dans  le  nord  de  la  France,  ou  dans 
Touest  de  TAUemagne.  Gelte  dcrniere  opinion  a  fini  par 
pr^valoir ;  aujourd'hui  Ton  reconnatt  gen^ralement  le  nord 
des  Gaules  corome  le  berceau  de  ces  magiques  construc- 
tions, et  les  habitants  des  rives  du  Rbin ,  en  revendiquant 
cette  originc,  ont  donn6  a  Tart  ogival  le  nom  d*ar/  ger-- 
tnaniqus.  Pour  nous,  il  nous  parait  facile  d'^tablir  que 
TAIIemagne  a  emprunt^  a  la  Belgique  Tart  ogival,  comme 
elle  luia  aussi  emprunt^  la  typographic,  dont  elle  n'a  in- 
rente  que  la  fonte  des  caracteres(l). 

Nous  avons  vu  que  Tancien  cboeur  roman  de  la  calh^- 
drale  de  Tournai  avail  iik  demoli  vers  les  dernieres  ann^cs 
du  XI®  Steele,  et  qu'en  Tan  1110  Ton  avail  pose  les  fonde- 
ments  du  choeur  actuel ,  qui  est  un  chef-d'oeuvre  de  Tart 
gotbique.  Or,  ce  n'est  qu*en  Tan  1238,  c'est-a-dire  148 
ans  plus  tard ,  que  Conrad  de  Hochsleden  ,  arcbev^que  de 
Cologne,  posa  les  fondementsde  la  calhidrale  decelte  vilie, 
dontle  choeur,  quoique  plus  elev^  et  plus  orn^  que  celui 


(1)  Voir  la  note  ik  la  fin. 
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de  Touruai ,  prisente  avec  ce  dernier  dea  caraclires  de 
famille  tcllement  frappanls  ,  qu'on  ne  peut  in6coB- 
nattre  sa  descendance.  Cest  done  en  1248,  c*e8t-a-dire 
138ans  aprisTournai,  que  la  rille  saintedesbords  da  Rhio, 
Til  poser  les  fondements  de  son  grand  temple  ogival,  el 
jusqoe-la  loutes  ses  constructions  ^taienl  constamment 
d'arcfaitecture  roniane.  Chose  remarquable !  a  T^poque  ou 
Cologne  vit  poser  les  fondements  du  premier  6difice  ogiTal 
des  bordsdu  Rbin ,  elleTenait,depuis  un  an  a  peine,  de 
voir  consacrer  I'tglise  de  S'-Cunibert,  construite  en  style 
roman.  Ainsi ,  an  mime  moment  ou  Ton  posait  a  Cologne 
la  derniire  pierre  d'un  yaste  t^difice  roman ,  on  posait  ia 
preroiire  pierre  d*un  plus  Taste  edifice  ogival.  Or,  comment 
conceToir  que  les  arehitectes,  qui  jusque-la  aTaient  traci 
leurs  dessins  en  style  roman ,  et  qui  m£me  n'araient  eo 
rien  modifi^  TartcarloTingien;  comment  coneeToir  que  les 
tailleurs  de  pierre,  les  masons,  les  sculpteurs,  qui  jns- 
que  la  aTaient  taill^  ou  sculpl6  en  style  roman,  aieat  pu , 
par  une  subite  metamorphose,  venir  du  jour  au  lende* 
main, cr6er  Tart  ogival  et  tous  ses  riches  ornements?Pour 
quiconque  connait  les  difficullis  de  I'art  et  du  metier,  on 
conTiendra  que  pareille  chose  est  impossible.  Telle  est  ia 
question  que  I'on  dcTait  se  faire,  et  dont  j'ai  trouT^  la  so- 
lution dans  le  Toyage  archiologique  que  j'ai  entrepris  Tan 
dernier  sur  les  bords  du  Rhin.  En  eflet ,  une  charte  de  Tan 
1267,  ricemment  d^couverte,  nous  montre  qu'en  cette  an- 
n^e  les  cfaanoines  dc  Cologne,  en  consideration  des  serTices 
rendus  par  maitre  Gerard  de  S*-Trond  (Gerardus  de  Smneto 
Trudone),  qui  dirigeail  la  construction  dela  catb^drale,  lui 
offrirent  en  don  un  terrain  Toisin.  Voila  done  Tarchitecte 
de  ce  magnifique  monument  de  Tart  gothiquc,  cl  cet  archi- 
tecte  est  un  beige.  Nul  doute  que,  suiTant  les  usages  de 
r^poque,  il  vint  a  Cologne  edifier  la  meiropole  aTOC  des 
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compagnonsmafODsdesoD  pays, etainsi B*eipliqu€Comiuenl 
on  a  commence  par  conalruirc  dans  cello  grande  cit^  la 
plas  belle  creation  du  style  ogival,  tandis  que  jusqu'alors 
on  n'y  ayait  bati  que  suivant  les  regies  de  Tart  roman. 

La  Belgique  peut  done  revendiquer  rhonneur  d'avoir 
fourui  le  plus  graud  arcbitecte  de  Tart  gotbique,  et  Gerard 
de  S^-Troud  nous  prou?e  que  Tart  gerraaoique  n'a  de  ger- 
manique  que  le  nom,  qu'il  est  un  art  beige  comme  rim* 
primeriey  la  peinture  a  I'buile  et  la  plupart  des  grandes 
conceplioDS  du  moyenage. 

Note  iur  Vinvention  de  rimprimerie. 

II  est  incontestable  que  les  xylolypes  existaient  bien 
a^anl  I'lnTention  de  Gutlenberg,  et  Too  sait  que  ceox  de 
ces  xylotypes  qui  ne  sont  pas  en  latin,  sont  en  langue  fla- 
mande,  comme  roraison  dominicale,  etc.  On  sait  encore 
que  plusieurs  de  ces  xylotypes  onl  M  composes  en  carac^ 
teres  mobiles,  pnisquc  Ton  y  trouve  des  lettres  rcDTers^es. 
II  suitdc  la  qu'aTantGutlenberg  on  avail  inTcnl6:  1^  Tart 
de  rimprimerie ;  2^  la  presse  a  imprimer ;  3®  Tencre 
grasse  ;  4®  les  caraclires  mobiles;  en  sorte  que  Guttcoberg 
n'4a  pu  iuventer  <|ue  la  fonle  des  caraclires,  indention  de 
simple  perfectionnement ,.  mais  perfeclionnemeot  im*- 
mense ,  puisqu'il  faCilitait  la  mise  en  page ,  el  qu'il  ren* 
dait  possible  le  tirage  d'un  grand  nombre  d'exemplaires. 
On  ^oit  par  la  que  la  Belgique  a  eu  la  plus  grande  part 
dans  la  d^couTerle  de  rimprimerie.  Ge  n'esl  pas  que  nous 
soyons  bien  rassnris  sur  Lanrent  Gosteras ,  personnage  asset 
fabuleux,  mais  on  uepeat  m^onnattre  Texistence  des  an* 
eiennes  corporations  de  printere  a  Anvers,  ni  celle  de  Henri 
Van  den  Bogaerde,  dont  la  bibliolh^ue  de  Bourgogne 
possMe  nn  pr^cieux  mannscrii  dc  1440,  enricbi  de  douze 
xylotypes.  Mon  savont  ami  N.  Goelhwl^^Leciures relatives 
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d  Vhutoire  j  yo\.  II,  p.  60] ,  a  public  une  notice  sor  cet 
homme  remarquable,  n€  a  Loufain  en  1382 ,  el  c*est  biai 
mal  a  propos  qu'on  I'a  traits  de  yisionnaire;  le  MSS. 
D®  12070  de  la  bibliolh^que  de  BourgogDe,  justifie  plei- 
nement  H.  Goethals.  Nous  ne  pouvoDs  nous  dispenser  d  ea 
donner  ici  la  description. 

Ce  MSS.  est  un  mince  volume  petit  in-folio,  on  y  lit  en 
t£te  en  rubrique :  Ediium  est  hoc  spiriiuah  pomerium 
perfratrem  Henrium  e^Pomerioeanonieumregularem 
profetsum  in  tnonasierio  beaie  Marie  viridis  vallir.  Ge 
hire  Henrieus  ex  Pomerio  est  Henri  Van  den  Bogaerde, 
en  fran9ais  du  f^erger^  dont  on  a  fait  Pomerius ,  et  Ton 
▼oit  que  le  tilre  joue  sur  le  nom  de  Tauteur.  L'abbaye  on 
il  £tait  profts,  est  celle  de  Groenendael ,  pres  de  Bruxelles. 

Le  manuscrit  dont  il  s'agit  contient  douze  lylotypes 
num6rot^s  1  a  12,  qu'on  trouve  quelquefois  r^unis  en  un 
petit  volume,  et  qui  sont  ici  intercal^s  dans  le  texte  et 
ootids  sur  le  papier  de  I'ouyrage,  en  sorte  qu*il  est  constant 
qu'ils  sont  antdrieurs  au  manuscrit  lui-m^me.. 

Ghacun  de  ces  xylotypes  prdsente  un  pommier,qui  etait 
sans  doute  lemonogramme  du  frere  Pomerius;ce8  plan- 
ches sont  imprimdes  en  encre  grasse.  A  la  fin  du  US. 
on  lit:  Explicit  spiriiuale  pomerium ^  editum,  anno 
dni  M^  CCCC°  X/°,  apris  quoi  vient  une  priere  et  en- 
suite:  amen  explicit  ut  4up,  ^pirituale  pomerium  edi- 
ium et  completumj  anno  dni  SP  CCCC"*  Xl^  dec  gratia*. 

Le  fr^re  Van  den  Bogacrde gravait  done  et  imprimait  avant 
celte  dpoque,  comme  aussi  le  frere  Apsel,  dont  parle  M.  Goe- 
thals, vol.  1,  p.  23.G'e8t  encore  au  frere  Van  den  Bogaerde 
qu'est  due  Toraison  dominicale  en  flamand.  II  est  done 
constant  qu'on  imprimait  en  Belgiquc  avant  Guttenberg. 
G'est  ce  qu'avait  d6ja  prouv^Des Roches, dans  les  anciens 
Mdmoires  de  racaddmie. 


1 
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^ALBOGRAPHIB.  UISTOIRE    LITTER  AIRE. 

Poesies  en  Vhanneur  dHartgaire  et  de  Francon ,  evi- 
quee  de  Liege ^  au  IX^  siecle  (840-855 ,  855-903).  — 
Clbri  deligiae,  ouvrage  dedie  a  tempereur  Henri  III 
eta  Vimperatrice  Agnes. — Observation  surJean  Fan 
Eyck.  —  ipiiaphe  d'Angilbert,  Par  le  baron  De  Reif- 
fenberg. 

I. 

flarlgaire  on  Hircaire,  fils  d'un  comte  de  Savoie^  siii- 
Tanl  le  p6re  Bouille,  quoiqu'il  n'y  cAl  pas  en  ce  temps  de 
comte  de  SaToie  (1),  n'est  guere  connu  que  comroe  £difi- 
caleur  du  Souverain-Pont ,  a  Li6ge,  honncur  qu*i!  par- 
tage  dans  les  cbroniqaes  fabuleuses  aTec  Oger-le-Danois, 
et  que  !ui  conteste  la  critique  de  M.  Dewez  ,  critique  ordi- 
nairement  facile,  mais  se  f&chant  toute  rouge  dans  I'oc- 
casion ,  comme  ces  gens  faibles  et  dibonnaires  qui  ont  leurs 
jours  d'emporlement. 

Quoiqu'il  eiit  gouVern^  pendant  quinze  ann^es  T^glise 
de  Li6ge  et  qu'il  eflt  y6cu  a  une  ^poque  tumultueuse ,  Gilles 
d'Orval  n'avait  rien  lrouv6  a  en  dire.  Sedquia  gesta  ejus^ 
dem  Hircarii,  episcopi  nostri,  nondum  legi  ^  adohitum 
ejus  iranseamus,.,  (2). 

Voici  cependant  un  poete  contemporain  ^ui  lui  prodi- 


(1)  Je  n^ai  point  tnentionn<  ce  fait  dans  mon  Miikoire  snr  le*  aneiennes 
Hlations  de  ia  Savofe  ei  de  la  Belgi^ue. 
(3)  ChapetTiUe,  I,  185. 

Tom.  Till.  3di 
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gue  r^loge.  Ge  poete  csl  Sedulius  Scollus,  n^  r^ellemeot 
eo  Ecosse,  ct  peut-^tre  un  des  mattres  ou  des  disciples  dc 
ces  ecoles  cilebres  qui  existaicnt  alors  a  Lidge.  A  eo  juger 
sur  son  t^moignagc,  plusieurs  6cossais  se  retirerenl  daos 
celte  ville,  et  Harlgaire  proldgca  leur  mauvaise  fortune. 
£taient-ce  des  missionnaires  ou  des  r^fugi^s?  c*est-ce  que 
jene  saurais  dire.  II  resuite  aussi  du  t6moignage  de  cet  an- 
teur  que  r£y£que  Harlgaire triompha des  Normands  el  qu*it 
fit  deui  fois  le  voyage  de  Rome,  charg^  d'une  mission  pa- 
eifique  de  par  Tempereur  Lothaire.  J'ai  d6ja  parl^  des 
poesies  de  Sedulius  (Bui.  1841 ,  n""  9,  pp.  263-64),  d'aprb 
un  manuscrit  de  rh6pilal  dc  Gus  ou  Guss  que  nous  poss^- 
dons  (no*  10615-10729).  G'est  un  debris  inestimable  de 
cette  ancienne  bibliothique,  dont  nous  avons  herit6  une 
dizainede  volumes,  et  sur  laqueiieon  trouve  un  renseigoe- 
ment  curieux  dans  quelques  lignes  de  H.  E.  Dronke,  na- 
guire  bibIiolh6caire  et  professeur  a  Goblence,  qui,  lan- 
nie  derniire,  a  public  a  Gottingue  un  volume  intitule  : 
S.  Grbgorii  Naziahtzeiti  carmina  selecla,  u^ccedtt  Nice* 
TAB  Davidis  paraphrasu  nunc  primum  e  codice  Cusano 
edita.  Dans  la  preface  (p.  v),  il  s'expriroe  ainsi  : 

<(  Ad  ripas  Mosellae  amoenissimas,  prope  vicum  Gus, 
»  domus  est  alendissenibus  presbyteris  a  Nicolao  Gusano, 
»  illo  cardinalc  doclissimo ,  exslructa ,  in  cujus  bibiiotheca 
»  bona  pars  librorura  quos  Nicola  us  aut  ipse  scripserat 
»  aut  in  itineribus  collegeral ,  adhuc  adservalur,  quan- 
»   quam  saepe  est  spoliala. 

»  Numerus  quidem  libroruni  exiguus  est,  sed  reperian- 
»  tur  inter  eos  etiam  boni  et  digni  qui  innolescant,  licet 
»  nort  tales ,  quales  se  ibi  reperlurum  esse speraverat  AvDa. 
»  GuiL.  Gramerus,  cujus  hac  de  re  lepida  exstat  narratio 
»   in  ipsius  Chronicu  domes itcii  ^  p.  145  sqq.  De  libris 
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^  eniraquiadjusspeclantmetioraedocti  sumusabEouARDO 
»>  BdGKi5G,  Iclo  Bonn.,  ?. docl.  Vid.  Feid.  Gaji.  a  Savigitt 
v>  libnim  Geschiehte  des  rom.  ReehU  y  etc.,  Ill ,  8,  6d. 
)>  sec.  Inter  graecos  aufem  libros  manuscriptos,  quorum 
i>  copia  mihi  nuper  facta  est  per  Martinium  ,  t.  re^.,  illius 
»  domus  praefectum,  fuit  etiam  codex,  qui  tolam  Nigbtab 
•»  Davidis  metaphrasin  continet ,  in  omnia  Grboorii  Na- 
)>  ziAHZBiTi  carmina,  quae  iUe  interpretatus  est.  Menibra- 
)>   naceus  est,  etc.  » 

Quoique  Sedulius  se  soit  adrcss^  a  plusieurs  personnagcs 
<;ilebres  (1)  de  son  temps ,  je  ne  m'occuperai  ioi  que  de  ce 
qu'il  a  ^crit  concernant  I'^v^ch^  de  Lt^ge  et  lni-m£me,  ce 
sojet  ^lant  plus  intimement  li^  a  Thistoire  litt^raire  dela 
Belgiquc.  J'avertis  que  je  corrige,  dans  ma  (ranscription^ 
4es  fautes^Tidentes  du  texte. 

P.  214diiMSS. 

Jncipiunt  versus  quos  Sedulius  ScoUus  venerahili  pontifid 

Hartgario  composuit. 

Tlorida  Thespiadum  soror  ac  praenobilit  £gle, 
Cignea  mellifluos  nunc  cane,  posco,  tropos. 

Obsecro ,  pegaseo  flaTam  caput  crige  fonte, 
Femina  ,  doctiloquum  organicumque  decus. 

Sirmate  (2)  purpureo  glaucisque  ^enutta  capillit, 
Oscnla  da  labiis  Sedulio  To$e\: 


(1)  II  s^adresse  enlre  autres  2i  un  certain  Fergus ,  ce  que  je  remarqae 
•enlement  2i  cause  du  nom.  II  y  a  auwi  seise  vers  ad  Gnntharium^  CoU^ 
niensem  episcopum ,  de  Bihliotheca. 

Aspice  pandeclcn  vitae  dc  fonte  scatentem  , 
Ubcre  quae  gemino  clara  fluenta  serit,  etc- 

{St)  Syrma,  robe  &  longue  queue. 
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Sutigenom  pleclro  cythtriitnt  tezito  carmei^, 

Permulcen*  aiires  nobilit  ffartagiris. 
Est  piat  Ule  melis  et  dignnt  Uudc  canoris , 

Earopae  sidus  nobilitantqde  potens , 
Aureus  et  ramus  Boreas  Tirtuiibus  almU , 

Zgregiusque  nitet  moribu*  et  specie. 
Quo  pastore  pio  laetatur  filia  Syon , 

Exultant  Tariis  dive*  inopsque  modis. 
Construit  exceltam  tublimi  vertice  turrim , 

Centenit  cubitU  quo  super  astra  Tolet  (1). 
logreditur  scalam  quae  surgit  in  alta  polonim  ; 

Moribus  et  Terbit  instruit  ipse  gregis. 
Qui  pastorali  disponens  omnia  cnra , 

Sripiens  agues  arcet  et  ipse  iupos , 
Pectore  cui  redolent  flsTentia  musta  Sopbiae 

Oreqne  doctiloquo  mellea  dona  fluunt ; 
Ciii  micat  in  tuUu  Ternantis  gratia  formae , 

Splendida  s^d  menti  gratia  major  inest. 
Ipsius  in  facie  linguosi  rbetoricantes 

Stropbosusque  loquax,  quo  resonante,  silent; 
Anrea  lingua  clnit  triplicis  cui  famine  ^ocis  (2)  , 

Tres  Teluti  testes  Candida  verba  sonans  j 
Qui  pro  perpetis  luois  terrestria  donat , 

Dives  in  astriferis  possit  nt  cue  locis. 
Aeternum  saWe,  paradisi  florida  cedre  , 

Hitia  doctrinae  vertice  mala  gerens , 
Te  duce  grex  Domini  lacrimas  in  gaudia  vertit , 

Per  te  Francigenis  prospera  cuncta  tuis. 
Inter  pontifices  Testri  veneranda  potestas 

Eminet  in  cunctis  pontificale  decus. 
iustitiae  parili  dispensaus  omnia  libra , 

Aequali  gressu  carpis  in  astra  Tiam ; 
Per  te  Scotigenis  (3]  requies  praestatur  egenis , 
Gaudens,  alme  pater  ^  bospielate  foves. 


(1)  Ceci  nedoit  etreprU  qu*au  figure. 

(2)  G'eit-U'dire  la  langue  francique,  le  latin  et  1e  roman. 

(3)  Ce  passage  prouve  rorigine  de  Sedulias  et  montre  que  Scottus  tt'tst  pas  uu 
simple  surnom. 
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fronte  ferenifica  quof  aipioii ,  optime  pa«tor, 

Illis  atque  loquens  Candida  Terba  lerii. 
Teomine  qno  (1)  Tettit ,  qnoi  patcii  et ,  inolite  praeii^l^ 

PaicU  eoique  cibo  paicii  et  ingenio. 
Vidioms  hand  talem  tub  coeli  cardine  patrem  , 

Tantof  theaauros  ipii  pietatU  habet. 
Idcirco  Teftrum  nomen ,  lai^t ,  fama  per  aeTum 

Pervolat  in  territ ,  fcribitur  atque  polls. 
Tityras  in  tylTif  ego  trittit  mente  remanti : 
Absent  paator  erat ,  nulla  quietqae  fuit. 
Quis  J09  tnrripiiit,  Zefer  Rhenusne  bioornis, 

Quadnipedale  decus  tos  rapuitne  ,  pater  ? 
An  Tos  puniceit  nobis  avexerat  alis 

Splendidus  aurorae  curms  amorqne  Tolans  ? 
Te  magis  elegit  terrarum  nobile  decus , 

Ac  Thitona  suum  spreTit  amore  tui. 
An  mage  credendum  qnod  tos  pia  dextra  tonantis 

Augelicnsque  limul  fertque  refertquo  chorns , 
Gloria  Trancigenis  quo  te  praesente  choruicat, 

Albicet  ecclesiis  splendida  doxa  tuis. 
Sic  et  Apollo  pagans  rutilo  decurrit  Olimpo 

Lampade  mirifica  lux  ut  ubique  micet« 
Venisti  tandem  patuU  lux  aurea  roundi , 

A  Domino  lata  apes  requiesque  tuis , 
Dnlcior  et  pulchris  hibleo  nectare  Tcrbis  | 

Carior  anricomis  es^  pater  alme  ,  gatis. 
Aspice  quaro  subito  niTeni  chorus ,  amplus  et  ordo 

Leuticensns  (2)  ovet ,  te  redeunte ,  pater. 
Hoc  ut  ovile  Deus  Lamberto  tradidit  almo 

Sic  tibi  Lambertut  mandat  oyile  suum. 
Omnis  otans  aetas  ingentia  gaudia  gestat^ 

Exultando  sonat ,  te  remeante ,  melos , 
Ifeo  mea  musa  tulit  taoitis  resilere  labellis, 

Gutture  si  liquido  crispat  amore  tonos. 
Optima  Francigenum  lampas^spes  aurea  nostrj, 

Haeres  Lambsrti,  quem  decet  altus  honor, 
Montibns  aeternis  ubi  di^es  pastor  Jhesus 

Kegnat  cum  Domino ,  sis ,  bone  pastor.  Amen. 


(1)  Quos. 

(2)  Leulicensis ,  Leodiensis. 
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On  remarqiiera  dans  ces  vers ,  au  milieu  du  melange  da 
8acr6  et  du  profane  el  des  oripeaui  mytbologiques,  que 
Fauteur  Tante  la  beauty  et  la  bonne  grace  d'un  ^v^que 
comrae  il  edi  fait  celles  d'on  petit  raaitre,  el  que ,  pour  lai 
adresser  un  compliment  dtgne  de  lui ,  il  assure  qu  en  sa 
fateur  TAiirorc  aurait  oubli^  llton  ! 

Item  ad  eundem  episcopum, 

Hartgaire  ayait  r^pandu  ses  bienfaits  sur  trois  dcossais 
que  Tauteur  appelle  sophi  et  grammaiiei ,  et  parroi  les^ 
quels  il  se  compte. 

FUminft  not  Borete  niveo  cMientift  yvAiu 
Perterrent  fubitis  montibuf  aique  miiM*. 


Ros  tumidui  Boreas  Taitat,  miierabile  tUu  ,. 

Doctos  grammaticof  preabiterosque  pios, 
Kamque  Tolaoi  aqailo  noB  uili  parcU  hoBori , 

Crudeli  rostro  nos  laoiando  too. 
Fes«it  ergo  favens ,  Hartgari ,  floride  praetul , 

Sophot  icottigenof  tufcipe  corda  pio. 

Sutcepit  blaodos  fetfoique  loquacibm  aaftrU* 

Eripuii  triiiot  dapiilitate  sopbos , 
Et  not  TettiTit,  iriplici  ditavit  bonore 

Et  fecit  propria!  pastor  amoeans  ovea. 

Idem  ad  praefatum  praesukm  reverendum  Bartgartum^ 

Dans  cette  piice  Sedulius  se  plaint  de  la  pauvret6  et  de 
Fobscurit6  profonde  de  sa  demeure,  et  implore  la  g6n6ro- 
siti  du  pr^lat  dont  il  d^crit  la  magnificence.  II  fait  men^ 
tioD,  en  passant,  de  Tusagc  des  litres. 

Vestri  tecta  nitent  luce  serena , 
Tlorent  artenoTa  culmina  picta, 
Rident  atqae  toto  multicolore 
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Et  formoaa  micant  icemata  plnra. 

ItoKtri  tecta  nigrant  perpete  Docte , 
Inter  nulla  niiet  gratia  lucis , 
Piotae  Tcctis  abest  pulchra  yenustas 
Clayii  nulla  regit  ac  sera  nulla... 

Caci  talis  erat  niansio  tetra. 

Ron  haec  apta  domus ,  crede ,  sophistis 
Qui  splendentis  amant  munera  lucis , 
Sed  haec  apta  domus  nicticoraci 
Talparamque  gregi  mansio  digna. 
0  Lamberte,  nigros  coUige  caecos, 
Omnes ,  oro ,  tuos  transfer  in  istani  j 
Caecorum  yaleat  semper  in  aevum 
Uaec  obscura  domus  rite  Tocari. 
Sed  nunc ,  celse  pater ,  splendide  pastor , 
His  succnrre  malis  ;  o  decns  almum , 
Die  Terboque  pio  quo  decoretur. 
Haec  nmbrosa  domus  prisca  dierum, 
Sit  pulchrum  laquear  stigmate  pictum , 
Sit  olayisque  reoens  ac  sera  firma. 
Mox  glauoae  vitreae  siutque  fonetirae 
Quo  Phoebus  radios  dirigat  almus 
Perlnstretque  sophos  orine  decoro.... 

Idem  ad  eundem  pontificem. 

Sur  le  depart  d'Hartgaire  pour  Rome ,  k  Tentr^e  de 
rhiver. 

Jamne  yiam  carpens  nos  deseris  ,  o  bone  pastor , 
Sed  tamen  in  nostro  pectore  fixe  manes. 

Juro  per  hos  digitos  pennaeque  loquaoia  rostra, 
Hon  Alpes  diriment  talia  yincla  mihi. 


Inclitus  Andreas  Simonis  ad  aedita  Petri , 
Ad  fratrem  frater,  tos  ferat  incolumet.... 
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Iletn  ad  eunckm, 
Sur  le  retoor  d'Hartgaire. 

Daoiie  9b  urbe  deciu  venerabile  nostrum 
f  iorigermn  patrem ,  ducite  ab  urbe  decua...  • 

Gaadida  Konia  refer  cunctU  optabile  munus , 
Spem  magni  populi ,  Candida  Eoma  refer. 

Sit  iibi  cura  ioi  nunc  glanco  pectore  Kheni, 

Cornigeri  fronfis  §\i  iibi  cura  tui.... 
Te  cupit,  alme  pater ,  te  deflet  flumine  Mqia. 

Sua«it  amor  Domini  tam  longot  ToWere  ciclot , 

Ire  Tias  durastnaiit  amor  Domini.. • 
Feryidut  arsit  amor  pastoris  tendere  Komam , 

Visere  paitorem  fervidus  artit  amor.... 

Idem  qd  supra  metnoratum  pontificem , 

II  exprime  ses  regrets  sur  Tabsence  d'Hartgaire,  et  so 
compare  a  Orphie  qui  a  perdu  sod  Euridice.  II  ne  s'est  con- 
sol6  qu'aTec  le  secours  de  la  po6sie,  que  le  prelat  cultivait 
aussi.  II  indique  de  nouveau  sa  patrie^  dit  qu'il  aurait 
Toulu  yisiler  I'ltalie  et  eiplique  que  le  voyage  d*Harlgaire 
avail  pour  objet  une  mission  de  Tempereur  Lothaire,  qui 
T^gna  de  945  a  950. 

Dulcinonif  ceclnit  Calliope  modulis 
Aedibus  in  noitris  melliflua  cormina  prompsit, 

Graecula  graecisans  ore  aonora  niodoc , 
Tunc  me  triitificum  lolatur  carmine  patent  (1), 

Harmonico  cantu  mistica  ?erbasonaas, 


(1)  Uy  a  dans  I«  iexle/'rairem  ,  qu'une  main  plus  r^entoa  corrig^. 


(  ^9  ) 

Siduliut  #ii«i  (1)  Avae  iumosa»  fMuM  omnia  ^ 
Ta  Maro  Leodii  musigenamqtte  comet..;. 
Si  iibi  Leodiam  dulceicit  eeu  pia  mater 

Neo  minns  est  duloit  Mantua  clara  mihi. 
Si  tamen  oblectet  fecretai  noscere  causae 

Higrandi  Komam,  has  breTiter  referam. 
Caesa^is  eximiiTrancorum jure  £o<A an', 

Pacificis  TOtis  coosiliisque  piis 
]lec  non  consensu  populi  magnique  senatus 

Ad  hoc  eligitur  nobilis  ffarigarius, 
IncUtus  hie  gentis  florentis  stemmate  fulget , 

Pulcher  hie  ingenio ,  puloher  et  eloquio. 
Hoc  Tisum  patriae  magnae  synodoquc  beatae..., 

Szultant  cuncti ,  laetatur  maxima  Roma , 
Pacis  adest,  clamant ,  angulus  atque  sator, 

Bis  Komam  tendit ,  bis  nos  pius  ille  revisit..... 

Hartgarius. 
Sur  ce  nom  : 

Nee  non  et  numerus  septem  grammatis  ipsum 
iaudibus  e^imiis  fert  super  astra  yirumy  eto. 

Idem  ad  eunden^  venerabilem  episcopum, 

Sur  le  triomphe  remporKi  par  Harlgaire  sur  les  Ifor- 
IDands  ayec  les  armes  de  la  foi. 


Te  decet  talem  meruisse  florem 
0  decus  belli ,  meritis  chomscum , 
Arma  qui  Tibras  super  astra  note ,  inolite  praesul , 
Protegis  sento  fidei  tnosque. 

Namque  Normannus  cecidit  rebellis,  praeda  cnienta , 
Tuncque  Golias  obiit  superbus , 

(i)  Le  teite  porle  scduliasunt* 
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Magoa  qui  belli  fuerat  colommi. 
Caeteri  cedroa  aimolabant  alUs,  more  ciclopuD 
Testia  eii  Rhenua  flaTiai  liicoraia.... 

Idem  S^duiiu^  ad  praefaium  antistitem, 

Nouyelles  plaintes  sur  sa  misere. 

Ho*  aitif  atque  famen  contnrbat  beitia  duplex.... 
Idem  ad  eundem  de  trihus  muiionibus» 

Le  present  de  trois  mootoDs  fait  emboucher  la  trooipef  fc 
au  pauvre  poite  afiam£. 

Idem  ab  eundem  beaium  praesufem^ 

Sur  le  jour  de  Noel. 

[In)*eaphieum  {taphieum }  earm»n  d»  obiiu  ponHfiois  Barig^ 

Mente  trittamur  nimio  dolore 

Corda  pertemptat  feriena  procella , 
Ora  perfnndit  lacrimofoi  imber  fletuf  et  ingens , 

Tranciae  totui  popalus  gemiscit , 

Scotticae  littus  Ilalumque,  Koma 
Moeret  Hartgari  gemebunda  caaam  praeialis  almi. 


Hea!  mihi  flenti  raUero  poetae 


Apris  cette  espice  d'£16gie  sur  la  mort  d'Hartgaire,  il  y 
en  a  encore  deux  petites  qu'on  a  mises  sous  son  noro.  'Biles 
sont  sans  importance.  Une  troisieme  est  intitulie  Hariga- 
riut  epueopus  ad  Eberhardum  [comiiem). — On  sait  que 
cet  iv^que  fut  remplac6  par  Francon. 

De  adveniu  Franconie  epiecopi. 


Mitte ,  Moiella ,  Tirum ,  nobis  hue  mitte  beatum , 
PulGhrnm  ILaroliden  ipemque  deooiquepiom.... 
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Ad  Franconem. 
Eloges  yagues,  lieux  communs  : 

Fistula  nostra  tonet  melicit  ei  ooacinet  (cofi«t«ia<]  odis... . 

De  struge  Norfnannorum* 

Cesi  sans  doute  la  d^faite  des  Normands  dont  Sedulius 
a  fail  bonneur  a  Hartgaire,  et  dont  le  Rbin,  dit-il,  a  6[& 
IfSmoin.  Ge  fait  a  d&  par  consequent  se  passer  de  840  a  855. 

Gandeant  coeli,  mare,  cuncta  terra, 

Gaudeat  Chritti  populusque  Ternani , 
facta  miretur  Domini ,  tonantis  fortia  patrit. 

Landibai  dignus  bonitatif  auctor , 

Magnus  in  magnis  optfex  beatns , 
Cuncta  dispensat  dominante  nuta  sceptriger  orbi, 

Spes,  salus  mnndi ,  pins  ipse  rector, 

Conterens  par^oi  hamiles  coronat , 
SnblcTat  ^alles ,  reprimitque  montes  celsa  potestas, 

Qui  facit  rectis  radiare  ^erum , 

Qui  Christum  in  cordis  speculoque  mentis, 
Q«os  legit  semper  pietate  pollens  conditor  almns , 

Panperes,  dites  ,  laici ,  potentes 

Ecclesiae  coronatae ,  clerioalis  ordo. 
Omnes  aetates  decus  atque  sexus ,  plandite  ouncti , 

Braohium  patris  Talidum  potentis 

Rcce  protritit  subita  rebellem 
Strage  Normannnm  pietatis  bostem  gloria  Patria* 

Proelinm  campo  struitur  patenti , 

Splendor  armorum  radiat  per  auras, 
Voce  bellantum  varia  tremescit  machina  coeli, 

Tota  sparserunt  geminae  phalanges  j 

Dan  us  infelix  sua  damna  quaerit , 
Ferreos  imbres  serit  atque  fixit  agmen  in  orme  (1). 


(I)  I/i  omne  ?  in  orbe  ?  inerme  ? 
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Queiii  •ilWerant  Tariof  per  «iiiio« 

Sftoguinem  •unmnt  rmbidi  tiranni. 
Dolce  fit  cnnctif  satiare  pectot  caede  saorum , 

Qaique  fodenint  foTees ,  mere. 

Quae  foil  turrit  nimiam  soperba 
Soee  corTatnr  nihilata ;  Chritto  gen»  inimica 

Sternitur  grandis  populasque  fortis , 

Tota  contrite  est  mated icta  mataa. 
Sorbet  bos  mortis  soboles  maligna.  Laua  tibi  Cbriste,  eAc< 


Le  dernier  po^me  de  Sedulius  est  une  dispute  eotre  la 
Rote  et  le  IAm.  Ces  sortcs  de  tensons  itaient  alors  k  la  mode 
et  Ic  devinreDt  encore  dayantage  plus  tard ,  appliquies  aux 
patieres  d'amour. 

II. 

CUri  delieiae.  Sous  le  rigne  de  Tempereur  Henri  III , 
de  la  maison  de  Franconie ,  si  Ton  comple  quelques  chro- 
niqueursde  m^rile,  on  cherche  les  monuments  purement 
litt6raires.  G  est  une  raison  de  les  recueilUr  ayec  plus  de 
soin.  Le  knanuscrit  de  Cuss  dont  je  viens  de  faire  usage  et 
qui,  sans  contredit,  est  un  des  plus  pr6cieux  de  la  biblio- 
theque  royale,  contient ,  sous  le  n^  10719 ,  p.  201-204,  un 
ouTrage  que  j'ai  d^ja  signal^  :  Galli  alieujut  proverbta 
Salotnonts  versu  reddiia ,  seu  ehri  deliciae. 

Get  ouvragc  doit  avoir  eu  un  grand  succis,  si  Ton  ea  juge 
par  le  commentaire  qui  raccompagne,  et  oik  Ton  cherche 
a  lexpliquer  comme  on  fait  d'un  livre  classique  on  djune 
lecture  g^nirale.  II  est  d^di6  a  un  empereur  qu'on  nc 
nomme  pas^eta  une  prince^se  qu'on  appelle  Agnis.  Ge  doit 
£tre  Agniis ,  fille  de  Guillaume  Y^duc  d'Aquitaine,  se- 
conde  femme  de  Tempereur  Henri  III ,  dit  le  Noir ,  et  qui » 
deyenue  vcuye  ,se  rcmaria  a  Gcoffroi  Martel,  oorote  d'An- 


( ^^^  ) 

jou.  Gette  conjecture  est  plus  que  probable.  Si  on  Tadopte , 
les  Proverbia  Salomonu  auront  ^te  composes  Ters  Tannic 
1043  ^et  ie  FraD9ais  (Gallus)  qui  en  est  Tauteur,  sera  un 
poite  meridional ,  un  sujei  des  dues  d'Aquilaine  peut-£tre. 
Yoici  la  preface  du  coinmenlateur  et  Ie  commencement 
du  texte,  avecson  themaprotaieum.  Haisafant deles  trans- 
crire  je  dirai  que ,  pour  Ie  temps ,  les  iloges  donnas  par 
r^diieur  au  poete  sont  loin  de  n'Stre  que  du  style  de  pros* 
pectus.  Je  remarquerai  de  plus  que  Targument,  quoique 
icrit  a  longues  lignes  et  sans  coupures ,  est  form£  de  mera- 
bres  de  phrase  qui  riraenl  entre  eui  a  peu  pr6s  comme 
dans  une  prose. 

Argumenium  iubsequentis  opuicuU. 

«  (V)ersificator  iste  memoratur  Gallus  fuisse,  qui  qua 

»  iempestate  fuerit,  quote  in  loco  tcI  ad  quern  haec  edi- 

»  derit,  ob  aemulorum  roalifolentiam  omnino  reticuit^ 

»  praesertim  cum  et  suae  cognitionem  personae  in? idis  in- 

»  f  iderit.  Is  istum  sub  dialogo  componens  libellum,  non- 

»  nulla  Salomonis  pcrscrutando  scriptorum, aliquot  adauc- 

»  lis  ex  quorundam  auctoritate  doctorum,  striatim  ex- 

»  cerpsit  pulcberrima  proverbiorum;  nee  fidi  interpretis 

»  more  9  Terbijftn  verbo  cura?it  repraesentare ,  nequc  circa 

»  vilero  patulumque  moratus  est  orbem ,  quin  potius ,  quod 

»  est  laudabile,   scnsum  e  sensu  maluit  subtilius  enu- 

»  cleare.  Quod  ea  yidetur  actum  iutentione  ut,  quare  non 

»  omnes  possunt  libros  Salomonis  habere ,  saltem  cdmpi- 

»  latum  sub  brevilate  hoc  sibi  tantillnm  sedulus  excipiat 

)»  quisque.  Est  euim  sensu  perutilis  dictatuque  delecta- 

»  bilis,  quippe  cujus  in  cdiciuncula  nulli  prorsus  obia* 

h  trauti  synalymphae  ( synalacphae )  conseotaoea  omnis 


(  494  ) 

f>  elegantiae  responsat  concinnentia ,  non  solum ,  quod 

»  minus  est,  sonoritate  syllabica ,  veruin  et  eadem  prope 

»  modum  in  iittera. 

i>  El  rarissiidum  aul  fortassis  in  toto  nullum  reperire 

»  poteris  Tcrsum  qui  minus,  lit  patet,  duobos  daclilis 

»  constat.  Ut  vero  faoelius  imroo  absolucius  siogolatini 

^  promanlur  sensu  (sensus) ,  tantum  nou  conjunctione  ver- 

»  siculi  compaginantur. PulchriuscuHs  nihilorainns aflBoit 

»  glosis  et  compositionibus  diciionum  non  cont^mpnen- 

»  dis.  Quem  quoque  eUri  deliciat  compelenti  nuncupat 

n  appellatione,  et  olerum  utique  in  ejusmodt  oportet  exer- 

»  citare  atque  vaoare,  quia  sicut  sunt  remotae  rusticorora 

»  a  mensis  deliciae,  ita  et  libellus  iste  ab  ethnicorum  in- 

»  fructuosa  loquacitate. 

»  Ifite  multorum  usibus  prospiciens  usificus,  non  enim 

»  cunclis  cognita  Salomonis  proverbia ,  {jied)  ex  his  quae- 

»  dam  seu  floribus  alternis  pinxit  ?ersibus  ;  quae  sub  uno 

»  volumine  collecla  non  inuttli ,  quae  quaereres  per  plu- 

»  rima  ,  uUro  pandant ,  volumina.  Et  ne  factu  facillimuna 

»  cum  labore  compositum  ejus  penses  opusculum  ,  tbema 

»  cerne  prosai'cum,  unde  hoc  est  explicilom  quonam  modo 

»  $!t  editum  ;  quod  nequidero  superfluit,  nee  vero  minus 

»  suppetit,  ut  componendis  versibus  non  facilis  %\\(fit) 

»  adittts.  »  • 

Orbis  delicifte  ,  Caesar ,  per  saecula  «alve, 

Spes  ,  coluraen ,  regni  |  lux ,  honor  ,  imperii  \ 

Ingenio  poUc« ,  ^irtutam  lampade  falget, 
Cajas  aiDore  cales  ejus  honore  vales  \ 

Imperio  dignae  retioes  insignia  formae , 
Exhilarans  omnes ,  syderis  instar  ades. 

Quelques  lignes  de  prose. 

Rone  pater  auguste )  non  inferior  Salomone, 
Suscipe  perficiens,  proficc  suscipiens^ 
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Hoc  inanaale  tui  oubitans  in  sede  pugilli 

¥ercala  prima  cibi  more  feret  famuli  ^ 
Cleri  deliciae  codex  sic  dicitar  ipse. 

Orbis  deliciae  tu  quoqae ,  Cesar  ,  ave. 
Salas  digna  Deo  ,  decns  iraperiale ,  virago, 

SaUe  ,  pax  patriae  matris  et  ecclesiae , 
SaUe  cunctorum  compaisio  prompta  precantum, 

Salve  nil  adimeni ,  omnia  distribueni ; 
Altera  tu  regni  sapiens  regina  Sabei, 

Cujtts  odorifera  sat  redolent  merita  j 
Rex  tu  pacificus  quod  mittit  suscipe  munus , 

Obriso  potins,  crisolito  melius, 
Quod  cum  sceptrigero  solamen  sit  tibi  nato , 

Utpote  sydereum  trames  ad  iniperinm  , 
Et  coins  et  nata  straminis ,  telae  quoque  trama  : 

Agnes,  agna  Dei ,  gloria  paxque  tibi. 
Si  Salomoniaci  florem  vis  carpere  libri , 

Hoc  pete  pratellum  morali  falee  secandum, 
Versibns  alternis  nbi  deflorate  poesia  ^ 

Meiricanis  gratum  pandit  leotoribus  usum. .. 

Ge  prologue  conyieai  tres-bien  k  Henri  III  et  a  I'lmp^- 
ralrice  Agnis,  qui  donna  le  jour  a  Henri  lY,  appel6  ici 
secptrtger  natus,  attendu  que  ,  n6  le  11  novembre  1050, 
il  fut  i\\}  roi  de  Germanie  en  1053  et  couronn6  Tan  1054, 
le  17  juillet.  Henri  fut  eneffet  un  grand  prince,  un  desplus 
grands  qui  occupcrenl  le  trdne  imperial.  Bra^e,  prudent, 
huraain,  retigieux  ,  il  s'acquit  des  droits  a  la  reconnais- 
sance des  gens  de  leltres.  Agnis  <^tait  digne  de  lui ,  et  c'est 
assez  la  louer. 

Le  prologue  est  suivi  des  Proyerbes,  dans  la  forme  des 
sentences  ou  maximcs  et  en  vers  l^onins.  En  voici  quel- 
ques-uns  : 

Erudit  ignarum  patris  prudentia  gnatum. 
Par  non  restituar  fatuo  uon  restituens  par. 
In  ditione  Dei  constat  cor  regis  baberi. 
Expedit  irasci  quam  risu  tnrpe  moveri ,  etc. 
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III. 


Observation  sur  Jean  Van  Eyek.  —  Un  ^criyain  ires- 
distiDgu^  el  qui ,  pleia  d'amour  pour  la  T^ril£,  pour  parler 
pertineinment  de  la  Belgique ,  a  touIu  yisiler  la  Belgique, 
ses  bibliotbiques,  sea  arcbives,  ses  bommes  de  leltres, 
s'exprime  aiusi,  p.  369  du  ciDquieme  Toluraede  son  Histoiri 
de  France y  qui  Tienlde  paratlre.  «  Son  vrai  nom  (de  Jean 
»  Van  Eyck)  est  Jean  le  Wallon  ^Joannes  GalUeue ,  Fa- 
»  Gins  DB  Yi&isiLLiJSTaitins,  p.  46  (icrileki  1466).  Le  des- 
»  sein  du  musie  de  Bruges  est  sign6  de  ces  mots:  Joh.  de 
»  Eyok  me  feeii  1427.  II  icril  de  et  non  van.  G'est  done 
»  a  tart  qu'on  Tappelle  Van  Eyck  ou  Jean  de  Bruges.  Dans 
»  son  oeuTre  capital  de  Tagneau,  il  a  plac^  au  loin  les 
»  lours  de  sa  Yille  natale,  pour  constater  qu'il  6tait  an 
»  enfant  de  la  Meuse ,  el  pour  protester  peut-£tre  indirec- 
»  tement  centre  la  Flandre,  qui  yolait  sa  gloire.  N6  a  Haas- 
»  Eyck)  sur  la  limite  mime  des  langucs ,  allemand  par  la 
»  patience ,  ce  violent  et  bardi  no?ateur  est  encore  bien 
»  plus  wallon.  n  Tout  cela  est  ing^nieux  et  sera  r^p^t^,  je 
n'en  doute  pas.  Ici  tout  le  monde  sail  cependant  que  ces 
lignes  ne  contienuent  que  des  erreurs.  Mais  un  bomme 
coromeH.  Hichelct,  qui  sail  tant  decboscs  et  qui  erobrasse 
des  sujets  si  vastes,  est  bien  excusable  de  ne  pas  s*6tre  sou- 
venu  que  Haseyck  appartient  a  la  Belgique  teuloniquei 
que  Ton  y  parle  le  flamand^  et  que  lorsqu'on  icrit  en  latin, 
le  van  de  la  langne  flamande  se  traduit  tout  naturellement 
par  la  pr6position  lalinec/e.  Cesl  Facius  qui  a  induit  H.  Mi* 
cbelel  en  erreur,  el  Tautoril^  de  M.  Micbclet  fera  illusion 
par  la  suite  a  bien  du  monde* 
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IV. 

—  Je  ne  dois  pas  ometlre  de  remarquer  qu*en  faisant 
I'analyse  des  poesies  de  Fredigardas,  il  fallait  ajouter  que 
l*^pilaphe  d'Angilberl  se  troDve  dans  la  Gallia  ChHtiiana, 
t.  X,  1751,  col.  1244—1245. 

La  Gallia  Chrisiiana  dit  que  ce  fut  Tabb^  Ribbodo 
qui  fit  placer  sur  le  lombeau  d'Angilbert ,  28  ans  apr^s 
sa  mortyJ'^pilaphe  plac^e  parmi  les  poesies  deFredigardus. 

Celte  ipilaphe  est  ^galement  dans  les  ^nnales  ord. 
Bsned.  Luc«,  1739,  II,  381. 


L'henre  avanc^e  a  fait  remeltre  a  nne  autre  stance  la 
lecture  des  ouyrages  suivants : 

1®  Notice  sur  un  miroir  itrusque,  repr^sentant  V^nus 
et  Adonis,  par  H.  Roulez,  membre  de  I'acad^mie; 

2*  Lettre  de  H.  DeWitte,  correspondant  de  racadimie , 
sur  quelques  eicursions  qu'il  vient  de  faire  en  Grice; 

3<*  £loge  de  M.  Raoux  par  H.  le  baron  de  Reiffenberg; 
membre  de  racadimie ; 

4^  Une  notice  de  IL  Dumonl  sur  la  constitution  g£olo- 
gique  du  royaume. 


OUYRAGES  PRfiSENTfiS. 


M^moirei  de  VacadAnie  impMale  des  sciences  de  Saint- 
Pitersbourq,  YI*  s^rie.  Sciences  nuuMmatiques  et  physiques, 
tome  II  (5*  et  6*  livr); — Sciences  natureUes,  tome  III 
Tom.  Till.  34. 
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(5*  et  6*  livr.)  et  IV  (V%  2%  3%  4*  et  5*  livr.)  ;—Scimn 
politiques,  histoire,  philologie,  tome  IV  (6^  livr.)  et  V 
(1",  2%  3«  et  4*  livr.).  Saint-Petersboarg,  18*0  et  184!. 
8  vol.  in-4». 

Mimoires  prSsent^s  a  Vacctdemie  imp^ritile  des  sciences 
de  Saint'Petersbourg  par  divers  savants.  Tome  IV  (5*  d 
4*  livr.).  Saint-P^tersbourg ,  1841.  1  vol.  in-4®. 

Recueil  des  actes  de  la  stance  publique  de  I'acad^mie  tm- 
pMale  des  sciences  de  Saint-Pitersbourg ,  tenae  le  29  de- 
cembre  18iO.  Saint-P^tersboarg,  1841.  1  vol.  in-4«. 

Kongl.  VetenskapS'Academiens  Handiingar,  tor  ar  1839. 
Stockholm,  1841.  1  vol.  in-8«. 

Arsberdttelse  om  framstegen  i  fysik  och  kemi  afgifven 
den  31  mars  1839;  af  jac.  Berzelius,  K.  V.  A.  secret. 
Stockholm,  1840.  1  vol.  ia-8^ 

Arsberdttelse  om  technologiens  framsteg.  Till  koDgl.  ve- 
teaskaps-academien  afgifven  den  31  mars  1839;  af  G.-E. 
Pasch.  Stockholm,  1840.  1  vol.  in-8\ 

Tal  af  academiens  prcBseSf  Grefve  M.  Roscnblad.  Stock- 
holm, 1840.  broch.  in-8*. 

Magnetische  und  meteorologische  Beobachtungen  zu  Prag. 
Erster  Jahrgang:  vom  1.  Juli  1839  bis  31.  Juli  1840.  Prag, 
1841.  i  vol.  ln-4^ 

Annolen  der  Stoats-  Arzneikunde.  Herausgegeben  von 
Schneider,  Schurmayer  und  Hergt.  Sechster  Jahrgang, 
drittes  Heft.  Freiburg  im  Breisgau,  1841.  1  vol.  in-8". 

Bulletin  des  sciences  physiques  et  naturelles  en  Nierlande , 
relige  par  F.-A.-W.  Miqael ,  G.-J.  Mulder  et  W.  Wencke- 
bach. Ann^e  1840  (^  et  2«  livr.).  Utrecht.  2  broch.  in-8v 

E^sai  d  wi(j  monograpMe  des  organts  de  la  respiration 
de  Tordre  des  Crmtaces  Isopoies^  par  MM.  Duvernoy  et 
Lereboullet.  Paris,  1841.  broch.  in-8*. 
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tleeensemtnt  de  la  population  sarde  pour  Vannie  1838. 
Rapport  verbal  fait  k  Facad^mie  des  sciences  morales  el 
politiques,  par  M.  Yillerm^  (Extrait  des  Ann.  d'hyg,  pubL 
tome  XXIV).  Paris,  1840.  broch.  in-8^ 

Annales  d'octUistique,  publiees  par  le  docteur  Fl.  CuDier, 
A*  annee,  tome  VI  {!'•  et  2«livr.),  oct.  et  nov.  1841. 
Bruxelles.  2  broch.  iQ-8''. 

Journal  historiqueet  littiraire.  Tome  VIII  (7*  et  8«  livr.) , 
nov.  et  dec.  1841.  Liege.  2  broch.  in-8*. 


BULLETIN 


UK 


L'AC4D]feltfIE  ROYALE  DES  SCIENCES 


ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLBS. 


1841.  —  N«  12. 


Stance  ge'n^rale  du  14  Mcembre. 

M.  le  baron  de  Stassarl,  directeur. 
M.  Qaetelety  secretaire  perp^tueL 


CORRESPONDANCE. 

La  sociite  royale  d'agriculture,  histoire  oatureile  et  artt 
utiles  de  Lyon ,  envoie  Irois  yolunies  de  ses  m^moires  et 
demande  a  ^Stablir  d^sormais  un  ^change  de  publications. 
€es  offres  sonl  accept^es. 

H.  Van  de  Cotte^  cur6  a  Sonnegbem,  prAs  d'AIost,  o£Pre 
a  racaddmie  quelques  desseins  repr^sentant  les  pbases  de 
r^clipse  soiaire  du  8  juillet. 

Tom.  iriii.  35u 
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LECTURES  ET  GOHHUNIGATIONS. 


HISTOaiB    ITATUKELLB    IITDIGBirB. 


Toxieographie  de  quelques  poUsons  ei  ertuiaees  de  la 
Mer  du  Nord ;  t)ar  H.  Resteloot,  piembre  de  I'aca- 
d6mie. 

Halgr6  des  rechercbes  tris-multipli^esy  faites  par  les 
naturalistes  les  pins  babiles ,  et  parmi  lesquels  nos  com- 
palriotes,  les  docteurs  De  Beunie  (1)  et  Du  Rondeau  (2) 
figurent  arec  bonneur;  safis  oublier  notre  bonorable  con- 
frere, le  calibre  Toyageur,  naturaliste  Alex  :  Horeau  de 
Jonnis  (3),  il  est  n^anmoins  resti  tr^s-vrai  que  Tactioo  di- 
l^tire  ou  toxique  causae  par  les  animaux  comestibles  ^  par 
exemple,  les  poissons,  les  mollusques,  crustac^s,  etc.,  est 
entour^e  de  beaucoup  d'obscurit6  (4). 


(1)  Yoyei  let  Mimoiret  deVAcadimie  (ancienue)  de  Brvxellet,  torn.  I, 
page  220. 

(S)  Yoyei  lei  Mimoins  (iii6roe  collection)  ^  tomd  II ,  page  SIS. 

(S)  Reeherches  sur  l$»  poissons  tosicophoret  de»  Jndes  occidsntalet , 
luei  il  I'acadtfinie  royale  des  scicDces  de  France-  ParU,  1821,  in-8o,  de 
Pimprimerie  de  M igneret ,  rue  du  t)ragon,  no  2 ,  34  paget. 

(4)  YoyeiFr.  Ticdeman,  Phyt,  des  Menech.,  on  il  eat  dlt :  tt  Dai  Finh' 
gifl  ut  tinkt  der  vUthtelhafteeten  det  gaHzcn  Toxicolegie,  und  liejeHt 
haben  sioh  die  Chemiker  und  Physiologen  vergehene  bemukt  die  Ureache 
seiner  Wirhung  mu  erforschcti.  n  S*'**  band,  Darmstad ,  1830,  a.  1S4, 
in-8o. 
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Et  en  effel^  dans  T^tat  actuel  des  sciences  naturelles, 
on  pout  se  demander  sous  quelles  conditions  natt  et  se  d6- 
velpppc  celte  action  dil6lire?  quelle  est  a  cet  igard  Tin- 
fiuence  des  saisons,  de  la  temperature  et  de  la  nourriture  ^ 
des  modifications  d^lermin^es  par  Tepoque  des  amours, 
du  frai,  de  leur  ilat  d'^volution  organique  ou  degr^  de 
croissance;  du  d6faut  de  mouTcment  habituel,  de  la  pri- 
vation d'air  frais,  de  Talt^ration  du  v^hicule  ou  milieu  oik 
ils  yirent,  des  causes  telluriques,  de  r^lectricite ,  de  leur 
propen»ion  k  la  putrescence,  des  maladies  soit  pand6mi- 
ques,  soit  sporadiques,  auxquelles  ils  sont  sujets;  la  dis- 
position organique  particuliire  {idiojtyncrasie)  du  con- 
sommateur,  etc.,  etc. 

Gertes,  je  n'ai  pas  la  pretention  de  dissiper  les  incerti- 
tudes qui  planent  sur  ce  sujet  important  de  bromatologie 
et  de  toxicologic  indigenes;  j'incline  seulement  a  croire 
que  les  circonstances  particuliires  ou  je  me  suis  trouf^  ^ 
telles  que  mon  s6jour  prolong^  aux  c6tes  maritimes,  les 
functions  de  m^dccin  des  paurres  que  j'y  ai  exerc^es  pen- 
dant plusicurs  ann^es  consecutives  (1800-1817);  que  ces 
circonstances,  dis-je,  peuvent  m'avoir  mis  a  mime  de 
recoeillir  des  observations  propres  a  faciliter  la  solution 
des  difficult^s  susmentionn^es ,  au  moius  pour  notre 
pays. 

Je  les  pr6sente,  ces  observations,  sous  forme  de  sim- 
ples notes,  que  je  me  propose  dc  publier  successivement. 

Je  me  bornerai.  pour  le  moment,  k  une  relation  d'em- 
poisonnement  determine  par  un  crustac6  qui  abonde  sur 
DOS  marches,  et  se  mango  a  pen  pr^s  par  tout  le  monde, 
maissurtout,  en  quelque  abondance,  par  laclasse  rooyenne 
et  le  peuple  :  je  veux  parler  des  chevrettes  ou  crevettes  com- 
munes maritimes,  Ccmeer  crangon,  Linn.;  Crangon  vul- 


K 
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gari*  de  Latrcille  et  La  Harck,  Pandaliu  annulieornUAM 
Deraarest;  en  flamaDcl,  Gemaerd,  Garneely  Gamaal  (I). 

Quelques  auteurs  admettent,  et  il  est  g^n^ralement 
confirm^  par  Texperience,  que  la  chair  de  plusieurs  eras* 
taces  passe  pour  poss6der  des  propri6t6s  d6l^l6res  (2). 

Relativement  aux  chevrettes,  j'eu  ai  vii  pour  ma  part 
quelques  exemples ,  tant  a  Nieuporl  qua  Vlaardingen, 
Sehe?eningen  et  ailleurs;  effets  qui  d^lerminerent  tani6t 
des  fieyres  a  type  plus  ou  moins  continu  {exanihimes 
aigus)j  tanlAt  la  pluparl  des  symptomes  propres  au  cho- 
lera ;  cette  derniire  forme  ^lant  cependant  beaucoup  plus 
rare. 

J'ai  lieu  de  ni*^tonner  que  d'apr^s  des  recherchcs  mol- 
tipli^es ,  il  ne  m'ait  M  donn6  de  Irouver  d^crit  qu'un  seul 
cas  d*aelion  d^l^tire  caus6e  par  les  chevrettes,  dans  le 
pays;  c'esl  celui  relal6  par  le  docleur  Wyndels  (3). 

Les  cheTrettes  dont  il  est  question  dans  celte  relation, 
avaienl  6t6  prdalablemenl  salves  et  bouillies  a  Steenwvk, 
commc  de  coutume ,  et  de  la  ,  transport^es  a  Heerenveen ; 
le  plus  grand  nombrc  des  personnes  qui  en  avaient  mange^ 
6prouverenl  le  Icndemaio  des  naus^es,  vomissenients  fio- 
lents .  diarrb6es  el  des  tranch^es  de  Tentre ;  ces  graves  ac- 
cidents se  manifesterent  pour  la  plupart  p6riodiquenient, 
toutes  les  vingt-quatre  heures  pendant  Tespace  de  buit 


(1)  Figardchei  Baster,  P^atuvrk.  uitspann,,  II,  tab.  3,  fig.  1. 

(2)  Cloquet,  Faune,  toI.  d^^,  discours  pr, 

Je  n^ignore  point  qu^on  •  accustf  un  loophyte ,  conna  soas  le  nom 
Tulgaire  de  daal,  de  s^attaoher  aux  chevrettes  et  de  rendre  ainsi  cea 
crustac^s  vdnimeux ;  mais  ces  allegations  sont  loin  d^^tre  suflBsammenI 
prouT^es.  Paurai  occasicm  d^y  revenir. 

(8)  Keur  van  verhandelingen,  etc  ,  3«  toI. 
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jours  consicutifs,  et  le  docteur  W.  ayant  60up9onne  de 
riinmixtioD  de  vert-de-gris ,  ce  qui  ne  s'e^l  pas  confirm^, 
«dminislra  Ics  huileux  fixes  et  le  lait,  mais  ayec  peu  de 
succes. 

D*autrcs  cas  encore,  obser^^s  a  Hambourg,  sent  consi- 
gn^s  daos  Ics  Rheinucke  Jahrbiicher  An  professeur  Harles; 
je  regretter  de  nc  pouvoir  consulter  cet  ouvrage  en  ce  mo- 
ment. 

Comme  le  docteur  Horeau  de  Sainl-Hery,  a  Tdgard 
d'une  esp^ce  de  sardine,  je  suis  a  mSme,  relativemenl  a 
nos  cbevreltes  de  mer,  de  citer  un  fait  dont  moi-ro^me  j'ai 
dt4  pareillement  victime  ,  {pars  magna), 

Accoinpagn^  d'undenos  honorables  confreres  dcTacad^- 
niie,jenie  trouvaisa  Nieuport,  au  mois de  septembre  1834; 
le  soir  on  nous  servit  des  cbevrettes  epluch^es,  arrang^es 
en  salade  de  laitue  a  Thuile  et  au  yinaigre;  ce  fut  le  seul 
plat  dont  j'usai ,  mais  auquel  pent  dire  jc  fis  un  peu  Irop 
bonneur.  Quoi  qu'il  en  soit,  jc  n'en  ressentis  d'abord,  ni 
deux  hcures  apris,  aucun  inconvenient;  mais  vers  quatre 
heures  du  matin ,  je  m'^veillai  affect^  d*une  anxi^t^  pr6- 
cordiale  tr6s-vive,  une  c^phalalgie  intense,  des  naus^es 
continuelles  et  des  tranchdes  abdominales;  bientdt  la  fievre 
se  d^clara,  accompagn6e  d'une  soif  intolerable  et  dans  Tar- 
riere  bouche  le  go&t  du  crustace. 

L'apris-midi ,  une  Eruption  culan^e  se  manifesta,  of- 
frant  parfaitement  tons  Ics  caracteres  de  Vuriicaria ,  et 
cette  fievre  continua  pendant  pres  de  cinq  jours,  avec  quel- 
que  rcmittence  dans  Tapres-midi,  mais  recrudescence  fr6- 
quente  dans  la^soir^e  et  jusqn  a  minuit. 

Aussit6t  r^ruption  urticaire  developp^e,  je  fus  con- 
vaincu  que  rcxanthime  aigu  suivrait  son  cours,  malgr^ 
toutes  les  medications  prdn^es  en  tela  cas,  et  par  cons^- 
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quent ,  je  bornai  mon  plan  de  curation  a  la  plus  stride 
diiie  ainsi  qu^aui  diluents.  La  chaleur  et  le  prurit  de  la 
peau  ^tant  devenus  insupportables,  je  pris  journellement 
avec  le  plus  grand  succes,  deux  el  mdme  trois  bains  d'eau 
tiMe,  tris-charg6e  de  savon  brun  on  commun. 

Au  bout  de  six  jours ,  la  desquammation  ent  lieu  sur 
plusieurs  regions  de  T^piderme,  la  fievre  me  quilla^mais 
il  me  restait  une  sensation  de  faiblesse  ind^finissable ,  r^- 
pandue  par  tout  le  systeme  musculaire,  particuli^remeot 
daus  les  extr6mit6s  inf^ricures,  lorsqne  je  voulais  rae 
roettre  ou  restcr  debout;  malaise  p^nible,  auquel  partici- 
paienl  ^galement  les  fonclions  digestiTCs.  Halgr6  tous  les 
soins  et  managements  possibles,  cet  6tat  valetudinaire  a 
dur^  plus  de  cinq  semaines,  avant  que  j'entrasse  en  pleine 
convalescence* 

Gertes,  ce  n'est  pas  la  une  indigestion ,  mais  bien  une 
maladie  sui  generis  :  Teffet  d'une  action  d^Mt^re ,  qui  se 
manifeste  par  un  ensemble  de  sympt6mes  connus  et  dicrits 
depuis  des  siecles. 

LMndigestion  si  friquemment  d^termin^e  par  I'usagedes 
poissons  et  cru8tac6s  est  due  sp^cialemenl  a  deux  causes,  qui 
rendent  cet  aliment  tris-indigeste,  c'est  l""  l^6tat  de  putres* 
cence;  2^  Talbumine  trop  concentric  par  quelque  prepara- 
tion cnlinaire;  accidents  qui  cedent  facilement  aux^m^ti- 
quesetn'entratnenlaucune  suite  s^rieusechez  des  personnes 
d'ailleurs  bien  portantes.  Or,  voici  ce  qui  donne  lieu  au  cas 
que  je  yiens  de  d^crire.  Le  d6bit  des  p^cbeurs  do  che- 
Vrettes  de  cette  partie  du  littoral  ne  s'^tend  qu'a  la  seule 
Tille  de  Nieuport  et  aux  habitations  y  contigues.  Cede 
denr^e  y  est,  en  ^t^  surtout,  g^neralement  rechcrch^e; 
mais  par  suite  de  la  concurrence  que  se  font  les  colpor- 
teurs, chacun  d'eux  se  Irouvc  oblig^  dose  r^glcr  sur'le 
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liombre  dca  chalanU  qu'il  a  I'habitude  d'approvisionnerr 
Si  le  pdcheur  pr^voit  done  qu'il  ne  veiidra  point  ce  jour  14  sa 
marte  emigre,  ii  n'en  fait  saler  et  bouillir  qii'autant  qa'il 
lui  en  faat  poor  fournir  ses  pratiques,  et  le  reste  du  pro- 
doit  de  sa  pAche  est  d6pos6 ,  en  attendant ,  dans  des  vases 
GO  des  tonneaux  qui  ne  pr^sentent  aucune  des  conditions 
n^cessaires  pour  conserver  les  chevrettes  en  vie.  Aussi 
tear  encombrement ,  Tabsence  de  leur  v^hieule  habituel , 
Veau  de  la  mer,  la  privation  d'un  air  sans  cossc  renou- 
vel^,  ne  tardent-ils  pas  a  faire  p6rir  cos  animaux,  et  c'est 
alors  qu'ils  acqiiiirent,  soit  avant,  soil  apvis  leur  roort, 
des  propri^tds  d^Iilires. 

Ge  sont  la  cepeudant  ces  chevrelles  que  Ton  m^le  le 
lendemain  a  celles  qui  ont  6U  fraichement  pich^es  et 
nouvellenient  salves  et  bouiliies.  II  ne  faut  pas  chercher 
ailleurs  la  cause  des  propri^t6s  nuisibles  de  notre  crnstac6. 
Est-il  bM  et  bouilli  vivant?  il  sera  comestible  :  est-il  au 
eontraire  sal^  et  bouilli  apres  sa  mort?  il  sera  d6l6t6re« 
Dans  le  premier  cas ,  il  conserve  sa  couleur  rouge  era- 
moisi,  se  laisse  aisiment  6plucher,  et  offre  une  saveur  de 
saumure  agrdable  :  dans  le  second,  il  est  blanchAlre  mat, 
se  laisse  dif&cilement  peler  et  posside  un  goAt  fade  et 
alcalin. 

On  pent  ajouter  en  general  que  moins  il  s'icoule  d'in- 
tervalle  entre  la  p^che,  la  cuisson  et  1'usage  alimentaire 
des  chevrettes,  plus  on  aura  de  garanties  centre  les  acci-» 
dents  pricit^s  ]  Texp^rience  et  Tobservation  en  font  foi  : 
de  la  le  cri  jil  heeie  gemaers ,  al  heel/  ( cbevrettes 
toutes  chaudes!)  par  Icquel  le  vendeur  prise  samarchan- 
dise,  et  que  Ton  entend  retentir  parlooldans  nos  villes  ma- 
ritimes;  de  la  encore  Tbabitude  oil  Ton  est  sur  tout  le 
littoral  de  n'acheter  des  cbevrettes  qu'aprds  y  avoir  plong^ 
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la  main,  el  apris  avoir  constat^  que  ieur  couleur  D*eiC 
point  chang6e. 

Lenlilius ,  cit^  par  J.  -  P.  Frank  (1) ,  avait  d^ja  fait  Fob- 
serration  que  les  poissons  morts  en  biver  sous  les  gli- 
ces,  a  difaul  d'air,  p^ch^s,  sales  et  vendus  pour  la  coa- 
sommation ,  d^lerminaienl  diffirentes  maladies.  A  Paris 
il  est  d6fendu  de  vend  re  des  bomars  morts  non  cuils  oo 
crus.  D*apres  une  ordonnance  port^e  par  Ic  magistral  de 
Rotterdam,  tout  poisson  de  rocr,  qui  a  pass6  la  nuil,  doit 
^tre  soumis  de  nouveau  a  Texamen  des  com raissai res-pri- 
se urs. 

Mais  outre  la  mort,  c'est  un  fait  giniralement  eoonu 
que  certains  poissons  contractent  des  maladies  dont  les 
caract^res  6cbappent  raremenl  a  Tceil  eierc^  du  p^cbeur^ 
c'est  ainsi  qu*a  I  egard  du  harcng,  par  exemple,  differeules 
denominations  sont  employees  pour  designer  ces  divera 
etats  morbidcs  :  telles  que  yU,  kuitzieke^  mtlkzieke, 
nachtschameU  f  stank  en  wand  viseh;  termes  techniques 
devenus  populaires,  que  je  n'ose  prendre  sur  fkioi  de  tra- 
duire  en  termes  nosologiques  modernes. 

Les  observa lions  analogues  que  }*ai  eu  occasion  de  faire 
se  rapportenl  aux  moules  (Hyiilus  edulis)  :  ce  sont  les 
plus  communes;  aux  huilres  (Ostrea  edulis);  a  quelques 
espices  dc  Gadus  el  nomm^ment  au  G.  £glefinu*y  sehel-- 
visch;  a  I'alose  (Clupea  atosa)^  JElft^  au  bareng  frais 
verschen  haertng  of  Uevaeri  (Clupea  harengus) ;  au 
macquerau  (Scomber  scomber)^  en  flamand  maekereel, eic.y 
ainsi  qu'a  I'usage  dc  graisse  foie  el  OBufs  de  poissons  de 
diflT^rentes  especes. 


(I)  Voyei  J.-P.  Frank,  Can.  steattregcling,  toI.  3»»»,  in-S",  p«g.  118, 
181  et  134. 
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Les  jeones  Gddus  ou  petits  cabillauds  en  flamand ,  fulU 
yuUeij€s,  surtoul  s'ils  n'ont  pas  6(6  bien  et  fortement  sal^s, 
troublent  les  fonctions  digestives;  mais  ce  mal,  ou  plu(6t 
ce  malaise,  ne  d6passe  pas  le^  vingt-qualre  beures;  ce  pois- 
son  mou  et  lymphatique  est  d  un  goflt  Jade,  d*une  contex- 
ture spongieuse ;  ordinairement  a  T^poque  ou  on  le  mange 
(au  mois  de  septembre),  il  n'est  pas  encore  parvenu  k  son 
£tat  de  d^veloppement  organique  ou  de  croissance  par- 
faile;  ce  qui  doit  nous  faire  rem6morer  le  pr^cepte  de  1*6- 
cole  de  Salerne : 

SipUces  sunt  molles  ,magno  corpore  iolUs ; 
Si  puces  duri^  parvi  sunt  plus  valiiurL 
Lequel  pricepte,  soil  dit  en  passant,  nous  vienl  d'un 
collogue  9  la  lumiire  des  ni6decins  arabes  de  son  temps, 
savoir  d'Avicenne  {Canon  cap,  553)  qui  recommande  : 
«  Ex  pisctbus  dura  came  prceditis  eligendi  sunt  mi- 
nares  ,  ex  molli  vero  majores  ad  terminum  aliquem.  ^ 
Ges  donnees  exp6rimentales  remontent  m6me  a  Galien  , 
traitant  des  propri6t6s  alimentaires  (cap.  29  et  30). 

Une  question  g6n6rale.  Notre  littoral  offre-t-il  des 
poissons,  mollusques,  crustacds  ,  absolument  ven^neux 
de  leur  nature ,  determinant  constamment  des  eiFets 
d£l6teres  dans  toutes  les  occurrences ,  quelles  qu'elles 
soient ,  sans  exception  aucune,  comme  les  offrent  tant 
de  elimats  marilimes?  Je  dois  r^pondre  que  je  ne  puis 
le  croire;  je  pense  que  ces  animaux  sont,  comme  nous 
vcnons  de  Ic  voir ,  sosceptibles  de  uuire  de  difl<6rentes 
maniires,  eu  6gard  surloiit  a  leur  clat  pathologique  ou 
nature  morbide  ,  modifiable  d  apres  une  foulc  de  cir- 
constances. 

Je  n'eu  excepte  qu'un  scul,  qui  paratt  borner  son  action 
d^l^lere  exterieuremenl  a  quiconque  ose  le  toucher.  Cest 


(  5i0  ) 

un  poisson  habitant  aussi  la  Her  du  Nord,  rangi  par  Co- 
Tier  parmi  les  Percoides  jugulaires  (1). 

II  est  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Pukel,  chez  les  p^ 
cheurs  nieuportois:  chez  les  auleurs,  sous  la  d^noroinatioii 
de  irachintis  draco ,  la  vive  commune.  Nous  nous  propo- 
sons  de  retenir  sur  ce  singulier  ph^nomine  dans  la  suite. 

Je  n'ai  pas  eu  occasion  de  le  voir  jusqu'i  present,  je  ne 
pretends  pas  non  plus  prendre  sur  moi  TexplicatioD  de 
lous  les  griefs  dont  on  I'accuse,  mais  j'ai  vu  et  traits  des 
piqAres  qu'il  aiait  faites,  ofTrant  des  plaies  d'un  habiitu 
insolite,  entratnant  de  graves  complications  et  montrant 
le  caract^re  6minemment  chroniquc ;  tout  cela  inddpen- 
damraent  d'influences  qgelconques  de  la  constitution  or- 
ganique  do  Tindividu  blcss6  (2). 

Pour  revcnir  aux  chevrelles,  je  suis  bien  £loign£  de 
croire  que  tons  les  p^cbeurs  ou  vendeurs  de  notre  cms- 
tar6  suivent  la  mani^rc  d*agir  de  qiielques-uns  des  col- 
porteurs nieuportois;  je  penche  m^me  a  supposer  le 
contraire^  vu  la  facility  actuelle  des  communications  acc6- 
l^r^es  directes  avec  presque  toutes  les  villes  du  pays;  avan- 
tages  dont  ils  peuvcnt  tirer  bon  parli,  et,  sp^cialement  a 
Ostende.  II  me  semble  qu'il  nc  pent  plus  exister  de  rai- 
sons  plausibles  pour  y  garder  des  parties  ou  des  restes  de 
p^che  de  cruslac6s  pour  le  lendemain,  au  risque  de  fournir 
de  la  marchandise  malsaine.  L'extension  progressive  de 
nos  chemins  de  fer  ne  pent  qu'6(endre  infiniment  le 
commerce  de  celtc  dcnr^e;  bientdt  les  habitants  de  nos 


(1)  Voyei  Cutier,  le  Rigne  animal  disirtbuiy  eie.  PoiasoBS.  Tom.  H, 
Psrit^  1829,  p.  ISZ.  Hist,  naiur,  des  Poieeons,  t.  HI,  p.  238. 

(2)  La  piqure  de  ce  poiMOD  ne  produit  peat-itre  pat  let  m^mes  accidenU 
dant  let  pays  m^ridionaux.  Notre  confrere  M.  Cantraine  en  a  4i6  pi- 
que troit  foit  h  ffapletsant  ^prouTcr  d^accidents  f&cheuz. 
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villas  et  villages  de  i'int^ricur  lea  plus  ^loign^s  dcs  cdtcfs 
se  r^galeront  de  productions  de  la  p^che  roaritime,  quits 
n'auront  peut-Alre  jamais  Tues  auparavant;  d^ja,  d6s  a 
present,  la  moiki^  de  la  populalion  ouvriire  du  Hainaut 
mange  des  moules  fralches.  Gertes ,  voila  autant  d'encou- 
ragements  nouveaux,  propres  a  stimuler  le  zile  et  Tac- 
tivit^  bien  entendus  des  fournisseurs. 

Si  nous  deTOOs  tous  d^sirer  Tivement  qu'au  moment 
oik  nos  cbambres  legislatives  son  I  saisies  d'un  projet  de  loi 
pour  favoriser  notre  p^che  nationale,  le  Gouvernement 
ne  se  borne  point  uniquemenl  a  exiirper  les  abus  et  pr6- 
jug6s  qui  ont  nui  si  longtemps  et  nuisent  encore  a  cette 
brancbe  importante  de  notre  Industrie  nationale,  ancienne 
source  d'iromenses  tr^sors,  ne  perdons  point  non  plus  I'es- 
pirancede  voir  renouveler  et  perfectionuer,  ex6cuter  sur- 
tout,  ii  regard  du  commerce  int^rieur  de  la  petite  p^che, 
des  riglements  d'une  police  bien  entendne,  en  harmonie 
parfaite  avec  Thygi^ne  publique. 


BOTA5IQUE. 

Enumeraiio  Lycopodinearum  guas  in  ejusdem  plania- 
rum  ordinu  monographia  mox  edenda  descripsii 
jint.  Spring, 

En  cpilomcn  perbrevem  monographise,  quam  almse  et 
illustris  acaderaiffi  regise  scientiaruro ,  quee  Bruxellis  floret, 
adsensum  tulisse  glorior. 

Non  opportunae  rerura  conditioncs  in  praesenti  impe- 
div^re,  quominus  monographiam  ipsam  typis  exscriptam 
botaoophilis  oiTerre  possem. 

Attamen  mea  mullum  interest,  ut  non  solum ,  quae  post 
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multos  operososque  labores  cognila  habeam,  ea  tandem 
publici  juris  fiant,  verum  ul  eliam  mihi  ipsimel  eana  con- 
fusionem  evitarcm,  quee  oriri  deberet,  si  fortassis  alii  post 
me  auctores  dc  eodein  Lycopodinearum  ordine  (raclare 
inceperint. 

,  Eum  in  finem  hunc  prodromutn  scripsi,  in  quo  non 
solum  seriem  specierum  a  me  descriplarum  omnem  ea- 
rumquc  synonyraa  talia  qua:  examen  accuralissimum  me 
docuil,  consignavi ,  sed  eliam  defiuilioncs  carum  planla- 
rum  addidi,  quae  vel  nuperrime  a  peregrinantibus  adia- 
Ifle,  vel  in  herbariis  adhuc  absconditae  a  me  ipso  primum 
descriplae  sunt. 

Occasionis   ardenti   desiderio    leneor ,   monographiam 

•  ipsam,  qua  singulae  species  descriptionibus  copiosioribns 

iilustrcntur,    publicandi.  Interim^    ul  leclor  benevolus 

banc  enumeralionem  sequi  bonique  eonsulere  velit ,  ex 

animo  opto. 

I.  LYCOPODIUM. 

ANTHBRIDIIS  UiriLOCnLilBIBUS^  OOPIIORIDIIS  ICULLIS. 

Sectlo  prima.  —  AWTHEnmiis  sparsis. 
§  1.  FoliU  undique  conformibut. 

I.  LYCOPODIUM  SELAGO. 

1.  L.  SELAGO  Linn.  Sp.  pL  p.  1565.  —  L.  recurvum, 
Kiiaib,  in  ff^i/ld,  up,  pL  V  p.  50.  —  L.  subereclum ,  Lowe 
in  Plant,  Union,  iiin,  —  Plananthus  selago  et  patens,  Pal» 
Beauv. 

2.  L.  APFiRE  Hook  et  Grev,  En.  fit,  n'^  2. 

8.  L.  SACRCRts  Lam.  Enc,  hot.  III  p.  653.  — L.  crassum, 
Humb.  et  Bonpl,  in  fFilld,  sp.  pi,  V  p.  50. —  L.  elungatum,^ 
Swariz,  Stjn.  fiL  p.  175. 
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4.  L.  siiBVBiAifOM  Spring  in  Botan.  Zeit.  18ft8  1  p.  t5S. — 
L.  squaiTOsum,  Lam.  Enc,  hot,  \\\  p.658.  ~  L.  rigidum  ff^illd, 
Sp.  pL  V  p.  52. 

5.  L.  BRF.VIP0L1CH  Hook,  et  Grev.  in  Hook.  Botan.  Mag.  IH 
p.  104. 

6.  L.  C01P4CTDH  Hook.  Icon.  Plant.  IH  t.  244. 

7.  L.  RCPEScETis  Hook.  Icon.  Plant.  I  t.  86. 

8.  L.  CATHABTicoH  Hook.  in  Annal.  of  Natur,  hist.  I  p.  428, 
t.  14. 

II.  LYCOPODIUAI  REFLEXUM. 

0.  L.  REPLExcH  Lam.  Enc,  hot.  HI  p.  653.  —  L.  rigiclum 
Gmei.  Syst.  nat.  p.  1287.  —  L.  biGdum  Humh.  et  Bonpl.  in 
Willd.  8p.  pi.  V  p.  58.  —  L.  squarrosum  Swartz  ftor.  Ind. 
occ,  HI  p.  1571.  —  L.  deosifolium  Desv.  in  Enc.  bot,  suppL  \\\ 
p.  541.  —  L.  eversum  Poir.  Enc.  hot.  suppl.  HI  p.  556.—  L. 
reversum  Pre$l  Bel.  Haenk  I  p.  82. 

10.  L.  iifTERMEDrcM  Spring  in  Endlich,  et  Mart.  flor.  bras,  I 
p.  111.  —  L.  REFLEXUX  Presl  Bel.  Haenck.  1  p.  82. 

11.  L.  MiNiATDH  +  :  caule  aftcendente  fnmta/o  aequali-diviso; 
foliis  remotiusculis  S-fariis  unirormibus  xqualibus,  undiquc 
redupHcato-reflexis  planis  lineari-lanceolalis  mucronulatis  sub- 
integeTimis  uninerviis  parenchymate  (neque  costa)  decurren- 
tibuB.  —  L.  rigidum  Blume  Enum.  PI.  Jav.  II  p.  271.  —  Hab. 
in  insula  Java. 

12.  L.  xTRsmiTEs  Lam.  Enc.  Bot.  HI  p.  654.  —  L.  hetero- 
clilum  Desv,  Enc.  bot.  suppl,  HI  p.  544.  — L.  quadriforiatum 
Bory  in  Duperr.  Foy,  Bot.  Crypt,  p.  245.  —  L.  tetragonum 
Hook,  et  Grev,  Icon.fiL  t.  109.  —  L.  quadrangulare  Spring  in 
Endlich.  et  Mart,  ftor,  bras.  I  p.  112t.  Vf.  1  —  L.  cladusta- 
cbyum  H^illd.  in  Herb. 

lU.  LYCOPODIUAI  LUCIDULUM. 

18.  L.  LuciDVLm  Mich,  ftor.  hor,  amer,  II  p.  284. —  L.  re- 
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flexum  Swarii  Syn.  fiL  p.  176.  —  L.  serralum  D^tv,  Prodr, 
fil.  n*  8. 

14.  L.  cEYLANicoM  +  :  caule  adscendenie  subaequaliterdidio- 
tomo;  foliis  conformibus ,  frucUferis  interruptim  minoribiis, 
confertisstmis  patentibus  lingulatis  acutissimis  minute  serratis 
planis  uDinerviis ,  nervo  supra  promiaente ,  marginibus  pMr 
dis ,  parenchymate  el  costa  obtusa  decurrentibua.  —  L.  luci- 
dulum  Blume  Enum.  PI,  Jav.  11  p.  371.  —  Hub,  in  insults 
Ceylana  et  Java, 

15.  L.  TERFIIC09CM  Hook,  et  Grev,  En.  fil.  n®  4. 

16.  L.  scLcnvERviuN  +  :  caule  flaccido  decumbente;  foliis 
conforiiiibus  ,  fructiferis  interruptim  minonbus  ^  remoUuscuUs 
omnibus  divaricato-patentibus  sublingulatis  acutissimis  inor- 
dinate subserratis  planis  uninerviis,  nervo  suhi%u  sulcata  paren- 
chymate decurrentibus.  —  Hah.  in  insults  SandtoicentUms 
(Gaudichatid  Foy.  de  la  Bonite)„ 

17.  L.  SKRRATOM  Fhunh,  fiat.  Japan,  p.  841  t.  88. 

18.  L.  JAVAificoH  Sn>art»  Syn.  fil.  p.  175  et  899. 

§  2.  Foliis  fructigeris  difformihus  vel  minonbus, 

IV.  LYCOPODIUm  LII^IFOLIUIII. 

19.  L.  LINIF0L1UH  Linn,  Sp.  PL  p.  1563. 

20.  L.  TAXiFOLicH  StoarU  flor.  Ind.  occ.  Ill  p.  1^73.  — 
L.  struthioloides  Presl  ReL  Haenk.  I  p.  82.  —  L.  axillare 
Boxb.  in  Beatson  Fracts  relat.  to  the  Island  of  St.  Helena. — 
?  L.  insulare  Carmichael  in  Linn,  transact..  XII  p.  509.  —  L. 
americanum  Desv.  in  he%b'  Faillant, 

21.  L.  HERM1IVIER1  -4-  :  caule  pendulo  aequaliter  8*dichotomo 
flaccido  :  divisionibus  divcrgcatlbus;  foliis  coriaceis  subi^erti' 
cillafis  temis  confertis  erecto-patentibus  subincurvatis  elongatis 
basi  non  contractis  subfalcatis  lineari-oblongis  acutis  planis 
marginibus  revolutis,  nervo  subtus  promineate,  conformibus, 
sursum  minoribus.  —  Hab.  in  insula  Guadeloupe. 
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S2  L.  jiBo?fG"riAiiTii  +  :  caulc  pendulo  (?)  aequaltfcer  1-2- 
dichotomo  rigido  :  divisionibus  approximatis ;  fuliis  subvertN 
d\\Bl\%eol^fefiiM  divaricato-patenHbuM  elongato-Ianceolatis  pun- 
genti-acutiftsimis  &a«t  a^/enuatM^upra  con  oedrVtf^Cfi/tfinarginibus 
revolulis ,  nervo  subius  sulcaio,  conformibus  sursum  parum  de- 
crescenlibus.  —  Hah.  in  Perupia  superiori. 

18.  L.  pKOLirsKDii  Blume  En.  PL  Jav.  \l  p.  265.  —  L.  mada* 
gascariense  Dest,  in  herb,  Ju8s, 

24.  L.BAiiLTOMi  Spreng,  Syst,  re^. (index). —  L.obtusifolium 
Hamilton  in  Dan  Prodr.  flor,  Nepal,  p.  18.  —  L.  ligulatum 
^alL  in  Herb. 

S5.  L.  AI.01FOL10M  ff^allich  Cat*  n^  129. 

y.  LYCOPODIUJII  DICHOTOMUIH. 

20.  I^.  DicioTOBVH  Jacqu,  Hort*  FindoL  III  p.  26  t.  45. — 
L.  polycarpos  Kun%e  in  Linnaea  IX  p.  5. 

27.  L.  8BTAC1DH  Hamilton  in  Don  Prodr,  flor,  Nepal,  p,  18. 
— L.pulchcdrrimum  fFall,  Cat,  n^  1 15.  —  L.  subulifolium  Bory 
in  Bilangk  Foy.  botan,  II  p.  8.  —  L.  mollicomum  Mart,  ex 
Spring  in  Botan,  Zeit,  1888  I  p.  162. 

28.  L.  soB€LiroLi€M  fFall,  Cat,  ft°  114. 

29.  L.  RIPFUR18  Desv,  Enc,  hot,  Suppl,  III  p.  559.  ~  L. 
dichotomum  Blume  Enum,  PI,  Jav.  II  p.  271 . 

80.  L.  MANDioccARua  Eaddi  fil,  bra$,  p.  77  t.  4.  — L.  dicho- 
tomum Hook,  et  Grev.  En,  fil,  n°22.  —  L.  pithyoidcs  Cham, 
et  Schlecht,  in  Linnaea  V  p.  628. 

VI.  LYCOPODIUSI  VEUTICILLATUM. 

81*  L.  vfiRTiciLLATUM  Linn,  Suppl,  p.  448.  —  L.  acerosum 
Swart*  flor,  Jnd,  occ.  III  p.  1575.  —  L.  setuceum  Lam.  Enc, 
Bot.  Ill  p.  653.  —  L.  filiforme  Swartz  Syn.  fil.  p.  174  et  898 
t.  4/.  8.  —  Plananthus  angustifolius  Pal,  Beauv, 

82.  L.  nun  Humb,  et  BonpL  in  fFilld,  Sp,  pi,  V  p.  55. 
—  L.  curvifolium  Kunze  in  Linnaea  IX  p.  5. —  L.  capillaceum 
De$v.  in  herb,  Mu$,  Par, 
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tZ,  L.  roRTiiiALOiDBS  Spring  in  Endiick,  ti  Mmrt,  fUtr.  hrmt, 
f.  p.  1121.  5/:  2. 

54.  L.  FumroBXi  Chamino  in  kerb.  Borjf  :  caule  iongi$nm8 
pendulo  funiformi  apice  aequaliler  1-2  dichotomo ;  foliis  7-/iH 
riis  confertissimts  incurvato-erectis  subolatis  acutissimis  iole^ 
gerrimis  marginibus  involutis  indeque  teretiusculis ,  carina 
acuta  decurrentibus  :  fructigeris  basi  saf>dilatatis ;  antheridiia 
sparsis.  —  Hah,  in  insula  Guadeloupe  y  in  California  ?  — 

VU.  LYCOPODIUm  ULICIFOLIUH. 

55.  L.  uLiciPOLioa  Fenienai  in  Swart%  Syn,  fil.  p.  177.  — 
L.  acutifolitim  Deev,  Enc,  hot.  tuppL  III  p.  559.  —  L.  Hoo- 
keri  ff^allich  Cat.  n^  116.  —  L.  pulcherrimum  ^allick  in 
herb.  1823.  —  L.  abitinum  Deev.  in  herb.  Mue,  Par. 

86.  L.  KFICKAKV0LII3M  Desv.  Enc.  bat.  euppL  III  p.  559.  —  L. 
protensum  Hook,  ei  Grev.  in  Hook.  Boian.  Miec.  Ill  p.  105.  — 
L.  verticillatum  /f^illd,  ep.  pi,  V  p.  48.  —  PlaDanthus  ver- 
ticillatus  Pal.  Beauv. 

87.  L.  SQtABKosuH  .For«/.  Prodr.  fior.  ins.  aueir.  n^  479.  —  L. 
Forsteri  Poir.  Enc.  bot,  supp.  Ill  p.  554.  —  Plananthus  sqoar- 
rosus  Pal.  Beauv. 

88.  L.  pASSBRiivoiDBS  Humb.  et  Bonpl.  in  Kunih.  Nov.  Gen.  et 
Spec.  I  p.  41. 

89.  L.  ifiTsns  Chamiss.  et  Schlecht.  in  Linnaea  V  p.  62S. 
—  L.  linifolium  Sieber  suppl.  fior.  mart.  n<*  57. 

a 

YUI.  LYCOPODIUai  GNIDIOIDES. 

40.  L.  GNID10IDE8  Linn,  suppl. y  p.  448.  —  L.  funiculosum 
Lam.  Enc.  bot.  HI  p.  649.  —  L.  pinifolium  Kaulf.  Enum.fil. 
p.  7.— L.  flagelliforme  Schrader  in  Goetting.  gel.  Anxeig.  1813 
p.  920.  —  Planantbus  gnidioides  Pal.  Beauv.  —  Lepidotis 
funiculosa  Pal.  Beauv.  — 

41.  L.  BiLLARDiSRi  +  :  caule  pendulo  inaequaliter  4-6  dicho- 
tomo :  divisionibus  demum  quadrangularibus ;  foliis  majusculis 
«ubyerticillatis6-/artM  arrecto-patentibue  lineari-oblongisoftln- 
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^iusculu  margine  incrassalis  suboarinattB  nervo  subtus  promt- 
nenie,  basi  non  cootractis  carina  longa  decurrentibus  ,  sensim 
difformibus  :  fruciigeris  dupio  ininoribus  ventricoso-uncinati$ 
acute  carinatis.  —  L.  phlegmaria  La  Billard,  in  herb,  —  L. 
flagellaria  Richard  flor.  Nov,  Zehnd.  p.  60  (non  Bory).  — 
Hab»  in  nova  Hollandia ,  in  nova  Irlandia,  in  nova  Zeelan- 
dia,  — 

42.  L.  YABiuM  R,  Brown  Prodr.  I  p.  165.  —  L.  pachysta- 
cbyum  Desv,  Enc,  boi,  suppl.  Ill  p.  544. 

48.  L.  RiLAGfRicoH  -f-  :  caule  pendulo  flaccido  inaequaliter 
8-4  dicbotomo  :  divisionibus  extremitate  amentaceis ;  foliis 
brevioribus  8-fariis  subverticillalisconfertissimis  adpreaso^erec- 
tis  lingulatis ,  inferioribus  obhuii  iDtegerrimis  margine  subre- 
volutis,  supra  convexis  subtus  subenerviis ,  basi  attenuata  de- 
currentibus ,  sursum  sensim  difformibus,  demum  (fructigeris) 
duplo  minoribus  e  basi  vcntricoso-ovata  subulatis  carinatis ; 
antheridiis  sursum  congestis.  —  Hab.  in  tnontibus  coeruieis 
«  Neel-G berries  »  dictisy  Peninsulae  Indiae  orientaiis, 

44.  L.  rmiFoiioa  Blume  Enum,  PL  Jav,  II  p.  S64. 

45.  L.  CARnvATUM  Detv.  Enc,  bot,  suppl.  Ill  p.  559.  — L,  fla- 
gellaria Bonj.  in  Duperr,  Foy»  I  p.  248  t.  26.  — 

46.  L.  LAXGx  Presl  Reliqu,  Haenk,  I  p.  88.  —  L.  acrosta- 
chyum  ff^aUich  Cat,  n*  117.  — L.  flagellaria  i3.  minus  Hook, 
et  Grev.  En.  fil.  n"  41 . 

47.  L.  RVBnca  Chamisso  in  Linnaea  VIII  p.  889. 

Sectio  altera.  —  antheridiis  in  amenta  congestis. 

§  3.  Foliis  caulinis  cotifonnibus,  canlem  circa  circuin  obsi- 

dendbus, 

A.    AIENTIS    DlCHOTOniS. 

IX.  LVGOPODIUM  PHLEGmARI.i. 

48.  L.  PiiLBGsiAaiA  Linn,  Sp,  PL  p.  1564.  —  L.  mirabile 
ff^illd.  Sp,  P/.  V  p.  n .  —  L.  auslrale  fTilld.  Sp.  P/.  V  p.  1 1 . 

Tow.  VIII.  36. 
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—  L.  myrlifolium  Forti%  Prodr.  fiorul,  tiw.  aiMl«W.  «*^  ^W. 

—  Lepidotis  phlegmaria  et  StachygyBandrum  myiiifoliam  P«l. 
£eauv» 

49.  L,  FACHTSTACiTorr  -f-  :  caule  rigido  inaequaliter  et  inler- 
ruptim  lineato  l-^dichotomo;  foliisquaterao-verticillatisvalde 
approximatU  solenoiler  divaricato-pateoiibus  myriiforznibos 
pungenti-acutis  integerrimis  margine  revolutis  basi  coniraeia 
decurrentibuSf  nervo  supra  subcarinato;  amentia  incrasMoiiM 
teretiusculia  l-S-dichotomis  :  bracteis  quam  antheridia  mtM/n- 
ibiM  acutia.  —  Hah.  in  insuiia  Sandwicensibu^  ( Gaudickaud 
Foy,  de  la  Banite). 

50.  L^PHLseMARioiDia  Gaudick,  in  Frmfc.  Fag*  hoUitn,  I  p.  381 
1. 13. 

51.  L.  oBTCSiFOLiuH  Swafiz  Syn>  fiL  p.  177.  —  Lepidotis 
obtusifolia  PaL  Beauv. 

52.  L.  fiDMMULARiFOLiuM  Blutne  Enum,  Pi.  Jav,  l\  p.  26t.  — 
L.  rotuudifolium  fTalL  in  Cat.  n°  2183. 

53.  L.  AQOALUpiAiiiiH  +  :  caule  flaccido  profunde  atriato  dorso 
subnudo  2-dicbotomo;  foliis  $ub$ecundia  subconcinnis  4-fariis 
crecto-pateotibus  oblique  afiixia  ovato-eliipticis  acutiusculis 
pianis  baai  atteuuatis  iortis,  nervo  sublus  sulcalia,  parencby- 
mate  et  nervo  decurrentibua ;  amentia  tenuibus  3-dicbolomis  : 
bracteis  minulis  subrcmotis  opiculatis.  — Hab.  in  insula  Guth- 
deioupe  et  in  Hispaniola.  — 

X.  LYGOPODIUBI  OPHIOGLOSSOIDES. 

5-4.  L.  0PHI0GL0SS0IDI8  Lam.  Enc.  bot.  Ill  p.  646.  —  L.  Ion- 
gifolium  Sioartz  Syn.  fil.  p.  177.  —  Lepidotis  longifolia  Pal. 
Beauv. 

55.  L.  PHTLiCAEFOLiua  Desv,  Enc.  bot,  tuppl.  Ill  p.  5-46.  — 
L.  paradox um  Humb.  et  Bonpl.  in  herb.  Mue.  Par,  — 

56.  L.  coNGSSTi FOLIUM  +  :  caule  pendulo  flaccido  profunde 
striato  dor^o  nudo  7-8-dicbotomo ;  foliis  eubdiffbrmibue ,  aKis 
remotis  sparsis,  aliis  confertissimis  8ub-4  fariis  eecundis^  li- 
neari-lanceolatis  subfalcatis  integerrimis  margine  subrevolutis 
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supra  convexis  enerviis  subius  distinct^  nervosis  basi  contrac- 
lis  iartis;  amentis  4-lS-dichotorois  crasnaribus :  bracteis  subro- 
iundis  acute  carinatis  antheridia  excedent%hu9,  —  Hah.  in 
Peruvia, 

57.  L.  svBDLATua  Den.  Enc,  hat,  tuppi,  ill  p.  544.  —  L. 
biforme  Hook.  Icon,  Phnt,  ill  t.  128.  —  L.  polymorphum 
ff^iUd.  Herb. 

58.  L.  EBicAKFOiioa  Preel  Reliqu.  Haenk.  I  p.  77. 

59.  L.  PHTLLAiiTHUM  Hook.  ct  Jmott.  Botan,  ofCap.Beechey^s 
Voy.  1841  p.  102. 

60.  L.  POLTTBicB0iDS«  Kaulf.  Enum.  fil,  p.  6. 

B.   AMERTIS  tlHKICllUS;  BAMIB  STBBILIBin  BT  PBBTIUBVS  BIFPOBaiBOS. 

XI.  LYCOPODIUM  INUI^DATUM. 

61.  L.  moKDATiiH  Linn^  Sp.  Pl\  p.  1506.  —  L.  palustre  Lam. 
flor.  frang.  I  p.  S2.  —  Plananthus  inuDdatus  Pal.  Beauv. 

62.  L.  ALOFBGOBoiDBs  Linn.  Sp.  PL  p.  1565.  —  L.  longipes 
Hook,  ei  Grev,  En.  fil.  n^  53.  —  PlaDaoUius  alopecuroides  Pal. 
Beauv. 

6%.  L.  coNTBXTCB,  Mark  Icon.  $d.  plant,  crypt,  p.  S8  t.  20 

64.  L.  BATBiwaii  Hooker  Icon.  Plant.  1 1.  26. 

C,    AMERTlBSIHFUCIBOt;  BAHM  CaBFOBMIBUt. 

Xn.  LYGOPODIUM  ATlIfOTIIfinil. 

65.  L,  ANifOTinvM  Linn.  Sp.  PI.  p.  1566.  —  L.  juniperifo- 
lium  Lam.  flor.  franf.  I  p.  S8.  —  L.  bryophyllum  Preel.  Rel. 
Haenk.  I  p«  81.  —  L.  reclinaium  Mich,  in  Herb.  Deleee.  — 
Lepidolis  aDOOtina  Pal.  Beauv. 

66.  L.  cBBROim  Linn.  Sp.  PI.  p.  1566.  —  L.  marianam 
fTilld.  Sp.  P/.  y  p.  SI.  —  L.  curvatum  Blume  Enum.  PI. 
Jap,  II  p.  266.  —  L.  Boryanum  Hichard  in  Foy.  de  I'Aetro- 
labe  hoi.  il  p.  90.  —  L.    capillaceum  ff^illd.   in   Herb.  — 
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L.  bryifolium  yentenatin  herb.  Deleti.  —  Chamaedinis  Mart, 
in  ffori,  reg,  Monac.  1829  p.  8. 

67.  L.  cvRVATiix  Stcariz  Stfn.  fil.  p.  178  et  402.  —  L.  cer- 
nuum  /3.  curvatum  Hook  et  Grev,  En.  fil,  n**  84.  —  L,  coq- 
volutum  Desv,  Enc.  hoi.  suppU  III  p.  546.  —  L.  vulcanicum 
Blume  Enum.  PI,  Jav,  II  p.  266.  —  L.  arboreum  Gmel.  Sjfsi. 
JVat,  —  Lepidotis  coDvoluta  Pal.  Beauv,  — 

68.  L.  LATERALS  R,  Brofcn  Prodr.  I  p.  165. 

69.  L.  QLAVCESCEifs  Prcsl  Beliqu,  Haenk*  I  p.  81. 

70.  L.  DiFFusiiH  /?.  Brown  Prodr,  I  p.  165. 

XUI.  LYCOPODIUN  DEPfDROIDEUH. 

71.  L.  DBiiDRoiDEDx  Mtck,  flor,  Amer,  hor.  II  p.  282.  —  L. 
obscurum  Linn.  Sp.  PL  p.  1566.  —  Lepidotis  dendroidea 
Pal.  Beauv, 

72.  L.  YEi«iisT€L€M  Goudich.  in  Freyc.  Foy*  botan.  p.  288 
t.  22. 

78.  L.  sABiriAEFOLicH  fFtlld.  5/>.  P/.  V  p.  20.  —  L.  alpinom 
Mich.  flor.  Amer.  hor.  II  p.  282.  —  L.  annatum  Demo.  Enc. 
hot.  auppL  III  p.  544. 

74.  L.  juNiFiRoiDEVH  Swarts  5y».  fil.  p.  178  et  401. 

75.  L.  picniifCBEivsE  Hooker  Icon.  Plant.  I  t.  85. 

76.  L.  DEifsvx  BUlard.  Plant.  Nov.  HollandU  p.  104  t.  251 
t.  1. 

77.  L.  BETBROPHTLLoa  Hook.  et  Gret>.  Icon.  fil.  t.  118. 

78.  L.  PA8T1GIATCH  R.  Brown  Prodr.  I  p.  165. 

XIV.  LYGOPODIUai  CLAVATUM. 

79.  L.  CLAVATCM  Linn.  Sp.  PL  p.  1564.  —  L.  ofiiciDale 
Neck,  Meth.  muse.  p.  150.  —  L.  vulgare  Vaill.  Bot.  Paris.  — 
L.  inlegri folium  Hooker  apud  Goldie  in  Edinh.  Phil.  Joum. — 
L.  trislachyiim  Nuti*,  Gen,  —  L.  inflexum  Stoartz  Syn.  fil. 
p.  179.  —  L.  divaricaluni  ff^all.  Cat.  n"  131.  —  L.  trichiatum 
Blume  Enum.  PI,  Jav,  11  p.  268.  —  L.  serpens  Presl  ReL 
Hacnk.  I  p.  81.  —   L.  Prcslii  Hook,  vt  Grec,  En,  fil.  n"  78. 
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—  L.  piLiferum  Raddi  fil.   bras.  p.  79  t.  8.  —  L.  aristatum 
^uct.  nonnulL  ~  Lepidotis  inflexa  P.  Beauv,  — 

80.  L,  TBiCHiATca  Bory  Finf.  I  p.  S50.  —  L.  cilfatum 
Swartz  Syn,  fil.  p.  179.  —  L.  trichophyes  Spreng.  Syst* 
Feg.  IV  p.  13.  —  L.  aristatum  Presl,  Gaudich.,  Nook,  et  Grev. , 
KunsOj  Spring  in  Endlich,  et  Mart.  flor.  bras.  I  p.  114.  — 
L.  trichophyllum  Desv.  Prodr.  fil.n^fil.  —  L.  torridum  Gau-- 
dick,  in  Freyc,  Voy.  botan.  p.  28S.  —  Lepidotis  ciliata  Pal. 
JSeauv. 

81.  L.  ABiSTATCM  Humb.  et  Bonpl.  in  fTiUd.  Sp.  PLY  p.  17. 

82.  L.  DiAFHANUH  Sfoartz  Syn,  fil.  p.  179.  —  L.  clavatum? 
Aub.  du  Pet.  Phouars  in  Mel.  de  bot.  p.  30  n^  59.  —  Lepidotis 
diaphana  Pal.  Beauv, 

83.  L.  TisTiTrH  Desv.  Enc.  bot.  suppl.  Ill  p.  5-46.  —  L. 
scariosum  Hooker  Icon.  Plant.  1 1.  89. 

84.  L.  cAsuARtNoiDEs  +  :  caule  scandente  tereti  castaoeo 
subaphyllo  distiche  ramoso  :  ramis  pendulis  elongatis  mox  5-6 
dtcholomis;  foliis  minutis  B-fariis  subverticillatis  remotis  undi- 
que  scarioso-membranaceis  lioeari-subulatis  margine  laceris; 
peJuDculis  inde  a  basi  4-5-rainuIosis  lO-lS-stachyis  :  brac- 
teis  squamaeformibus  scarioso-membranaceis.  —  Hab.  in  tn- 
sniis  Philippinis  {Cuming  n*  2346). 

85.  L*  PAivic€LATua  Desv.  Enc.  bot.  suppl.  HI  p.  543.  — 
L.  dendromorpbum  Kunze  in  Linnaea  IX  p.  7. 

86.  L.  MAGBLLARicuM  SwartB  Syn.  fil.  p.  180.  —  Lepidotis 
magellanica  Pal.  Beauv. 

87.  L.  COI9TBBTIIM  fF'illd.  Spec.  PI.  Y  p.  27.  —  L.  penduli- 
mum  ffooh.  Icon,  Plant.  I  t.  90. 

§  4.  Foliis  caulinis  dimorphis,  caule  vel  compresso  vol 

dorso  nudo. 

A,    CAULB   DOBSU   APHTLLO ,    BAHl^HUXO   ADPHESSM. 

XY.  LYGOPODIUM  CAROLlNIAI^Uai. 

88.  L.  cABOLLiiANux  Linn.   Sp.  PI.  p.  1567.  —  L,  repens 


(  522  ) 

SwariB  Syn.  fiL  p.  180.  —  L.  affine  Bory.  Voy.   II    p.  204. 

—  L.  ericetorum  Schrad,   in  Goeiting.    Gel.  Jnxeig.    1818 
p.  OiQ.  —  Lepidotis  repens  Pal.  Beauv, 

89.  L.  PABADOxni  Mari.  Icon, $ei.piani,  crypi.  p. S8  t.  20/.  2. 

90.  L.  MEPANoiDEs  BlufHB  Enum.  PI,  Jav.  II  p.  264. 

B,    RAHIt  COMPLAIfATIS   UECTIS. 

XVI.  LYGOPODIUM  GOMPLAIVATUM. 

91.  L.  co9FLAii\T€s  Linn,  Sf.  Pi,  p.  1567.  —  L.  tfayoides 
Nuwib,  ei  Bonpl.  in  ff^illd.  Sp,  PL  V  p.  18.  —  L.  Irislachyon 
Pursh.  flor.  Jmer,  septenir,  II  p.  653.  —  L.  ancep«  ff^aiiroik 
sckol.  in  Linnaea  XIV  p.  676.  —  L.  chamaecjfparissiis  ^/. 
Braun,  —  Lepidotis  complanaU  Pai,  Beauv. 

9S.  L.  wiGHTiAiiua  fP^aliich  Cai^  »"  S184.  —?  L.  complana- 
turn  Lour,  flor,  Cochinch,  {edit.  Germ,)  II  p.  888.  —  L.  Lou- 
reiri  Detv,  Prodr.  fil,  n»  66. 

98.  L.  ALPiifCM  Linn,  Sp,  PL  p.  1567.  — 

9-4.  L.  voLVBiLs  Foret,  Prodr,  florul,  insul,  austral,  p.  86 
n°  482.  —  L.  Durvillaei?  Richard,  flor.  nov,  ZeL   p.  60.   — 

XVII.  LYCOPODIUai  JUSSIAKI. 

95.  L.  JII881AEI  Demot.  Enc,  Boi.  euppl.  Ill  p.  543.  —  L. 
Haenkei  Presl  BeL  Haenk,  1  p.  78. 

96.  L.  LiRDSASAC£va  Spring  in  botan,  Zeit,,  1888  I  p.  180. 
*~  L.  heterophylluin  ff^ittd.  Herb,  et  Spreng,  Sytt,  Vog.  IV 
p.  18  (fion  Hook,  et  Grot.) 

97.  L.  coMPToifioiDBs  Dew,  in  Ann,  soc,  Linn,  Par,  VI 
p.  185.  —  L.  juasiaei  /9.  microphyllum  Derv,  Enc,  Bot. 
suppl.  III  p.  548.  —  L.  rigescens.  ^illd.  Herb, 

'    98.  L.  8CAR10SVM  Forst.  Prodr,  florul,  insul.  austral,  p.  87. 

—  L.  decurrens  R.  Brown  Prodr,  I  p.  165.  —  L.  Lesonianum 
Richard  flor,  nov,  Ziland.  p.  59. 

99.  L.  SPBCTABILB  Blume  Enum,  PL  Jav,  \\  p.  264. 
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APPENDIX.  —  s»BciBS  Dusui  act  ircbbtab  sbois. 

100.  L.  sPBRioM  /TiY/rf.  Spec.  PL  V  p.  28. 

101 .  L.  jikFoificoH  Thtmh.  flor.  Japan,  p.  S4 1 . 

lOS.  L.  AMBI6C0M  Schroder  in  Goeiting,  gel.  Anxeig.  1818 
p.  920. 

102.  L.  GA.TA(fOM  Ad.  Brongn^  HiMt.  F^H.  fosnl.  U  p.  ^2 
tab.  la  f.  10  (fruetulum  amen/i). 

(  C0IfTIlfUA.T10   SEQ1JITVR.) 

—  H.  De  Koninck  presenle  la  seconde  livraison  de  son 
oufrage  inlituli :  Description  des  animaus fossiles  qui  se 
trouvent  dam  le  terrain  houiller  et  dans  le  systeme  supd- 
rieur  du  terrain  anthraxifere  de  la  Belgique.  Elle  com- 
prend  le  commencement  de  la  description  des  Hollusques, 
celle  des  Aiin61ides  et  la  fin  de  celle  des  Zoophytes.  Ges 
derniers,  y  compris  les  Ann^lides,  sont  au  nombre  de  43, 
dont  15  nouveaux,  et  se  rapportent  a  20  genres  diff^renls, 
parmi  lesquels  il  en  a  propose  deux  nouveaux. . 


AJICHiOLOQIB. 

Notice  eur  un  bae-relief  en  terre  cuite  represeniant 
F'enue  et  Adonie y  par  H.  Roulez^  membre  de  Taca- 
dimie. 

Les  Adonies  ^taieul  une  des  files  les  plus  calibres  et 
les  plus  r^pandues  de  Tanliquitd.  Le  culte  d'Adonisauquel 
elles  appartenaienty  avait  son  si^ge  principal  et  primitf  en 
Syrie  et  enPh6nicie>  d'oA  il  passa  dans  d'autrescontries, 
nommiment  en  ^gypte,  dans  la  Palestine,  dans  la  Pam- 
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phylic,  dans  la  Bithynie,  cd  Garie,  en  Macedoinc ,  dans 
toulc  la  Grece  cl  en  Italie  (1). 

L' Adonis  (2)  des  Grecs  s'appelait  cbez  les  Pb^oicieos 
AdoHj  yidonat^  c'esUa-dire  le  seigneur  (3)  et  son  amanle 
Aphrodite ,  n'cst  nulle  autre  que  la  d6esse  Attarti,  I^s 
Cypriens  et  les  Laconiens  nommaienl  aussi  Adonis  Kyri*^ 
ou  bien ,  avec  le  cbangement de  Vy  en  i,  Kiru  el  KirrtM  (4), 
trois  formes  du  ni£me  nom ,  qui  paratt  &lre  la  traduction 
du  mot  pb^nicien  A  don.  Toutefois  M.  Guigniaut  (5)  pro- 
pose de  le  rapporter  a  la  meme  origine  que  celui  de 
Cinyrai ,  pdre  d'Adonis  ,  lequcl  s'appliquail  a  un  instru- 
ment de  mosique.  Ce  qui  donnerait  quelque  vraisera- 
blance  a  Topinion  du  savant  fran^ais,  c'est  qu'Adonis  £tait 


(1)  Voir  pour  riDdication  des  localit^s  ou  Ton  rencontre  des  Testiges 
de  ce  culte,  De  yiiii^^'Letire  d  M,  E,  Gerhard,  svr  quelques  miroirB 
itrusquet,  p.  23  •▼.  V.  Movert  die  PkauiMier^  B.  1,  s.  101 ,  fg.  Bonn. 
1841. 

(d)  Je  ne  passerai  pat  en  roTue  let  divertet  formet  grecqoes  et  latinos 
de  ce  nom;  je  me  bomerai  k  remarquer  que  Adon  au  nominatif  ne  te 
lit  pas  tenlement  daot  Martiannt  Capella,  II,  192  (Crenter  SymJMik^ 
B.  n,  s.  428,  8ter  Autg.) ,  et  dans  YenantiusFortun.,  YII,  12,  18.  (Forcel- 
lini  Lexicon  sub,  voc),  mais  encore  dans  le  mylhographe  du  Vatican,  I, 
200,  p.  60,  ^d.  Bode. 

(8)  Hetychius  :  "AJiuvi;  :  JtffroTiji  vird  *o«//jc«y.  Joseph.,  Bell.  Jud., 
\f  2,2.  'Acfc?v2  yap  rj  'V.^pxhv  ykSnrij  xupci  Xiysrxi. 

(4)  Hetychius  voc  Kipii;  et  Kupa^  t.  II,  p.  266.  287.  Etymologic.  Magn. 
TOO,  Kippi^y  p.  467,  ^d.  Lips.  Bekkcr.  Anecdot.  yr.  voc.  K7^/.; ,  t.  Ill, 
p.  1388.  K.  Grouser  ddsapprouve  cette  ^lymologie.  Religions  de  I'antiq.j 
t.  II.  P.  I,  p.  46  de  la  trad.  fr.  H.  Movers  de  ton  cot^,  limite  la  denomi- 
nation aux  seuls  Cypriens.  Phanizier,  I,  p.  193. 

(6)  Chei  Crcuser,  uhi  supra  ^  not.  4.  L'instrument  Ktyuptj  fSuidat  et 
Etymolog.  Hagn.  sub.  voc.)  scmble  avoir  dte  une  (lute  plutot  qu^une 
citharc.  Yoyes  Hovers,  I,  s.  243. 
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appel6  Gingras  par  les  Pb^nicicns  (1)  et  Abobai  (2) 
par  Ics  habilanU  dc  Perge,  d'apres  une  especc  de  flfltc. 
Nous  Irouvons  en  outre  conirae  surnom  du  fils  de  Cinyras 
dans  Tile  de  Cypre,  le  mot  j46  que  Ton  derivait  de  Ac^)^, 
YAurore  (3) ;  ce  surnom  qui  Tidentifie  avec  le  dieu  mys- 
t^rieui  Jao  (4),  nous  montre  en  lui  une  incarnation  so- 
laire  et  particuliiremenl  la  personnification  du  solcil 
d'automne.  Adonis  portait  encore  plusieurs  autres  noms, 
lels  que  ceux  de  hadoq  (5)  et  de  $£^oex^^  (6)  dont  le  T^rila- 
ble  sens  est  entour6  de  l^nibres,  et  celui  de  ni^^uo/uy  [(7) , 
qu'on  a  foulu  a  tort  changer  en  WtjyyMkmv^  bien  que  ces 
mots  ne  soient  pas  sans  rapport  entre  eux.  Nous  apprenons 
par  un  passage  du  prophete  Ez^cbiel  (8)  ^  que  les  Israelites 


(1)  PoUai,  Onomast.  IV,  10,  76.  ij  Jk  ^  otviKCiKf  yXuTTX  Viyypxy  roy 
'Kiavr/  Kak^y,  On  trouTe  austi  les  forrae«  Gingris  et  Gingris.  AihenoBut , 
IV,  p.^174.  rdu  yijju  "AcTcjv/v  Tiyypifu  xaXsliTe  vftei^  gi  Mvik£^»  Eustath., 

adil.,  p.  1167.  ex  ray  :r£pi  rdv  'k^uvty  ^pifyav  rdv  Viyyptv  ixaXovv  ci 
^ohtxsi,  Cf.  Steph.  Thesaur.  L,  Gr.  s,  v.  >  t.  II ,  p.  618  sq,,  ^d.  Didot. 
(8)  Hetychius  voc.  'kl^^xq^  1 1,  p.  27,  Etymol.  magn.  suh.  voc.^  p.  4. 

(3)  Etymol.  Magn.  v.  \Ku;  p.  106,  ed.  Lips. 

(4)  Kaorobius  Saiumal ,  1 ,  18 :  Hujus  versus  aucioritas  fundaiur 
oraeuh  ApoUinis  Clarii,  in  quo  aliud  quoque  Solis  nomen  adjicitur^  qui 
in  iisdtm  sacris  vertibua  vocatur  *I^,  etc.  Cf.  Movers,  PhantMier,  I, 
s.  680-668,  particali^remeiit  s.  642  et  664. 

(6)  D^apr^snne  glose  sur  Hesychios.  Bochart,  Canaan^  p.  737,  troiiTe 
dans  ee  mot  Pidtfe  de  pdturage;  Movers  {ubi  supra,  p.  199},  letraduit 
•implement  par  60011. 

(6)  Hesychius,  t.  II,  p.  1600:  't*€p6x>^'^  :  Tdv  At/bjwv. 

(7)  Hesychius,  t  11,  p.  1078,  Uuy/xxhv  0 'AJ^iz  TXpxKurphu;, 
Cf.  De  Witte,  Lettre  d  M:  Gerhard^  etc,,  p.  44.  Poar  ce  qui  mc  regarde , 
je  crois  difficilement  &  la  representation  d*Adonis  sous  la  forme  d'uu 
nain ,  semblable  aux  dieux  Patoeques  des  Pheniciens  dont  parle  Hdro- 
dote,  III,  37. 

(8)Eiechiel,  VIII,  14.  Dans  la  Tersion  des  Septante  :  OafificO^  on 
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hoooraient  Adonis  sous  le  nom  du  Thammuz,  Les  in- 
scriptions de  quelques  miroirs  6trusqucs  le  nommenl 
Aiunu  eiAiunes  (1) ;  mais  M.  De  Wille  (2)  a  cro  recon- 
nailre  le  mdme  nom  de  Thammuz  dans  le  noot  Thamu, 
qui  se  lit  sur  un  autre  niiroir  itrusque  faisant  partie  du 
mus^edu  Vatican,  et  qui  avait  <i(£  expliqu6  ant^rieurement 
par  Thamyris  (3).  Dans  Thypothese  de  notre  savant  con- 
frere, il  faudrait  admellre  que  ce  nom  a  M  port6  direc- 
tement  en  Etrurie  par  les  Ph^niciens.  II  est  a  remarquer 
cependant  que  ce  n'est  pas  en  Pbenicie,  mais  en  Syrie 
que  le  mois  consacrA  a  Adonis  s'appeiait-7%ammti;7  (4). 
Quoi  qu'il  en  soil,  je  suis  assez  dispose,  pour  mon  compte, 
a  croirc  a  la  transmission  directe  du  culte  de  V&ius  ct 
d'Adonis  de  TOrient  en  Etrurie,  sans  I'interm^diaire  de 
la  Grece.  Le  nom  de  Turan^  que  les  Etrusques  donnaient 
a  V^nus ,  me  semble  se  rapprocher  davantage  de  la  ddesse 
syrienne  AUrgatu  ou  Athara  (5),  ou  bien  m6me  de 
la  d^esse  jiitariiy  nomm^e  dans  les  livres  h6breux  As- 


(dafLU^,  Oo  peui  consuUer  sur  Tidentit^  de  ThavkviUM  aveo  VAion  des 
Ph^alciens ,  CreuMr,  ^mio/t'A,  B.  II,  417,  fg.  3^»  Ansg  ,  et  sur  r^tymo- 
logie  du  mot,  les  autorit^  cities  par  le  m^me  savant.  Ihid,  note  3.  De 
Witte,  Z0«r0,  etc.,  p.  34,  stt.  Movers,  s.  196.  fg. 

(1)  Cf.  Gerhard,  Ueher  di$  MetalUpiegel  der  Etruaktr^  s.  20. 

(a)OnTr.  cit^,  p.  11. 

(3)  Bunsen ,  Annalea  de  PinsHtut  archiol.y  t.  VIII,  p.  282,  svv. 

(4)  Yoyes  Hovers,  Phcsniaier,  s.  196. 

(6]  Strabo,  XVI,  p.  786,  t.  Ill,  p.  228.  Coray.  Jtergatis  est  mis  pour 
TergatU  et  Atkara  pour  Tkara,  Voy.  Movers,  s.  696, ie  n^gnore  pas  tou- 
tefois  que  Lanii  a  voulu  expliquer  Tvran  par  ra  ,  Vratta ,  nom  ddriv^ 
d'Uranus,  pdre  dc  Ydnus.  [Saggio  de  Lingua  eirueca,  t.  II,  p.  189, 
6d.  2],  ou  bien  par  raiippx,  cista  pensili^  [chei  fnghirami,  Monum, 
JStrusch.,UV,  P.  I,  p.  267.) 
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iaroik  (1),  que  de  TAphrodite  des  Grccs  (2).  D*un  au* 
tre  oAt6  rallusion  de  Plaute  (3)  au  trafic  que  les  femmes 
^trusques  faisaient  de  leurs  corps ,  pour  se  procurer  une 
dot,  rappelle  Thommage  sensuel  offert  k  Aslart^  par  les 
femmes  de  Byblus  (4). 

II  eiisle  relatiYeroent  a  la  oaissance  et  aux  parents 
d'Adonis  une  grande  \ariit6  de  traditions  que  je  passe- 
rai  sous  silence  (5).  On  sait  que  suivant  une  d'elles,  misc 
en  Togne  parPanyasi8(6),  ii  dut  la  naissancea  Tincestede 
Tbias ,  roi  des  Assyriens,  avcc  Smyrna  on  Myrrba,  sa  fille,  la- 
quellefatchangie  en  Tarbre  qui  portela myrrhe.  Aprisque 
Venfant  fut  sorti  de  Ticorce  de  rarbrematernel^  Apbrodite 
frappie  de  sa  beauts  y  Ic  cacha  dans  un  coffret  et  en  confia 
la  garde  a  Proserpine.  Gelle-ci  ayant  refus6  de  restituer  ce 
pnicieux  d^pAl,  il  en  r^sulta  une  contestation  qui  fut  remise 
a  Tarbitrage  de  Jupiter.  Le  maitre  des  Dieux  d^cida  qu'A- 
phrodite  et  Proserpine  garderaient  Adonis  chacune  un 
tiers  de  Tann^e,  et  que  Tautre  tiers  appartiendrait  a  Tado- 
lescent.  Mais  Adonis  accorda  encore  a  Aphrodite  les  quatro 
mois  qui  avaient  6i€  laiss^s  h  sa  disposition.  Une  tradition 


(1)  Ge«enios  ^  Nehr,  Woerterh.^  p.  76,  fgg. 

(d)  La  forme  ^trasque  du  mot  j^phrodite  paralt  aToir  ii4  PkruH,  Voyei 
■uller,  Eirusker^  II,  t.  74. 

(8)  CisUllaria,  ▼•.  28t,  sq.  I^on0nim  hic,ubiex  Tuseo  modo  TuU  Uhi 
indigne  dotem  quaras  oorpore.  II  est  potaible  cependant  que  le  poMe 
n^ait  enteoda  parlor  que  d'une  ooutume  en  Tigueur  dans  le  Tuseus 
vieus,  quartier  mal  fam^  de  Rome.  Of.  le  Curoulio  du  m^me  auteur, 
vs.  200. 

(4)  Lueian ,  d§  ded  Syrid^  $  0. 

(5)  Cf.  Bachet  de  Ketiriac,  stir  Us  ipUres  d'Ovide,  IV.  81.  T.  I, 
p.  367,  STT.  Heyne  ai  Apollod.  Ill,  14,  3,  p.  386,  sq. 

(0)  Chet  Apollodore,  III,  14,  4.  Gf.  Hygin,  Po^t.  astronomic,^  II,  7. 
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difl'^rciitc  fail  perir  plus  tard  Adonis  a  la  chasse  par  la 
denl  d*un  sanglier  (i) ,  et  selon  toule  yraiseinblance,  elle 
pla9ait  aprds  cet  accident  seulement;  la  dispute  dcs  deui 
dresses  et  la  decision  de  Jupiter.  Le  r^cit  de  Panyasis  me 
paralt  fortemenl  empreint  d'un'e  couleur  mystique ,  jc 
conviens  volontiers  que  cette  forme  du  mythe  est  plus  ao- 
cienne  que  Tautre  (2) ,  toutefois  je  regarde  celle-ci  comme 
un  retour  a  la  tradition   onentalc,  alt^rie  d*abord   par 
I'euph^misme  grec.  En  effet,  la  mort  violente  de  I'amant 
d'Aphrodite  est  conforme  au  g6nie  de  I'antique  Orient  et 
au  caract^re  des  Adonies.  Dans  le  mythe  Phngien,  ana- 
logue a  celui-ci,  Atys  est  ^galement   tu6   par   un   san- 
glier (3).  Une  circonstance  qui  semble   prouver  encore 
rant6rioril6  r^elle  du  second  r6cit,  c'est  le  partage   plus 
'  simple  de  I'ann^e  en  deux  parties  ^gales,  dont  Tune  est 
allribuec  k   Tamante  celeste  et  Tautre  k  la  d^esse  infer- 
nale  (4). 

Les  Adonies  se  composaient  de  deux  parties  distinctes : 
Tune  appel^e  la  duparition  ((k(fOQft(Tfx6^)  6tait  consacr^e 
au  deuil ;  Tautre  nomm^e  la  dicouverie  ou  U  retour 
(^euprjatg)  se  c^lebrait  par  des  r^jouissances. 

Les  anciens  ont  d6ja  indiqu^  Tid^e  fondamentale  du 
mythc  d'Adonis.  Sous  le  point  de  Tue  astronomiquey 
Aphrodite  et  Proserpine  sont  les  personnifications  des  deux 
b^mispbires.  Adonis,  b^ros  solaire,  dans  les  bras  de  Y^nus, 


(1)  Eustathius  ad  Iliad.  ^  XXII,  499,  p.  261 ,  torn.  IV,  ed  Lipa.  Kara 

Avxipe^vxu 

(8)  Cf.  Creuzer,  Symbolik  und  My^wlogie^  B.  II,  s.  433,  3t«r  Ausg. 

(3)Pau8an,  VII,  17,  6, 

(4)  Sohol.  Theocrit.  Ill,  48.  Luoian.  Dialog   dear  <,  11. 
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reprisente  Tastre  du  jour  parcourant  les  signes  sup^rieurs 
du  zodiaque,  dans  les  bras  de  la  reine  des  enfers  il  fail 
allusion  au  soleil  redcsccndu  dans  les  signes  iuKrieurs; 
enfin  le  sanglier  qui  lue  le  fits  de  Cinyras  offre  un  embl^me 
de  rhiver  (1).  Le  scoliaste  de  Tb6ocrile  (2)  donnc  au 
ni£me  mythe  un  sens  physique  el  agraire.  Selon  lui  la 
deslin^e  d'Adonis  esl  Timage  du  bl6 ,  qui  resle  six  mois 
cn8e?cli  dans  le  sein  de  la  tcrre ,  puis  se  monlre  six  mois  a 
sa  surface.  Dans  celle  explication  le  r61e  du  sanglier, 
animal  destructeur  des  produils  des  champs,  se  con9oitde 
lai*m£me.  Selon  d'aulres  (3)  cependanl  Adonis  indique- 
rail  les  fruits  de  la  terre  arriv6s  a  leur  maturity,  probn- 
blemenl  par  la  raison  qu*il  rcpr^senlait  le  soleil  dans  un 
^lat  de  souflTrance  el  de  declin.  Gcs  deux  systimes  d'inter- 
pr^tation,  malgr6  leur  difference,  ne  s'excluent  pourlant 
pas.  Pouyoir  g^niraleur  et  f^condant  dans  Tun ,  Adonis 
defient  dans  I'autre  Tobjet  produit  el  f6cond6.  Get  6tat 
actif  el  passif  a  la  fois,  lui  avail  fail  donner  dans  le  Ian- 
gage  des  myst^rcs  le  snrnom  d*Androgync  (4)  et  de  fille  el 
garden  (5).  Une  l^^gende  (6)  dit  qu*il  pr6lail  a  Apollon  le 
service  de  femme  et  a  Vinus  celui  d^homme.  Apollon  qui 


(1)  Hacrob.  Saiumal.  1,  81. 

(2)  Schol.  Theocrit.  Ill,  48. 

(3)  Ammian  Marcellin.  XIX,  t,  1. 1,  p.  176,  dd.  Wagner 

(4)  Ptolcm.  Hepbosit.  V,  p.  33,  6d,  Roulez  C'est  peut-etre  la  m^me 
id^e  qu*eiprime  P^pitbite  yxCxi  attribueeaa  fils  de  Cinyras  par  les  Cy- 
prient(Lycopbr  Caasand.  831, ihiTzeitesp.  814. Muller.]etqui  comprend 
peat-etre  Pidtfe  de  terre-soleil  [yx,  a:y:).  HoTcrs,  p.  547,  rapprocbe 
yaOni  Adonis  de  Fwy;  :licyu70;  ap.  Bcsychium  *.  v.  t.  I,  p.  864, >d. 
Albert. 

(5)  Kov/rjxx}  Mope;  Hymn,  Orphic.  LVI,  56,  4. 

(6)  rtolcm    Heph.  /.  c. 


(  530  ) 

Q  commerce  avee  Adonis,  de  m^me  qu'ailleurs  Diooysns 
qui  raime(l)  et  qui  TenUve  (2),  c'esl,  selon  nioi,  la  per- 
sonaificatioo  du  soleil  vivifiant  la  y^g^tation  reprfaeatte 
par  Adonis  femme.  Le  passage  perp^tuel  du  fits  de  GioyFas 
de  Teropire  des  tioebros  aux  regions  c^ieslea  y  passage  qai 
a  fait  appeler  de  son  oom  un  poisson  ampfaibie  (3),  exprime 
dono  en  general  les  vicissitudes  de  vie  el  de  morl  qui  s'ob- 
servent  dans  la  nature ,  le  renouvellemenl  de  sa  puissance 
productrioe  et  de  sa  f^conditit^. 

Ge  serait  ici  lo  lieu  de   montrer  Tanalogie    plus  ou 
moins  grande  du  mylhe  d'Adonis  avec  ceox  de  I'Atjs  des 
PhrygienSi  de  I'Osiris  des  ^gypliens  et  du  Dionysus  des 
Grecs;  mais  je  dois  me  borncr  a  indiquer  un  paralidleqae 
les  limites  de  cet  article  ne  me  permettcnt  pas  de  d^?e- 
lopper.  11  est  r^sult^  de  la   ressemblance  de  ces    divers 
cultes  que  partout  oili  ils  se  sont  rencontres,  ils  se  son! 
identifies  et  mutuellement  absorb^s.  Au  dire  d'Elieone  de 
Byzance  (4)  les  Gypriens  adoraient  Osiris  sous   le  nom 
d'Adonis,  et  Damascius  (5)  rapporte  que   les  habitants 
d'Alexandrie  a  leur  tour  r^v^raient  Osiris  et  Adonis  sous 
unc  seule  et  mdme  image.  L'identite  des  deux  divinites 


(1)  Athenasui  X,  2S,  p.  45S,  B. 

(2)  Phanoclei  ap.  Plut.  Sympos  IV,  6. 
(3)0ppian./7a/.I,l68,sqq.Plin.IX,  I9,39.i£llaa  n%st,animaLlX,S6, 

ei  %bi  Jacob! .  Ce  poiisoo  portaii  non-seuleroent  le  nom  A^AdonU^  mais  en* 
core  celui  de  Kirris  (Etyoiol.  magn.  suh  voq,  p.  407,  ed.  Lipt.)  R^criproque' 
ment  le  fils  de  Cinyra«  receTatt  T^pith^te  de  i^^KOtro^  d^apr^  ce  poia- 
«on  (Heaychiai,  s.  v.  i.  I,  p.  1300.  Atheaaus  YIII,  d.  p.  332,  C.) 

(4)  Foe.  ^kfJLoC^ovq^  p.  3S.  Weatermann. 

(5)  Ap.  Suid,  voce.  ^txyvJifiay   et  'HpdicKO^,  >'ol.  I,    p.  660,  U 
p.  08.  Kuster. 
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elait  egalemcnt  rcconnue  par  les  habitants  ile  Byblus  (1). 
Des  autorit^s  aiiciennes  attestcnt  formeliement  I'cxistence 
tl'une  pareille  assimilation  d'Adonis  a  Atys  (2)  et  a  Dio- 
nysus (d). 

Selon  la  tradition  la  plus  repandue,  le  sanglier  qui  tue 
Adonis  est  envoys  par  Mars,  ou  bien  c'est  le  dieu  lui- 
mime  qui  preod  la  forme  de  cet  animal  (4).  L'interven* 
tion  de  Mars  s'expliquc  facileraent  par  sa  quality  d'^poux 
d'Apbrodite,  qui  se  Tcnge  de  son  rival.  Du  reste,  il  n'est 
pas  un  personnage  essentiel  du  mylbo ,  o6  il  a  probable- 
ment  £t£  introduit  post^rieurement  et  par  les  Grecs.  D  a- 
pres  une  version  rapport6e  par  Ptol^m^e  Hipbestion  (5) , 
Adonis  aurait  ^t^  bless^  mortellement  par  Apollon  meta- 
morphose en  sanglier  et  une  autre  l^gende,  conservee  par 
le  mdme  icrivaiu  (6),.dit  que  ce  fut  dans  le  temple  de  ce 


(1)  Lacian  ^  tkd  syr,  Vll. 

(2)  Produi  hymn,  in  solem  irs.  d5.  ftq.  Damascius  MS  ap.  Creuser, 
•Syni6o/tA  B.  II,  a.  432,  not.  3^«<'.  Ausg.  Un  oracle  chex  Socrat.  Hist, 
eeeles.  IIT,  23. 

(3)  Plat,  tympot.  IV,  6.  AiMoniut,  Bpigr.  29  et  20.  p.  14.  4d.  Bip. 
Cf.  Koirers  Phanizier.  i.  641.  fgg. 

(4)  Schol.  Homer.  //.  f,  380,  p.  159.  B.  ^d.  Bekker.  Euitath  ib.  t.  II, 
p.  87,  6d  Lips  Schol.  Dionys.  Perieg.  862,  p  301.  Bemardhy.  Tsets. 
ad  lyc.  831. 

(6)  Lib.  I,  p.  12,  aTcc  ma  note  p.  60. 

(6)  Lib.  Vll,  p.  40.  Apollon  y  rcfoit  le  sumom  de  ipi^a^,  mot 
auquel  Huller  propose  de  subslituer  ipv^ifim.  Voy.  ma  note  sur  ce  pat- 
•age,  p.  140.  Haintenant  je  suit  d'aTis  qu^il  faut  conserver  la  Tulgate  en 
lui  donnaot  le  sens  de  Altercator^  litigator,  et  en  la  rapprochant  dasub- 
stanlif  ipideia  (tacine  ips^) ,  qui  est  interprdtd  par  ftXoysiKix  dans  le 
Les,  Rh9tf  ches  Bekker,  Aneed,  gr.  p.  266, 17.  On  pourrait  aussi  ^crire 
avec  un  l^ger  changement  iphtoi,  le  mot  ipuixy  eontentio,9e  rencon* 
trant  dans  Theognost ,  chei  Cramer,  j^necd.  gr.  io\,  II,  p.  87|0.  Une 
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(lieu  a  Argos  que  V6nus  relrouya  le  corps  inaDiin^  de  son 
favori.  L'iniinili^  cntre  Apollon  et  Adonis  doil  £tre  consi- 
tl^r^e  comme  un  antagonisme  de  deux  cultea.  Apollon, 
comme  I'a  fort  bien  observ6  Hiiller  (1)  n'est  figur^  jouant 
de  la  cilhare  que  parce  que,  d^s  les  temps  lea  plus  ancioDt, 
cette  espece  de  musique  simple  et  paisible  avail  toojours 
6t6  Ii6e  iotimement  a  son  culte,  lequel  avail  principale- 
ment  pour  but  d'apaiser  les  passions  el  d'entrelenir  la  s^ 
n^nit6  de  Time.  Les  sons  de  la  flute  au  contraire  dlaient 
regard^s  par  les  Grecs  comme  propres  a  produire  dans  les 
esprits  la  langueur,  la  tristesse  et  en  mdme  lernps  noe 
certaine  surexcitation.  Aussi  lefils  de  Latone  poursuint-il 
toujours  de  sa  baine  et  de  son  m6pris  la  musique  avee  ac- 
compagnement  de  cet  instrument,  t^moins  ses  disputes 
avec  le  silene  Harsyas  et  avec  le  chantrc  Linus,  donl  la 
fable  offre  tant  de  points  de  ressemblance  arec  celle 
d'Adonis  (2)  que  Tune  parattrait  n'avoir  pas  6i^  saoa  in- 
fluence sur  la  formation  dc  Taulre  (3).  Or,  Adonis  est  lui- 
m6me  un  repr^senlanldc  Taul^tique  et  du  culte  tellurique 
auquel  clle  se  rattachait.  En  efl*el ,  nous  avons  vu  plus  baut 
qu4I  avail  re9U  le  surnom  de  Gingras,  cmprunt^  a  la 


epith^te  de  cette  nature  pouvail  fort  bien  avoir  ^t^  attibu^e  k  Apollon, 
h  cauie  dc  sa  dispute  avec  Linus  et  avec  Adonis,  par  les  colons  argieos 
fondateurs  d^Argos  dans  Tile  de  Chypre. 
{I)  Doricr.  I,  s.  343. 

(2)  Voir  un  parallile  de  ces  deux  mytbcs  par  Hovers,  ouv.  c.  I,  s. 
844.  fgg. 

(3)  Le  pdre  d*Adonis,  Cinyras,  enlra  aussi  en  luClc  uvec  Apollon  qui 
1c  vainqoit  et  le  tua  coinme  Harsyas  et  Linus  (voy.  Eustathtus  ad  Iliad. 
\I,  20,  t.  1(1,  p.  4,  ed.  Lips).  Nous  avons  reniarque  ci-dessus  que  Pin- 

struinent  de  musique  xtvvpij  ,  auquci  il  devait  son  nom  ,  ^tait  probable* 
nicnt  une  flute 
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Mle  pb^nicienoe  eo  usage  dans  ses  fdles.  Les  sons  lugu- 
bres  de  cet  instrumeDt,  el  peot-dlre  aassi  les  cfaaDls  qu*ils 
accompagnaient ,  s'appelaienl  gingrasmo^  (1) ,  et  ce  der- 
nier mot  est  sans  doute  I'^quifalent  d'adoniasmo^^  qui 
disigne  uo  bynine  de  donleur  ou  thrine  en  Pbonnenr 
d'Adonis  (2).  Si  dans  une  autre  tradition  les  muses  se  trou- 
Tcnt  substitutes  a  Apollon  et  font  p^rir  Tamant  de  Ve- 
nus (3),  cette  circonstance  ne  change  rien  au  sens  du  my- 
the;  car  elles  ne  sont  cens^es  agir  qu'en  leur  quality  d'acco- 
I jtes  du  dieu ,  et  en  execution  de  ses  ordres.  La  m^me  obser- 
Tation  s'applique  a  la  version  d'apria  laquelle  le  sanglier  est 
cuToy^  par  Artimis  (4)^  la  s<Bur  d'Apollon^  dont  le  culte  est 
^iroitement  lii  au  sien.  Parmi  les  adrersaires  d' Adonis  nous 
trouTons  encore  Hercule.  On  raconte  que  le  fils  d'AlcmAnoy 
voyant  a  Dium  en  Mac^doine  la  foule  reyenir  des  AdonieSy 
s'^cria  a?ec  un  ton  de  mipris^  qu'il  ne  connaissait  pas 
plus  une  Ute  de  ce  nom  qu'un  Adonis  parmi  les  dieux  (5). 


(1)  HMjobiat  V.  Vtyypxfffioi,  t.  I,  p.  830. 

(Z)  Aristopban.  LywUtraia ,  880.  Stymolog.  H.  p.  17,  ed.  Lipt .  *AJ^ia  • 

(T/fC^,  0  iTrl  T^  *k^^tdi  bptjvoq. 

(5)  Tietset  ad  Lyoophr.  881. 

(4)  Apollodore,  III,  14,  4.  Cf.  Euripid.  ffippolyt.  1410  tqq.  et  ib. 
Schol.  Kappelont-noas  que  c'ett  k  Perge  en  Parophjrlie  qae  Pon  noni' 
mait  AdonU  Abohas^  d^aprdt  one  espice  de  flute,  et  que  cette  Tille  tftait 
un  des  centres  principAux  du  culte  d^Arttfmis. 

(6)  Clearchnt  ap.  Schol.  Theocrit.  Y,  21.  (Verraert  de  Cleareho^  p.  87). 
Suidas  in  ojitv  kf6v^  t.  II,  p.  770.  Heiychius,  a,  add  voc,  t.  II,  p.  804. 
Zenobiua  Proverb.  Y,47,  et  d^autres  paresmiographes  cit^apar  Leutacb  et 
Scbneidewin  dans  leur  note  aur  ce  paatage,  p.  140.  Cf.  Kiiller  Dorier 
11,  p.  474. — L^amour  d^Hercule  pour  Adonia,  dont  parle  Ptoldmtfe  Heph. 
II,  p.  16,  de  mon  <dit.,  conoerne  uins  doute  le  btfros  tolaire  (PHereule 

Tom.  Till.  37, 


(534) 

M.  €reuzer  (1)  a  signaM  atec  raisM  tt  trail  comme  ttn 
tddioe  de  roppoailion  qv'^roufa  f  introdoction  de  ce  cotle 
Mranger  en  Grive. 

La  fable  ri'Adonis,  inoonnoB  encore  a  Homire  (2),  fut 
d^ja  lrait6e  par  HMode  (3)^  el  en<uite  par  te  poete  cydi^ 
que  PanyaaiB  (4).  Sappbo  (5)  at  Praxilla  (6)  ta  ciMbrfareiif 
dass  kurBdiaAlB)«itpI«Bieors  penitea  dramatiques  y  puiai* 
rent  des  snjeto  de  coovidtea  (7)«  "Qm  n'a  pas  In  la  gra-> 
eieose  idylle  (8),  oA  ThAeorite  dMne  one  description  des 
Adodies^et  ceHe  oA  Bkm  deplore  la  Ynorl  do  fiivori  d'Aphro- 
Hie  (0)?  Jene  parte  pas  d'aotres  pontes  pbsMtieuTs,  grecs 
en  romains,  en  il  est  qo^stiovi  inctdemnienl  de  la  mdnie  fa- 
ble.  Le  mylbe  d^Adodis  ne  foiirdissait  pas  one  mati^ 
niotns  rifcbe  k  Tart  qu'k  la  poisie.  Gepeftdarrt,  k  en  juger 
d'apr6i  les  t^meigimges  t^cfrits  et  ies  monimtents  arrives  jus- 
qu'a  nooa,  il  ne  setnblerait  pas  qn'il  ail  6ii  largemedl 
exploits ,  dtt  moins  par  les  arHstes  grecs.  Farmi  les  restes 


Tyrien  telon  Creuser  SymioUk.  B.  II,  t.  AZU,  fttw  ^Q^g)  ^t  te  rapporte 
an  sent  physiqne  dn  mythe. 
(1)  SymhOik,,  f.  oil. 

(a)  Schol.  Homer.  liiad,  XIX ,  197 ,  p.  dSS,  Mikeff .  t&(  fdf  iyvcaafiivtu 

ToTff  "EAAjfffi  Toy  Tsp\  * kSdanni'Oii  fiC&ev. 

(3)  Voy.  ApollodOT.  HI,  14,  4.  Probus oil  Virg.  Eclog,,  X,  18. 

(4)  Ap.  Apollodor.  Z.  c. 

(6)  Zenob.  cent.  IV,  21.  (  Corp.  Paramiographor.  gr.^  *•  I,  p   80,  6d. 
Lenttcb  et  Scbneidewin).  Cf.  Le  Journal  des  savants,  1837,  p.  36.  it. 
'(7)   Cf:   Keineke,    Hisior.  critica  comicor.  grao,  Ind.    I.    Suh.  v, 

(8)  Th^ocrit.  Idyll,  16.  l^vpaxsojtat  if  'Ad^awdl^yffsu, 
(9)Bi<m  IdyU.l.  'llT^Tdfto^  \\^<iiftdb^. 
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d«  1«  sUtuflire  antique (1 )» VUcooli  (2) ,  a  reconnu  uo  Ado*- 
m$  bleM^  dao»un9  sUtnadii  Belvedere,  ooDOue  aapwnafittt 
aoiif  le  nom  de  Naroi996;  maiB  reiplioalioa  d«  cat  babile 
ftoiiquaire  n'eM  rie«  qmiuu  que  «;ertaiiie  (3).  La  elasae  des 
baa-ralio&  et t  la  plus  ricbe  eo  reprteenlatioaa  tirAea  de  la 
iibl«  d'AdoDia,  mail  ila  apporlienoeiii  toua  a  Tipoquera^ 
aiaiiie.lL  Welcker  (4)  enacompM  jusqn'lfaoit,  auiqvak 
il  fautajoulareDCore  deux  autrot  existant  au  Tatiean  dam 
le  rnut^e  CbiaramoaU  (5).  Lea  peiniurea  de  Pooip6i  of- 
fireoi  ^galemeok  plutteurs  repriseatalioDs  da  mAme  so*- 
jet  (6),  et  Ton  y  rapporte  auiai  deiu  terres  cuites  (7)  et 


min  *•  t ■>*■ 


(])  l^tienne  de  Bjriance  (  toc.  'AAf fivcf^/JC ,  p.  82.  Wettermann.)  rap*> 
porte  quePraxitile  airait  fait  une  V^nnt  pour  VAdonfum  d^AIexandria 
•or  le  latoMs  en  Carie.  N^aurait-on  pas  det  raltont  de  oroire  qii*aa  lien 
d^ne  •tatoe ,  corome  il  •emble  r^ralter  de  rexpreation  du  f^ograpbe, 
o^^tait  plut6t  un  groape  de  la  d^etae  et  de  ion  faTori  ? 

((t)Muse9  PiO'CUmeni,^  toI.  II,  t|f .  XXXI,  p.  ia5  «d.  de  Milan.  8». 

(a)  Cr.  Gerhard ,  B9whr9ihuns  der  Stadt  Rom.  %  II   Abt.  II.  t.  972, 

ii^aa. 

(4)  Annahs  do  PInst.  arch.^i.  Y,  p.  160.  9y, 

(Sj  lis  aoBt  d^rita  par  M.  Qerliard,  ouv,  e.  s.  6f ,  n«  848,  et  t.  67, 
ii*468. 

(6)  Yoy.  H.  G.  Schnlte,  Rapporio  iniomo  gli  aeavi  Pompojani^  daat 
let  AnnahM  do  PInoi.  areh, ,  t.  X ,  p.  170.  stt.  Cf.  Do  Wttte ,  LoHro^  af^., 
p.  4.  note  8. 

(7)  L'aae  eiiate  dans ie  mat^e  Gr^gorien  an  Vatican  {Bmllot,  do  VInoi, 
tifvA.  1687,  p  4) ;  t^antre,  trouT^e  dant  Hie  de  Ifiayre,  appartient  k  H.  le 
profettenrThierseh/et  a.^ttf  piribliitfe  par  lui  dant  un  programme  intitnld : 
Totorum  arHficum  opora  p<»otarHm  earminibuo  ospiioaia ;  Monaohii 
1886.  tab.  V.  Le  baron  de  Stackelberg  a  fait  eonnaltre  ( Grobdonkmmiir 
dor  Hollonon-  Tal.  LXI)  nn  gro«perepr6tentant  Y^nnt  aMite  tor  on  banc, 
la  partle  aupdrienre  du  corpt  nne ,  et  s'appuyant  tor  nn  bermapbrodite 
dabout  k  set  cMds.  Je  oroit  qu*il  faut  espliqner  ces  dens  iignret  par  Y^- 
«int«t  Adonit  Androgyne. 
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-i|uelque6  pierres  grav6ea  (1).  Lea  iiiscriplions  des  vases 
peints  ne  nous  onl  pas  encore  offer!  le  oom  d'Adoni8;nBais 
il  defraii  parattre  6lonnanl  que  son  mytfae  ne  figurfti  pas 
sur  ces  monuments  si  nombreux  el  si  Tariis.  Aossi  a-l-on 
cru  le  d^couf  rir  sur  plusieurs  (2) ,  et ,  si  je  ne  me  Irompe, 
il  exisie  en  outre  sur  un  vase  inMit  (3)  du  mus£e  de  feu  le 
due  de  Blacas.  On  y  Toit  ii  cAl^  d'une  femme  assise ,  nn 
jeune  bomme  debout  ^  puis  trois  aulres  femmes  et  un  g6nie 
-aii6.  Ge  soni,  selon  moi,  VAnus  et  Adonis,  les  Heures  (4)  et 
I'Amour.  Nous  arriyons  k  une  derniire  classe  de  monu- 
ments ,  aux  miroirs  ^trusques.  Parmi  ceux  qui  sent  par- 
venus jusqu'a  nous,  quatre  seulement  se  rapportent indu- 
bitabiemenl  au  mjtbe  d'Adonis,  dont  iismontrent  le  nom 
€cni  (5).  Deux  de  ces  miroirs  ont  Hi  reprodoils  par  la 
gravure  et  expliqu^s  (6) ;  les  deux  autres  n'ont  pas  m£me 
M  d^crits;  H.  Grerbard,  qui  doit  les  pubiier  dans  son  re- 


(1)  Voy.  Winkelmann,  Piema d§  Siosekj d.  II.  p.  123.  n«  Ml.  Toelken 
Versiichnis»  der  ant.  Stgineinder  Koenigl,  Pfuss,  Gemwtensammlmng , 
t.  141,  no  468.  Lippert.  Daciiflioihek ,  n^  29Z.  Plutieart  autrei  pierrtt 
grmt^et  toni  trit-incerUinet. 

(S)DeWiUe,  Catalogue  Durand.no  115.  Catalogue  4tnuqua,fk<*9BZ, 
Catalogue  Beugnot,  n^S  et  60.  Baron  de  Staokelberg,  Orabdeukmerier 
derHeUenen,  Taf.  XLllI.  Creoter,Zfir  Gallerie  der  alien  Dramatiker. 
Taf.  8,  a.  OS  fgg. 

(3)  J^ai  pa  examiner  un  detain  de  ce  Tate  cbei  II .  De  Witte. 

(4)  Sur  le  tase  dtf ^rit  dam  le  Catalogue  Beugnot^  n^  8,  j^aimeraia  mieux 
Toir  dans  la  femme  ptactfe  derriire  Aphrodite,  une  Heure  ou  une  Moira 
plutdt  que  Pitho. 

(6)  Voy.  Gerhard,  ueherdie  MetaUepiegel  derEtrueker.  a.  20[dhhandl. 
der  Berlin.  A  kadem,  1836.  t.  340.  not.). 

(0)  Le  premier  par  Inghirami,  3fonumenti  Etruschi,  i.  II|P.  1,  Uv.  XV, 
p.  399  tqq.  Of.  Laosi ,  Saggio  di  Ling  Elr,  II  p.  180  aqq.  Firenie  1824; 
Je  lecond  par  De  Wilte,  Letire  d  M,  Gerhard^  pi.  1,  et  Monumenie  inidite 
publide  par  la  section  fr*  de  l*inet»  «rcA .,  pi  XII. 
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cueil|  nous  apprend  seulemenl  que  our  TuncPeUx  lefa?ori 
de  y^Dus  apparait  sous  la  forme  d'un  adolescent  ai\6  (1). 

Le  bas-relief  en  terre  cuite  (2)  de  la  collection  Pizzali 
dont  j'offre  ici  un  dessin,repr6sente,  k  n*en  pouYoir  guAre 
douter,  les  amours  de  Venus  et  d'Adonis.  La  d^esse  est 
assise  sur  les  genoux  de  son  amant,  et  ils  se  tiennent  Tun 
et  I'autre  tendrement  embrass^s.  Adonis  se  mentre  a  nous 
dans  un  6lal  de  nudild  complete,  mais  la  draperie  qui  re- 
coQTre  son  sitge  ponrrait  bien  £tre  sa  chlamyde  plac^e 
sous  lui.  Le  vAtement  d'Aphrodite  est  rejet^  sur  Tun  de 
ses  genouX)  el  iaisse  a  dfoouTort  le  reste  de  son  corps.  A 
droite  de  ce  groupe  y  on  Toit  une  figure  ail6<)  qui  a  le  bras 
droit  itendu  derriere  la  dfesse,  et  qui  porte  dans  la  main 
gaucbe  une  cblamyde  pli^e  en  guise  d'^cbarpe.  Je  recon* 
nais  dans  cet  adolescent  £ros ,  dont  la  presence  k  cette 
seine  amoureuse  s*explique  d'elle-m^me.  Le  miroir  a  in- 
scriptions du  musie  Borgia  montre  aussi  pris  des  deux 
amants  une  figure  ail6e,T£tued'une  cblamyde.  Sur  T^paule 
gauche  de  la  d^esseon  aper9oit  unobjet^que  je  ne  saurais 
determiner  a?ec  certitude ,  mais  qui  a  quelque  apparence 
d'une  brancfaede  myrte^qu' Adonis  tiendrait  dans  la  main 
gaucbe.  U  est  a  remarquer  que  le  monument  est  endom- 
mag6  k  pjusieurs  endroits;  la  figure  de  TAmour  a  disparu 
entiirement. 

L'oeil  un  peu  exerci  reconnaltra  sans  peine  dans  notre 
bas-relief  le  tra?ail  d'un  artiste  grec;  il  doit  appartenir  a 
one  ipoque  de  Tart  assea  r^cente;  car  il  est  dans  le  goAt 
de  r^cole  de  Praxitile,  qui^  comme  on  sail,  donna  aux 


(I)  Qtrhurd ,  uhi  supra. 

(a)  Ce  bai-relief  a  terri  de  couvercle  k  une  urne  ronde. 
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repr^scBtalioDS  de  Y6diu  dct  formes  plot  iih»1Ics,  bm 
bitttlA  pl«t  tenssdle,  et  chercdia  sov^nt  set  in^pirstioai 
imtu  h  seci6tA  des  oourtisaDes.  Do  reste  ce  taUctta,  vialgri 
SOD  oaredire  Anotique,  n'e  rien  d'obsoine  oi  de  lioee- 
eiettx ,  rien  qui  paisse  blesser  h  pudeiir.  Tent  les  artisia 
andeBs  saiateDl  apporter  de  dHicatesse  et  de  rtfserre  ea 
tcailaat  le  snjet  scabreu  des  anoon  des  dieai. 

La  ciraoBslanoa  do  my  Ike  d' Adonis  choisie  par  l*aotear 
de  la  eompeaition,  e'est  Tentrevue  des  deox  amants  aprfa  le 
retoor  do  fils  de  Cinyras  des  enfers.  Les  deox  miroirs  po* 
Mifa,  les  lerres  eoiles,  et  les  vases  qoe  nous  avons  men* 
tionnds  plus  /lant ,  reprtentent  le  mtme  sojeL  On  pent 
done  croire  que  o'est  la  le  type  mystique  et  religieox  adopts 
par  Tart  ancien.  Mais  demAme  que  dans  le  mythedeCora, 
lequel  a  une  grande  analogteatec  oelui-ciy  lesmoaomcots 
figure  nous  offrent  tantAt  la  descenle  de  la  diesse  dans 
rempire  de  Pluton  y  tantAt  son  retour  dans  le  monde  sap6- 
riensy  nons  demons  nous  attendreii  rencontrer  aussi  Ado- 
nis arracbA  des  bras  de  Vtous,  et  conduit  aui  enfers  par 
Proserpine.  Cependaot,  soit  Teffetdn  basard,soit  que  le  ta- 
bleau du  bonheur  d'Adonis  oonvlnt  mieux  au  but  dela 
representation ,  nous  ne  troutons  oette  scene  sur  aucun 
monument  d'une  haute  antiquity,  si  ce  n'est  le  miroir  du 
mus^e  GrigorieD,  dent  la  determination,  comme  nous 
Tatons  tu  ,  n'est  pas  a  rabridetoutdoute.  Je  netiens  point 
eompte  ici  des  sarcopbages  remains  et  des  autres  monu- 
ments d'nue  ipoque  relativement  plus  rfeente,  oit  ces 
representations  sent  conf  ues  dans  nn  autre  esprit  et  oA  le 
personnage  d'Adonis  s'eioignede  plus  en  plosdu  caractire 
divin  que  luiattribuaienl  les  religions  orientates,  pour  de- 
venir  un  b^ros  chasseur  corome  Hippolyle  et  comme  Hi' 
leagre.  Les  sarcopbages  comprennent  plusiears  groupes 
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repriientaal  le  ddpart  db  fib  de  Ciajvas  pour  la  obaise ,  4a 
mort  et  de  plus  quelquefoii  soit  ses  amourtaTeGja  d^cssoi 
soil  la  desolation  de  oelle^i  apria  f  u'll  a  pM. 

L'image  d' Adonis ,  eolev^  k  la  fleur  de  TAge^  et  quillani 
le  royaume  des  ttoibrea  pour  roTenir  a  la  lumiire,  jouir  du 
boobeur  dana  les  bras  de  la  d^esse  de  la  volupl^,  Atait  une 
allusion,  uo  pep  teDSueUe,  il  est  vrai ,  mais  en  mAme  temps 
ingtnieuse  a  la  hriireti  de  qeUe  vie  d'abord  ,  puis  surtout 
a  Tespoir  d'une  Tie  meiHeure  apres  la  roort.  Le  caractdre 
mystique etsipuleral  deeesrepriseDtatioiis,  explique  pour- 
quoi  on  les  rencontre  sur  des  objels  diposis  dans  des  ionur 
beaux.  Ainsi  c'est  une  haute  pensie  de  pbilosopbie  reli- 
gieuse  qui  a  preside  a  la  conception  d'uae  oompositioo  oji 
des  yeux  T^lgaires  ne  seronl  disposes  peut-Mre  qu'ii  voir 
un  trait  dn  libertinage  de  Tart. 


H.  Roulez  communique  encqre  Textrait  suiTant  d'une 
Icttrc  qu'il  a  re^ue  de  M.  De  Witle,  currespondant  de 
racad^mie,  lequel  i^oyage  actuelleipeot  en  Gr6pe. 

Athdofst,  le  18  octobre  1841 . 

Dans  la  tourn6e  que  je  viens  de  Cairo ,  j'ai  visits  qucl- 
ques  points  int^ressanls  de  laGrioe,  Gorinthe,  Dolphes  et 
les  Thermopyles.  Parti  d'Albtoes  dans  la  soiree  du  24  sep- 
tembre,  j*ai  €U  m'embarqiier  au  Pirie.  Ge  n'est  que  le  26 
ao  matin  quo  jesuis  arriv6  a  Gorinthe,  ^yant  et6  contrari^ 
daas  ma  traversto  par  no  calme  d^q>erant.  On  ne  sau- 
rait  imaginer  de  plus  admirable  position  que  cello  de 
Gorinthe,  plac^e  entre  deux  mers:  malheureusement  les 
fiAtres  r^gnent  la  plus  qu'en  aucun  autre  ciidroit  de  la 
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Grice.  Qaant  aus  monuments  anciens ,  ib  ont  loos  dis- 
paruy  a  IV^xceplion  d'un  seul  temple  d'ordre  dorique.  La 
construction  de  ce  temple  remonte  a  une  6poqae  f  ris-an- 
cienne  :  elle  a  certainement  pr6c6d6  la  ruine  de  Gorintbe, 
ditruile  par  Mummius.  On  remarque  encore  bnit  des  co* 
lonnes  de  ce  temple  et  une  partie  de  Tentablement  BJen 
ne  ressemble  plus  aux  temples  de  Psestum  que  ces  colonnes 
lourdes  et  d'une  forme  peu  gracieuse*  Au  bas  de  I'Acro- 
corintbe  jaillit  la  source  Pirine  qui  fournit  encore  une 
eau  excellente  aux  habitants,  comme  dn  temps  de  Pausa- 
nias.  L'Acrocorintfae  est  un  rocher  fort  ile^i^  qui  domine 
lout  ristfame,  et  du  haul  duquel  on  dteou?re  un  horiioo 
presque  sans  bornes. 

M'6tant  rembarqui  aux  salines  de  Corintbe,  je  suis  Tenu 
aborder  le  28  septembre,  apris  27  beures'de  naTigation, 
au  fond  d'un  petit  golfe  oik  est  situ6  Aspro-Spitia,  pr^  des 
ruines  de  I'ancienne  Anticyre.  On  reconnatt  encore  vers 
le  bois  d'oliviers  les  restes  du  temple  de  Neptune,  qui, 
selon  le  t^moignage  de  Pausanias  (X,  36,  4),  ilait  silu< 
pres  des  bords  de  la  met.  On  peut  determiner  aussi  la  po- 
sition du  temple  d' Artemis  Dictynna  qui  6tait  au-dessus, 
▼ers  Test,  et  sur  le  penchant  de  la  montagne. 

Pour  se  rendre  du  port  d'Aspro-Spitia  a  Gastri,  Tancienue 
Delpfaes,  il  faut  s'^lever  a  une  hauteur  considerable  et 
franchir  les  rochers^a  pic  qui  entourent  Anticyre.  En  mon- 
tant ,  on  a  une  Tue  ravissaute  sur  le  golfe  de  Corintbe,  on 
arrive  a  un  plateau  ^lev^,  on  passe  entre  le  montCirphis 
a  droite  et  le  Tillage  de  Despliva  a  gauche.  Des  vignes  con- 
Trent  ce  plateau.  Apris  quatre  heures  de  marche ,  on  par- 
▼ient  a  Tenlr^e  des  gorges  du  Parnasse,  qu'on  a  en  face 
depuis  Tascension  a  Aspro-Spitia.  C'^tait  le  soir,  avec  un 
magnifique  clair  de  lune  que  j'ai  franchi  ces  gorges.  Yous 
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ne  sauriet)  mon  cber  ami,  vous  faire  ane  id6e.de  rioi'^ 
pressioD  que  produit  ce  lieu  sauvage.  D*abord  on  descend 
par  un  chemin  en  zig  zag  jasqu'au  fond  de  la  valine  oit 
conle  le  fleu?e  Plistos ,  qui  est  presque  k  Bee,  comme  la 
plnpart  des  rivieres  de  la  Grice,  pendant  Viii.  On  fran«- 
chit  le  lit  du  fleuve  et  Ton  remonte  le  long  des  rocbers 
par  la  voie  saer^e  par  laquelle  passaienl  /«#  Theories, 
Partout  on  remarque  des  niches  (aill^es  dans  le  roc  lit  et 
destines  sans  donte  a  recefoir  les  nombreuses  offrandcs 
(ff)iady(|uara)  des  divots  qui  venaient  consniter  Toracle. 
Enfin  on  arrive  ii  la  fontaine  de  Gastalie :  on  est  k  Delphes. 

Je  sois  rest6  toule  la  journ6e  du  29  septembre  a  Delphes 
pour  examiner  ce  lieu  calibre.  G'est  un  des  points  les  plus 
int^ressants  que  j'ai  visiles,  et  a  cause  de  cela,  je  fous 
demande  la  permission  d'enlrer  dans  quelques  details. 

On  reconnatt  distinctement  la  situation  de  Delphes, 
remplacement  des  grands  edifices  et  sortont  celui  du 
temple  d'Apollon.  Le  voyage  de  M .  le  professeur  Ulrichs 
{Reisen  und  Forsehungen  in  Grieehenland ^  Bremen, 
1840),  me  serrait  de  guide.  Qu'on  se  figure  des  rochers 
amoncel^s  de  toutes  parts  et  coup^  par  le  milieu  d'nn 
ravin ,  qui  a  plus  de  1600  pieds  de  profondeur  et  au 
fond  duquel  coule  le  Plislus.  Sur  un  des  bords  de  ce 
ravin ,  vers  le  nord ,  Atait  b4kie  la  viile  de  Delphes.  Quoi- 
que  des  terrasses  servissent  de  soutineraent  aux  tem- 
ples et  aux  maisons ,  tons  les  Mifices  6tant  bAtis  sur  la 
pente  escarp^e  de  la  montagne,  Tensemble  de  la  ville 
semblait  pencher  vers   le   precipice.    AeXfOc^   de  if;  i^iktq 

mm 

avcane^  Aa  TtdoYjq  i:apiyifxcu  a;(^pc,  comme  dit  Pausanias, 
X,  8,  5.  G'est  telleroeut  vrai  que  tout  est  en  pente,  que 
c'est  avec  la  plus  grande  difficult^  qu'on  marche  entre  les 
maisons  qui  coroposeni  le  bourg  actuclde  Gastri.  On  ne 
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saarait  trouper  nuUe  part  d'eudroit  plu9  aaataga,  plui 
inaccessible:  smm  la  c^librit^  de  reracle,  on  n'aunul  ja* 
mail  80Dg^  saot  doute  ^  a  jeter  les  Condementa  d'une  ▼ilia 
dans  cettc  gorge  reaserrAe.  Mais  Taspaol  des  lieiu  a  qoel* 
qae  chose  de  mjsMrieui,  qui  s'baraMoiaail  parfaite* 
meol  ayec  le  caraol&re  de  Toracle.  Au-dcssns  de  la  Yiile 
s'^lefent  les  deux  cimes  du  Paroasse ,  dont  ka  wacieas  eat 
sou?ent  fait  menlioQ^  non  que  oes  dom  eimes  soient  les 
points  les  (Jus  ileT6s  de  la  cbaine  du  mont  Paraasae,  mais 
seulemenl  les  aoiDmit^  de  la  montagoe  relativemeiit  a  la 
position  de  Delpbes.  Les  angles  qoe  formeat  les  rooherii 
la  forme  tortueuse  de  la  irallte,  produiseot  un  4oho  Ires- 
remarquable :  uu  coup  de  fiiail  tir^  dans  la  motttagne  re* 
lentit  au  loin,  se  r^pi^te  plusieurs  feis  et  forme  eonfime  un 
roulenient  oontiou.  Justin  (ULIV,  6)  a  fait  reiaarquar  oel 
effet  extraordinaire.  Quamobrem  $t  kemmum  ^lam^r, 
0i  Miqwufido  accedii  tubarum  Monus ,  pev^nmnMuM  ei 
r€^pond$niikui  ini$r  #a  rupitus,  mtdiipUm  audiri,  am^ 
pliorqu€  quam  ediiur »  reniMare  soUL 

Dans  la  viaite  que  j'ai  faite  des  monuments  de  Delpbes, 
j'ai  commence  par  me  rendre  a  la  source  de  Gastalie.  L'eau 
qui  est  e&oellentc  se  pr^cipite  du  baut  des  roohers  eatre 
deux  pics  ^leT^s.  Plus  bas,  elle  vient  alimenter  une  fon* 
taine  turque,  elle  coulea  traiers  un  bois  d'oliviers  tt  fa 
se  jeter  au  fond  du  ravin  oii  elle  se  m^Ie  avec  les  eaux  du 
Plistus.  Au-dessous  de  la  fbntaiae  est  un  viaux  platane 
qu'on  peut  regarder  comma  un  rejeton  du  platane  d'Aga*- 
memnon.  Tb^opbraste,  HuL  Plani.,  IV,  13;  Plin.  H.  N. 
XVI ,  44;  Atben.  XY,  62.  Une  ofaapelle  iiiUfik  Si-Jeao 
est  batie  entre  les  rochera  dans  lesquels  se  prteipite  I'eaa 
de  Gastalie :  Tautei  est  form^  d'un  tronfon  de  colonne 
antique. 
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Si  I'on  descend  eusnite  le  long  des  rocbers ,  dans  la  di* 
reotion  dn  snd-est ,  on  arrive  k  la  f  oie  des  tombeaui.  On 
remarqne  lea  niches  crens^es  dans  le  roc  pour  reeeToir  les 
AfoBnfix^ay  on  passe  derant  plusieurs  tombeaux  plus  ou 
moans  faien  conserves;  Ton  tailli  dans  le  rocher  et  d<cor6 
d'line  porte  feinte  a  deux  batiants,  se  distingue  par  sa 
masse  et  sa  forme:  le  rocher  s'est  fendu  par  le  milieu  et 
nn  figoier  s'est  ile^i  dans  les  interstices.  Les  paysans 
nomment  cet  endroit  loj^pt ,  k  cause  d'une  l^gende  rap«> 

port^e  par  M.  Ulrichs.  8or  la  pente  de  la  raontagne,  \k  oit 
la  valMe  s'tlargit,  est  un  bean  sarcophage  en  marbreblanc, 
mutiM  aojourd'hui,  mais  qui,au  moment  de  sa  d^cou- 
yerte ,  Mait  tris-bien  conserY^.  A  la  face  principale  4tait 
nn  grand  bas-relief,  repr6sentant  la  chasse  de  Galydon.  La 
partie  dn  milieu  manque  ajourd'hui.  A  cheque  angle  est 
plae<&  nn  g6nie  funibre.  Vers  la  gauche  sent  deux  chas- 
seurs, I'un  relieni  un  chien  par  la  tftte,  plus  loin,  plu- 
sieurs pieds  d'homiooes  et  de  cfaefaux ,  restes  des  figures 
plac^es  an  centre.  A  droite,  le  seul  groope  conserr^,  re- 
pr6sente  un  homme  qui  se  defend  au  moyen  du  pedum 
centre  le  sanglier,  dont  une  partie  du  corps  est  cach£ 
dans  Tantre.  A  la  face  lat^rale  a  droite  est  repr^sent^ 
Alth^,  tenant  la  lettre  qui  lui  annonce  la  mort  de  ses 
frires,  et  jetant  au  feu  le  tison  fatal :  le  messager  veut  rete^ 
nir  la  mire  de  M4l£agre.  Sur  la  face  latirale  k  gauche,  on 
▼oit  MiMagre  rainqueur,  tenant  son  cheval  par  la  bride :  le 
sanglier  mort  est  couchi  k  ses  pieds.  A  gauche,  en  arriire  du 
h6ros,  on  aper^oit  nne  femme  {Diane  ?)y  Tue  k  mi^corps, 
qui  paratt  placte  dans  une  barque.  On  ne  pourrait  se- 
rendre  compte  de  cette  representation  qu'en  la  rappro* 
chant  de  compositions  analogues.  La  chasse  de  Galydon 
figure  sur  plusieurs  sarcophages.  La  face  post^rieure  est 
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^galetneot  sculpt^.  On  j  voit  deux  griffons  aupres  d*uD 
candelabre ,  de  chaque  cAl6  aux  angles,  un  hermes  d'Her- 
cule.  Sur  le  couvercle  est  one  figure  de  femme  coochie. 
Ge  sarcopbage  est  un  des  plus  beaux  que  j'ai  yus  en  Grioe. 

En  remontant  sur  la  pente  de  la.montagne,  on  remarque 
un  grand  hereon  dfoor^  d'une  porte  et  qui  a  dft  se  termi- 
ner par  un  toit  de  forme  pyramidale.  Le  colonel  Leake  a 
pris  ce  monument  pour  une  tour  serYaot  a  la  ddfense  de 
la  Tille.  M.  Ulrichs  n'en  parle  pas. 

Haintenant  en  retournant  sur  ses  pas  et  remontant  vers 
le  nord,  on  descend  ensuite  verslebois  d'olifiers  que  tra- 
verse la  fontaine  de  Gastalie,  on  arri?e  au  couvent  de  la 
Panagia.  M.  Ulricbs  regarde  les  substructions  qui  exis- 
tent dans  cet  endroit  comme  ayant  appartenu  au  Gymnase* 
On  trouYC  la  un  grand  mur  en  blocs  r^guliers  et  plusieurs 
autresen  polygenes  irr^guliersde  construction  p^lasgique. 
En  aTan^ant  vers  le  sud-sud-est,  on  renconlre  un  grand 
nombre  de  substructions  bien  conserv^es.  Le  nom  qu'oo 
donne  a  ces  restes  est  vi  [jLotpfrnpuL,  G'6tait  dans  cet  endroit 
qu'itaient  quatre  temples  dont  Paos^nias  fait  mention , 
entre  autres  celui  d'Ath^u^  Pronoea,  et  aupres  VUroon  de 
Pfaylacus.  Paus.  Xy8,  4.  Quant  a  rAeroon  d'Autonous, 
autre  fa^ros  delphique  (H4rodot.  Yllly  30),  onle  place  a  la 
droite  de  la  source  de  Gastalie,  un  peu  plus  bas,  vers  le 
sud-esty  pris  la  ?oie  des  tombeaux,  et  au  pied  du  rocher 
Hyampea,  du  haut  duquel  I^sope  fut  pricipit£. 

Dans  Tenceinle  du  couvent  de  la  Panagia  on  remarque 
plusieurs  debris  antiques :  un  cbapiteau  corinthien  pri- 
milif  plac6  au  porche,  et  servant  de  base  a  une  colonne 
byzantine,  sous  le  portail  des  fragments  de  frise,  offrantde 
beaux  ornements,  des  triglypbes,  etc.,le  tout  encastri  dans 
le  mur.  D'aulres  debris  sont  amoncelis  vers  la  porte  d'ea- 
tree  de  Tenceinte. 
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Eo  monlanl  au  bourg  de  Gastri,  dans  la  direction  dii 
nord/qoand  onquitte  le  couTonl,  on  revienl  vers  la  fon- 
taine  de  Gastalie,  on  se  dirige  ensuite  yets  le  couchant ,  on 
rencontre  plusieurs  lerrasses  et  on  arrive  aux  substruc- 
tionft  du  grand  temple  d'Apollon.  Cos  mines  portent  dans 
le  pays  le  uom  de  to  £XA>7V<x^,  nom  que  les  Grecs  mo- 
dernes  donnent  a  loutes  les  grandos  constructions  des 
temps  anciens.  Le  grand  mur  en  blocs  r6guliers  qui  ser- 
▼ait  desoutineroebt  au  p^riboleest  d'une  conservation  ad- 
mirable :  le  temps  a  donn^  une  teinte  rouge  aui  pierres. 
Hootant  plus  haut,  on  parvient  k  la  plate-forme  sur  la- 
quelle  s'^levait  le  temple.  La  eiistait  aussi  un  mur  de  sou- 
tenement  :  sur  les  plaques  de  pierre  qui  servaient  de  revd* 
tementa  cette  substruction,  ^taient  tracfos  des  inscriptions 
indditesy  faisant  mention  d'esclaves  mis  en  liberty  au 
moyen  de  leur  consecration  au  Dieu  de  Delphes.  G*est  en 
Toulant  copier  ces  inscriptions  que  le  professeur  K.  O.  Mul- 
ler  a  gagn^  la  fi^vre,  cause  de  sa  mort.  Aujourd'bui,  un  an 
s'est  a  peine  ^couie,  et  ce  mur  a  disparu  :  les  pierres  ont 
iii  employees  a  la  construction  des  maisons.  Ges  actes  de 
Tandalisme  se  commetlent  tons  les  jours  en  Gr^ce ;  mal- 
heureusement  on  ne  prcnd  aucune  mesure  efficace  pour 
arrAter  la  destruction  des  monuments  anciens.  Si  cet  ^tat 
de  cboses  continuait,  on  aurait  a  d^plorer  la  perte  de  toutes 
les  antiquil6s  ^cbapp^es  a  la  barbaric  des  Turcs,  et  dans 
peu  d'annies  il  ne  resterait  plus  en  Grice  que  le  Parthe- 
non el  le  temple  de  Tbes^e.  Tons  les  jours  encore  les  mar- 
bres  anciens  servent  a  faire  de  la  chaui,  malgre  les  recla- 
mations reitirecs  des  hommes  edaires. 

Au-dessus  de  la  plate-forme,  la  ou  feu  Muller  a  fail  faire 
des  fouilles,  on  voit  un  grand  nombrc  de  tambours  de  co- 
lonnes,  un  magnifique  cbapiteau  ionique  et  une  belle  frise 
decoreo  de  palmettes,  le  lout  en  marbre  blanc,  a  Texcep- 
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lion  de  quelques  tron9on9  de  colonnea  doriqaes,  qui  toot 
en  pierres  du  pays.  D'aprAs  cea  indices,  il  parattrait  qae 
le  temple £(ait  a  reitMeard'ordredorique  eta  rinMrtenr 
d'ordre  ionique :  il  temblerait  ausai  qu'une  parlie  <le  I'ei- 
t^rieur  n'aorait  pas  M  ea  marbre,  probablome&l  e*6€ail 
la  facade  qui  regardait  le  rocher.  On  reraarqae  ^galement 
pr^  de  la  un  bas-relief  (ragmenti  et  k  moitii  enterr6,  qui 
reprisente  un  combat  de  €rrecs  coatre  des  barbares ,  dans 
lesquels  il  est  facile  de  reconnattre  des  Gaalois.  Pric  de  Ui 
sont  ^parses  quelques  inscripliena.  la  plupait  publi^ea  par 
Leake.  La  grande  obaleur  et  le  pen  de  temps  qne  j'ai  pas86 
a  Delpbes,  ne  m'ont  pas  perroia  de  m'occoper  k  copier  des 
inscriptions,  d*autant  pins  que  celles  que  j'ai  rencontrAet 
sont  fort  difficiles  k  lire  et  plaeies  dans  lea  endroits  ies 
plus  ioGommodes. 

Au^dessns  du  temple  ae  trouve  la  cbapelle  de  Saint* 
Nicolas.  A  la  porta  de  cette  ehapdle  on  Toit  une  cofoane 
avec  une  inscription  publico  par  Leake,  et  k  gaucbe  on 
petit  cbapileau  ionique  en  marbre.  Au-dessus  de  la  cha« 
pelle  est  un  janlin  eatoor^  de  mnrs  et  aa  milieu  de  ce  jar* 
din  un  tieui  laurier,  le  seal  qui  soit  dans  k  pays.  Gamme 
il  se  trouve  a  la  place  oik  de?ait  6tre  I'arbre  sacr6,  il  est 
permis  de  consid^rer  ce  laarier  oomme  un  rejetoa  du  lau- 
rier d'Apollon.  Hors  de  rencetnie  da  petit  jardio,  en  moit- 
tant  encore  au  nord,  on  arrive  a  la  source  Gassolis,  doat  Ies 
eaax  ^taient  autrefois  amen^es  par  des  conduits  dans  ria-' 
tirieur  m£me  du  temple.  Du  reste,  il  est  bien  difficile  de 
determiner  dans  quel  endroit  itait  Touverture  ou  gooffre , 
sur  lequel  £lait  pos6  le  tripled  fatidiqoe.  Gomroe  jamais 
on  n'a  fait  de  fouilles  profondes  a  Deipbes ,  il  est  a  pr6- 
sumer  qu'on  trouTcrait,  surtout  dans  Tenceinte  du  temple, 
quelques  monuments  pr6cieox,  pent*dtre  Ies  metopes  dont 
parle  Euripide,  Jan.,  100  ^qq. 
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A  cAt6  de  la  foiitaine  Gassotis,  Tcrs  le  couchant ,  on  re- 
treuve  ies  vestiges  du  ibMlre,  et  pres  de  \h  plusieurs  in- 
scriptions {Corpus  in^eripi.  gr.  1699-1710).  Au-dessus 
du  thMire  jaillit  la  source  Delphusa.  HoDtant  plus  haut 
encore,  on  parvient  au  slade.  On  est  £tonn6  qti*il  ait  6ii 
pomblediB  faire  on  stade  dans  nn  endroit  aussi  hfriss6  de 
rochers.  Quant  aux  plaques  de  marbre  penltii^ie  dont 
il^rode  Alticus  fit  dfcoref  ce  stade,  il  n'en  existe  plus  de 
traces.  Dans  Ies  rocbere  qui  s*ilivent  an^dessus ,  j'ai  re- 
tnarqo^  une  espAce  d'^dicule  laill6  dans  le  roc  et  pr^c6d6 
de  trois  marches  ou  gradins  destines  &  j  monter.  Get  'Mu 
eulen'a  pas  M  terming  :  on  aper^oit  une  rainure  qui  in- 
iKque  la  nioiti6  d'un  frdnton. 

Da  bant  des  rocbers  qui  dominent  Gastri  vers  le  con- 
cbant,  14  o&  Ton  remarque  Ies  restes  d'«nciens  murs,  on 
jouit  d'une  des  plus  belles  tues  de  la  Ghr^ce ,  je  dirais 
presqnedu  monde  entier,  on  d^couTre  toute  la  Yallie  de 
Delpbes,  travers6e  par  le  Plistus,  des  bois  d'oliviers  et  des 
vignes  sur  Ies  bordsdu  fleuve  et  sur  le  pencbant  des  mon- 
tagnes ,  la  mer  de  Crusa  et  dans  le  fond  la  ?ille  et  le  port 
de  Galaxidi  qui  est  k  nne  distance  fort  considi&rable.  Cfne 
ebatne  de  montagnes  k  droite  cache  la  plaine  et  la  ville  de 
Salona,  Tancienne  Ampbissa.  Si  Ton  porte  ses  regards  en 
arriire  ?ers  le  nord-est,  on  aper9oit  Ies  deux  cimes  du  Par- 
nasse,  el  a  une  hauteur  considerable  (3,000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer),  la  ville  d'Aracho?a  (rantique  Ane- 
mseria)  assise  sur  un  rocher  pour  ainsi  dire  inaccessible, 
entre  des  vignobles  du  plus  ricbe  aspect. 

En  descendant  vers  le  sud  on  arrive  a  la  chapelle  sans 
toit  de  S*-Elie.  On  voit  dans  rinl6ri'eur  de  cettc  cbapelle 
deux  morceaux  d'une  frise  ionique  en  marbre  blanc.  Ge 
morceau  d'archileclure ,  avant  d'avoir  servi  k  une  frise, 
offirait  un  bas-relief  d'ancien  style.  Une  jaml)c  de  cheval  el 
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un  pied  Ae  cheYal  soot  ies  seuls  restes  qu'on  y  observe. 
Dans  le  mur  eil^rieur  de  la  chapelle  esl  encastr6  uo  cha- 
piteau  ionique.  Sur  une  pierre  qui  git  au  pied  da  mar  esl 

une  inscriplioo  en  Icltres  fort  aDcienoes  KEPOIl 

La,  a  Tendroit  oik  est  bitie  iacbapelie  de  S^Elie^deYait 
£lre  le  Syn^drion  ou  si^ge  des  Ampbict jons ,  sita£  dans  ie 
faubourg  nomm^  Pylaea. 

Un  pen  a  Test  de  la  cbapelle  de  S^-£lie  sont  des  loai- 
beaux,  entre  autres  on  tombeau  romain  taill6  dans  le 
rocher.  II  se  compose  d'une  cbambre  assez  spacieuse  qui 
renferme  trois  sarcopbages,  un  placA  au  fond,  Ies  deux 
autres  sur  Ies  cAt6s.  Au^dessusde  la  nicbe  qui  renferme  le 
sarcopbage  principal ,  sont  deux  petites  nicbes  destinto 
a  rece?oir  des  urnes.  A  la  clef  dc  la  foilite  on  remarque  une 
t6te  sculpt^e  repr^sentant  Jupiter  Ammon ;  au-dessous 
sont  des  peinlures,  des  guirlandes  de  feuillage  d'un  Tert 
fonc6.  L4nt6rieur  de  la  yo&le  est  ^galement  dteori  de  fres- 
ques :  on  y  retonnait  encore  deux  oiseaux ,  un  perroquet 
cl  une  perdrix. 

On  procAde  ensuile  aux  Elections  pour  Ies  places  de- 
Tenues  vacantes  dans  Tacad^mie;  ces  operations  out  donni 
Ies  r^sultats  suiyants. 

GLASSE   DES   SCIENCES. 

Pour  membres »  en  remplacement  de  MM.  Garnier , 
Waulers  et  Livy : 

M.  P.  Yerbulst,  professeur  de  roalb^maliques  a  T^cole 
militaire  de  Bruxelles ; 

M.  Delvaux,  professeur  ^m^rile  de  runiversite  de  Li^ge; 

M.  Stas,  professeur  ile  chimie  a  I'^cole  militaire  de 
Bruxelles. 

Ces  trois  nominations,  aux  termes  de  I'article  6  du  r^gle- 
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ment ,  seront  commuoiqu^es  «  M.  le  Minisire  de  Vini6' 
rieur,  pour  itre  soamises  a  ragriment  du  roi. 

Pour  correspandant  dirangevy  ea  remplacemeot  de 
M.  Decandolle  : 

M.  le  professeur  6aim,  a  Gdttingue. 

Pour  correipondanU  rignicolet,  en  remplacement  de 
MM.  Yerhulst  et  Stas ,  6I08  membres  : 

H.  Schwann,  professeur  a  Tuniversit^  de  Louvain ; 
M.  Spring,  professeur  a  Tunifersit^  de  Li6ge. 

CIiASSE    DBS    LBTTBBS. 

Pour  eorrespondani  itranger^  en  remplacement  de 
M.  Wilken  : 

H.  Ch.  Lenormant ,  de  l'acad6mie  royale  des  inscriptions 
de  Paris. 

Pour  correspondant  rdgnicole,  en'  remplacement  de 
M.  Dehaut: 

H.  Baguet,  professeur  a  TuniTersil^  de  Louvain. 

M.  le  directeur,  avanl  de  lever  la  stance,  rappelle  aux 
membres  que  la  stance  publique  du  lendemain  aura  lieu 
a  midi. 


OUVRAGES  PRESENCES. 

Annates  des  sciences  physiques  el  naturelles ,  d*agriculture 
et  d'industrie ,  public  par  la  Soci^te  royale  d*Agricul- 
ture ,  etc. ,  de  Lyon.  Tomes  1 ,  11  et  III ,  anndes  1838-1840. 
Lyon.  5  vol.  gr.  in-8*. 

Proceedings  of  the  zoological  society  of  London.  Part.  VIII, 
1840.  1  vol.  in-8^ 

Tom.  viu.  38. 
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G^UingUche  gekhrle  Anzeigen  unter  der  Aufsiekt  der 
kdnigl,  GeseUschaft  der  Wissmschaftm.  121,  170,  171, 
178, 179,  190, 191,  192  Stucke,  da  2  aonl  aa  4  decern- 
brel841.6reuillesin-8\ 

Guide  pittoresque  du  voyctgeur  d  (a  grotU  de  Boh- 
sur-Lesse,  par  M.  Alphonse  Wauters.  Bruxelles,  1841. 
brochure  in-4*. 

Fails  el  vues  delaches,  elc.^  par  M.  Van  Mods,  feuille  7^ 
In-8^ 

Description  des  mSdailles  du  ccibinel  de  M.  de  Magwm- 
cour,  par  M.  Adrien  de  Longp^rier.  Paris,  1840.  bro- 
chure illrS'. 

Figurines  de  fer.  Par  le  mSme.  Paris,  1840.  Broch.  io-S"*. 

M^oires  de  numismalique  grecque ,  par  le  m^me.  Paris, 
1841.  Broch.  iii-8«. 

Notice  sur  une  d^couverle  de  monnaies  picardes  du 
XP  siecle,  recueillies  et  d^crites  par  Fernand  Mallet  et 
le  D'  Rigollot.  Amiens  et  Paris,  1841.  Broch.  in-8'*. 

Les  premiers  solilaireSy  legendes  el  nouvelleSy  suivis  d'une 
odeaBeelhowen,  par  Jules  Canonge.  Paris,  1841.1  vol.  in-8*. 

L'invesligaleur,  journal  de  Vinslitut  historique.  8*  an- 
nte,  tome  P%  IP  sirie  (86*  et  87*  livr.).  Paris,  1841. 
2  broch.  in-8«. 

Annates  el  bulletin  de  la  sociSlS  de  medecine  de  Gand. 
Octobre  et  novembre  1841,  IX'  vol.  (lO*  et  11*  livr.). 
Gand.  2  broch.  in-8°. 

AnncUes  de  la  soci4l4  de  m4decine  d'Anvers.  Annee  1841, 
feuilles  50-32.  Anvers.  Broch.  in-8*. 

Journal  de  la  soci4l4  de  la  morale  chr4lienne.  Tome  XX* 
n*  4  el  5.  Paris,  1841.  2  broch.  in-8«. 
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SEANCE  PUBLIQUE 

Du  mercredi  15  decembre  1841 ,  dans  la  y rands 
salle  de  la  Sociite  Philharmonique. 


M.  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
M.  De  Gerlache,  yice-directeur. 
H.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 


DISGOURS  DE  M.  LE  DIRECTEUR, 


ShsSIBURS, 

Gette  stance  y  tous  le  savez,  est  destin^e  k  solenniser 
ranniyersaire  de  la  fondation  de  noire  acadimie.  J'^prouve, 
comine  les  ann^es  pr^cidenles ,  le  besoin  de  voos  parlor  de 
notre  belle  et  glorieose  Belgique.  Le  noble  orgueil  que 
produil  la  magie  des  sooTonirs  patriotiques  est,  pour  les 
peuples,  la  meilleuresauyegarde  d'ind^pendance :  ce  culte 
de  la  gloire  nationale  6pure,  (\bse^  Electrise  le  coeur, 
et  peut  seul  inspirer  cet  h^roisme  qui  garantit  mieux  la 
defense  des  frontiires  que  les  boulevards  les  plus  formida- 
bles.  Cherchons  a  nous  rendre  familiire  la  connaissance 
des  hauls  fails  de  nos  anc£tres ,  et  que  les  uoms  illustres 
dont  le  pays  s'honore  deviennenl  de  plus  en  plus  populai- 
res!  qu'en  posant  le  pied  sur  notre  sol,  I'titranger  sache 
ce  que  nous  fAmes ,  ce  que  nous  voulons  £lre! 
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Lea  b^ritiers  des  Rubens  el  des  Van  Dvck  onl  compris 
leur  miBiioD ;  Aijk  plasieors  tableaux ,  marqu6a  aa  coin 
du  g^nie ,  out  reproduit  sous  nos  yenx  d'imposantes  seines 
de  nos  annates  (1).  Les  statues  ,  les  bostes  de  nos  grands 
bommes  dfeoreront  un  jour  les  lieui  qui  furent  leor  ber- 
ceau  ott  le  th64tre  de  leurs  exploits;  mais  il  est  un  art  qui 
pent  aussi  concourir,  et  plus  promptement  qu'aucun  autre, 
au  but  important  que  je  Tiens  d'indiquer :  poorquoi  nos 
graTCors,  plusfaeureux  que  leurs  devanciers  ,  lesWarin  et 
les  DuviTier,  qui  consacraient  leur  burin  a  des  renom* 
ni^es  6lrangirc8  (2) ,  ne  s'associeraient-ils  pas  pour  nous 
donner  une  bistoire  m^tallique  du  pays?  Le  bronze,  sous 
leurs  mains  babiles,  perp^tuerait  ainsi  la  m^moire  des 
bommes  et  des  iv^nemenls  digues  de  fixer  les  regards  de 
Ja  pos(6ril^  (3). 

De  leur  cdti,  nos  litl^raleors,  sans  doule,  se  monlre- 
ront  jalouxde  partager  avec  les  artistes  riionneur  dec^M- 
brer  dignemeut  la  patrie.  La  prose  et  la  po^sie,  a  cet  £gard, 
compteot  plus  d'un  6clatant  succis  (4). 


(1)  Un  ^pUode  des  journ^et  de  teptembre ,  pur  Wappers  ^  la  baUiUe 
de  Courtrai  et  la  tictoire  de  Woeringen,  par  De  Keyser;  rabdication 
de  Charles-Quint ,  parGallait;  le  compromis  de«  noblet,  par  Ed.  De« 
biefve ;  la  Belgiqne  diitribaant  dea  conronnet  a  tea  grands  hommea ,  par 
Decaisne,  etc.,  etc.  M.  flatei ,  dlrecteur  de  racaddmie  royale  des  beau- 
arts  de  Bmielles,  )i  qui  nonsdevons  tant  de  tableaux  remarquablea ,  n*a 
traits ,  que  je  sacbe ,  aucun  sujet  national.  C*est  nn  reproche  que  sent 
foretfs  de  lui  faire  les  nombreuz  adoiirateurs  de  son  talent. 

(9)  Tous  les.deni  Li^geois  ^  Tan  4Uit  gratenr  de  Louis  XIY »  et  I'autre 
de  Louis  XV. 

(3)  Les  souscripteurs  ne  manqueraient  point ,  et  certes  le  Gouverne- 
ment  s'empretserait  d'enoourager  une  pareille  entreprite. 

(4)  II  serait  ^  d6sirer  qn'un  ^critain  d^nn  m^rite  sup^rieur  se  cbargeit 
der^dtger  un  livre  dans  lequcl  nos  productions  litt^raires  ou  scientific 
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Ud  outrage  que  je  Toudrais  Toir  metlre  au  jour ,  un 
ouvrage  int^ressant  et  d'une  influence  incontestable  , 
pourfu  que  lea  sentiments,  les  pens^cs  et  le  style  fussent 
ce  qu'ils  doivent  6tre,  ce  serait  Yitiniraire  de  nos  belles 
provinces ,  confu  de  telle  sorte  que  la  description  de 
cfaaque  ville,  de  chaque  village,  de  chaque  hameau  pr^- 
sentAl  toujours  les  details  faistoriques  qui  s'y  rattachent... 
Ainsi  Ton  ne  sortirait  pas  de  Bruxelles  sans  se  rappeler 
que  cette  patrie  3e  Van  Orlaj,  de  Philippe  de  Gbampagne, 
de  Yander  Meulen ,  de  Duquesnoy  ,de  Y^sale,  deVanhel* 
mont,  de  Hirseus,  de  Foppens  et  du  spiritucl  mar^cbal 
prince  de  Ligne,  que  ce  brillant  s^jour  de  nos  souverains 
ou  de  leurs  repr^scntants ,  que  ce  si^ge  de  tanl  de  magni- 
ficence  servit  sontenl  d'asile  an  g6nie  malheureux. 

L'^glise  de  Notre-Dame  du  Sablon  nous  rem^morera 
non-seulement  la  victoire  de  Woeringen  et  la  bravoure 
chevaleresquedu  due  Jean  (1),  mais  encore  Toxil  d'un  sa- 


ques  det  quartnte  derniftret  ann^et  fottent  analjt^et  aveo  precision, 
mail  tans  ttfcherette,  et  turtoat  apprtfci^et  aTCO  une  impartiality  qni 
repouuAt  I'esprit  de  coterie  et  Pinfluence  det  partis.  II  est  beaucoup  de 
cet  productions ,  pass^es  en  quelqne  sorte  inaper^ues  qni  ne  seraient 
cependant  pas  indignes  de  trouver  des  lectenrs ,  d'obtenir  let  encoura- 
gements du  public. Un  libraire-littdrateur,  H.  Charles  Hen,  qui  publie 
en  ce  moment ,  avee  H.  Jamar ,  une  Edition  illustr^e  de  VHUioire  dt  Bel- 
gtque,  par  H.  Juste « prepare  un  recneil  de  notices  biographiques  sous  ce 
titre  :  Les  Beiges  illusires  ;  laplupart  des  hommes  qui ,  dans  notrepays, 
s^occnpent  des  sciences,  des  lettres  ct  des  arts,  s^empresseront  de  four- 
uir  leur  contingent  de  mat^riaux  &  la  construction  de  cet  ddifice  natio- 
nal ^TouTrago  queje  propose  en  serait  le  complement.  ' 

(1)  L^dglise  du  Sablon  (auretour  de  ifbataille  de  Woeringen  donn^e  le 
6  juin  1288]  fnt  bAtie  par  la  confrerie  des  arbaltftriers,  aid^e  des  subsides 
du  due  Jean  V^» 
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vant  cel^bre ,  le  docleur  Arnauld  (1) ,  qui ,  ehaque  joor ,  y 
c6l^brait  le  saint  sacrifice  de  la  tnesse;  elle  Donsarrachera 
quelqoes  larnies  d'attendrissement  sur  les  cendres  de  I'har- 
monieui  poite  lyrique  qui  ^  pour  charmer  sea  propres 
douleurs ,  se  plaisait  k  chanter  les  douleurs  dlsrael  (2). 

La  demeure  denes  souverains abrita  plusd'une  fois  d'il- 
luslres  infortnnes.  Gbristiern,  renters^  du  tr6ne  de  Dane- 
marck  (3),  et  la  veuTC  d'Henri  IV ,  Marie  de  M^icia  (4) , 
bannie  par  un  fils  qui  justifia  si  mal  le'surnom  de  •/ac#li 
que  la  flatlerie  des  courtisans  lui  aTait  d^cern^ ,  trouyi* 
rent  chez  nous  Taccueil  hospitalier  et  le  respect  daa  av 
malheur. 

Lequartier  du  Pare,  tout  moderne  qu'il  est,  noua  re^ 
portera  vers  des  temps  d^ja  loin  de  notreipoque;  ooos 
p^nilrerons,  par  la  pens^e,  dans  ce  palais  qui  o'existe 


(1)  Antoine  /kmauld  moarut  k  Brnxellet  le  8  iiottt  1604;  il  dUik  n6h 
Piirit,  le  6jiinTierl6l3. 

.  (2)  J.>B.  Eouttetu  ,  raort  t  Bruxellet ,  le  17  mart  1741  fk  11  ens.  he 
cercueil  qui  reiiferme  son  corps  est  plac6  dans  la  sacristie  de  IMglise  du 
Sablon. 

(3)  Christiem  II ,  roi  de  Danemarck ,  d^pos^  par  w  sujels  ,  Tint  k 
Bruxelles  ,  en  1523 ;  ses  tenkatWes  poor  remonter  sor  le  trdne  ,  en  1531 , 
ne  r^ussirent  point ,  et ,  apris  aToir  subi  nne  dure  captivity  qui  ne  fat 
adoucie  qu^en  1640 ,  gr4ce  ii  la  puissante  intervention  de  Charles-Qnint , 
son  beau-frire,  il  monnit  k  Cullemborg ,  le  24  Janvier  1660  ,  dans  sa 
70«  annde.  L'anteur  de  Pint^ressante  ffistoiredes  relations  commsreiales 
$i  diplomatiques  des  Pays'Bas  avec  le  nord  de  P Europe  pendant  le  19^ 
siicle  f  H.  Altmeyer,  vient  d'entreprendre  la  rehabilitation  de  cemo- 
■arque  ,  qui  sans  doute  avait  de  grandes  qualit^s  et  qui  fut  trop  mal- 
traits  par  la  plupart  des  bistoriens,  mais  qu^il  me  parait  impossible 
d^absoudre  d'atroces  cruaut^s  mtiheureusement  trop  bien  constat^es. 

(4)  Harie  de  Jl^dicis ,  m^re  de  Louis  XIII ,  dit  le  Justs ,  vint  cbercher 
un  refuge  )i  Bruxelles ,  en  1631 ,  et  mourut  k  Cologne ,  le  3  juillet  1642. 
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plus  (1),  et  nous  assisterons  a  la  seine  imposanle  de  Char- 
les-Qainl,  se  jd^pouiUaot  des  allributs  de  cette  fastueuse 
grandeur  dont  le  fardeau  pesait  a  son  fime  coinplitement 
disenGhanlie  des  seductions  de  la  gloire  (2). 

L'hAtel  de  tille  sera  riche  de  souTenirs  et  de  piquanla 
contrastes. 

Le  sang. des  comtes  de  Homes  et  d*Egmont  jaillira  de 
cette  place ,  oik  leur  supplice  inspira  pour  Tarbitraire  et 
la  tyrannie,  une  horreur  qui  ne  tarda  guire  a  porter  ses 
fruits  (3). 

Des  ruines  de  Tabbaye  deVillers  surgira  le  mausol6e  de 
ce  bon  due  Henri  II  qui  supprima ,  dans  ses  don>aines ,  des 
droits  odieux  (4),  et  pr^fira  toujours  les  benedictions  de 
son  peuple  aui  bruyants  clairons  de  la  Tictoire. 

Une  tradition  populaire,  dans  le  Tillage  de  Baisy,  nou». 


(1]  11  fut  d^lruit  de  food  en  comble  par  un  incendie  ,  la  nuit  du  3  au 
4  UiTiBt  1731. 

(2)  Cette  abdication  eut  lieu  le  35  octobre  1656 ,  pour  let  proTincet 
de  la  maiton  de  Bonrgogne ,  et  le  6  janTier  1560 ,  pour  les  autret  6tatft. 
Charlet-Qnint  ne  fitcependant  Tabaadon  de  la  couronne  iinp^riale  que 
le  7  teptembre  tuiTant,  apr^t  Pavoir  atturde  )i  ton  frire  Verdinand. 

(3)Le6juin  1668.  L^^veque  d^Ypret ,  Martin  Rithove  ,  d^ign6  pomr 
leur  offrir  let  tecourt  de  la  religion ,  te  montra ,  dant  cette  grande  cir- 
conttance ,  digne  de  la  taintet^  de  ton  rainittire  par  la  noblette  de  tes 
sentiments ,  par  ta  compatitsante  humanity. 

(4)  Entre  autret  le  droit  dit  de  mortemain,  qui  autoritait  le  seigneur  li 
prendre  le  meuble  le  plut  pr^cieux  de  la  tuccetsion  ,  mais  qui  toutefois 
(dtt  moins  c^ett  Fopinion  dominante  aujourd^hui)  ne  lui  permettaiti  dans 
aucun  cas,  d^exiger,  comme  plusieurs  historiens  Pont  pr^tendu,  que  le 
plus  procbe  parent  pr^tent4t  la  main  droite  du  d^funt  en  signe  de  ser- 
▼itnde.  Qnoi  quHl  en  soit,  Henri l",  due  de  Brabant,  avait  au  lit  dela  mort, 
exprimd ,  dit-on  y  le  regret  de  n*avoir  pas  aboli  cette  indigne  prdroga- 
tive ,  et  son  filt ,  Henri  U  (qui  moumt  en  1848))  s^empresta  de  le  faire 
dis  la  premiere  annde  de  son  rigne ,  en  1836. 
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indiquera  la  foDtaineoik  fut  puisne  I'eau  qui  senrit  au  bap- 
teme  du  b^ros  de  la  Jerusalem  dilivrde  (1). 

NiTelles,  par  la  yoix  de  ses  tombeaux  (2),  nous  redira 
des  illustrations  plus  ancieunes. 

A  deux  cents  pas  da  bourg  de  Genappe  se  Toyaient  en- 
core, il  y  a  peu  d'ann6e8,  des  testiges  du  chAlean  de  Lo- 
Ibier,  oik  Louis  XI,  mauvais  fils  comme  il  fuC  depois 
mauvais  pire,  contraint  de  quitter  la  cour  du  roi  Char- 
ges VII,  regut  une  gin^reuse  hospitality  qui  fut  pay6e  par 
une  ingratitude,  je  ne  dirai  pas  sans  cxemple,  car  en  fait 
d'ingratitude  Tespece  bumaine  va  bien  loin ;  mais  par  one 
ingratitude  r^ToItante  (3).  G'est  sous  les  yoAtes  de  cette 
antique  habitation  des  dues  de  la  Basse-Lorraine ,  qu'entre 
le  Dauphin  exili  et  Vimpitueux  comte  de  Gharolais  (de- 
puis  Gharles-le-T£m6raire),  s'itablit  une  intimity  qui, 
bient6t  apr£s,  de^ait  se  transformer  en  baine implacable,  et 


(1)  Godefroide  Bouillon  ,  que  le  Taste  a  si  noblement  chants  dans  ton 
immortel  po6me ,  naqnit  ii  Baisy  ,  en  1060 ,  et  mourui  &  Jdrutalem  le 
ISjnillet  1100,  apris  un  rigne  do  onxe  mois  et  Tingt-cinq  jonra. 

(2)  Ceux  de  Pepin  de  Landen ,  roort  le  21  fiSTrier  640,  d^Itte  sa  femme 
et  de  leur  fille  Gertrnde,  fondatrice  dachapitre  de  Ifivelles. 

(8)  C^eat  dana  ce  cbAteaa  que  Louis  apprit  la  mort  de  aon  p^re  et  qu*il 
prit  le  titre  de  roi.  Le  jour  m£me  ou  cette  nouvelle  lui  parTint,,il  perdtt 
aon  fils ,  ftgtf  seulement  de  qoelques  mois ,  et  le  fit  enterrer  dans  la  cha- 
pelle  Hotra-Dame  de  P^glise  de  Hal,  ou  se  lit  encore  une  ^pitaphe 
qu^on  doit  y  avoir  plac€e  atsei  longtemps  apr^s,  car  on  remarquera  qua 
la  date  precise  de  la  mort  du  royal  enfant  n*y  est  pas  mSme  indiqutfe  j 
on  ae  contente  de  dire  vers  1400 ,  tandis  que  ce  doit  Stre  1461 ,  Char- 
les  YII  4tant  ddctfd^  le  22 juillet  de  cette  dcrniire  ann€e  : 

Hie  Jacet  Joachimus 
GalliflD  Delphinus 
Ludovici  XI  filiut  qui 
Obiit  circa  annum  HCGCCLX. 
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cooler  tant  de  larmes  aox  peuples  soumis  a  leur  domina- 
tion (1). 

Da  territoire  des  Trois-Fonlaines ,  pres  de  Yihorde , 
ooos  d^couvrirons  le  champ  de  bataille  oik  le  berceau  du 
jeune  due  Godefroi  de  Brabant  (2)  ,  suspendu  aa  fr61e 
braachage  d'un  saule ,  enflamma  le  courage  de  ses  d6fen- 
seurs  et  leur  fit  reroporter  une  yictoire  complete  sur  les 
seigneurs  de  Grimbergfae. 

Tervueren  et  Laeken  (3)  nous  parleront  des  vicissitudes 
humaines. 

La  ville  de  Louvain  se  montre  a  nous  enlour^e  des  sa- 
vants qui  firent  jadis  la  gloirede  son  university;  ellenous 
pr6sente  Juste  Lipse  d£?eloppant  tons  les  avantages  de  la 
clemence,  dans  une  le9on  faite  pour  £tre  appr^ci^e  par 
ses  nobles  auditeurs,  Albert  el  Isabelle,lesbons  arcbiducs 


(1 )  Quidfuid  delirant  reges  plectuntur  Achivi. 
LaFonttine  ,  imitant  ce  vert  d'Horace ,  a  dit  : 

H^Iaf !  on  voit  que  de  tout  tempt, 

let  petits  ont  pAti  det  sottises  dei  grands. 

(2)  En  1141 ,  il  6Uii  Ag<  d'an  an. 

(8)  L'ancien  cliAtean  de  Teryneren ,  qui  faitait  let  dtflicet  du  bon  due 
Gharlet  de  Lorraine ,  gouTerncur  g^ndral  det  Payt-Bat  autrichiens  tout 
Harie-Th^rite,  a  6i6  remplac^  par  un  ^I^gant  pavilion,  bftti  pour  le 
Prince  d'Orange,  aujonrd'hui  Goiilanme  II.  laeken,  que  firent  con- 
ttrnire  le  due  Albert  de  Saxe-Tetchen  et  Harie-Cbrittine  ,  patsa  par  tuc- 
cettion  h  Parcbidnc  Charlet  d*&utriche.  Un  tpdculateur  en  fit  racqui- 
tition  aprit  le  traitd  de  Lundville ;  il  dtait  tur  le  point  de  le  ddmo- 
lir ,  lortque  Tempereur  Ifapoldon ,  alort  premier  contul ,  le  racheta : 
Ifapoldon  le  ctfda ,  opr^t  ton  tecond  mariage ,  h  Fimpdratrice  Jotdpbine, 
en  dcbange  de  Vilysie- Bourbon  que  Marie-Louite  cnnvoitait.  Vot»6d6 
par  le  roi  Guillaume ,  de  1816  &  1830  ,  le  chateau  de  Laeken  fait  aujour- 
d'hui  partie  det  domainet  de  la  listc  civile,  cl  le  Roi  Leopold  y  reside 
pendant  la  belle  taiton. 
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comme  les  nommait  le  people,  lepcuplequi,  sous  leor 
sceptre  palernel  ,oubliait  les  croautis  du  due  d'Albe  el  lea 
d68a8tre8  dela  guerre  civile  (1). 

Les  jardins  de  Wespelaer  nous  relraccronl  rimagc  it 
rhomme  de  goftl  qui  les  a  crWs,  el  que  plusieurs  d'enlre 
nous  onl  connu,  de  ce  Plasschaert  qui  ful  tout  a  la  fois 
icriyain  ing6nieux ,  poAle  agriable ,  el ,  ce  qui  taut  micoi 
encore,  eicellenl  citoyen  (2). 

Malines ,  que  les  Berthold  (S)  aYaienl  rendue  c*lebre  aa 
moyen  &ge,  Malines,  fiAre  d'avoir  produit  le  pAre  de  la  bo- 
tanique  beige,  ce  Dodoneus  (4),  auquel  ses  conciloyens  Tonl 
Aleyer  un  monument,  nous  parlera  de  ce  grand  conseil 
qui,  toujoors  inflexible  dans  sa  justice,  se  piquait de  rendre 
des  arrets,  non  des  services  (6),  etdont  les  souverains  Alran- 


(1)  Let  bont  archiduct  (  en  1609 )  te  troatant  i  LouTain ,  se  firent  nn 
pleitir  d'attitter  a  une  le^on  de  Jutte  Lipie.  Get  tortet  de  r^compentet , 
qui  pourtant  ne  coi^teDt  rien  au  irtft or  de  IMtai  ,  tont  peat-etre  \e$  plot 
flatteaiet  que  puute  d^tirer  rhomme  de  m6rite. 

(8)  Jean >Baptiste  Plasschaert,  ntf  k  Bruxelles  d*an  conteiller  au  con- 
seil souTerain  de  Brabant ,  le  21  mai  1760 ,  mourut  frappd  d^ne  apo- 
plexie  fondroyante,  le  10  mai  1821.  M.  Yanfanlst  lui  a  consacr6  ,  dans  la 
Revue  Beige  qui  sUmprime  JkLi^ge,  une  notice  pleine  dUnttfrM.  Com- 
ment se  fait>il  que  nous  n'ayons  pas  encore  les  onTrea,  ou  tout  an  moins 
les  CButres  choisies  de  Plasschaert  ?  Personne  ne  serait  plus  capable  qve 
son  <SJ^gantbiograpfae  de  se  charger  du  soin  de  les  r^unir  et  de  lea  pnblier. 

(3]  Les  Berthold  ou  Berthaut,  sires  de  Grimberghe,  d'abord  a^ou^ 
des  tf Toques  de  Li^ge  qui  posstfdaient  la  seigneurie  de  Malinea  des  le  X* 
tiiole,  prirent  eux- memos  le  litre  de  seigneurs  vera  la  fin  du  XIK 
Guerriers  intrtfpides,  iU  te  rendirent  redoulables  k  leurs  voiains  et  m^mc 
au  suxerain ,  le  due  de  Brabant.  Cette  famille  puissante  a'^teignit  an 
X1V«  sidcle. 

(4)  Rambcrt  Dodoens  ou  Dodon^e ,  n6  en  \6X7  ou  1618  k  Halinet ,  ei 
mort  k  Leyde  le  10  mars  16S6. 

(6)  Allution  4  la  belle  rdponse  que  fit  le  president  Siguier  ^  Tun  dea 
ministrcs  de  Louis  XVIII ,  M.  de  Peyronnet,  je  crois,  qui  U  proiaail  de 
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gers  invoquaient  la  sagesse  lorsqu'ils  voulaienl  terminer 
leurs  diffi^rends  a  I'amiable. 

HaliDCs  nous  parlera  surlout  de  Marguerite  d'Autri- 
che  (1),  et  de  sa  cour  oik  Titiquette  n'exigeait  d'antre» 
litres  d'admission  que  ceui  du  talent ,  que  ceui  du  m^rite 
personnel ;  de  sa  cour  oA  Ton  yoyait  AdrienBoyens  (2), 
qui  fut  depuis  le  pape  Adrien  VI ,  s'entretenir  famili6re* 
ntient  de  peinture  avec  Rogier  Van  der  Weyde  (3),  et  de 
musique  a?ec  Josquin  Despris  (4),  odie  jenne  Yiglios  (5) 
Tenait  puiser  une  instruction  variie  dans  la  conversation 
du  secretaire  de  Cbristiern  II,  Corneille  Descheppere  (6), 
et  dans  celle  de  Jean  Lemaire  (7)^  qui  sa^ait  allier  aux 
tlons  brillants  de  Timagination  un  savoir  prodigieux ,  m^rne 


rendre  un  terTice  ao  goaternement :  La  cour  rend  des  arrSis ,  non  des 

■ 

B9TVtC9Ba 

(1)  fUle  de  Pempereur  Maximilien  et  de  Harie  de  Boargogne,  fianctfe 
an  Oaaphin,  depuit  Gharlea  YIII,  veuve  de  rinfant  don  Jnan  de  Gastille, 
ensuite  de  Philibert-le-Beau,  due  de  Savoie ,  ntfe  2i  Bruxelle*  le  10  Jan- 
vier 1479 ,  el  morte  k  Halines  le  I*'  d^cembre  1680. 

(a)  Iftf  i  Utreoht  d^nn  artisan ,  en  1460 ,  prtfceptenr  de  Charlei-Quint , 
cardinal  en  1617,  pape  le  10  Janvier  1623,  il  mouiFut  k  Rome  le  24  tep- 
tembre  1608. 

(8)  Ce  peintre,  n6  ^  Bruzellet ,  est  eonsidtfr^  eomme  nn  det  pint  babilet 
maltret  de  la  fin  dn  XY«  et  dn  commencement  du  XYI*  siicle;  il  mourut 
en  1620. 

(4)  1S4  dans  le  Hainant  vers  le  milieu  du  XV«  si^le,  sans  qu'on  puisse 
pr^citer  Tannic  et  le  lien  de  sa  naissanee. 

(6)  Yiglinsaft  Aifia,  n€  kZuychem,  Tan  1607,  ajant  aobev<  ses  etudes 
en  philosophte  Ik  Lou  vain  ,  fut  prdsenttf  i  Marguerite  comme  un  jeune 
homme  plein  d'avenir.  II  parcourut  ensuite  une  grande  partie  deTEurope 
et  vint  se  fiier  en  Belgique  ;  il  mourut  chef  et  president  du  conseilpriv^, 
leSmai  1677. 

(6]  Iltf  Ik  Hieuport  vers  la  fin  du  XY«  siicle  ;  il  ^tait  tout  i  la  fois  ma- 
th^maticieu,  poMe,  orateur  et  pbilosopbe. 

(7)  H^  il  Bavay  vers  Pann^e  1478,  mort  en  1648. 
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pour  ce  XVP  siecle  qui  reflate  lant  d'iclat  sur  noire  Bel- 
gique. 

Un  porlrail  de  la  belle  Marie  Boley n^soeur  de  cette  Aooe 
Boleyn  que  la  plus  Strange  deslin^e  devait  conduire  aa 
tr6ne  ,  et  du  trdne  s|  T^chafaud;  ud  portrait  de  Marie  Bo- 
leyn, plac6  daus  le  cabinet  de  la  princesse  dont  elle  a?ait 
M  fille  d'honneur  (1)  y  inspira ,  dit-on,  lea  premiers  vers 
de  Jean  second ,  et  contribua  peut-£tre  a  determiner  sa  ?o- 
calion  de  poile  (2). 


(1)  Celte  circonttance,  qu^ine  fiUe  de  sir  Thomas  Boleya  fut  au  nimi- 
bre  det  fiUet  d^honneur  de  Marguerite ,  est  conttattfe  par  uoe  lettre  de  la 
princette  au  pdre  de  la  jeune  pertonoe.  Cette  Irttre,  qui  doit  dtre  de 
1612,  et  que  le  tatant  archiTiste  de  Lille,  H.  Leglay,  a  publico  dans 
PintfSressante  correspondance  de  Harguerilo  d^Autriche  (tome  II,  p.  461], 
est  conf  ue  en  ces  termes  :  *  J^ai  re^eu  vostre  lottre  par  Tescu yer  Bouton, 
qui  m'a  presents  Tostre  fille  que  m^a  estfS  la  trds-bien  Tenue,  et  espire  la 
traicter  desorte  que  aurez  cause  tous  en  contenter  j  du  moins  tiens  que  k 
\08tre  retour  ne  fauldra  autre  truchement  entre  tous  et  moi que  elle,  et 
la  treuve  si  bien  adresstfe  et  si  plaisante  suivant  son  jeune  eaige,  que  je 
suis  plus  tenu  k  tous  de  la  m^avotr  enfo^^o  que  vous  k  moi,  etc.  s  H.  Le- 
glay  croitqu^il  s^agissait  d^Anne  Boleyn,  mais  en  rapprochant  lea  dates 
dela  naissance  pr^sum^e  de  cetle  femme  c^l^bre  et  de  son  Toyage  en> 
France  k  la  suite  de  Marie  d^Anglelerre ,  marine  k  Louis  XII,  cela  parait 
hors  de  toule  t raisemblance.  II  est  done ,  je  ne  dirai  pas  certain,  mais  ex- 
tr^roement  probable  qu^il  est  ici  question  de  la  fille  ain^e  de  sir  Tbomaa 
Boleyn,  Harie,  infiniment  plus  belle  que  sa  soBur  cadelte  et  qui,  apria 
avoir  ^t^  la  mattresse  d^DenriVIII,  ^pousa  ,  le  31  jantier  1621,  Wil- 
liam Carey,  6cuyer  dans  la  garde  royale  d'Anglelerre. 

(2)  J^ai  trouvd  cette  anecdote  dans  un  livre  hollandais  tres-curieux 
que  M.  TabbtSFlament,  conservateur  de  la  bibliotheque  royale  de  LaHaye, 
m^avait  pretd  ,  cu  1827 ,  et  qui  contenait  des  dtStails  biographiques  sur 
les  pontes  latins  nds  en  Hollande.  II  y  ^tait  parliS  de  ^impression  qu'avait 
faite  sur  Tesprit  du  jeune  Jean  second  un  portrait  de  miss  Boleyn ,  qu^il 
avait  vu  a  la  cour  de  Malines.  Or,  cette  miss  Boleyn,  d^apris  la  note  prd- 
ccdcnte,  ne  pouvait  etrc  que  Mario.  —  Jean  Everts,  ouEverardi,  Pauteur 
dc« Daisers^  traduits  par Dorat  et,  de  nos  jours,  par  M.  Tissot de  Tacaddmie 
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La  vie  de  Marguerite  d'Autricbe  est  une  nouvelle  refu- 
tation de  cette  absurde  maxime  de  quelques  esprits  ^troits: 
quon  concilie  mat  les  lettres  ei  les  arts  aveo  Us  affaires, 
Les  lettres  et  les  arts!  cette  princesse  ne  se  contentait  pas 
de  les  prot^ger,  elle  les  cultivait  elle-m£me  ayec  succis. 
Sea  vers  certes  ne  sont  pas  inf^rieurs  a  ceux  de  Jean  Moli- 
net,  son  poele  en  titre  (1).  Cela  ne  Tempicba  point  de  mi- 
riter  une  place  a  cdl6  des  plus  grands  bommes  d'etat  qu'ait 
produits  la  Belgique.  «  Ce  fut  elle  qu'on  yit ,  en  1508,  au 
congris  de  Cambrai,  dit  le  judicieux  bistorien  Gaillard, 
preparer  Tabaissement  des  orgueilleux  V6nitieus  enricbis 
des  djipouilles  de  toute  TEurope,  et  rassem bier  centre  eux, 
dans  une  ligue  ^tonnante,  une  foule  de  princes  dont  les 
caract6res  itaient  incompatibles  et  les  int^rSts  opposes.  Elle 
^gara  la  sagesse  de  Louis  XII,  elle  ^blouit  le  cardinal  d'Am- 
boise,elle  entraina  tons  les  autres.  Jamais  affaire  si  diffi- 
cile ni  si  compliqu^e  n'avait  £tc  conduite  ayec  tant  d'art 
et  de  secret.  Toute  TEurope  s'^tonna  par  la  suite  d*ayoir  M 
un  instrument  ayeugle  dans  la  main  d'une  ferome  babile 
qui,  sous  pr^texte  de  cbatier  les  Y^nitiens,  n'ayait  youlu 
en  effet  que  scryir  son  pere  ct  se  venger  de  la  France  en 
Tengageant  dans  un  labyrinthc  inextricable.  » 

Quelque  flatteur  que soit  cetdloge,  je  pr^fcre  au  triom- 
pbe  des  ruses  diplomatiques  les  droits  que  Marguerite  s'est 


fran^aise,  fat  nomm^  Jean  second ,  parce  qu^an  de  tes  frdret  aTait  d£j& 
le  mdnte  nom  de  bapteme ;  il  naquit  2i  La  Hay e ,  Ic  1 4  novembre  151 1  et 
raourut  en  1636,  secretaire  de  Tempcreur  Charles-Quint.  Sa  prdsentation 
il  la  coor  de  Marguerite  eut  lieu  en  1627.  Son  pdre  Nicolas  Everardi,  ce- 
libre  jurisconsulte ,  alors  president  du  grand  conseil  de  Malines  ,  ^tait 
admis  dans  Fintimittf  de  la  gouvcrnante. 

(1)  II  ^tait  biblioth<Scaire  de  Marguerite  ct  mourut   &  Valenciennes 
CH  1607 ;  il  n^a\ait  pas  soixante  ausi 


/ 
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acquis  a  la  reconnaissance  des  Beiges  par  une  adnoinistra- 
tion  sage,  ferme ,  iclair^e,  et  par  rimpulsion  qu'elle  a  sn 
donner  aui  institutions  utiles. 

La  cit^  de  Rubens ,  AoYors,  est  un  vaste  mus^e  oA  cha- 
que  objet  denent  une  source  de  souvenirs.  Les  noms  de 
ses  nombreux  artistes  yiennent  se  grouper  dans  notre  mi- 
moire  ,  et  les  chefs-d'oeuyre  qu*ils  ont  laissis  attesleut  la 
gloire  de  cette  ancienne  6cole  flamande ,  dont  tout  prdsage 
rheureui  retour. 

A  I'aspect  de  cette  maison,  qui  jadis  fut  habitue  par  les 
Plantin  et  les  Moretus ,  nous  aimons  a  nous  rappeler  le 
rang  qu'occupe  notre  pays  dans  Fhistoire  des  progris  de 
riaiprimerie,  cette  admirable  dtcouyerte  qui  fit  marcher 
la  ciyilisation  i  pas  de  giant. 

Avec  quel  religieux  respect  ne  visite-t-on  pas  cette  im- 
posante  basilique,  le  chef-d'oeuvre  de  Tarchitecture  ogi- 
vale  ?  Elle  inspira  naguire  des  chants  que  ne  disayouerait 
aucun  poite  de  notre  ipoque  (1).  Cette  magnifique  iglise, 
dans  laquelle  officia  pendant  dix  annies  un  pontife  en  qai 
riloqoence ,  la  philosophic  et  Vimdition  releyaient  en- 
core Ticlat  de  la  mitre  sainte  (2),  offre  a  notre  acadimie 
un  intirit  de  famille. 


(I)  Voyei  la  belle  ode  inlitul^e  :  yotre'Dame  ePAnvers,  d^n^  Let  /ta- 
meaux  (toI.  in-8o,  Anvers^  1839)  de  H.  Ernest  Baichmann. 

■.  Fdlix  Bogaertt,  que  la  littdrature  nationale  se  plait  k  citer  parmi 
ses  adeptes ,  s'occupe  en  ce  moment  de  satantes  inTestigations  sar  les 
artistes  de  sa  ville  natale.  II  existe  parmi  nos  jeunes  ^criTains  une  Emu- 
lation, une  ardeur  palriotique  ,  qui  permet  d'espdrer  les  plus  heureux 
rtfsultats. 

(9)  Corneille-Tran9ois  de  IVdlis,  ^T^qne  d'Anvers  et  membre  de  Paca- 
ddmie  des  sciences  deBruxelles,  n€  h  Halines  le  6  juin  1736,  et  mort 
dans  le  consent  des  Camaldules,  h  Parme,  le  21  aout  1798.  II  estauteur 
de  V^loge  fun^bre  de  Vimph^tHce  Marie-ThMse,  de  VAveugle  de  la 
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Le  port,  81  majestueux,  nous  raconte  les  revolutions  du 
commerce  beige;  son  bassin  nous  dit  quelle  main  puis- 
sante  le  cr^a  dans  des  temps  qui  nous  paraissent  en 
quelque  sorte  fabuleux,  bien  que  nous  en  ayons  6ii  les 
t^moins  (1). 

Le  r61e  qu'AuYers  joua,  pendant  nos  funestes  guerres  re- 
ligieuses,  s'empare  de  notre  esprit;  c*est  tout  un  drame 
qui  se  d^roule  a  nos  yeui.  Nous  revoyons  cet  inconsid^rii 
due  d'Alen9on  (2),  souyerain  ^ph^mire  qui  paya  chire- 
ment  ses  foUes  tentatives  pour  usurper  la  puissance  absolue 
et  d^truire  dcs  priyil^ges  qu'il  avait  jur6  de  maintenir. 
Nous  revoyons  Harnix  de  Sainte-Aldegonde ,  non  moins 
homme  de  guerre  qu'bomme  d'etat ,  lorsque  les  circon- 
stances  Texigeaicnt  (3)  ,  et  cet  habile  capitaine  du 
XYP  siicle,  Alexandre  Farnise,  dont  rinvincible  ip^e 
refoula  la  r^yolte  dans  des  limites  qu'elle  n'osa  plus  fran- 
chir,  aussi  longtemps  qu'il  fut  a  la  itie  des  armies  de  Phi- 
lippe II  (4). 

Montagne  et  d^an  ooTrage  intitule :  da  HiaioriA  Belgicd  et  ejusdem 
scripforibus  proBcipuis  commeniaiio. 

(1)  C'est  Tempereur  If apol^on  qui  fit  creuter  le  baitin  d'Aaters ;  il 
avait ,  sur  Anters ,  de  grandet  vues  qu^on  trouvera  ddteloppdes  dant  le 
Mhnonal  d$  SU-HHene, 

(2)  Francois  de  ValoU,  due  d'AIen^on,  qaatriime  fils  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  M^dicit,  nd  en  1564,  fut  salu^  due  de  Brabant  2i  Anvers ,  le 
19  fdfrier  1688 ,  et  y  re^ut  let  deputations  des  diverges  proTinces ;  maii 
la  Ugirete  de  son  caractire  provoqua  la  m^fiance  de  set  nouTeaux  sujett; 
on  raccusa  de  chercher  i  i'atsurer  le  pouToir  absolu,  et,  apr^  sa  t^- 
m^raire  entreprise  sur  Anvert,  le  17  janTier  1683,  il  se  Tit  contraint  de 
quitter  la  patrie,  et  mourut  consume  de  chagrin  Tann^e  tuitante. 

(3)  Philippe  de  Marniz,  n^  ^  Bruxelles,  en  1638  et  mort  i  Leyde  en 
1598.  Ce  fut  lui  qui  dressa  le  fameux  compromis  det  gentilshommes 
beiges  en  1660. 

(4)  II  monrut  dans  la  Tille  d* Arras,  k  PAge  de  47  ans,  le  2  d^cembre 
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No8  villes  (leFIandre,  autrefois  si  turbulentes,  nous 
font  le  ricit  de  leurs  saoglanls  d^m^l^s  avec  ces  princes 
bourguigoons^  si  jaloux  du  pouYoir  supr£me|  et  que  de 
grandes  qualit6s  ue  peu?ent  cependant  absoudre  de  tant 
de  scenes  de  carnage,  de  tant  d'actes  d'implacable  ven- 
geance. En  \ain  Ton  youdrait  les  juslifier  par  les  mocors 
de  r^poque...  Le  v^ritablement  grand  bomme  doit  £tre  sa- 
p6rieur  a  son  siecle.  L'hisloire  ne  nous  en  fournit*elle  pas 
d'bonorablcs  exemples  (1)  ? 

LesBaudouinssemoulrent  sous  un  jour  plus  faTorable; 
on  se  plait  a  dislinguer  particuliirement  Bautlouia  III, 
prolecleur  du  commerce;  BaudouinV,  qui  gouyerna  la 
France  avec  unc  admirable  sagesse  pendant  la  minoril^  du 
roi  Philippe  P*^  (2);  Baudouin  VI,  excellent  administrateur; 
Baudouin  VII,  justicier  severe  qui  s'allachait  a  prot^ger  le 
faible  contre  le  fort;  et  eel  autre  Baudouin  (3)  que  les  suf- 
frages unanimes  des  princes  ranges  sous  T^tendard  de  la 
croix  placirenl  sur  le  trdne  imperial  de  Constantinople. 

Gand,  el  plus  encore  Bruges  (reside  en  quelque  sorte  la 
cit£  du  moyen  age)  nous  pr^sentent  a  chaque  pas  les  bril- 


1502,  det  suiiei  d'uae  blessure  rcfue  au  li^ge  de  Caudebcc.  La  prbe 
d^Anvers  en  1685  est  regarddc  comme  un  de  ses  pint  beaux  TaiU 
d^armes. 

(1)  Je  n^en  ciierai  qu^un,  celui  du  prince  Noir  (Edouard,  prince  de 
Gallet),  n^  en  133Q  et  mort  en  1376,  qui ,  par  ta  mire  Philippine  de 
Haiitaut,  femme  d'Edouard  III,  roi  d^Angleterre,  aTait  du  sang  beige 
dans  les  veines.  On  salt  combien  il  fut  toujours  humain  envers  les  pri' 
sonniers  et  les  peuples  qui  imploraient  sa  cl<Saience;  on  sait  de  quela 
soins,  de  quels  ^gards,  il  entoura  le  rui  Jean  fait  prisonnier  h  la  bataille 
de  Poitiers  (le  19  septembre  1366). 

(2)  De  1060  a  1067. 

(3)  Baudouin  IX  en  ld04. 
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lants  atlributs  des  arts  (1);  Memmelinck  et  les  Van  Eyck 
^talent  des  chefs-d'oeuvre  qui  peuvent  soutenir  sans  d^sa- 
Tantage  le  parallele  atec  ceux  du  XYII^  siicle.  La  sculp- 
ture a  su  Titifier  le  marbre  et  perp6tuer,  sur  des  lombeaux* 
dont  la  magnificence  semble  vouloir  lutler  centre  le  n6ant 
des  grandeurs  humaines,  les  traits  des  personnages  bisto- 
riques  qui  ont  pr^id^  tour  k  tour  aux  destinies  de  cetle 
terre  si  f^conde  en  ^?teements  m^morables. 

Les  plaines  de  Gourtrai  retracent  encore  en  trails  de 
sang  une  batailie  dont  il  ne  nous  est  gu^re  permis  de  nous 
enorgueillir  ^  car  je  n'admettrai  jamais  comme  glorieux 
Tabus  de  la  Tictoire  et  le  meurtre  d'un  prince  d^sarm6  (2) ; 
il  ne  faut  pas  ainsi  trainer  la  gloire  dans  la  fange...  Gette 
journie  d'ailleurs  appelait  des  reprisailles ;  elles  furent 
terribles  a  Roosebeke,  oA  Philippe  d'Artevelde ,  le  fils  du 
tribun  dictateur,  perdit  la  vie  (3). 

Je  m'arr^terai  plus  yolontiers  sous  Tombrage  des  arbres 
de  Pitthera ,  decant  la  fontaine  destinie  a  rappeler  la  nais- 
sance  d'un  savant  modeste,  le  pire  Yerbiest  que  la  Ghine 
a  mis  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs  (4). 


(1)  On  peut  coiiiuUer  aTec  fruit  le  Guids  dts  voyageura  dans  la  vilte 
de  6and,paT  M.  Yoisin,  ainsi  que  le  Guide  dans  Bruges  et  le  Precis 
des  annates  de  Bruges,  par  H.  Delepierre. 

(3)  Robert,  comte  d'Artois,  fat  renyerttf  de  che^al  par  un  fr^re  lai  dc 
I'abbaye  deTerdoest,  Guiilaume  Van  Saeftingen,  et  masiacrd  lichcment 
par  un  boucher  de  Bruges,  le  11  juilfct  1302,  &  cette  batailie  de  Gro- 
ningue  ou  de  Courtrai,  nommde  austi  la  batailie  det  iperons,  parce  que 
sept  cents  ^perons  dor^s  serTirent  de  troph^e  aui  Tainqueurs  et  furent 
sutpendus  2i  la  t oi^te  de  T^glise  Ifotre-Dame  de  Courtrai. 

(8)  Le27  noYembre  1382;  raais  dtfjk  les  Flamands  araient  Mi  battus  par 
les  franfais  k  Hons-en-Puel ,  en  1804,  et  k  Cassel,  en  1328. 

(4)  Ferdinand  Yerbiest,  j6suite ,  n6  \  Pittbem,  le9  octobre  1823,  mort 
k  P^kin  le28janticr  1088,  r^forma  le  calendrier  chinois  et  pr^sida  Ic 

Tom.  vui.  39. 
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Voict  la  ?iUe  de  Toarnai,  ¥0101  sa  majestuciise  catbe- 
drale,  dicrite  arec  tant  de  cliarme  par  une  plaroe  <io« 
qitcote  et  qui  nous  est  cMre  a  plus  d*uD  Ulre  (1).  L'anli- 
'quil^  d'un  temple  a  je  ne  sais  quoi  de  presiigieux  qui 
subjngue  rimaginalion  el  nous  rend^  pour  ainsi  dire,  les 
contemporains  des  si^cles  qui  nous  ont  pr6c6<Us.  Sous  Ics 
vofiles  de  Nolre-Dame  de  Tournai ,  nous  croyons  ?oir,  nous 
Toyons  s'agenouiller  au  pied  des  aulels  le  fondaleur  de  la 
monarchie  fran^aise,  ce  fier  Sicaaibre(2),  ce  Clo?is  si  fa- 
rouche,  et  qui  ne  s'humilia  jamais  que  devant  le  symbole 
de  la  religion  chr^tienne. 

Les  fastes  de  Tonrnai  fourmillenl  d'actions  ^clatanles^ 
de  beaux  fails  d'armes.  L'h6roique  defense  de  Marie  de  La- 
lain,  princesse  d'Espinois,  au  seizieme  siicle  (3),  est  connue 
de  lout  le  monde^  G'est  de  Tournai  qu'^laient  partis  les 
deux  Taillanls  chevaliers,  Engelbort  et  L^lholde  (4)  qui , 
s'^lanyant  les  premiers  sur  les  murs  de  Jerusalem,  fraverent 


college  dea  matlt^raaticient.  La  dignity  de  Sandtrin  hiifut  conferee,  et 
I^mpereur  de  la  Chine  compoaa  lai-mime  roraiaon  fno^bre  da  aavaat 
beige  dont  let  anc^tret  forent  anobli*  aoWaiit  Tuaage  da  celeste  empire. 
M.  Tabbd  Carton,  directeur  de  rinstitat  dca  aonrda-mueta  et  det  aven* 
glct  de  la  Flandre  oocidentale,  a  pabli<S,  sur  le  Pdre  Vcrbiett,  ane  MYante 
notice  biographique. 

(l)On  doit  a  M.  Domortier,  membrede  Tacaddmie,  ane  detcription 
de  rdglite  Rotre-Dame  de  Tournai,  ina^r^e  dana  la  Revue tU  Bntrelhs , 
Tolame  du  moia  de  ddcembre  1837. 

(2)  Allnftion  auz  paroles  prononc^a  par  saint  Eemi,  lorsqa^il  r^pandit 
Teau  du  baptime  aur  la  t^te  de  Glovia,  k  Eeims ,  le  25  d<Scembre  406 : 
«  Sicambre,  baisae  la  t^te,  et  ddsormais  adore  ce  qae  la  br&laia,  et  brule 
n  ce  que  tu  adorais.  » 

(8)  En  1«81. 

(4)  Us  ^(aient  fr^ea  atdrina^  quelqaea  bistoriens  appellent  le  second 
Eodolphe  Je  troave  dans  un  manuscriti  Ludolphas  (Ludolpbe) ,  et  ce 
pourrait  bien  itre  lii  le  f^ritable  uom. 
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Icchetnin  du  saint-s^^pulcre  etdu  trdiie  a  noire  magnanime 
Godefroi  de  Bouilloo. 

Quelle  iroposante  s^rie  dc  brakes  te  Hainaul  nVt-il  pas 
foarnie  a  ces  guerres  saoglantes  de  la  Palestine,  oil  la  Bel- 
giq^ue  figure  avec  tant  de  distinclion!...  Cost  Tintr^pide 
Jacques  d'A^esnes,  couyert  de  blessurcs  ct  comballant 
toujours  jusqu'a  ce  qu'il  ait  payi  de  la  Tie  la  Tictoire  d'An- 
tipatride;  c*e8t  Gerard,  son  frire,  qui,  prisonnier  el  inis 
en  face  des  crois^s  dans  Tespoir  d'arriler  leurs  attaques, 
les  encourage  a  redoubler  d'efforts  el ,  par  eel  hdroisme 
sans  exemple,  laisse  loin  de  lui  Taction  de  R^gulus  el 
celle  du  chcYalier  d'Assas  (1).  Cesl  Hugues  de  Lannoi, 
Rase  de  Gafre,  surnomm6  le  preui  cfacyalier,  Richard  de 
Ligne ,  brave  enlre  les  brayes  ;  c'esl  Nicolas  de  Rumigny 
que  dix-sepl  blessures  n*emp£cbirent  point  de  conserrer 
intact  le  glorieux  drapeau  que  Baudouin  lui  ayait  confix. 

Pins  lard,  Jean  de  Hainaul,  sire  dc  Beaumont,  se  rendit 
c£I6bre  pour  ayoir,  a  la  Idle  do  Irois  cents  chevaliers,  r^tabli 
sur  le  tr6ne  d'Anglelerre  Isabelle  de  Yalois  (2)  qui,  du 
reste,  ne  m^rilait  pas  d'inspirer  un  pareii  int^rSt.  Le  roi  de 
France ,  Gharles-Ie-Bel ,  fr^re  de  cetle  reine,  n'ayait  os^ 
tenter  une  entreprise  aussi  hasardeuse. 


(1)  Gerard  d^Avesne*  cut  Pincnnceirable  bonbeur  de  tarriTre  i  ce 
danger;  auciine  de  ses  nombreates  hlestures  n^^iait  mortelle.  LecbeTa- 
lier  d^Assaf,  b^rot  d^une  ^poquc  plat  rapproeb^e  de  nout,  fat  moiot 
heureax.  Capilaine  aa  rtfgimeni  d'AUtergne,  torprit  aax  aTant-posten 
par  let  Brantwickoit,  a  Cloiter-Camp)  la  noil  da  15  au  l6oclobre  1760, 
menac^  de  la  mort  t^il  dit  an  mot ,  il  t^tforie :  Avvergney  a  mot,  voUd  les 
ennemts,  et  il  tombe  perctf  de  coapt, 

(3)£n  1380$  la  reine  Itabelle  tignala  ton  autoritd  par  d'borribles  tup- 
plicet  et  par  dct  fureurs  qui  n^^pargn^rent  pat  m^me  le  roi  j^douard  If, 
ton  ^poux. 
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Les  noms  de  plusieurs  comtes  de  Hainaut  appartiennent 
a  I'hisloire  :  Regnier,  qui  longlemps  arr£la  les  ddrastatioDs 
des  Normands,  conquit  restime  du  terrible  RoIIoo ,  de- 
puis  fondateur  de  la  Normandie,  et  lui  arracha  ce  cordial 
£loge  :  <(  Gapitaine  et  soldat  intr^pide,  due  Regnier  iasu 
du  sang  des  rois,  qu4l  existe  enlre  nous  une  paix  et  nne 
amili^  ^ternelles!  »  Baudonin  Y,  qui  ne  d^daigna  point 
de  chercher  dans  la  culture  de  la  po^sie  romane  des  d^Ias- 
sements  aux  fatigues  de  la  guerre  (1);  Jean  d'Ayesnes,  qui 
poss^dait  au  m^me  degr^  les  vertus  prifdes  et  les  qualit6s 
n^cessaires  pour  gourerner.  Le  bien  que  Guillaume  I^  fit 
k  ses  peuples  lui  m6rita  d'etre  surnomu^  le  Bon;  de  pais- 
sants  princes  le  choisirent  plus  d'une  fois  pour  mMiateury 
heureux  qu*ils  6taieol  de  s'en  rapporter  k  son  jugement. 

L'art  qui  contribue  peut-6tre  le  plus  aux  progres  de  la 
civilisation ,  a  Tadoucissement  des  moeors  publiques.  Fart 
qui  exerce  le  plus  d'eropire  sur  les  borames  rassembl^s,  la 
niusique  doit  a  la  ville  de  Mons  Roland  Lassus  ou  Delatlre, 
donl  le  g^nie  yient  d'etre  si  dignement  appr£ci£  dans  les 
beaux  vers  d'un  poete  son  compatriote  (2). 

Une  inscription  plac^e  sous  le  chaume,  k  Yergnies,  ap- 
prendra  bienldt  sans  doute  au  vojageur  que,  dans  ce  mo- 
deste  yillage,  Gossec  aux  accents  path^tiques  naquit  le 
17  Janvier  1733(3). 


(1)  H.  YanhatteU  a  fait,  sur  Thittoire  de  la  poiSsie  franftise  en  BeU 
gique,  un  m^moire  fort  remarquable  et  que  PacadiSinie  a  couronn^ 
en  1887. 

(2)  Yoyex  Roland  Delaitre ,  dant  ie  charmant  recaeil  de  po^siea  pu- 
blic par  V.  Adolphe  Mathieu,  sous  ce  titre  un  peu  bixarre :  Olla  P^rida, 
vol.  in*l8  de  293  pages.  Mon«,  Pierart,  1839. 

(3)  II  moarut  k  Patsy ,  le  16  fevrier  1839.  Aucun  compositeur  n^a 
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Les  chAteaax  de  Beloeil,  du  Rceulx^  de  Ghimay,  de 
Trazegnies,  et  tant  d'autres  que  j'ai  passes  sous  silence 
pour  ne  point  fatiguer  Yotre  attention  ^  ne  seront  pas  ou- 
bli^s;  ils  r^Y^leront  ce  moyen  &ge,  si  fort  en  vogue  dans 
la  littirature  de  nos  jours,  et  dont  parfois  on  se  fait  une 
opinion  si  bizarre,  une  id6e  si  ridicule ,  niais  qui ,  prisenti 
sous  toules  ses  faces,  fournirait  d'utiles  enseignements. 

Nous  ne  quitterons  pas  le  Hainaui  sans  saluer  Pr^ie,  od 
quatre-Tingt  mille  Nerviens  prifirirent  la  mort  ao  joug 
de  Rome. 

Namur  aussi  peut  citer,  parmi  les  personnages  illus- 
tres  des  temps  f6odaux,  plusieurs  de  ses  souTcrains:  Gerard- 
le-Gourageux,  que  les  Normands  ne  purent  yaincre;  Code- 
froi  P',  6ui-raffable,  Guillaume-Ie-riche  et  Guiilaume  II, 
son  fills.  Le  dernier  comte,  Jean  III ,  fut  an  module  de 
loyaut6,  de  fid6Iiti  a  la  foi  du  serment;  il  a  rendu  sa  m^ 
moire  recomroandable  surtout  par  sa  sollicitude  euTers  son 
peuple,  lorsqu'il  se  vit  contraint  de  se  donner  pour  sue- 
cesseurVambitieux  due  de  Bourgogne,  Pbilippe-le*Bon. 

La  mention  de  Namur  aminera  naturellemenl  ses  cu- 
rieux  combats  d'^chasses ,  espices  de  tournois  d'un  genre 
unique,  chant^s  par  un  poite  beige  que  les  6loges  de 
Despr6aux  et  sept  Tolumes  de  vers  n'ont  pu  sauver  d'un 
onbli  peut-£tre  trop  severe  (1). 


r4uMi  dans  tkst  genres  plus  oppotda :  musique  religieuse,  matique  guer- 
riere,  niutique  dramatique ,  il  embr ■••ait  tout  at ec  un  tfgal  succds. 

(1)  Blaise-Henri  de  Gortet,  baron  de  Walef,  n6  au  chAteau  dc  V'alef , 
proTince  de  Li^ge^  en  1652  et  mort  en  1734.  II  avait  ^te  officier  g^n^ral 
an  •er? ice  d^Espagne  sou^  Philippe  V,  et  •^tftait  trouT^  meld  a  beaucoup 
dUntrignes. Se^ oBUTres  embras^ent  tout  let  genres,  depuit  Porgueilleux 
poime  6pique  jusqu'^  Tbumble  madrigal.  M.  le  baron  de  Villenfagne  les 
t  rtfdnites  h  un  petit  tolumc  in-l8,  public  k  Lic^gc  en  1770, 
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Que  de  souvenirs  belliqueux  nous  rappelleroDt  les  rives 
aujourd'hui  si  paisiblcs  de  ]a  M^haigne  et  de  la  Sambre! 

Du  chateau  de  Creveceeur  dont  les  debris  surmonteniles 
rochcrs  de  la  Heuse,  a  Bouvigne,  s'^l^vcront  les  ombres des 
trois  heroines  qui,  pour  ne  point  survivre  a  leurs  6poux, 
se  pr^cipit^rent  du  sommet  des  remparts,  pr6f6rant  ainsi 
la  mort  la  plus  horrible  a  rignominie  dont  elles^laient 
menac^es  (1). 

douvin  aura  sa  chronique  du  sire  de  Renti ,  detenu  mys- 
lerieusement  dans  une  tour,  et  dont  la  tendresse  conjugate 
brisa  les  fers  (2). 


(1)  Le  8  juiilet  1664 ,  joar  oil  Tarm^o  frmif  ai»« ,  lous  let  ordres  du  dac 
de  Hef  ert ,  t^empara  de  la  place.  Uu  charmaot  tableau  de  M***  Faooy 
Coor,  aujoord'hui  H™*  Geef«|  nout  a  retract  cette  ac&ne  htfrqiqoe  qui 
avait  inspire  pr^cddemment  de  fort  beaux  Tcr*  a  M.  Quetelet ,  lortqu^il 
trouvait  encore  le  loisir  de  se  partager  cntre  la  podsie  et  let  tciencet , 
dont ilreoefaitd^dgaletfafeurt.  (Voir  le  VoyagepHtoresguedans  Us  Pays^ 
BaSy  par  1.  Decloet.  Bruiellet,  Jobard,  1826 ,  tome  !«',  no4I. )  Le  fait, 
quoiqu^aucan  hittorien  fran^aii  n^en  ait  fait  mention,  me  tenable  incon- 
testable, mais  let  nomt  de  cet  trois  femmes,  d^un  ddvouement  si  su- 
blime ,  tont  rett^s  inconnus.  Leur  anniTcrsaire  se  ciSl^bre  ioujours  dans 
r^glise  de  Bout igne ;  une  rente  en  grains  est  bypolb^quee  pour  cetobjet 
•ur  la  ferme  de  Eostenne,  titude  i  peu  de  distance  delaTtUe.  Cette 
ferme  appartenait ,  en  1664 ,  b  Colin  de  Haillart ,  vraisemblableroent  det 
Kaillart  d^Os^mont  qui  poss^daient  la  terre  d^Evrebaille  pris  de  la  for- 
teresse  de  PoiWacbe.  Let  trois  heroines  ou  tout  au  moins  une  des  trois 
b^roinet ,  qu'on  n^aura  pas  Toulu  sdparer  dans  les  prieres  de  Tdglise , 
pnisqu'elles  avaieut  mis  en  commun  le  g^n^reux  sacrifice  de  leurs  jourt, 
dtait-elle  de  cette  famille?  II  est  permit  de  le  oroirej  c^est  memo  la 
seule  conjecture  raisonnable,  car  la  supposition  qu^elles  appartenaicnt 
i  la  maison  de  CrcTecoBur  ( laquelle  n^a  ni  donnd  son  nom  au  chAteau 
dont  il  s'agit ,  ni  ne  I'a  poss^dtf  )  me  parait  tenir  beaucoup  plus  du  roman 
que  de  Thistoire.  Leur  mort  d^ailleurs  aurait  fait  plus  de  bruit;  elleau- 
rait  eu  du  retcntissement  au  loin. 

(2)  Jean  de  Croy ,  sire  de  Eenti ,  que  Cbarles-leT^mdraire  crtfa  ( en 
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Dourbe  et  Sautour  ^taleront  les  vestiges  de  leurs  forli- 
ficatioDS,  construites  par  les  prisonniers  qu'a?aient  fails 
(en  723)  Charles  Maflcl  et  ses  lieutenants  dans  les  plaines 
doia  Touraine  (1). 

Yierve  nous  montre  le  farouche  Attila,  roi  des  Huns, 
^pris  des  attraitsde  la  fille  du  ch&telain ,  mise  au  nombre 
de  ses  Spouses. 

II  n'est  pas  un  pan  de  muraille  de  ces  antiques  manoirs 
qui  u'ait  a  nous  raconter  quelqu'une  de  ces  histoires  tra- 
giques  ou  galantes,  qui  peignent  si  Lien  les  moeurs  de  nos 
aricdtres. 

Une  tombo  pos^e  dans  T^glise  de  Nameche ,  ct  dont  la 
sculpture  porte  tous  les  caractAres  du  XIII*  siecle,  nous 
apprend  qu'une  princesse  du  sang  des  rois  de  Jerusalem 
lejrmina  sa  carriere  dans  le  chateau  de  Samson,  ou  sans 
doute  elle  m6dita  plus  d'une  fois  sur  TinstabiliK^  des  trdncs , 


1429  )  comte  de  Chimay ,  fui  enlev^  par  tea  t oisint  dont  il  devasUit  le» 
terre*  iU  cbaase  i  on  lui  banda  let  yeux  et,  aprit  Tairoir  fait  Toyager 
tovie  une  journtfe  pour  le  d^payter ,  on  le  reuferma  dan*  la  tour  de  Cou- 
vin.  II  y  passaprdi  de  tept  ann^ea  sant  avoir  de  comniunioation  atec  qui 
que  ce  ftkt.  Enlin ,  un  jeune  pAtre  qui  s'^tait  trouvd  ,  par  un  lieureux  ha- 
aard,  2i  port^e  det  cr^neaux  de  la  tour,  Piuforina  du  lieu  de  sa  captivity, 
et  fttt  chargd  par  lui  d^un  meitage  pour  la  comtesse  ( Marguerite  de 
Craon) ,  qui  habitait  le  chAteau  de  Cliimay.  Cette  femme  courageute  aruia 
•et  vattauz,  te  mit  k  leur  t6te  et  vint  briser  let  portet  du  cachot  qui 
renfermait  ton  tfpoux. 

(1)  Uid^e  det  cfaAteaux  b&tit  par  let  Sarratint  est  gtfntfralement  rtf- 
pandue  dant  le  peuple  de  not  rampagnet  det  provincet  de  Ilamur  et  de 
Li^ge.  Cette  tradition  me  paiait  fondiSe  tur  det  probabilit^t  pretque 
^qniTalentet  k  det  preuvet  ^critet.  II  ett  nalnrcl  que  Charlet-Vartel  et  tea 
oompagnont  d*armet ,  vainqueurs  det  Sarratint,  aient  envoyd  dans  lenrt 
domainet  det  pritonniert  dont  ilt.ne  tavaicnt  que  faire,  ct  qu^ou  let  ait 
employ^t  &  ditert  traf  aux  ,  a  divertct  coutlructiunt. 
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cl  ful  peut-dtre  asset  aage  poar  troufer ,  dans  lea  charmeB 
de  la  Yie  priT6e ,  d'amples  compensations  aux  grandeurs 
que  aemblait  lui  prometlresa  naissance  (1). 

La  province  de  Li^ge  s'offre  a  nous  escort^  de  sea  nora* 
breux  el  brillants  souyenirs.  Que  de  majesty  dans  oes  ruines 
d'Herstal  et  de  Jupille!  arec  quelle  Eloquence  nenousen- 
tretiennenUclles  pas  des  quatre  b6ro8  fondateurs  de  la  dy- 
naslie  carlovingienne?  G'est  a  Jupille  que  Pepin  de  Herstal 


(1)  Quelle  dtait  cette  prince«tc  ?  Ce»t  un  probl^me  faistorique  que  je 
n^entreprendrai  pat  de  r^foudre,  dumointpour  le  moment.  Galliot,  dans 
•on  histoire  de  Hamur  ( torae  IV ,  page  S&4  ),  pretend  que  c^est  Sybille 
de  Luiignan  ( il  tent  dire  d^Anjon),  sceur  de  aandonin  lY,  marine  d'a- 
bordi  Guillaume,  marquit  de  Montferrat ,  dont  elle  eui  BaudouinY, 
mort  six  mois  apiis  son  pdre  y  ensuite  k  Guide  Lusignan  qu^ellc  fit  coa- 
ronner  roi  de  Jerusalem ;  mais  Phistorien  descroisades,  lichaud  (tome  II, 
page  set  ,  4d.  de  Paris,  1818)  nous  dit  qu'i  la  bataille  de  PtoMmais(le 
4  octobre  l\B9)le  roi  de  Jirusuiem  avail  anpr^t  de  lui  la  reine  Sifbille^ 
et  cette  reine  est  bien  certaincmcnt  morte  dans  la  Palestine,  en  1190, 
ainsi  que  ses  deux  enfants:  on  sait  qiielles  funestes  diTisions,  entre  les 
princes  croistfs,  s^en  suitirent  pour  ce  malheureux  tr6ne  de  Jdrusalem, 
qu**!!  fallait  conquerir  de  nouteau.  L^auleur  d*un  manuscrit  que  j-ai  dans 
ma  bibliothique,  et  qui  parait  afoir  6i6  rtfdigd  en  1717, affirme qae  cette 
princesso  de  sang  des  rois  de'^^rusalem  est  l^impdratrice  flarie  (il  Ini 
donne  par  erreur  le  nom  de  Sartbe],  fille  do  Jean  de  Brtenne,  roi  de 
Jerusalem ,  femme  de  Baudouin  II  de  Courtenay ,  dernier  erapereur  latin 
de  Constantinople ,  et  qui  fut  expuls^e  de  Raronr,  en  1258 ,  apr^s  une  r^ 
genco  fort  oragcuse.  Cette  if ersion,jeraToue,  ne  me  satisfait guire  plus 
que  Tautre.  Indcpeudammcnt  de  PinTraisemblance  que  Marie  so  soit  re- 
tiree au  ch&teau  dc  Samson  entoure  de  ses  ennemis ,  qoand  elle  ponvait 
trouter  un  asile  plus  couTenable  dans  sa  famille  en  Fraoce ,  comment 
r^pitaphe  ne  mentionnerait-elle  pas  le  titre  d'impdratrice  que  portait 
la  femme  de  Baudouin  dc  Courtenay  ?  Yoici  cette  ^piUphe  telle  qu'on 
peut  encore  la  lire  dans  r<SgIise  paroissiale  de  Ilameche,  ou  la  pierre  s^- 
pulcrale ,  auparavant  placeo  dans  la  chapcllc  du  prieur<$ ,  fut  transfdr^e 
en  1690  :  Icy  gist  /y  droile  irctaine  chdielaine  dc  Sanson  q :  fu  :  dflli- 
nage  li  roi  de  Gcrvsalom  :  priezpor  lame  q :  diev  console. 
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el  Pepin-le-Bref  se  plaisaienl  a  Tcoir  oublier  ragitalion 
lies  cours  et  les  soucis  inseparables  d'uoe  vie  ambitieuse. 
C'est  a  Jupille  que  oaquit  Charlemagne  en  742.  Si  ce  fait 
est  contest^  par  quelqaes  historienS|  ce  qui  ne  Test  point, 
c'est  qu'a  Texemple  de  ses  ancdtres  il  aimait  ce  s^jour, 
qu'il  y  tint  une  cour  pl^ni^re  et  qu'il  y  r6digea  plusieurs 
de  ses  capilulaires  qui  n'ont  pas  moins  que  ses  faits  d'armes 
immortalise  son  nom.  Ces  ruines,  qui  nous  parlent  aussi 
des  diz  siicles  dont  la  cbaine  nous  lie  a  r^poque  du  grand 
empereur  d'occident,  deviennent  une  source  intarissable 
de  meditations  philosopbiques. 

GescbAteaux  si  multiplies :  Jemeppe,  Hermal ,  Flonne, 
Aigremont,  Hozemont,  Moumalle,  Rouvroy,  Waroux,  nous 
racontent  ce  que  furent  cesguerres  acharnees,ces  guerres 
continuelles  qui  signal^rent  les  siicles  feodaux  et  qui , 
dans  la  contree  que  nous  parcourons,  sembUrent  redou* 
bter  de  fureur  au  relour  des  croisades  oik  les  cheTaliers 
avaient  contracte  Thabitude  d'etre  toujours  le  sabre  k  la 
main.  Le  sac  des  Tilles  et  des  villages  entratnait  presque 
toujours  la  devastation  des  eglises;  on  n'epargnail  rien, 
pas  mdme  les  objets  les  plus  sacres  du  culte.  La  religion , 
telle  que  la  plupart  des  bommes  de  guerre  la  compre- 
naient  alors,  manquait  de  ses  plus  solides  bases,  c'est-a- 
dire  de  ces  principes  et  de  cette  morale  sublime  qui  te- 
moignent  de  sa  celeste  origine ;  on  trouvait  plus  commode 
de  s'en  tenir  k  des  pratiques  qui  n'en  sont  que  les  acces- 
soires. 

La  lutte  entre  deux  families  puissantes  de  la  Hesbaye, 
sorties  de  la  mime  souche,  les  Waroux  et  les  Awans^coAta 
la  vie  a  plus  de  trente  mille  hommes;  ce  serai t  au  besoin  le 
siijet  d'une  espece  dlliade;  c'est  I'amour  qui  la  fit  naitre, 
c'est  I'amour  Iqui  la  termina,  mais  apr6s  quarante-quatrc 
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aoo^es  de  pillages ,  de  nieurtres  et  d'incendies  ou  les  deux 
partis  rivalis^reut  de  firocil^  (1). 

Une  guerre  y  dont  la  cause  ful  moins  noble ,  puisqu'il 
s'agissait  de  reol^venient  d'une  g^oisse  (2)^  mit  aux  prises 
les  sires  de  Goesne ,  de  Beaufort ,  de  Falais ,  de  Gelles  et  de 
Spootin  contro  le  sire  de  Halloy  el  ses  amis;  elle  ddsola  le 
Gondroz  pendant  pr^s  de  trois  aus,  et  ne  ful  pas  moins  san- 
glanle  que  celle  de  la  Hesbaye. 

Les  r^cits  de  toutes  ces  barbaries  d'un  autre  ige  ont  cela 
d'instructif  et  de  moral ,  qu'ils  doivent  nous  faire  binir 
notre  6poque,  el  nous  engager  a  consid^rer  comme  Irissup- 
portables  les  inconv^nients  qui,  dans  la  sociit^  moderne, 
nous  offusquenl  parfois  ,  bien  qu'insdparables  de  loute 
institution  humaine,  9ans  en  excepler  la  moins  imparfaite. 
Gependant  Ton  serait  injuste  envers  le  pass^,  si  Ton  ne  con- 
Tenait  point  que  sous  Tarmure  de  ces  guerriers ,  terribles 
lorsqu'ils  se  crojaicnt  offenses ,  baltait  souvenl  un  cceur 
animi  de  sentiments  g6n6reux  :  plus  d*un  chevalier  s'6ta- 
blissait  le  defenseurdu  faible  el  de  I'opprimd,  le  protecteur 
de  ses  Tassaui  exposes  au  brigandage  de  ces  hordes  d'aven- 
turiers  accoutumds  a  vivre  de  rapines.  Le  tableau  de  la 
chevalerie  beige  ne  plairait  assurement  pas  moins  que 
les  m6moires  de  S^-Palaye  sur  la  chevalerie  fran^aise  (3). 


(L)  De  1290  k  1334.  Cette  guerre  avail  pour  molif  Teiilevemenl  il*une 
fille  de  la  maUon  d'Awan,  dont  un  Waroux  fit  ta  femme  j  elle  n'eut  un 
terme  que  par  le  mariage  d*£uttache  de  Seraing-Ie-ChAleaUj  tire  de  War- 
fusfSe  ,  capitaibeg^n^ral  du  parti  det  A^ant ,  avec  Jeanne ,  fille  dc  Wa- 
thy  sire  de  Moumalle ,  Tun  des  chefs  du  parti  det  Warouz.  Le  traits  de 
pati  fut  tign^  le  26  neptembre  1334. 

(2)  Appel^e  la  guerre  de  la  vache  de  Ciney  \  elle  commen^a  l^an  1276. 

(3)  Let  memoiret  de  Jean-Bapti«te  de  Lacurne  de  St«-Palaye  ( ne  a 
Auierre  en  1607  et  mori  a  Parit ,  le  1»  mart  1781),  mcmbre  de  Tacade- 
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Ces  bommes  dont  la  devise  itait  :  Tout  pour  Dieuy  I'hon- 
neur  et  Um  dames ,  on  les  y  verrail  braves  jusqu'a  l'b6- 
ro'isme,  plcins  de  bonoe  foi,  de  franchiso  et  de  loyaut^. 
Que  leur  manquail-il?  L'instruction ;  Tignorance  el  le  faux 
point  d'honneur  leur  faisaicnt  commettre  des  actions  cri- 
minelles. 

Le  chlileau  de  Warfus6e  (1),  donl  les  chroniques  n*ao- 
raient  besoin  que  d'un  Waller  Scolt  pour  les  rendre  im- 
mortelles ,  inspire  un  fiiritable  respect  lorsqu'on  songe 
qu'il  ful  le  berceau  de  cclle  foule  de  bi&ros  qu'Hemricourt, 
dans  sa  nai?et^  ordinaire,  a  peints  de  couleurs  si  vraies, 
el  que,  dece  vaillanl  Raes  de  Dammartin,  Theureui  6poux 
d'Alix,  hiritiire  de  Warfus6e  (2),  sortirent  ces  chevaliers 
de  la  Hesbaye,  qui  jouissaient  d'un  si  haul  renom,  que  les 
rois  n'b^sitaient  pas  a  leur  confier  Tarbitrage  de  leurs 
droits  et  de  leurs  destinies. 

Gbcvremonl,  si  c^lebre  par  Texp^dition  bardie,  mais 
d^loyale  de  I'^v^quc  Notger  (3);  et  Fraucbimont,  que  re- 
commande  le  d^vouement  de  ses  six  cents  guerriers ,  com- 
parables  aux  Spartiates  des  Tbermopyles ,  aux  Suisses  de 
Moral,  r6cIameot  ^galement  une  mention  (4). 


miefran9aUe  et  de  celle  det  intcriptiont  (3  vol.  iD-13),iie  tont  pat, 
malgr^  la  tolide  reputation  quMlt  firent  it  leur  auteur ,  autsi  rtfpandus 
qu^iU  mtfriteraient  de  Tetre  ;  je  ne  connats  pat  de  livre  qui  jette  un  plus 
grand  jour  sur  let  mcBurt  du  moyen  age. 

(1)  Toyet  le  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye,  par  Jaequet  de  Hemricourt, 
vol.  in-foiio.  —  Le  chAteau  moderne  do  Warfnt^e  est  bAti  tur  let  fonda- 
tiont  m^met  de  I'ancien. 

(2]AuXII«tiAcle. 

(3)  Le  20  ao&t  980. 

(4)  lit  p^rirent  jutqu^au  dernier  k  S^'-'Walburge  le  29  octobre  1506 ; 
lit  avaient  pour  chef  George  Stray,  dont  le  nom  ett  bien  digue  d'etre  con- 
serT^. 
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Les  fils  du  corote  de  Hoba,  s'enlreluaot  saos  haine  e( 
croyant  ne  se  livrer  qu*k  des  jeui  cbcYaleresques  (1) ,  for- 
meat  un  touchant  Episode  qui  ne  doit  pas  dtre  n^glig^, 
non  plus  que  le  manage  d'AIix  de  Haneffe  avec  Eastacbe 
de  Warf  usde,  le  cbevalier  le  plus  accompli  de  son  temps  (2). 

Neufmoustier,  oA  Ton  cbercbe  en  Tain  le  marbre  qui 
couvrait  la  depouille  morielle  de  Pierre  THermite  (3) , 
nous ferasonger  ace  personnage  ^minemment  ^piquedont 
rimpitueuse  Eloquence  entraina  des  masses  innombrables 
sur  les  bords  du  Jourdain^  et  proToqua  cette  lutte  acbar- 
n^e  qui  dura  deux  si&cles,  d^peuplaTEurope,  roaisnefut 
pas  sans  influence  sur  la  ciTilisation. 

Les  souyenirs  plus  r^cents  doiyenl  ayoir  leur  tour^et  le 
cb&teau  dlngihoul  indiquera  la  retraite  pbilosophique  d'un 
acad^micien ,  le  baron  de  Yillenfagne  (4)  qui ,  par  ses 

(1)  Les  deux  jeunesfiU  dueomte  de  Hoha  (GuilUame  ei  Heori)  ,  aprte 
VfoiT  6i€  tpecUteurt  du  brill  ant  tonraoi  d*Andenne,  dans  leqoel  sMtaient 
particulierement  dittingu^s  leur  pdre  ei  le  comte  de  Looa,  leor  oncley 
en  prdsence  de  Baadouin,  comte  de  Flandre  (en  120^]  ,  imagin^rent  de 
faire  Pessai  de  leur  adresse  et  de  t'exercer  &  cet  nobles  jenx.  Months  snr 
des  coursiers  agiles,  la  lance  euarr^  mais  sans  armnre ,  ils  se  prdcipitent 
Pun  sur  Paulre ,  se  percent  mutuellement  et  tombent  prives  de  la  Tie.— 
L^nfortuntf  comte  deHoha,  rtfdait  au  d^sespoir,  fonda  lemonastdre  du 
Yal-Notre-Dame  dont  les  religieuses  dtaient  tenues  d^offrir  k  Dieu,  cha- 
que  jour ,  le  tribut  de  leurs  prtires  pour  les  malheureux  jeunes  i^ens^ 
victimes  de  I^ur  imprudence. 

(2)  En  1201 . 

(3)  Le  tombean  de  marbre  disparut  lorsqu^on  reconstruisil  I'abbaye , 
vers  la  fin  du  Xyni«sidcle,  et  lesossemenis,  d^pos^salors  dansun  sar- 
copbage  en  bois ,  fiirent  disperses  a  T^poque  de  la  suppression  des  con- 
vents. Pierre  FHermite^n^  en  Picardie  Pan  1053,  fut  Pinstigateur ,  le 
promoteur  de  la  premiere  croisade.  A  son  reiour  de  la  Palestine,  il  fonda 
pr&s  de  Huy  le  Neuf-Moustier ,  de  Pordre  do  S^-Augustin ,  et  y  mourut  le 
8juilletlll5. 

(4)  Hilarion  No€l  baron  de  Yillenfagne,  n^  h  Lidge  en  1763,  et  mort  le 
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saTaDles  recherches,  par  ses  productions  marquees  au  coin 
d'une critique  judicieuse  el  d'une  incontestable  bonne  foi» 
s'est  assart  des  droits  a  la  reconnaissance  des  amis  de  noire 
hisloire  nalionale. 

Spa,  qu'on  presume  avoir  €i6  la  principale  demeure 
d'Ambiorix,  proclamera  les  noms  de  ses  illuslres  Tisileurs. 
*  Seraing  ^  aujourd'hui  Fun  des  plas  actifs  foyers  de  Tin- 
duslrie,  nous  redira  les  occupations  de  ce  bon  prince 
Velbruck  (X)  qui,  pendant  douzo  anodes  de  regno,  sut 
encourager  si  puissammenl  les  letlres  el  les  arts ,  tout  en 
se  monlranl  le  pire  du  pauvre,  la  providence  du  malheu- 
reux. 

Si  le  pays  de  Li^go  ful  gou?ern£  par  un  Jean  de  Baviire 
qui  juslifia  Irop  bien  le  surnom  de  sansr  piiie  j  par  un 
Heinsberg  ct  par  quelques  autres  pr^lals  que  Thistoire  a 
jostement  flilris ,  il  compte  aussi  des  princes  ?ertueux  el 
d'une  capacit£  remarquable.  Ses  premiers  ^f^ques  furent 
mis  au  nombre  des  saints  que  r£glise  revere,  el,  parmi 
les  successeurs  de  ce  Nogter  que  le  deuil  public  accom- 


23  Janvier  1886.  Go  doit  k  M.  de  ChenedolKune  fort  bonne  notice  sur  ce 
laborieuK  dcrivainj  elle  fait  partio  de  notre  annuaire  acaddmique ,  de 
1837. 

(1)  Le  chAtcau  moderne  fut  constniit  soot  le  prince-cardinal  Jean- 
Tlidodore  de  BaTiire.  Vranfois-Charlet  comte  de  Velbruck ,  qui  rdgna 
do  16  Janvier  1779  au  80  avril  1784  ,  j  patiait  presque  tonte  la  taison 
d*dU,  tauf  d^aasei  frdqoenUs  courses  k  Spa ,  ou  Ton  construisit,  parses 
soins  I  de  beaux  Edifices  qui  firent  de  ce  bourg  un  lieu  de  ddlioes  et  le 
rendet-TOUs  de  toos  les  riches  ddscsuvrds  de  TEurope.  On  y  vit  dgale- 
mentdes  personnages  d*une  haute  distinction  ;  Gustavo  III,  roi  de  Suide, 
le  prince  Henri  de  Prusse,  I'abbtf  de  Lille,  Tabbtf  Raynal ,  le  chevalier  de 
Boufflers,  Mm*  de  Genlis,  etc.  L'cmpereor  Pierre-Ie*Grand  avait  visits 
Spa  pendant  le  memorable  voyage  par  lequel  il  prtfludait  a  ces  grandes 
reformes  qutdevaient  nudtamorphoser  compldtement  son  empire. 
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pagoa  daos  la  tombe  comme  pour  Tabsoodre  des  reproches 
qa'a  cerlains^gards  cncourrail  sa  mimoire^oo  se  platt  a  aigoa- 
ler  parliculiereroent  Oberty  (oojoura  fiddle  aa  roalbear  (1); 
Alb^roD ,  qui  reponssa  dea  pri? ileges  propres  a  Tearichir 
en  dilruisanl  Taisance  du  peuple;  Hugues  de  Pierreponl, 
Jean  de  Waleorode,  Erard  de  Lamarck^  et  ce  Gerard  de 
Groesbecky  que  dec  circouslances  imp^rieuses  maitrise- 
rent  quelquefois  de  man  lire  a  le  priver  de  son  libre  ar- 
bilre  et  de  Tind^endance   nteessaire   poqr   op^rer   le 
bien  (2),  mais  qui  se  plut  a  consigner  son  respect  pour 
la  constitution  liigeoise  dans  ces  ligncs  admirables  queses 
successeurs  auraient  bien  fait  de  miditer  s6rieusement : 
«  Un  prince  de  Liige  ne  donne  sentence  que  parses  jns- 
tices,  et  ne  fait  ordonnances  contre  les  lois  du  pays  que  du 
coosenlement  des  itats. » 

La  citi  de  Lidge ,  pour  d6fendre  ses  privileges ,  parfois  si 
difficiles  a  conciiier  avec  les  exigences ,  les  nicessitis  des 
lemps^a  eu  ses  Iribuns  qui  n'ont  pas  toujours  alli^  la  mo- 
deration et  Ic  d^sinteressemcnt  au  courage  et  a  Taudace. 
Si  Ton  ne  pent  refuser  des  larmes  au  bonrgmestre  Laruelle, 
qui  p6ril  viclime  de  I'atroce  pcrfidie  du  comte  de  Warfu- 
s6e  (3),  ct  dont  le  7,ele  pour  le  bien  public  miritait  un 


(1)L*hittoireA  conaacrdjparmiletactetdereconnaistance  qui  fonthoii* 
near  2i  rbnmnnild  ,  \c  gendreox  accaeil  que  cetdT^qae  fit  bd  malheureux 
empereor  Henri  IV,  ponrtniTi  par  un  fiU  ddnalurd,  etqui  moorut  de  di" 
senpuir  k  Lidge,  le  7  aout  1106  en  s^dcriant :  Disu  de*  vengeances,  veue 
vengeres  ce  parricide, 

(2)  II  rdgna  do  1604  k  1691 ,  pendant  les  guerresciTiles  qui  ddaol^ent 
les  Pays-Bas ;  il  Itiifallut  une  rare  prudence  pour  se  maintenir  au  milieu 
de  la  tourmente  causdc  par  de  pareils  6i6nemenU, 

(3)  Le  16  avril  1637.  Get  horrible  banquet  de  Warfuset  a  fourni  an  sa- 
vant conservatcur  des  archives  de  la  provinre  de  Lidge ,  M.  Polain  ,  une 
de  ses  metlleures  csqnisscs  hisloriques. 
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roeilleur  sort;  si  Goillaume  de  Beeckman ,  par  son  d^YOoe- 
ment  aiix  libertis  du  pays »  6tail  digoe  de  la  statue  que  ses 
ennemis  renvers^rent  an  bout  de  dix  anodes  d'existence(l}; 
si  Charles  de  H£an  (2)  nous  apparatt  pur  de  toule  intrigue 
et  m£me  sublime^  lorsque,  renongant  a  la  supreme  magis- 
tratnrc  niunicipale  afin  de  contribuer  au  r^tablisseroent  de 
la  Concorde ,  il  fail  entendre  ces  magnanimes  paroles : 
«  Je  ne  veux  pas  saorifier  a  mon  ambition  la  vie  de  roes 
concitoyens  et  les  int^rits  de  ma  patrie  »,  Raes  de  Heers, 
et  m^me  Bar^  de  Surlet  no  sont  pas  a  Tabri  d'un  juste 
bUme  (3).  Les  torts ,  dans  les  guerres  civiles ,  sont ,  au  sur- 
plus^ presque  tonjours  r6ciproques;  et  tandis  que  Jean- 
sans-pitle  se  repall  de  cruaut^s  inouies,  nous  Toyons  Henri 
de  Homes  (4),  son  anlagoniste,  qui  fut  pour  un  temps 
I'idole  du  peuplc,  se  dishonorer  en  faisant  d^capiter  Ar- 
nould  de  Heroricourt,  sire  de  Horion,  et  son  fils,  pour 
n  avoir  pas  voolu  prendre  part  a  des  querelles  qui  devaient 
ensanglanter  la  patrie   (5).  Les  lois  d'Alhines  et  les  ri- 


(1)  GDillaume  de  Beeckman  monrnt  fubitement  le  20  jan'vier  1630.  Sa 
•tatue  tfrig^e  en  1638,  fut  renTersde  en  1649. 

(2)Ott  rilluBtrejurUcontnlte,  la  gtoire  du  barreau  lUgeoit,  nd  en 
1804  et  mort  en  1674 ;  ii  avait  6i6  6\\i  bonrgmeatre  en  1641 . 

(3)  Raet  de  la  Rividre,  seigneur  de  Heers,  qui  Diouriit  a  Litfgele  25  oc- 
tobre,  ou,  selou  qnelques  historiens,  ie  8  ddceoibre  1477,  apr^s  s^6lre 
rtfconcili^  avec  Ie  prince-dv^que  Lonia  de  Bourbon, n^avaitcessd  dejeter 
dans  son  pays  des  brandons  de  discorde  j  et  d^assouvir ,  sous  le  masque 
du  patriottsme ,  ses  vengeances  particulidres.  Bard  de  Surlet,  qui  fut 
tour  a  (our  sou  adTersaire  ou  son  associd,  semble  mdriter ,  du  moins  h 
beaucoup  d'dgards,  les  m^mes  reprocbes ,  niaissa  mort  glorieusesur  le 
cbamp  de  bataille  de  Brustheim,  le28octobre  1467,  doit  expier  bien 
des  fautes. 

(4)  11  pdrit  k  la  balatlle  d'Ottfe ,  le  22  septembre  1408,  ainsi  que  son 
filsThiry  ,  le  compdtiteur  de  Jean-sans-pitid. 

(6)  Henri  de  Homes  et  son  fils  Toulorent  Hre  les  tiSmoins  de  ce  sup- 
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gueurs  (ie  Solon  n'6taieot  rien  a  cAt6  d'une  semblable  doc- 
trine. 

D^tournons  nos  regards  de  ces  affreax  persoaaages ,  qui 
feraient  niaudire  Tespice  hamaine ,  si  I'aspect  de  qaelqaes 
bienfaiteurs  de  rhunianil6  ne  venait  de  temps  en  temps 
reposer  notre  &me;  6Ioignons-nous  de  cetle  montagnede 
Sainte-Walburge^  qui  couTre  de  sang  tant  de  pages  desan* 
nales  liigeoises  (1) ;  reportons  nos  pens^es  sar  les  arts,  donf, 
suiTant  la  belle  expression  de  Rabaut-Saint-^tieone  (2) : 
«  Le  charme  ,  en  d^couvrant  a  Thomme  son  pouToir  sur  la 
»  nature  qu'il  imite  ,  lui  donne  de  plus  haotes  id^es  de 
»  lui-m^me. » 

Li6ge  accorda  toujours  des  eneooragements  aux  beaox- 
arts.  Ses  peintres  onl  laiss6  des  loiles  qui  figurent  honora-  . 
blement  dans  les  galeries  form^es  par  le  goiit  le  plus  diffi- 
cile; ses  graTcurs  ont  6U  cit6s  avee  £Ioge;  ses  architectes 
ont  €ley6  des  Edifices  dont  plusieurs  sont  eneore  debout 
pour  attester  leur  talent ;  quelques-uns  de  ses  pontes  ont 
tiri  de  la  lyre  des  sons  barroonieux  (3) ;  enfin  Li^ge  inscri- 


plice ;  its  firent  mettre  ^galement  k  mort  llioolu  Rector,  ancienboorg- 
mestro,  Jean  de  Corswarem  et  plucieurs  autret  citoyent  estimtfs. — Lea 
lots  d'Albinet  ne  condamnaient  qu'au  bannisBement  et  k  la  confiscation 
des  biens  ceux  qui  refnsaient  de  s*a8socier  aux  dissensions  publiqaes. 

(1)  Cest  par  le  faubourg  Sainte-Walburge  que  Jean- sans -piti^  fit 
son  entree  en  1300 ,  et  quUI  y  revint  en  1408 ,  aprds  la  sanglante  bataille 
d^Ottfe,  qui  coutala  flek  treize  mille  litfgeois.  C'est  par  ce  m^me faubourg 
que  lesbraban^ons,  en  1212,  ^taient  Tonus  saccager  la  Tille  de  Li6ge , 
et  que ,  plus  tard ,  en  1468 ,  les  Bourguignons  y  p^n^trirent  pour  la  r^ 
duire  en  cendres. 

(2)  HoaiAGi  k  Lk  MfeioiRB  Di  H .  DE  BEGDiuivRB,  ivkqvt  DElfiaifl.  (Of«- 
vreM  de  Hahaut-St  6tienne ^  Paris ,  1826,  tome  II ,  page  117.) 

(3)  Entre  autres  ,  les  trois  amis,  Re^-nier,  Bassenge  et  Henkart ,  dont 
le  dernier  est  mort  en  1815.  Cost  k  Icur  ^6ole  qne  s^cst  form^  Tun  des 
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▼il  le  nom  de  6r6try  en  t6le  de  la  lisle  des  musiciens  dra* 
matiques  du  XVIII^  siicle ,  Gr^try  dont  les  chefs-d'oeuvre, 
rendus  a  la  seine  frao^aise ,  excitent  en  ce  moment  m£me 
de  si  Tifs  applaudissemenls  (1). 

C'est  celte  ville  encore  qui  vit  naitre  un  eomposiLeur 
oubli^,  je  nesais  trop  comment,  sur  les  poteaux  d'bonneur  ' 
places  dans  le  pare  de  Bruxelles^  aux  dernieres  f£(es  de  sep- 
lembre,  et  consacr^s  aux  c^l6brit^s  musicales  de  la  Beigi* 
que.  Je  veux  parler  de  Gresnick  (2),  de  Gresnick  qui, 
Ters  la  fin  du  siecle dernier,  jouit  d'uncgrande  reputation 
en  Angleterrc,  oik  le  prince  deGalles(depuis  George  IV) 
le  nomma  sur-intendant  de  sa  chapelle,  et  dont  dix-neuf 
operas  furent  jou^s  avec  succus  sur  les  the&tres  de  Lon- 
dres  et  de  Paris.  Sa  musique  passe  pour  6lre  gracieusc, 
suave  et  correcte. 

Le  Luxembourg  et  le  Limbourg  ont ,  ainsi  que  les  autres 
provinces,  leurs  cbaiteaux  gothiques,  leurs  champs  de  ba- 
taille  et  leurs  tournois*  chevaleresques.  Tout  en  nous  les 
rappelant,  VUiniraire  de  la  Belgique  nc  n^gligera  ni  les 
anliquitis  gauloiscs  et  romaines  de  Tongres,  ni  les  clot- 
tres  d'Orval  et  de  S^-Hubert  qui  furent,  comme  ceux  de 
Gembloux,  de  S^-G^rard ,  de  Lobes ,  de  S*-Bavon,  deTon- 
gerloo,  les  asiles  de  Titude  et  de  la  vertu  dans  des  temps 
djignorance  et  de  barbaric. 


pontes  et  des  prosateurc  les  plus  corrects  et  les  plus  tf  I6gant8  de  la  BeU 
gique,  H.  Frdd^ric  Rouveroi ,  &  qui  nous  demons  un  charmant  recueilde 
fables ,  le  Petit-BoMSU ,  Valmore  ,  etc. 

(1)  La  reprise  de  Richard  caur'de- Lion  a  6i€  accueillic  QTec  un  en- 
thousiasme  sans  ^gal ,  au  thtfAtre  de  rOptfra-Comique  k  Paris ,  en  octn- 
bre  dernier. 

(d)  Antoine-Fred^rio ,  n^  k  Litfge  en  176d  ou  1753,  et  mort  k  Paris  le 
10  octobre  1709.  Voici,  sur  ce  compositeur,  le  jngeroent  que  porte  un 

Tom.  VIII.  40. 
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La  Title  de  S^-Hubert  se  fera  certainement  iin  hoDOeiir 
de  rappeler  y  par  une  ioscriplioD  sur  le  marbre  ou  Tai- 
raiAy  la  naissanee  des  deux  fr^res  Redoul6  qoi,  de  imm 
jours,  oblinrent  une  place  si  distingu^e  parmi  lespeinlrei 
de  fleurs  (1). 

En  T0U8  parlanl,  Messieurs,  d'un  livre  dont  Texteutioo 
maparaUaidigne  d'etre  encourag£e,  d'un  liTrequel'^tran- 
ger,  d^sireui  de  paroourir  noire  beau  pays,  d'admirer  nos 
sites  piUoresqaes  et  de  Tisiter  nos  riches  cit^s ,  ne  lirait  pas 
aTOC  moins  d'eaipressenient  que  noire  jeonesse  sludieuse, 
j*ai  Toulu  r6yeiller  lea  souTenira  de  la  palrie  el  me  don- 
ner,  sinon  des  droits,  do  moins  qnelques  tilres  a  votre  in- 
dulgence. 


esoellent  joge  ,  M.  F^tit ,  directcur  du  conserTatoire  dc  Braxellet :  « II  j 
a  du  gout  et  one  ccrtaine  grAce  m^lancolique  daat  la  mutique  de  Gres- 
nick,  mait  elle  manque  de  verte  et  d^effet  scdtiique^  dela  Tient  quVlle 
n'a  point  obiena  dt  succit  poputaire*.  »  (  Bi»^aphU  uniperMeiie  des 
Musicians ,  tome  IV  ,  page  40ft.) 

(1]Pierre'Jo«eph  Redoutd,  le  plus  oel^brc  dcs  deux,  est  mort  a  Pa- 
ris, le  22  juin  1840  ;  il^tait  iid  Ic  10  jutllet  1750;  son  frere  ?*avaitprtf- 
cid4j  d«que1qoaa  anntfes,  dans  la  iombe. 


(  sa*) 


RAPPORT 

sur  les  iravaux  de  Vaeaddmieypar  le  secretaire 

perpeiuel, 

Uq quart  de  siicle  a  iiiesur6  la  courte  existenoe  de  la- 
cad^oiie  imp^riale  el  rojale  de  Bruxelles  :  ctiie  en  1769, 
soas  le  litre  inodeste  de  soeidie  liiUraire  ,  elle  tint  sa 
derniere  stance  le  21  mai  1794  ,  epoque  oAellefut  englou- 
lie  avcc  tanl  d'autres  instilutions ,  sous  le  torrent  r^volu- 
nairequi  changea  la  face  de  la  Belgique.  Une  commolion 
politique  \io1ente  la  d6truisit,  une  autre  la  fit  renaitre  en 
1816;  mais,  plus  heureuse  cette  fois,  Tacad^inie  nouyelle 
Tient  d'alteindre,  a  son  tour,  un  quart  de  siicle  d^eiis- 
lence ,  et  ellene  Toit  se  d6plojerdeTant  elle  qu'un  horizon 
tranquille. 

Oui,  Messieurs, Tingt -cinq  ann6es  se  sent  dcoul^es  de- 
puis  la  reorganisation  de  racad^mie;  et  ce  jpur,  plac6 
comme  un  jalon  s^culaire  sur  la  route  que  nous  a^ons  a 
parcourir ,  ne  raroine  pas  seulement  une  solennit^  scienti- 
fique,  mais  une  de  ces  fSles  de  famille,  consacr^e  par  nos 
anciens  usages,  et  dans  laquellc  on  reporte  ses  regards  au- 
tour  de  soi,  pour  compter  avec  attendrissemenl  ceux  des 
siens  qui  onl  dchappj  au  naufrage  des  temps.  Ghaquean- 
n^c  Toit  s'iclaircir  les  rangs  de  ces  T^t^rans  dc  la  science 
qui  out  i\i  appelis,  en  1816,  a  reconstituer  notre  acadd- 
mie;  hier  encore,  nos  regrets  suiTaient  Tun  d*eux  dans  sa 
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tombe  (1).  Hais  ^cartons  ces  souTenirs  affligeaiits ;  arr^lons 
plutAt  nos  regards  sur  ceux  qui  se  Irouvcnt  encore  dans  cetfe 
enceinte  (2),  et  applaudissons-nous  de  voir,  parmi  euz, 
rhomme  d'etat  ^clair^qui  a  provoqud  et  contrcsign6  I'acle 
royal  auquel  nous  devons  une  nouvelle  existence ,  et  que 
I'acad^mie,  par  un  sentiment  de  reconnaissance  bien  na- 
ture! ,  pla^a  en  l£(e  dela  liste  de  scs  membres  honoraires, 
dans  sa  stance  du  7  mai  1818  (3). 

Peul-etre  ai-je  quelques  droits  dans  une  circonstance 
aussi  solennelle  a  vous  entretenir  de  nos  anciens  souvenirs. 
J'osc  du  moins  citer,  comme  un  litre  a  cette  faveur, d'etre, 
aujourd'hui  que  la  mort  a  tant  moissonni  autour  de  nous, 
Ic  plus  ancicn  des  membres  ^lus  par  les  suffrages  de  Taca- 
d6roie. 

Vous  le  savez,  Messieurs,  nos  commencements  furent 
modestes.  Nos  stances  etaienl  loin  de  presenter  alors  I'ac- 
tivit£,  el  j'oserai  dire  I'importance  scientifique  qu*elles 
offrent  aujourd'hui.  Un  local  6troit,  au  fond  de  Tancienne 
cour,  r^unissait ,  tons  les  mois ,  quelques  membres  plus 
assidus  que  nombreux.  Pour  6tre  moins  sui?ies,  ces  spa- 
ces n'6laienl  cependanl  pas  sans  charmes;  c*^taient  bien 
plus,  il  est  Trai,  de  douces  causcries  que  de  savanles  dis- 
cussions jmaisces  causcries  m^me  venaicnl  toujours  abou- 
tir  vers  le  cbamp  des  sciences. 

La  plupart  des  membres  habitaient  loin  de  Bruxelles; 
une  partie  des  aulres  avaicnt  apparteuu  a  I'ancienne  aca- 


(1)  Le  baron  de  Keverberg ,  <Slu  le  3  juillet  18L6,  mort  le  30  novembre 

1841. 

[1i)  MH.  Cornelissen,Ke8teloot  et  Thiry. 

(3)H.  le  baron  Falck,  minittre  pl^nipotentiaire  k  Bruxelles  de  5.  H. 
Cuillaume  II. 
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demie  de  Harie-Th^r^Be,  el  Icur  grand  Age  ne  leur  per- 
mettait  guere  de  se  livrer  avec  quelque  activity  a  des  travatix 
iolellecluels.  Aussi,  Ton  ^lait  arriv6  a  I'ann^e  1822,  et 
Ton  n'avait  publie  qu'un  seul  volume  des  M^moires  des 
rocmbres  :  encore  Is^  plupart  des  Merits  qu'il  contienl, 
avaient-ils  €i€  relir6s  des  anciens  cartons ,  oA  ils  ^taienl 
demeur^s  ensevelis  depuis  1794. 

Pendant  toute  la  premiere  p^riode  ddcennale,  il  ne  pa* 
rut  que  deux  volumes  des  H6moires  des  membres  ,  a  c6t^ 
.dcsquels  il  convienl  de  placer  cinq  volumes  de  H^moires 
couronn^s  sur  diffdrentes  questions  importantes  des  scien- 
ces el  des  lettres.  Je  nem*attacherai  pas  a  relever  le  m6rite 
deces  ouvrages,  dont  les  autenrs,  plus  tard,  ont  presque 
lous  pris  place  parmi  nous. 

En  jetanl  les  yeux  sur  les  Iravaux  decette  ^poqne,  on 
Irouve  que  les  sciences  math^matiques  y  occupent  une 
place  considerable.  Si ,  dans  le  monde  savant,  ces  sciences 
fixent  en  quelque  sorle  le  rang  des  academies,  il  n'en  est 
pasde  m£me  aupres  du  vulgaire;  elles  comptent  roalheu- 
reusement  peu  d'adeples  ;  et ,  par  cela  ra^me,  elles  ne  sont 
guire  propres  a  rendre  populaires  les  institutions  qui  les 
caltivent  d'une  mani^re  sp^ciale;  leur  utility  n'est  com- 
prise que  pourautant  qu'ellesdescendent  aux  applications 
les  plus  usuelles.  Arrhimede,  dit-on,  ne  complait  pour 
rien  ses  inventions  en  m^canique,  en  comparaison  de  ses 
d^couvertes  en  g^om^trie.  Cc  n'est  point  ainsi  que  Ton  juge 
denos  jours;  et  notre  acad^mie  se  trouva  mal,  dans  Tint^- 
r£t  de  sa  r6putation  aupris  des  gens  du  monde ^  d'avoir 
sacrifii  Irop  a  Topinion  du  giometre  de  Syracuse. 

Cette  tendance,  el  I'espece  d'isolemcnt  dans  Icquel  Ta- 
cad^mie  s'^lail  plac^e  par  le  peu  de  publicity  qu'elledon- 
nail  aux  r^sultats  de  ses  stances,  fit  qu'on  augura  inal 


^ 
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des  services  qu'elle  pouTait  rendre.  Gependanl  ses  IniTaui 
avaient  pris  plus  d'acti? it^;  et,  sans  se  pr6occuper  de  oe 
qu'oQ  pensait  de  leur  m^rile,  elie  poursuirait  sa  marcbe, 
en  laissant  an  temps  le  soin  de  la  joslifier. 

En  1827,  mournt  le  commandQar  de  Nieuport^  qoe 
i*acad6mic  arait  r6^lu  ohaque  ann^e  aux  fonctions  de  di- 
rccteiir,  et  atec  lui  s'^teignirent  ies  traditions  de  I'aca* 
diimic  imp6riale  donl  il  ^tait  le  dernier  debris  ( 1).  II  ii^ii  ea 
fn£me  temps  Tun  des  derniers  representants  de  r6coIe  dec 
g^om^tres  du  XVIIP  si^cle,  ieo\e  a  laquelle  avaienl  ap- 
parlenu  Ies  Glairaut,  Ies  d'Alembert  et  Ies  Condorcet, 
avec  qui  il  avait  eu  de  nombreux  rapports.  L'influence 
qu'il  exer^ait  par  se$  talents  et  par  sa  position,  non  moins 
que  par  son  caractire  droit  et  ferme,  n'avait  pas  m6dio- 
crement  agi  sur  Ies  travaux  de  la  compagnie. 

Cependant  le  cercle  dans  lequel  on  s'Atait  resaerre, 
a'^largiftsait  dc  jour  en  jour.  On  arait  commence  a  doo- 
ner  une  place  plus  ^tendue  aux  sciences  natitrelles;  las 
lettres,  de  leur  c6t6,  marchaieot  d'un  pas  moina  ti- 
niide;  on  avait  fait  intervenir  dans  Ies  travaux  qb 
ndmbre  plus  grand  de  jeunes  savants  qui  rivalisaient  ie 
uklej  et  itaient  jaioux  de  justifier  la  distinction  a  la- 
quelle ils  avaieut  et6  appel^.  L'acad&mie  se  sentaitd^ 
sormais  la  force  de  marcher  dans  une  voie  plus  large  et 
d*un  pas  plus  stir  :  apr^s  des  longues  hesitations,  elle  allait 
enfin  prendre  la  place  et  le  rang  qui  lui  convenaient.  lllai 
restait  cependant  une  i^preuve  k  subir. 

La  revolution  de  1830  suivit  le  cours  ordinaire  de 


(1)  Don  B^vy,  qui  mourui  a  Paris  en  1830,  a  TAgo  de  92  ans,  avait  autsi 
apparicnu  k  Pancienne  academic,  et  avait  4\6  r^(5Iu  le  29  mars  1817;  niais 
il  n'aiMsia  Janata  it  not  stances. 
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toates  los  r^olutions,  et  ohaogea  la  laoe  d'une  infiniii 
de  chtMei.  II  fut  aussi  question  de  reneuTeler  raoad^mie; 
mais  malgr^  les  pr6jug6s  q«i  s'^laient  6lev6s  coDtre  elle, 
racadi^iDie  qui,  dis-lors,  afait  la  conscience  de  sob 
avenir,  6ut  86  tenir  debout  et  r^iista  avec  quelque  dignity 
a  Torage  qui  la  niena9ait.  EUe  £iait  loin  de  pr^tendre  sans 
doule  que  son  organisation  ne  pikt  6tre  am^lior^e,  et  qo'il 
n'y  eAt  aucnne  n^odification  a  introdaire  dans  son  int£- 
rieur ;  mais  elle  avail  a  coaur  de  les  £aire  par  eUe-mdme, 
et  de  mootrer  avant  toot  qu'elle  avail  compris  sa  mission  et 
qo'elle  sanrait  la  remplir. 

Biea  loin  de  Ini  savoir  maovais  gr^  de  sa  eonfiance 
en  eUe-mime ,  le  Gouveroement  et  la  nation  ne  tard^ 
rent  pas  k  lui  l^oigner  leur  sympathie  et  a  lui  danner 
mime  les  moyens  d'^lendreses  travaux. 

Je  ne  veui  poinl  me  poser  id  en  paaigyrisle  de  race- 
fi^mie;  je  me  bornerai  a  tin  simple  expos^  des  fails;  il 
safBra,  je  crois,  pour  faire  appr^cier  la  pers^^rance 
avec  laqo^le  nous  avons  conslamment  march^  vera  le  but 
que  nous  nous  preposons  datteindre,  anim^  du  noble 
diisir  de  voir,  sens  le  rapport  des  sciences  et  des  leltres, 
lacadimte  reprisenter  digneraent  la  nation  et  poaer  sa 
pierre  dans  le  vaste  Edifice  des  eonnaissances  huoiaiDesi 
auquel  tout  peuple  civilis6  dait  son  tribuL 

G'esl  parliculiirement  a  partir  de  1832  que  cowmen* 
Cerent  a  s*iatroduire  des  ebangemeots  doat  on  ne  tarda 
pas  a  reconnattre  les  avantages.  L'nn  des  principaux  est 
sans  contredit  la  publication  des  BuiUdinSy  dout  le  cadre, 
dabord  trap  ^Iroil,  ne  tarda  pas  a  s'^argir.  Ce  reoueil 
est  snrtout  deslin^,  comrae  on  sail,  a  porter  rapidement 
aJa  eonnaissance  du  monde  savant  les  rfaullats  de  nos 
travaitx;  les  icrivatne  Grangers  a  racad^«iie  fiareat  admis, 
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comme  les  membres,  a  y  insurer  les  fruits  de  leurs  rcscber- 
ches.  II  devinl  ainsi  une  source  d'^mulalion ,  et  il  ^TeiUa 
dans  le  pays  une  activity  intellecUielle,  inconnue  josque-la. 
Aussi  Ic  d^veloppement  que  prirent  les  Bulletins  fut  si  | 

rapide,  que  Ton  put  craindre  nn  instant  qu'ils  iie  nuisis- 
sent  au  recueil  des  Memoires. 

Ge  qui  semble  prouver  le  mieux  que  nous  ne  dous 
^tions  pas  m^pris  sur  leur  utility,  c*est  que,  vers  la  nomine 
epoque,  les  principaux  corps  savants  des  diff£rents  pajs 
adopl^renl  successivement  des  publications  semblables. 
Les  soci6tes  royales  de  Londres  et  d'Edimbourg  publiaient 
depuis  1830  des  proces-verbaux  de  leurs  stances;  vers  le 
milieu  de  1835  parut  le  premier  num^ro  des  Compies 
rendu*  de  Tacad^mie  royale  des  sciences  de  Paris,  et  les 
ann^es  suivanles  virent  naitre  le  Bulletin  eeientifique  de 
Tacad^mie  imp^riale  de  Saint  P^tersbourg,  le  Bulletin  de 
Tacad^mie  royale  de  Berlin  ,  les  Procee-verbaus  dee  eean- 
eee  de  'i'acad^mie  royale  de  Dublin ,  de  la  soci6t^  rovale 
astronomique  de  Londres,  de  la  socidt^  pbilosophique 
de  Philadelphie  et  d'un  grand  nombre  d'autres  socidtds 
savantes.  C'est  que  la  creation  des  bulletins  r^pondait  ve^ 
ritablement  a  un  besoin  de  Tdpoque;  que  la  pensde  exi- 
geail  des  moyens  de  communication  plus  rapides,et  qu*en- 
fin  les  sciences  et  les  lettres  rdclamaient  aussi  tears 
ehemine  defer. 

En  1834,  une  modiGcation  faeureuse  faitea  notre  rdgle- 
ment  intdrieur,  sans  porter  atteinte  au  rdglement  qui  nous 
Gonstitue,  nous  permit  de  renforcer  les  rangs  de  nos 
raembres  trop  dclaircis  depuis  la  separation  des  deux 
parties  du  royaumc  des  Pays-Bas.  Des  correspondants 
rignicoles  furent  nommds  pour  la  premiere  fois,  et  desor- 
roais  nous  n'aurons  plus  a  attendre  I'instant  douloureux 
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oi!^  la  mort  vienl  nous  s^parer  de  nos  confreres,  pour  nous 
assurer  la  cooperation  d'hommes  ^clair^s  que  nous  d^si- 
rons  de  voir^si^ger  parmi  nous. 

L'ann^e  1836  amena  a  son  tour  deux  innovations  heu- 
reuses,  car  il  n'est  gu^re  d'ann^c  ou  nous  n'ayons  fait  un 
pas  de  plus  pour  amiliorer  notre  position.  La  premiere 
fut  la  creation  de  la  sdance  solennelle  qui ,  tous  les  ans,  met 
racad^mie  en  rapport  direct  avec  le  public,  deyant  lequel 
die  irient  faire  I'expos^  de  ses  travaux  et  remettre  les  prii 
ddcern^s  dans  ses  concours.  L'epoque  cboisie  pour  cette 
s6anee,  fut  le  16  d^cembre,  jour  annitersaire  de  la  crea- 
tion de  Tacadeinie  par  Harie-Tber^se ,  en  mdme  temps 
que  Tanniversaire  de  la  naissance  du  Roi,  notre  auguste 
protecteur. 

La  seconde  innovation  fut  la  publication  du  premier 
volume  de  la  collection  de  nos  Annuaires^  qui,  sous  une 
forme  raodeste,  renferment  un  grand  nombre  de  docu* 
ments  int^ressants  pour  I'bistoire  de  la  compagnie.  Plus 
tard ,  on  y  reucontrera  sans  doute  avec  plaisir  les  portraits 
de  nos  membres,  dessin^s  sous  les  yeux  de  leurs  contempo- 
rains  et  par  leurs  confreres. 

En  1836  et  1837,  quelques  mesures  sagement  combi- 
nees  donnerent  une  nouvelle  consistance  a  la  collection  de 
nos  Memoiretj  repertoire  immense,  qui  sera  consult^  d^- 
sormais  par  quiconque  voudra  etudier  la  Belgique  d'nne 
maniere  approfondie.  Le  nombre  des  volumes ,  depuis 
notre  reorganisation,  s'eieve  maiutenant  a  29,  dont  14  ren- 
ferment les  memoires  des  mcmbres,  et  15  autres  les 
memoires  qui  out  oblenu  des  distinctions  dans  les  con- 
cours. 

Toujours  occupee  de  ce  monument  national,  I'aca- 
demie,  dans  ces  derniers  temps,  a  voulu  faire  concourir  a 


^ 
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ton  agrandissemeol  tou3  l^s  savaoU  qui,  sans  dire  de  ses 
membres,  ae  sentiraienl  n^Dmoins  lea  moyens  de  Taider 
de  leurs  lumieres  ;  elle  a  done  r&olu  de  criA  un  recnetl 
special  pour  lears  Iravaux.  Elle  a  doon^  aiosi  plus  d'ex- 
tension  a  uoe  mesure  d^ja  adopts  pour  les  bulleiiss^ 
mau  qui  ne  perniettait  que  Tinaertion  d'arlicles  d'une 
^iendue  tres^restreinle.  Touiefoia  oeUe  meaure  o'a  pa 
avoir  jutfqu'ici  aucun  ootnmencemeDt  d'ez^eution,  pttis- 
qu'cUe  exige  an  subside  spteial,  donl  le  Gouvememeal 
a  reconnu  I'utilil6,  inais  qui  se  trouve  soumis  encore 
a  rapprobatioo  desGhainbrea  legislatives  (1). 

Au  milieu  de  ces  ehaagemenls,  racadtoiie  ne  perdit  pas 
de  Tue  ses  concours,  auxquels  elle  devait  d6ja  tant  de  mi- 
moires  utiles;  et,  pour  en  augmenter  rimporlancOi  elle 
dottbla  la  ?aleur  de  ses  m^dailles.  L*un  de  aes  membres , 
p^D^tr^  du  m^me  d^ir  de  releyer  T^clat  de  oes  joutes  in- 
tellectuel]es,«  marqu^  successivement  sa  prisenoeau  mi*- 
nisi^re,  par  rinstilulion  de  deqx  grands  prix :  Taa  destini 
a  consaerer  ia  page  peut-Slre  la  plus  brillante  de  noire 
hisioire ,  puisqu'on  y  Toit  figurer  les  noms  les  plus  illuatrea 
dans  les  sciences,  les  lettres  et  les  beaux-arts,  et  Tattlre 
pour  un  des  sujets  les  plus  inl^ressants  qui  puissent  ilte 
sou  mis  aux  investigations  de  la  science,  la  question  dea 
explosions  dans  les  mines.  Nous  connaissons  d6ja  lea 
brillants  rdsultats  de  ce  dernier  concours ;  nous  ne  noua 
en  prometlons  pas  de  meins  heureox  de  celui  des  le^ 
tres  (2). 

«  ■    ■  i^^^^»^l»— ^^■^>^^— ^M^^-^— ^■^— .^p— ^^^— i^f^a.  .   II   I    mmmmm^mimm  ■  ■  ■  ■  i  »■  ■    «      ^ 

(I)  La  chAnbre  des  repr^eotaiUi,  dans  sa  •dance  4n  23  d^eiiibr«| 
vient  d'admetlre  sans  observation  la  majoration  demandde  de  6,000  fr., 
de  sorte  que  le  budget  de  PAcaddmie,  s*il  est  aussi  admis  par  le  S^oat, 
s'dldvera ,  pour  1843,  h  la  somme  de  30,000  francs. 

(9)  La  qnesUoB  sur  les  explosions  dans  les  mines  fni  mise  an  eone«ar« 
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Pour  acfaever  de  tracer  Tesquisse  rapide  du  d^veloppe* 
ment  qu'ont  pris  successiVemeDl  nos  travaux ,  j'aurais  k 
Tous  parler  des  relations  scieutifiques  de  Tacad^mie  a  Tex- 
t^rieur;ce  developpemenl  est  tel  que  son  secretaire  aurait 
dA  renoncer  depuis  loogtemps  a  la  t&cbe  difficile  et  delicate 
qui  lui  est  imposie,  si,  par  ses. rapports  m^mes  atec  les 
hoinmes  les  plus  ^minenls  de  celte  6poque,  il  n*avait  appris 
que  o'est  surtout  chcz  eux  que  Ton  trouve  une  grande  bien- 
Tcillance.  Je  ne  chercberai  pas  a  donncr  iet  nn  apercu  de 
r^tendue  de  notre  correspondancc  scientique;  qu'il  me 
suffise  de  dire  qu'elle  s'(5tcnd  maintenant  sur  les  diSereuls 
points  du  globe,  et  que  nous  rece^ons  des  corps  savants 
les  plus  illuslres  des  preuves  mullipli^es  de  confrater- 
nity et  d'estime. 

Halgri  les  diffi^rents  cbangcments  dont  je  viens  de  vous 
entretenir,  Tacad^mie  n'a  pas  la  pretention  de  croire  qu*il 
n'y  en  ait  plus  a  inlroduire.  Elle  appr6cie  surtout  les  avan- 
tages  qui  nattraient  d'une  alliance  plus  intime  entre  les 
sciences,  les  lettres  et  les  beaux-arts.  Les  muses  n'aimenl 
point  k  £tre  separ^es ;  elles  ne  doivent  pas  altendre  pour  se 
donner  la  main  qne  la  Belgique  leur  ait  ^rig^  un  temple. 
Mais  il  convient  cependant  de  marcher  avec  prudence  ct 
aurlout  ayec  accord.  L'acad^mie  n'a  eu  qu'a  s'applaudir 
d'tToir  pris  pour  r^gle  de  conduite,  la  devise  de  la  patrie. 
Oui,  Messieurs,  Vunion  fait  la  force ^  dans  la  r^publique 
des  lettres  comme  en  politique.  G'esl  par  Tunion  que  nous 
avons  prosper^;  cest  en  r^unissant  nos  lumiires  dans  un 


en  1839;  celle  Mir  1«  rigne  des  princes  Albert  et  Isabelle,  futpropot^e 
en  1840  pour  1842.  M.  Ifothomb,  succefsivement  Hinistre  des  travaux 
publics  et  de  Tint^rieur,  attacha  aux  mcdaiiles  promises  une  taleur  de 
8/H)a  francs. 
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mime  foyer ,  que  nous  avons  r6ussi  a  leur  donner  plas 
d'inlensit^  et  a  prodiiire  peuUilre  quelque  bien. 

Celte  iiDion,  nou3  ne  Tavons  pas  ¥oulue  pour  nousseole- 
ment ;  nous  ayons  d^sir^  de  la  voir  s'^tablir  autour  de  nous; 
nous  avons  tendu  loyalement  une  main  amicale  a  toules 
les  soci6(^s  savantes  et  lill^raires  qui  se  sonl  organis^et 
dans  le  royaume;  et  oes  d-marches  bieuTeillantes  nons 
out  m^rit6  leur  estime,  et  j'ose  le  dire  atec  un  sentiment 
de  fierl6 ,  des  t6moignages  de  distinction  que  nous  avons 
pu  accepter  parce  que  nous  n'en  ^tions  pas  indignes. 


M.  le  direcleur  donne  ensuile  la  parole  a  H.  Roulez, 
coramissaire  rapporteur  sur  la  question  d'histoire  rela- 
tive a  Vivis. 


RAPPORT  DE  M.  ROULEZ. 

Quel  est  ce  Louis  Viv^s  que  l*acad^mie  vient  de  glorifier 
en  provoquant  et  en  couronnant  un  m^moire  sur  sa  vie  et 
aes  Merits ,  demandera  peut  itrequelqu'honnite  raarcband, 
qui  a  appris  a  connatlre  nos  grands  horomes  en  parcourant 
les  diverses  lignes  du  cbemin  de  fer,  et  cette  question 
pourra  mdme  ilre  faite  par  beaucoup  d'autres  personnes 
qui  ne  sont  point  ^Irangeres  a  I'^lude  de  I'histoirede  notre 
pays.  C'est  qu'en  effet,  Messieurs,  hors  du  cercle  d'un  pe- 
tit nombre  d'hommes  qui  se  sont  occup^s  plus  sp^cialement 
de  notre  bistoire  litl6raire,on  ignore  g^n^ralementceque 
fulce  savant  espagnol.Cela  proviendrait-il  dece  quepbilo- 
sophc  etgrammairien  obscur  pendant  sa  tie, son  noran'ap- 
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partiendrail  qu'a  Thistoire  de  ces  sciences  ?  Mais  Vivis  n'est 
pasun  ^crivaiQ  ordinaire, el au  commencenient  du  XVI'"^ 
siecle  on  n'^tait  pas  condanin6  a  v^g6ter  dans  Tobscurit^, 
parce  que  Ton  s'occupait  de  philosophie  et  de  la  science 
de  I'anliquit^.  D'ailleurs  le  souvenir  de  Yives  est  bien 
moins  li6  a  Thisloire  de  telle  ou  lelle  science  parliculiere, 
qu*a  cellede  Tesprit  humain  et  de  la  civilisation.  L'oubli 
oik  il  semble  torob6  parmi  nous  ne  peut  done  guere  s'cx- 
pliquer  que  par  un  effet  du  caprice  de  la  fortune,  laquelle , 
cooime  ii  I'a  dit  lui-m^me  d*une  voix  proph^tique  ,dislri- 
bue  a  son  gvi  dans  Tempire  des  lettres,  les  recompenses 
et  i'itnniorlalil^. 

Au  temps  de  Vivis  la  philosophie  et  les  belles-lettres 
tenaient  dans  lemonde  la  place  qu'a  usurp^e  de  nos  jours 
la  politique  :  elles  pr6occupaient  les  monarqucs  sur  Icur 
trAne  et  les  hommes  d'etat  dans  leur  cabinet ;  eUesavaient 
envahi  les  salons  comme  les  ^coles.  La  connaissance  de  la 
hingue  laline^lait  g^n^ralcment  r^pandue  parmi  les  gens 
instruits.  Alors ,  pour  qu'une  production  lill6raire  eut  de  la 
vogue,  il  n*etait  pasindispensable  qu'elle  f&t  I^g6re,  frivole, 
ot  qu*elle  bouleversat  tons  les  principes  de  la  morale.  Tel 
^critd'Erasme  ^laitattenduavec  la  m^me impatience  qu'un 
roman  de  Fr6d£ric  8ouli6  ou  de  George  Sand.  Les  vingt- 
quatrc  mille  exemplaires  d*une  Edition  de  ses  Colloquet, 
qui  furent  enlevis  a  Paris  en  tres*peu  de  temps,  nc  prirent 
assur^ment  pas  tons  la  voie  de  la  Sarbonne,  et  I'apparition 
en  France  de  sept  Editions  de  son  tlloge  de  la  Folie^  dans 
Tespace  de  quelques  mois,  s'appellcrait encore  aujourd'hui 
un  succ^s  prodigieux.  Une  tirade  centre  un  abus  dominant 
ouun  ridicule,  glissi&e  dans  un  docte  ouvrage,faisait sensa- 
tion comme  un  article  de  la  Revue  de*  deux  Monde*  oudo 
la  Revue  Nationale.  Si  Von  veut  se  former  une  id^c  de  la 
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popularild  quipouvait  s'altftcher  a  un  ^crivain  ,  sans  qu!il 
pubiiit  ties  romans  iniunet  ou  des  impressions  de  voyages, 
on  n*a  qu'ii  se  rappeler  la  otlkhtiX/k  dont  jouit  Erasme. 
£rasnne  qu  on  venail  voir  des  pays  loinlains,  qui,  dans  son 
passage  pas  ks  tilles  d'Allemagne,  6lait  re^u  par  les  ma- 
gistrals avec  les  m£mes  honneurs  que  les  ambassadeurs . 
a?ec  qui  des  rois,  des  princes,  des  pr^lals,  des  grands  sei- 
gneurs se  faisaient  un  plaisir  de  cor  respond  re,  et  qu'ils 
comblaient  de  presents  d'un  prii  bien  plus  61e?6  que  quel- 
ques  bouteilles  de  Johannisberg,  sans  qu'il  leur  envovit 
pour  cela  un  re(u  a  I'avance. 

Yives  n'avait  ni  Toriginalit^  d'esprit,  ni  I'abondance,  la 
facilil^  et  I'^l^gance  de  slvle  de  son  mattre.  II  est  aussi  per- 
mis  de  croire  que  le  Toisinage  de  la  renomm^e  d*ferasnie 
n'a  pas  peu  nui  a  racial  de  sa  reputation  contemporaine. 
Cependant  elle  ne  manqua  pas  de  lustre.  Son  inTCcliTO 
centre  les  faux-dialecticiens  [in  pseudO'diaUcticos)^  ou  il 
attaque  principalement  les  docteurs  de  Tuniversit^  de  Pa- 
ris,dontil  avait6l6naguere  r^ievc,dutsuflSrc  pour  popu- 
lariser  son  nom.  G'estque  la  reformation  philosophique  el 
lilteraire ,  donl  il  fut  un  des  principaux  promoleurs,  nc 
demeura  pas  roeuyreisoie  de  quelqueshommes  qui  devan- 
9aient  leur  siecle ;  elle  germait  dans  tons  les  esprils,el 
etait  devenue  un  besoinde  r^poque.  La  tendance  pratique 
de  son  esprit  nc  lui  permit  pas,  il  est  ?rai,  de  s'en  tenir 
au  r61e  de  cVemolisseur;  avant  Bacon,  il  avail  pressenti 
riroportance  de  la  reforme  des  roeihodes  scicntifiques,  et 
il  cssaya  de  la  commencer.  Mais  les  ouvrages  mdmes  ou  ii 
expose  ses  pr^ceptes,  soot  remplis  dc  trails  acer^s  et  de  sor- 
ties chaleurcuses  centre  les  errcurs  dominantes  on  centre 
les  moeurs  litteraires  du  temps,  et  comme  sit  eut  touIu 
porter  la  cogneeau  cceur  de  Tarbre ,  il  prend  surloul  pour 
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poiDt  At  mire  let  philosopbes  de  Paris ,  ces  hableurs^  doiit 
la  l£te  ^tait  vide,  et  qui  ayaieiit  toule  ieur  science  sur  \e 
bout  de  ia  langue  (1);  ailleurs  il  se  raille  de  leurs  habits 
sales ,  us^s ,  ddchirif  ,  couTcrls  de  crasse  et  de  vermine, 
qui  faisaieot  ressemblercespr^leDdnsp^ripat^liciensadcs 
cyniquesy  ou  plutAt  a  des  cuisiniers  et  des  moletiers.  li 
observe  a  cette  occasion  que  Ics  philosophes  de  Louvain 
aTaienl  une  mise  bcancoup  plusdeconte.  On  Toil  quelaca- 
pitale  de  la  France  n'a  pas  toujours  en  le  privilege  de  nous 
donner  le  ton.  Dans  un  autre  endroit  il  poursuit  desa  co 
l^re  et  de  son  m^pris  une  classe  d'^crivains ,  si  commons 
encore  de  nos  jours,  lesquels  sans  foi  dans  Ieur  mission, 
sans  amour  pour  la  science  elle-m6mB,  ne  lacuUivent  que 
pour  faire  du  bruit  et  poor  gagner  de  Targent. 

Yiv^s  ne  joutt  pas  seulement  de  I'amiti^  de  ses  contem- 
porains  les  plos  iroinenis  dans  les  lettres,  tels  qu'Erasme, 
Bud6e,  Thomas  Horus  et  antres,  mais  il  re9Qt  aussi  des 
marques  d'int6r£t  et  d'attachcment  de  Charles-Quint,  dc 
Jean  III,  roi  de  Portugal,  et  particuli^rementde Henri  YIII, 
roi  d'Angleterre  et  de  Catherine  d'Aragon  son  Spouse ,  qui 
lui  confierent  T^ducation  de  la  princesse  Harie,  Ieur  fille. 

Qooi  qn'occop^do  grand  ceuvrede  la  reformation  lill^- 
raire,]!  ne  pnt  Toir  avec  indifference  les  ev^nements  po- 
litiqoes  qui  se  passaient  sous  ses  yeux  ,  et  s'il  crut  de  son 
devoir  d'y  interyenir  comme  ecrivatn,  c*est  sans  donle 
parce  qu'il  avait  la  certitude  que  sa  voix  aurait  du  rclen- 
tissement  et  de  Tinfluence.  L'Europe  se  trouvait  alors  $6- 
rieusement  menacee  de  I'invasion  des  Turcs.  L'inierit  de 
Ieur  propre  conservation  commandait  aux  princes  de  la 


M ..« 


(\)  Paritienset phflosophos  omnem  philosophtam  inter  dontetf  fahra 
il  lingvam  habere  in  men  to  vera  nuilam. 
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chr6lientede  prendre  les  armes  etd'an6antir  la  puissance 
musulmane.  Mais  pour  altaquer  avec  succ^  un  adrersaire 
tel  que  Soliman  II ,  ila  devaient  se  liguer  entre  eox  et  iaire 
iviye  d*abord  a  leurs  propres  querelles.  G'esl  a  r^tablir  la 
Concorde  entre  les  princes  chr^liens ,  et  a  les  pousser  a  l^ 
guerre  entre  les  Turcs,  que  sont  destines  plusieurs  iaiU 
que  nous  troufons  parmi  les  oeuvresde  Yiv^. 

Le  spectacle  de  lamiseredes  classes  indigenles  sut  au^i 
ledistraire  de  ses  Etudes  habituelles,  et  faire  Tobjet  deses 
meditations.  G'est  un  honorable  sentiment  de  philanthro- 
pie  qui  dicta  son  traits  du  Soulagement  d£S  pauvr§s » 
production  fortremarquable  pourl'^poque.  Brugesuedoit 
pas  oublier  qu'il  vivait  aiors  dans  ses  murs ,  et  que  Tecrit 
estd^diea  ses  magistrals  municipaux. 

Le  Xypsi^clen'^tail  point  encore  le  temps  des  sp^ciali- 
t^s,  roais  quoi  qu'iisfissent,  tous  les  esprits  n'^taient  pas 
de  trempe  a  arriver  a  cette  uniTersalit6  de  connaissances 
qu'Erasrae  lui-m£me  prAne  dans  Vives,  et  dont  peut  nous 
convaincre  un  simple  coup  d'oeil  jel6  sur  la  liste  deses  oo- 
Trages.  Unemorl  pr^matur^e  I'enleta  au  milieu  de  sacar- 
riere ,  alors  que  le  terme  ordinaire  de  la  \ie  homaine  lui 
prometlait encore  delongues  ann^es  de  travaux  etdegloire; 
et  n^anmoins  les  suffrages  de  ses  contemporains  I'ont  plac^ 
a  c6t6  d'Erasme  et  de  Bud6e,dans  ce  grand  triumvirat  lit- 
t^raire  qui  illustra  le  commencement  du  XVI^siecle.-L'Espa- 
gne  a  inscrit  lenom  de  Louis  Vives  au  premier  rangde  ses 
savants,  et  un  juste  sentiment  d'orgueil  national  engagea, 
a  la  fin  du  si^cle  dernier  un  de  ses  compatriotcs  a  publier 
a  Valence  unemagnifique  Edition  de  ses  oeuvres,  pr^cddees 
d'une  prolixe  dissertation  sur  sa  vie  et  ses  Merits.  La  Belgi- 
que,  sa  patrie  adoptive,  a  des  droits  plus  It^gi limes  encore 
a  se  parer  de  sa  gloire,  el  il  appartenait  au  premier  corps 
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savant  du  pays  de  proclamer  ces  drois  en  6le?ant  un  mo- 
nument litl^raire  a  sa  m6moire.  L'acad^mie  a  jug£  dans  une 
steoce  pr^c^dente  (t)  le  seul  ouyrage  manuscrit  sur  la  vie 
et  ies  Merits  du  savant  espagnol,  qui  lui  soit  parvenu  en  r6- 
ponse  a  la  question  mise  au  concours ,  et  elle  lui  a  accords 
son  suffrage;  ilne  lui  reste  plus  aujourd'hui  qu'a  remettre 
la  palme  au  vainqueur. 


H.  Yahhi  Namiche  est  Tcnu  recevoir  la  m^daille  d'or , 
portant  sur  le  rerers  Tinscription  suivante ,  aulour  de  la- 
quelle  sent  inscrits  le  nom  du  laur6at  et  la  date  du  con- 
cours (2). 


De 

Vita ,  scriptis  et  doctrinit 

Johannis  Lud.  ViT^hUpani 

Saecolo  XVI. 

In  alma  acad.  Lovan. 

Scientiae  lUerariae  profess. 

Solertias.  dissertatio. 


Une  seconde  m^daille  d'or,  avec  Tinscription 


Quod 

Analyseos  mathMnat.  thesin 

ad  libitum  selectam 

Accurate  exposnit 

Et  soWit. 


a  6i6  remise  entre  Ies  mains  du  secretaire  pour  6tre 
adress^e  k  H.  Moritz  Stern  de  GrOttingue,  en  recompense 
de  son  m^moire  sur  la  thiorie  des  rJsidus  quadraitques. 


(1)  Voy.  moo  rapport  dans  le  BulUHn  du  mois  de  mai  dernier,  t.  Ylil, 
p.  I,  pag.261.  {R.) 

(2)  Let  inscriptions  ont  €ii  faites  a  la  demandc  de  Pacad^mie  par 
K.  Cornelissen. 

Toil.   VUI.  41. 


( S^A  ) 

M.  Lougretf  f«^f«M«r  de  diinm  4  Briueltet^  eta  IL  Yer- 
tKir ,  dooleur  k  FuBif  erui^  d^  Gnoniiigue ,  pour  Icun  fli^ 
nMures  mmt  Vemplei  des  poiiosf  miuUiqiifis  dans  Tagri- 
eskure.  Get  medtttles  pone»l  I'Mscrifiiw  : 


Mtlefioa  venenor.  meUUi«»r. 
In  plantat  •ciione 
Eiperimentis  tentata 
St  firmata 
DiaqaUitto. 

M.  Louyet,  pr£sent  k  la  stance,  est  Tenu  receToircelle 
qui  lui  itait  deslin£e,et  I'autre  a  6X6  remise  entre  les  maioe 
de  H.  le  baron  Faick ,  ministre  de  8.  M.  Guillaume  IT, 
qui  siegeail  au  nombre  de3  mcmbres  de  racad^niie. 

La  stance  a  €U  lermtn^  par  la  ieeCore  d*une  oolice  n£- 
crologique  sur  M.  Raoux,  par  H.  le  baron  de  Reiffenberg. 
Gelte  notice  sera  inser^e  dans  YAnnuaire  de  taeadimU , 
pour  1842. 


Observation*  magnJitjue*  faiies ,  (Taprh  la  dsmands  de 
la  9oeiiii  royale  de  Londree^  a  JSruarelles,  a  Munich 
ei  eur  le  Hohen^Peisenih^rig. 

On  a  emploj^i  pour  les  observations  faites  a  Tobserra- 
toire  de  Bruxelles  aux  mois  d*octobre^  novembre  et  di- 
cembre  ,1es  mftmes  instrunients  et  les  m^mes  m^thodes  que 
pour  les  obserrations  ant^rieures  et  dont  il  a  d6ja  kii  donn^ 
connaissance. 

Quant  aux  obseftalions  de  Muirich  et  du  Hoticn-Peis- 
senberg  faites  au  mois  de  septenibre^  et  dont  nous  avons 
rapproch^  les  risuUats  de  ceux  obtenus  a  Bruxelleaetivi* 


Miut\ 


JfoJii 


JSruA 


JfuA 


JfoltA 


£rU 
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primes  dans  le  Bulletin  d'octobre  derDier ,  nous  cilerons 
les  renseigDements  monies  que  nous  deTons  a  H.  Lament, 
direcleur  de  I'obserTatoire  de  fflunicfa. 

«  Knnioh)  le  10  octobre  1841. 

»  J'ai  rhonnenr  de  vous  entojer  les  observations  m^- 
t^orologiques  el  magn^tiques  que  vous  avez  demand^es, 
failes  en  grande  parlie  et  r^duites  par  H.  Leoxhandt. 

»  J'ai  ajoul^  les  observations  du  Hohen-Peissenberg  que 
j'ai  faites  avec  H.  Heintz,  professenr  an  lyc^  d'Amberg. 
J'ose  esp^rer  que  ces  observations  seront  particuli^rcment 
int^rcssantes,  ayant  ^16  faites  au  sommet  d'une  mon- 
tagne  qui  s'^live  sur  une  plaine,  en  forme  de  pyramide,  k 
1200  pieds,  et  a  une  hauteur  dc  plus  de  3000  pieds  au- 
dessns  du  niveau  de  la  mer« 

»  Les  instruments  magnitiques  que  j'ai  employes  sont 
conslruits  d'apres les  principcs  que  vous  Irouverez  iudiqu^s 
dans  les  Attronomische  Nachrichten^  et  diflercnl  des  in- 
struments ordinaires  en  ce  que  les  aiguilles  sont  tres- 
petiles  (pesant  a  peu  pr^s  2  grammes),  enferm^es  et 
suspendues,  de  maniere  que  la  circulation  de  I'air  qui  est 
contenu  dans  la  boite,  n'ail  aucune  influence  sur  Taiguille. 
En  faisant  observer  simullan^ment  deux  appareils  magn^- 
tiques,  places  en  des  circonstances  difffrentes  par  rapport 
a  la  temperature,  j'ai  d^couvert  que  leur  marche  n'est 
pas  ^galc  et  que  celte  in^galil^  provient  de  ce  que  I'air 
enferm^  dans  la  botte  prend  un  mouvement  r^gulier  dc 
circulation ,  ou  qu'il  se  forme  un  courant  qui  emporte  Vai- 
guille  ou  le  barreau  magn^tique,  et  le  tient  eloign^  de  la 
vraie  direction  d'une  quantity  plus  ou  moins  grande,  selon 
la  velocity  du  courant. 

»  Yoici  les  constanles  magn^tiques  pour  Munich  ct  Ho- 
hcn-Peissenberg  : 
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Pour  Munich  : 

DtfcUnaison  absolue  corretpondani  k  la,  divi- 
sion 40  de  P^chelle lOoSrU'' 

Intensite  absolue  moyenne.     ......  1,9S20 

Vaieur  d'une  ditition  de  r^chelle  de  dtfcli- 

naison. SO" 

Intensity 0,00011307 

Pour  Soheu'Pnssenherg  : 

D^cUnaiton  absolae  correspondant  k  la  divi- 
sion 40  de  rdcbelle HoU'Sl" 

Intensiid  absolue  moyenne 1,0666 

Vaieur  d^une  division  de  Ptfchelle  de  dtfcH- 

naiion.    ••• 30" 

y>  Les  observations  au  Hohen-Peissenberg  ayaient  ^te 
failes  avec  une  echelle  dont  les  diyisions  avaient  une  va- 
ieur de  38*',555.  M.  Feisher  les  a  r^duiles  a  I'tehelle  de 
Hunieb  el  calculi  les  diff6rences  entre  Munich  et  Hohen- 
Peissenberg.  Une  reduction  semblable  pour  les  variations 
d'intensiti  n'a  pas  encore  €ii  faite,  c'est  pourquoi  j'ai 
omis  les  observations  d'in tensity.  Au  reste,  on  voit  par  les 
obseryations  de  d^clinaison  que  m£me  en  deux  lieux  peu 
^loignis  Tun  de  Taulre,  les  changemenls  ne  sont  rigoii- 
reusement  ni  simultan^s  par  rapport  au  temps,  ni  sem- 
blables  par  rapport  a  leur  grandeur  et  leurs  progr^s.  La 
ressemblance  ginerah  d^montre  que  les  causes  princi- 
pales  sont  les  monies  pour  les  deux  lieuz,  mais  outre  ces 
causes  princi pales,  il  parait  y  avoir,  comme  dans  tous  les 
pb^nominesmel^orologiques,  un  nombre  infini  de  causes 
secondaires  ou  locales,  qu*il  sera  toujours  impossible  de 
soumettre  k  la  ih^orie.  » 

On  Terra  par  la  planche  ci-jointe,  que  les  r^sultats  obte- 
nus  dans  les  trois  localit^s  pr6sentenl  le  plus  grand  accord. 
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A^ariaiions  de  la  tUclinaiion  magnHique  observe  d  Bruxeil$$,  de  5 
en  5  minutes  f  et  pendant  U  heures^  d  partir  du  20  ociohre  1841 ,  a 
10  heuresdu  soir,  temps  moyen  de  Gcettingue* 
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s*,s 

54,4 

10,46 

9.03 

9.20 
10,  Ji 

63,3 
53.4. 

SJ,3 
80,1 

5S.4 
55^ 
i*,9 

( «^ ) 

10  mmui$$, ei p^mdamM^A  h^tu^g  d p0tn4f  du  30  octobtee  184 
du  sotTy  temps  moyen  de  GmtiinguM, 

as* 


tt 


LEuni 


10  h.  9. 

11  ^ 

Miauif. 

1  h.ai. 

2  — 

3  — 

4  -. 

5  — 

6  ^ 

7  — . 

8  -* 

9  — 

10  * 

11  -^ 
Midi  . 

1  li.  tw 

2  — 
8    — 

4  ^ 

5  -^ 

6  — 

7  — 

8  — 

9  -*. 


7'30". 


J».  ▼. 


-0,SS»52*» 


^0,S0» 
-^0,t8» 

— 1,52» 


— 1,789  9»,> 

— 1,70»  62,» 

—  1,601  ft«.7 

~  r,74»  99,2 

H-0l,19)7  56,0 
+0,897  58,4f 
+0^294  95>0 
-0.021  99,2 
~0»5t4  54,7 
-0;4JO54,4 

—  0.180  94,1 
-0,460  53,9 


Tern. 


02,0 
S2,T 
52,9 

52,9 
92,9^ 


frso". 


In.  r^ 


•Tern. 

tmtmm 


«7'5e". 


hr.  T. 


—0,328)50^ 


-0,509 

—  1,477 
-1,794 
— 1,498 

—  1,849 
—2,904 


—  2,188 '92,2    —2,199 


—  1,789 
— 2,r83 

-l,«P77 

—  1,600 
— 1,601 

—  1,980 

—  1,919 
-1,037 


-t-0,980  59,0 


-♦-0,479 

—  0,493 
-f-0,021 

—  0,300 

—  0,410 

—  0,378 

—  0,470 


93,0 
93,7 
92,9 
93,9 
92,4 
93,S 


92,2 


92,3     —3.370  53,3 


92,3 

93,3 
93,0 
94,5 
99,3 
99,4 


99,5 
95,5 
95,1 
54,5 
94,4 
94,0 
53,8 


« 


-0,242 
-0.905 
^t,639 
—  1.571 
- 1,078 
— 1.998 
2,330 


f,833 


-l,T92 
"^~  1,099 

—  t,90l 
^f,3i5 

—  1,303 
—0,937 
^4-0,735 
-♦-0,4001 
-|>e,89i^ 
^0,682 
'—8,950 
4.0,643 
~  0,860 

—  0,705 


Tanr. 


82^9 
53,0 
52,7 
52,9 
52,9 
52,4 
92,4 
92  2 
52,2 


52,3 
92,4 
53,9 
94,7 
55,4 
59,3 
59,0 
S5>,8 
55,5 
59.0 
54,9 
54,3 
54,6 
93,7 


ST'SO'*. 


—  1.949  02,9 


~  2.005 


-92,2 


— 1,236  '92,2 


-2,247 

—  r,08ft 

—  1,944 

—  1,90! 

—  I,30l 
-1,3T5 

-0,907 
-4-0,416 
-4-0.775 
+1,013 
— 0,040  f  59,0 

-T,303f94,9 
-0,928 

—  0,591 

—  0,550 


9fe 


tm.  r.    >Tenr. 


^8,36P 
^-0,379 

—  1,904 
1.602 

—  1,280 
—2,070 
- 1,730 


92,3    ^  1,902  P92.3 


92,3    —  Y.480 


92,4 
90,0 
99,0 
99,4 
99,2 
99,2 
95,8 
59,9 


94,3 
94,0 
93,6 


—  3,030  82,2 


^1,230 


—  1,707 


>-  1,460  90,9 


f- 1,809 

—  1,279 

—  0,480 
+0,212 
4-6,«20 
4-9,460 
4-0,003 

'0,618 
—0,920 

—  8,217 

—  0,650 


53?6 
52,6 
52,5 
53,5 
53,5 
93,4 
92^ 


92,3 


92,3 
93,9 


99,2 
99,4 
59,1 
99.2 
99,8 
99,4 
94,7 
94,5 
94,2 
54,0 
53,6 


—  0,443  52?6 
-8,041  52,7 

—2,040  52,5 
-1,959  52,5 
— 1.483  52,5 
—2,159  52,3 
-1.629  52,4 
-1,887  52,2 

—  1.494  52,3 

—  2,^29  92,3 
— 1.521  52.3 

—  1,731  52,5 
-1,483  54.1 
-1,809  55,2 

—  1,079  55,3 

—  0,0U  55,0 
4-0,330  55,2 

I 

4-0,580  &3,G 
4-0,891  55,4 

—  0,809  54,6 
—0,810  54,5 
—0,991  94.1 

—  0,370  53,9 

—  0,772  93,5 


Tern. 


I 


{  604  ) 

farialiotu  d«  la  tUcliiutitoH  magniHqve  ob$ervie»  i  Bntxttle* ,  A  5  « 
S  ffitfiwfe*,  tt  pendant  24  Aeitra*,  i  partirdu  26noe«n6rv  IS4I, 
A  10  heurei  du  toir,  tempi  mot/en  de  Gattingue. 


..„„ 

w. 

B'. 

IC. 

15'. 

M'. 

S5'. 

50-. 

5S'. 

w. 

45\ 

50' 

M'. 

14  b.   1. 
Ih.  m, 

Hidi.     . 
1  h,  1. 

\     I 

»,e6 

87.0  J 
»B,8I 

WM 

WAi 

47,06 
Sfl,«B 
S6,»7 
»0,8I 

»«,8B 
S«,M 
56,S8 

5e,M 

SS,9I 
SS,80 
18,07 
»8,18 

Ga,ie 

M,SS 

S1.01 
W.8S 

M,78 

ae,B2 
sfl.M 

sa,8» 

88.79 
»«,,SI 
68,18 
IS.Bfl 

98,18 
88,83 
88,84 

= 

8B,9I 
88,8) 

S8.81 
50,88 

se,M 

88,87 
88.88 

88.« 

se.io 
u,>e 

SS,77 

se.ifi 

Sfl.lB 

86,n 

Jfl,8« 
18,84 
88,79 
87,06 

8«,W 
8T,04 

68,e< 
88.87 
»«,8B 
87, M 

88,68 

ae,M 

5S.8J 

88,88 
M.W 
88,48 
88,11 
84,78 
S8.M 
48,17 
88,08 
B8,M 
BB.IS 

S«.BB 
S6,71 
87,06 

84,SS 

»7,08 
M,»8 

88,84 

88,83 

8T,0O 
98,86 
88,79 

88,38 
SS,S1 

iS,7l 

s8,ia 

S6,SI 

86,71 
87,88 

84,81 
87.00 

88,78 
88,84 

67.08 
88,84 

88.76 
88.86 

88,78 
88,86 
8«,U 

18^ 
66,17 

66,81 
68,82 
87,68 

88,98 
87,0= 
66,98 
68,-88 

66,86 

86,9t 
67,07 

98,16 

88,76 
86.21 

"•" 
86,87 

69,80 

68,98 

67,87 

84,98 

54,»ft 
67,08 
88,98 
88,97 
86,98 

66,70 

67,01 
86,88 

96.86 
86.71 

8J,70 
8S.J9 
96.18 
8^18 
S8.M 
95,16 
88,60 
86,88 
87.16 
87,83 

18,97 
66,86 
97.01 
S6.9B 
66,71 
68,81 
16,90 
66,81 
67,06 
66,88 

86.BI 
88,77 
88,94 

66,19 

86,18 
68,18 
66,!4 
68,07 
88,80 
67,93 
87,51 

87,08 
60,00 

8a,M 

86,81 

"•« 
67,04 
66,80 
86,M 
88,8» 
68.88 
86,06 
89,21 
85.98 
65,78 
18,96 

66.16 

66,23 
58,16 
68.76 

";!; 

67,45 

57,0 
M,B8 
U,M 
5tt.*4 
S7.M 
6«.87 
88,94 
88,83 
8«,B3 
88.84 
66.U 

6a,«i 

86,IS 
BS,87 
88,78 
88,M 

86.10 

88.17 

87,86 

87,36 

vim 

94.78 
8«.»C 

88.94 

86.79 

16.87 
84,81 

56.89 
86,11 

85,78 
88.09 
84,11 
88,16 

88,17 
86.21 

88,81 

7,87 
S7,!8 

(  605  ) 

f^ariaiions  de  Vintenaiie  magnitique  harisoniaie  observies  a  Bruxeliet, 
de  lOen  10  minuie$,  ei  pendant  24  keures,  d  partir  du  26  novem* 
bre  1841 ,  a  10^*  2">-  30*-  du  soir,  temps  moyen  de  GcBtHngue. 

(La  thermomicre  «»i  celui  de  Falurenbeii.) 


IIEV1E4. 


10  h.  %. 

11  — 
Miottit 

1  h.  Di. 

2  — 

3  — 
k     ~ 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  ^ 

10  — 

11  — 
Midi.     . 

1  h.  s. 

2  — 

3  ^ 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 
»     — 


«'50". 


la.h. 


Tem. 


i«'30". 


lo.h. 


11,39 
11,51 
11,89 
11,47 
11,64 
11,55 
11,72 
11,72 
11,82 
11,73 
11,70 
11,55 
11,52 
11,45 
11,54 
11,44 
11,56 
11,46 
11,51 
11,39 
11,52 
11,58 
11,67 
11,53 


44^2 
44,6 
44,6 
44,6 
44,6 
44,3 
44,4 
44,5 
44,5 
44,5 
44,7 
44,8 
44,8 
44,8 
44,8 
44,6 
44,6 
44,8 
44,8 
45,0 
45,1 
43,5 
45,8 
45,9 


11,47 
11,49 
11,43 
11,41 
11,68 
11,52 
11,70 
11,74 
11,78 
11,72 
11,64 
11,56 
11,53 
11,53 
11,57 
11,48 
11,53 
11.51 
11,50 
11,43 
11,53 
11,64 
11,60 
11,53 


Tem. 


22'30". 


In.  h. 


44^3 
44,6 
44,6 
44,6 
44,6 
44.5 
44,4 
44,5 
44,5 
44,6 
44,7 
44,8 
44,8 
44,8 
44,8 
44,6 
44,6 
44,8 
44,9 
45,0 
45,2 
45,5 
45,8 
46,0 


11,46 
11,47 
11,54 
11,47 
11,65 
11,50 
11,64 
11,73 
11,77 
11,72 
11.62 
11.53 
11,53 
11,54 
11,59 
11,50 
11,52 
11,51 
11,53 
11,44 
11,55 
11,64 
11,53 
11,49 


Tom. 


44*3 
44,6 
44,6 
44,6 
44,6 
44,5 
44,4 
44,5 
44,5 
44,6 
44,8 
44,9 
44,8 
44,8 
44,7 
44,5 
44,6 
44,8 
44,9 
43,0 
45,2 
45.6 
45,9 
46,0 


38'30". 


iD.h. 


11,47 
11,50 
11,43 
11,44 
11,64 
11,55 
11,71 
11,78 
11,77 
11,70 
11,61 
11,53 
11,57 
11,53 
11,63 
11,56 
11,55 
11,51 
11,51 
11,45 
11,59 
11,62 
11,42 
11,62 


Tem. 


42'50". 


Id.  h. 


44;4 
44,6 
44,6 
44,6 
44,6 
44,5 
^*,4 
44,5 
44,6 
44,6 
44,6 
44,9 
44,8 
44,8 
44,6 
44,5 
44.7 
44.6 
44,9 
45,0 
45,8 
45,6 
45,9 
46,1 


11,44 
11,53 
11,45 
11,42 
11.58 
11,59 
11,72 
11,80 
11,78 
11,69 
11,58 
11,56 
11,49 
11,55 
11,53 
11,57 
11,55 
11.57 
11,41 
11,49 
11,54 
11,64 
11,34 
11.60 


Tem, 


44^4 
44,6 
44,5 
44,6 
44,6 
44,5 
44.5 
44,5 
44.5 
44,7 
44,7 
44,8 
44.8 
44,8 
44,5 
44,5 
44.7 
44,8 
44,9 
45,0 
45,3 
45,6 
45,9 
46,1 


»4'50". 


In.  L. 


11,43 
11,55 
11,47 
11,46 
11,55 
11,64 
11,70 
11,82 
11,79 
11,69 
11,58 
11,54 
11,51 
11,56 
11,48 
11.59 
11.48 
11,56 
11,36 
11,54 
11,54 
11,66 
11,48 
11,57 


Tem. 

44^4 
44,6 
44,6 
44,6 
44,5 
44,4 
44,5 
44,5 
44,5 
44,7 
44,7 
44,8 
44,8 
44,8 
44,5 
44,5 
44,8 
44,8 
44,9 
45,1 
45,4 
45,7 
45,9 
46,1 


(606) 

FariaUatu  de  VinietuiU  magnUique  veriicmU  ob$er94es  a  Bnufelies  , 
minuie$,  et  pendant  34  keures ,  A  frtir  du  26  nottembn  lft4 1  ,  a 
du  $oir,  tamps  moyen  de  GiBttingue, 

aaaHHa 


( ^'^ ) 

t  minutes,  e$  pendant  34  Atuivf,  ^partir  du  93  dSeembre  1841 , 
4l  10  4«»rw  du  wir ,  temps  maym  de  Gattingne. 


flBIBIBS. 


0'. 


y. 


10'. 


15', 


20'. 


•• 


S3'. 


SO'. 


35'. 


40'. 


45'- 


50'. 


55'. 


10  h.  s. 

11  — 
Miaait  . 

1  fa.  a>. 
%     — 

3  — 

4  ^ 
ft     — 

e    — 

7     — 

»     — 
10     — 

11    — 

Midi.  . 
1  h.  1. 
1     ^ 

3  — 

4  — 

6  — 

0     — 

7  — 
»     — 

JO     — 


56,30 
B6,04 
56,70 
»7,10 
67,19 
57,06 
56,72 
66,01 
56,81 
56.94 
56,12 
57,04 
56.04 
56.70 
56,14 
56,47 
56,65 
56,79 
56,96 
57,11 
57.00 
57.31 
»6,97 
67.95 
57,61 


56,39 
58^09 
56,55 
57,t» 
57,29 
56,95 
56,71 
56,99 
50,63 
56.63 
66,16 
56.56 
57,04 
56,76 
56,13 
59,50 
56,71 
59,81 
57,03 
57,12 
57,02 
97,21 


56,19 
56,14 
56,43 
57,16 

57,ar 

56,9] 

56,94 

56,91 

56,84 

56,79 

56,21 

56,48 

56,01 

56,73 

55,99 

56.47 

56,74 

56,76 

57,69| 

57,18 

57.62 

57.13 


97.09|  57.05 
58,23 


56,17 
58,U 
56.17 
57,17 
57,09 
50,85 
56,99 
56.83 
59,94 
56,79 
56,29 
56,35 
57,32 
56,69 
56,01 
56,52 
56,77 
56,78 
57,06 
57,10 
57,09 
57,24 
57,06 
57,95 


57,87 

56,06 

56,31 

57,38 

57,05 

56,86 

57,12 

56,86 

57,12 

56.78 

56,37 

56.26 

56,00 

56,64 

56.25 

56,58 

56,89 

56,89 

57,13 

57,16 


57,62 

57,60 

56,59 

57.53 

57,05 

56,86 

57,69 

57.08 

57,13 

66,83 

56,23 

59,89 

56,77 

56,22 

86,12 

56, 

56,81 

90.81 

57,06 

57,18 


95 '57 


57,00 '57,00 


57,49 
iW,08 
57,80 


57,70 
57.10 
97,94 


97,55 
97,49 
56,73 
57,74 
5i7,90 
56,79 

56,78 
56,97 
'56,75 
56.37 
56,59 
56,73 
'56,71 
96,12 
.45 
56.77 
56,8U 
57,11 
57,11 
56,99 
57,59 
57,11 
57.98 


42 '56 


57,55 


98,05 


57.39  97,34 
56.85  56,03 
57,91   97,79 


97,01 
56.87 
96,83 
96,86 
57,12 
96,66 
56,76 


57,02 
56.94 
,91 
56,91 

50,9v 

56,73 
56,53 
56.57:56,55 


56,56  96,29 


56,52 
56,11 
56,44 
56,78 
59.96 
57,10 


56,61 
96,15 
96,36 
56,77 
56,03 
57,13 


57,16:57,12 

57,03  57,06 
57,46  57,35 
57,12  57,15 


57,88 


57,78 


58,24 
57,30 
57,01 
57,54 
57,09 
56,82 
56,86 
59,97 
59,96 
56,94 

56,44 
59,06 
56,63 
a6,26 
56,47 
56,80 
56,86 
57,19 
57,06 
57,07 
57,21 
97,14 
57,67 


58,38 
57,29 
57,07 
57,43 
57,06 
56,84 
56,02 
57,09 
57,11 
56,42 
56,79 
56,65 
56,25 
56,74 
56,31 
56,49 
56,80 
56,95 

57, 

57,06 

57,33 

57.13 

57,13 

57,67 


09  57 


58,71 
57,08 
57,11 
57.41 
57,10 
56,79 
56,88 
56,94 
56,93 
56,22 
57,05 
56,77 
56,41 
56,20 
56,4f4 
56,52 
56,30 
56,97 
.13 
57,01 
57,45 
57,08 
57,3 
57.70 


(  608  ) 

Variationt  de  rinieu$iU  magniiique  Korijumtak  oh$ervie$  a  BruxeUet^ 

.de  10  en  10  minutes,  et  pendant  24  heuresy  a  paritr  du  ^  de-' 

cembre  1841 ,  a  10  ^-  2  "*•  SO  «•  d«  ioir^  temps  moyen  de  Gmiiimgue. 

(Le  tbermoraelre  eU  celoi  de  Fahreoheil.) 


2'30". 

i2'50".  1 

HEDIBS. 

^■^^ 

K-i— ^ 

S-— ^ 

In.h. 

Tem. 

In.  h. 

Ten. 

10    h.    s. 

11,65 

8e;9 

11,15 

S9;9 

11      — 

11,22 

40,0 

11,27 

40,0 

Miauit 

11,82 

40,2 

11,75 

40,2 

1  h.  m. 

11,60 

40,3 

11,58 

40,8 

2     ~ 

11,76 

40,4 

11,71 

40,4 

8      ~ 

11,81 

40,6 

11,85 

40,6 

4     -. 

11,80 

40,5 

11,61 

40,5 

5     — 

11,81 

40,5 

11,83 

40,5 

6     — 

12,06 

40,7 

12,00 

40,7 

7      — 

12,18 

40,6 

12,07 

40,5 

8      — 

11,51 

40,8 

11,36 

40,9 

9     — 

11,67 

41,0 

11,79 

41.0 

10     - 

11,50 

41.1 

11,32 

41,1 

11      — 

11,62 

41,2 

11,55 

41.2 

Midi   .     . 

11,51 

41,4 

11,61 

41.5 

1    h.    1. 

11,41 

41.7 

11.51 

41,7 

2     — 

11,70 

41,8 

ir,79 

41,8 

3     — 

11,81 

41,8 

11,87 

41,8 

4      — 

11,81 

41.8 

11,84 

41,8 

5     — 

11,08 

41,9 

11,94 

41,9 

6      — 

11,82 

42,2 

11,80 

42,3 

7      — 

11,76 

42,4 

11,79 

42,4 

8      — 

11,86 

42,8 

11,84 

42,8 

9      -- 

11,83 

42,8 

12,10 

42,8 

10      — 

11,78 

42,8 

>• 

n 

2«'50". 


la.li. 


Tern. 


32'50". 


In.h. 


T«D. 


11,17 
11.67 
11,59 
11,44 
11,82 
11,83 
11,79 
11,75 
12,02 
11,95 
11,23 
11,77 
11,53 
11,65 
11,46 
11,63 
11,77 
11,81 
11,86 
11,91 
11.76 
11,64 
11,78 
11,92 


39^ 
40,1 
40,2 
40,3 
40,4 
40.6 
40,5 
40,5 
40,7 
40,5 
40,9 
41,0 
41,1 
41,8 
41,5 
41,8 
41,8 
41,8 
41,8 
42,0 
42,3 
42,5 
42,8 
42,8 


11,05 
11,70 
11,57 
11,53 
11,85 
11,82 
11,80 
11,95 
12,09 
11,88 

» 
11,68 
11,69 
11,57 
11,60 
11,74 
11,83 
11,78 
11,87 
11,89 
11,78 
11,76 
11,82 
11,93 


40^0 
40,1 
40,2 
40,S 
40,5 
40,5 
40,5 
40,7 
40,5 
40,6 

» 
41,0 

41,1 
41.3 
41,6 
41,8 
41,8 
41,8 
41,8 
42.1 
42,3 
42,6 
42,8 
42,8 


11,07 
11,73 
11,60 
11,64 
11.85 
11,82 
11,84 
11,94 
12,12 
11,82 
11,26 
11,67 
11,66 
11,65 
11,45 
11,78 
11,76 
11,78 
11,91 
11,87 
11,62 
11,83 
11,83 
11,90 


40t0 
40,1 
40,2 
40.3 
40,5 
40,5 
40,5 
40,7 
40,5 
40,6 
40,9 
41,0 
41,2 
41,3 
41,6 
41,8 
41,8 
41,8 
41,8 

42,1 
42,4 
42,7 
42,8 
42,8 


I1,S8 

11,75 

11.70 

11  S3 

11,85 

11.83 

11,84 

12,00 

12.15 

11,74 

11,46 

11,62 

11,66 

11.55 

11,40 

11,80 

11,80 

11,83 

11,90 

11,84 

11,65 

11,90 

11,80 

11,80 


44^0 
40,1 
46^ 

40,3 

40^ 

40.5 

40,S 

40,7 

40,5 

40,6 

41,0 

41,0 

41,2 

41,3 

41.7 

41,8 

41,8 

41.8 

41,9 

42,2 

42,4 

42,8 

42.8 

43,8 


(  609  ) 

ariaiions  de  Vintensite  magnetique  veriicale  observies  a  Bruxelles,  de  \0  en  10 
fntnuies,  et pendant  34  heures,  a  parlir  du  22  dicembre  1841 ,  d  10^-  7"^  30" 
du  soir,  temps  moyen  de  GceUingue. 

( Le  tbermomelre  est  celui  de  Fahreaheit.) 


HBUKBS. 


7'50''. 


In.  ▼. 


10  h.   5. 

11  — 
Minnit  . 

1  b.  m. 

2  — 

3  — 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 
10  — 
U  — 
Midi.     . 

1  h.  s. 

2  — 

3  — 

4  - 
6     — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  — 


+2,158 
-f-2,165 
+2,085 
-1,585 
-1.470 
-1,224 
-1,113 
+  1,078 
+0,098 
+0,800 
+0,780 
-0,963 
-0,611 
+0,064 
+0,606 
+0,435 
-0,338 
+0,431 


Tem. 


89^0 
39,5 
39,5 
39,5 
40,0 
39,7 
39,6 
39,8 
39,9 
40,0 
40,0 
40,5 
40,2 
40,6 
40,6 
41,0 

41,1 
41:0 


+0,342  41,0 


+0,208 

—  0,314 

—  0,406 

—  0,459 

—  0,431 


41,0 
41,7 
41,9 
42,1 
42,1 


I7'50'. 


Id.  t. 


+2,496 
+2,059 
-2,077 
r  1,530 
r 1,502 
hi, 224 
-1,012 
+  1,035 
-1,023 
+0,689 
+0,695 
+  0,842 
+0,487 
+0,127 
+0,209 
+0,435 
+0,338 
+0,360 
+0,266 

—  0,140 

—  0,311 
-0,451 

—  0,465 

—  0,669 


Tem. 


«7'50". 


la.  V. 


39;o 

39,5 
39,5 
39,7 
39,8 
39,7 
39,8 
39,7 
39,9 
40,0 
40,0 
40,5 
40,2 
40,6 
40,6 
41,0 
41,1 
41.0 
41,0 
41,5 
41,7 
42,0 
42,1 
42,1 


+2,682 
+2,185 

+  1,«7» 
+  1,377 
+  1,423 
+  1,230 
+0,990 
+  1,018 
+  0,797 
+0,658 
+0,754 
-0,732 
+0,670 
+0,409 
+0,548 
+0,435 
+0,353 
+0,190 
+0,256 

—  0,355 
-0,374 

—  0,511 
-0,465 

—  0,670 


Tem. 


57'50'. 


lo.  V. 


39;i 

39.5 


39 
40 
39 
39 
40 
39 
39 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
41 
41 
41 
41 
41 
41 
42 
42 
42 


+2,456 
+2,148 
-1,589 
-1,388 
-1,348 
-1,166 
-1,095 
-1,185 
+0,611 
+0,720 
+0,710 
+0,595 
+0,638 
-0,341 
-0,565 
+0,435 
-0,858 
-0,190 
+0,252 

—  0,430 

—  0,405 

—  0,273 

—  0,596 

—  0,670 


Tem, 


39*2 

39,5 

39,3 

40,0 

39,6 

89,7 

40,0 

39,7 

39,8 

39,7 

40,0 

40,1 

40,2 

40,6 

40,9 

41,1 

41,0 

41,0 

41,0 

41,6 

«,7 

42,0 

42,1 

42,1 


47'50''. 


la.  V.  I  Tem. 


+2,163 
-2,019 
-1,587 
-1,603 
-1,348 
-1,166 
-1,038 
-1,021 
+0,674 
+0,800 
+0.742 
+0,770 
-0,430 
+0,364 
+0,360 
+0,464 
+0,353 
+0,202 
+0,061 
-0,430 

—  0,511 

—  0,273 

—  0,596 
-0,525 


39^3 

39,5 

39,3 

40,0 

39,7 

89,7 

40.0 

39,7 

40,0 

39,7 

40,3 

40,1 

40,6 

40,6 

40,9 

41,1 

41,0 

41,0 

41,0 

41,7 

41,7 

42,1 

42,1 

42,1 


57'50". 


In.  V. 


+2,250 
+2,182 
-1,575 
-1,552 
-1,268 
-1,157 
-1,030 
-1,107 
+0,750 
+0,840 
+0,777 
-0,610 
+0,248 
+0,585 
+0.360 
+0,322 
+0,431 
-0,342 
+0,051 

—  0,314 

—  0,492 

—  0,371 

—  0,701 
-0,770 


Tem. 


39^4 

39,5 

39,4 

40,0 

39,8 

39,7 

40,0 

39,8 

40,0 

39,7 

40,8 

40,2 

40,6 

40,6 

40,9 

41,1 

41,0 

41,0 

41,0 

41,7 

41,8 

42,1 

42,1 

42,1 


(  610  ) 

f^ariaHons  de  la  d^cltnaiion  magnStique  obiervees  A  Vohtervaiairt  de 
Munich  y  efo  K  en  5  mmtflM,  eipenAanilih  heures,  d  parfir  dm  Jl 
septembre  1841  ,  d  10  keure$  du  satr,  iemp$  moyen  de  GaUingme, 


HBUIIS. 


c. 

5'. 

_ 

$5,8 

34,0 

34,9 

35,6 

18,3 

38,8 

$7,3 

3T,I 

t8,0 

38,2 

» 

» 

19,3 

37,9 

16,2 
S6,2 

37,8 

36,0 

W,4 

32,3 

31,0 

30,6 

32,9 

32,5 

38,2 

39,5 

44,4 

45,0 

S0,5 

50,7 

ftO,0 

49,8 

48,1 

47,7 

45,4 

45,6 

42,6 

42,5 

40,0 

40,0 

41,1 

41,6 

40,3 

40,3 

39,3 

30,8 

39,3 

39,7 

38,9 

») 

10'. 


ly. 


w. 


15'. 


SCK. 


55'. 


W. 


45'. 


30'. 


10  h.  ». 

11  — 
Minuit  . 

1  h.  Bi. 

2  — 

3  ^ 

4  — 

5  -* 

6  ^ 

7  ^ 

8  — 

9  ^ 

10  -«. 

11  -* 
Midi.     . 

1  h.  s. 

2  ^ 

3  - 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 

8  — 

9  - 
10     — 


33,3 
3C,6 
38,2 
37,0 
37,8 
36,3 
37,4 
37,6 
37,0 
32,5 
30,5 
33,1 
40,7 
46,2 
51,7 
49,8 
47,4 
44,5 
41,9 
39,9 
40,6 
^l0,2 
39,8 
39,3 


32,1 
37,8 
38,3 
37,0 
37,2 
36,0 
37,4 
37,2 
36,2 
32,5 
30,5 
34,1 
42,3 
47,2 
52,7 
49,9 
47,3 
45,3 
41,5 
40,1 
39,5 
40,2 
39,7 
39,3 


30,9 
37*1 
38,5 
37,5 
37,3 
36,2 
37,3 
37,3 
36,7 
32,5 
30,5 
34,7 
42,7 
47,9 
52,9 
49,9 
47,0 
45,0 
41,4 
39,6 
39,3 
39,9 
39,8 
39,2 

B 


30.0 
37,4 
38,5 
38,4 

» 
36,7 
37,2 
37,2 
35,5 
31,3 
30,6 
35,5 
42,4 
49,0 
52,2 
49,8 
46,5 
45,0 
41,0 
39,9 
40,4 
39,9 
39,8 
39,2 


31,8 
87,4 
38,4 
38,0 
n 

37,3 
37,3 
37,7 
35,5 
32,0 
30,2 
35,4 
42,9 
48,4 
51,8 
49,7 
45,5 
44,8 
41,8 
40,3 
41^4 
39,7 
39,9 
39.1 


33,9 
37,2 
38,5 
37,6 

» 
36,8 
37,6 
36,2 
35,0 
32,0 
31,2 
36,4 
43,8 
49,3 
51,7 
40,3 
46,2 
44.5 
40,5 
40,2 
41,0 
40,0 
39,5 
39,2 


33,6 

D 

38,4 
37,0 
» 
37,1 
37,7 
35.7 
36,7 
32,0 
31,9 
36,4 
44,5 
49,7 
51,3 
49,3 
46,3 
44,4 
40,3 
40,3 
40,6 
89,8 
39,8 
39,1 


34,1 
37,3 
37,6 
37,4 

m 

37,3 
37,2 
36,1 
34,9 
31,5 
32,0 
36,8 
43,9 
49,8 
51,4 
48,9 
46,0 
43,8 
40,3 
40,5 
40,4 
39,6 
39,6 
39,2 


34,4 
37,9 
36,0 
37,3 

m 

38,0 
37,2 
36,2 
33,5 
30,0 
32,2 
37,5 
44,2 
50,2 
50,8 
48,5 
46,5 
43,1 
40,3 
40.6 
40,3 
38,9 
39,5 
39,1 


»4,5 

38,1 
36 
37,8 
» 

».4 
35,9 

36^ 
33,5 
31,0 
32,2 

44,3 

50,9 

50,4 

48,2 

45,9 

42,9 

40,2 

40, 

40,2 

39.0 

39, 

38,9 


La  vaJeur  anguUire  d'noe  divittoD  pour  Bruxelles  est  de  217",5 ;  celles  de  Munich  et  da 
Hohen-Peitsenberg  ^galeol  30'';  ainci  poar  ramener  les  nombres  de  Bruxelles,  donnas  dans 
le  9«  bnlietin  de  1841  (pag.  173),  4  la  meme  ^helle  one  ceuz  des  deux  autret  sUtions, 
on  a  d6  les  diviser  par  7,25.  C^est  avec  ces  nombres  redniU  et  ceux  donn^  dans  ces  deax 
tableaux  qu*a  ^t^  construite  la  planche  ci-joinle. 


(611) 

yariation$  de  la  dicUnaison  niagnitique  ob$ercies  sur  ie  Hohen-Peis* 
senherg,  de  ^  en  Yt  minuies  ,  et  pendant  24  heures,  a  pariir  du 
ti  sepiembre  1841  >  a  10  heures  du  $oir,  temps  moyen  de  Gcet- 
tingue. 


ERRATA. 


rm^  9VQ  ,  Huic  2 ,  derniere  lif ne ,  liset  parlie  aa  lieu  de  patrte. 
Page  56& ,  note  1 ,  apres  en  1837  ,  lisex  :  /'/  jr  donne  une  idee  avantageuse  du 
"?  Baudoufn  f^. 


Page  563  ,  aole 

Page  56& ,  note  •  ,  hifies  en  <«« 
talent  poetique  de  Beudoufn  f^. 
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